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PRE  FAC  E 


y a déjà  quelque 

* 1 y*  tems  qu’on  a fait  £à- 

#3^^^  vojr  ail  public  qu’on 

croie  occupé  à travailler  à une 
Table  générale  de  PHiftoire  8c 
des  Mémoires  de  P Académie  Roya* 

• ^ ' m m gu,  ^ ^ 

le  dés  Sciences  de  Paris . On  n a 
pas  ignoré  que . bien  des  par» 
tonnes  ateendoient 


avec  beaucoup  d’impatience  $ 
mais  comme  il  écoit  impô/li* 
ble  d’en  commencer  Pimprefc 
üon  y avar^t  qu’il  fut  en^ière- 
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ment  achevé , & que  d’ail- 
leurs il  n’a  pu  s’imprimer 
que  fort  lentement , on  s’eft 
Vu  hors:d’état  de  le  faire  pa- 
roitre  aufïîtôt  qu’on  fe  l’étoit 

j».  * * - | - 

d’abord  propofé. 

Mais  il  y a encore  une  au- 
tre raifonqui  a produit  ce  re- 
tardement, Le  premier  dél- 
fein  du  Libraire  avoit  été  de 
rimprimer  la  Table  qui  a été 
publiée  par  Mr.  Godin , ôc  impri- 
jnée  à Paris  en  trois  ^Volumes 
in  4°.  . Il  çonfulta,  dans  cette 
Vue  , plufîeurs  perfonnes  -,  & 
après  avoir  pefé  les  raifons 
qu’on  lui  allégua  pour  le  dé- 
tourner de  cette  entreprilè  , il 
crut  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de 
faire  travailler  à une  Table 

* K - • *« 

toute  nouvelle  , ôc  qui  n’eût 

pas 

* ï 


i 


P R E F^â  C E;  vif 

pas  les  défauts  qu’on  lui  faifoit 
remarquer  dans  la  précédente. 
On  jugera  aifémènt  de  FaVânta- 


IJ  ugera 

ge  que  cette  nouvelle  Tablé 
doit  avoir  Fur  celle  de  Paris,  éiti 
comparant  enfemble  le  plan  de 
ces  dèuç  Ouvrages,*  & |a  ma- 
nière dont  on  *les  i ëtféiétitëi.  ; j 
■; .V i '%■  pi \ Tfable  fd ey  ïMïüoti 
de  Paris  eft  diviféè  en  Trois 
1 ornes,  dont  le  premier  côm- 
prend  dqtfzë  Années' , depuis 
1699  fusques  ,eû  i7«o.  Le 
lecond  contient  les^  dix  Ân- 

/ fi  . ! t'jlVÏO  -■ i y >.  jf  j,,Cf  - ,r"j> 

neest  luivantes  *,  depuis  r 71  * 
jusques  en  1720  , Sc  le  troi- 
lieme  va  depuis  172 1 jusquefc 

en  1730/".’  ' / ‘2  ■ / J/  /J  : 

. *’ -v  ?■[  nr-'h.  -7  vu  . 

voila  donc  comme  trois 
Tables  pour  un  feul  Sc  me- 
me  Ouvrage  ,•  ce  qui  eft  un 
kl'  * 4 grand 


VIII  P R E F AC  E. 

grand  inconvénient.  En  ef- 
fet, vent- on  confuitef  quel- 
que chofe  de  ce  qui  eft  contenu 
dans  l’Hiftoire  on  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  r on 

« t 

eft  alors  obligé  de  chercher* 
dans  trois  Volumes  différent 
les  Articles  dont  on  a befoin 


dans  l’incertitude  où  l’on  eft 
fouvent  s’ils  le  trouvent  dans 
le  prémier  Tome  , on-  dans 
le  fécond  > ou  enfin  dans  1$ 
troifième*  ! D’ailleurs  les  ma- 

* V ' * 

tières,  qui  roulent  fur  un  mê- 
me fujet , fe  trouvent  par  - là 
divifées  , de  forte  qu’on  ne 
fauroit  les.  voir  * d’un  coup 
d’œib,  comme  dans  une  Ta- 
ble générale  , ou  l’on  a ra£ 
femblé  fous  un  feu!  mot  tout 


ce  qui  concerne  la,  même  ma- 


t 


IX 


P R i F A C E, 


La  Table  qu’on-  publie  att- 
joùrdhtti , n’a  pas  ces  mêmes 
défauts:  c’eft  une  Table  géné- 
rale de  toutes  les  matières  con- 
tenues dans  l’Hiftoire  les 


Mémoires, depuis  l’Année  1699 
jusques  en  1 7 34  incluftvementï 
dç  forte  qu’on  rencontre  tou- 
jours fous  un  feoimot  tout  ce 


qui  y doit  être  rapporté , foit 
qné  XWtX;^  fou  veut 
indiquer,  ’Snt  tèùfemé  dans  les 
prémières  années,,  -ou  qu'il  fe 
trouye  dans  les  fui  van  tes.  : ‘ 


* 2°;  La  Table  imprimée  à 
Paris,  n’ayant  été  faite  que 
fur  la  première  Edition  in  4®: 
de  THiftoire  de  l’ Académie  y 


ne  peut  être  d'aucun  fecours. 
à ceux  qui  ônt  l’Edition  in. 
ta0.  d’Amfterdam  : audieu  que 


* 


f 


. « * 


X P R E F #C  E. 

celle  , qu’on  donne  ici  , eft 
faite  non  feulement  fur  cette 
prémière  Edition  de  Paris, 
mais  encore  , fur  les  deux  Edi- 
tions d’Amfterdam. 

• * 

• 2°.  La  plupart  des  Articles 
de  la  Table  de  Paris  fe  trou- 
vent répétés  en  plufîeurs  en- , 
droits,  il  y en  a même  qui  le 
font  jusqu’à  cinq  ou  fîx  fois.,  ; 
& par-là  ron  a chargée  fort 
inutilement  cet  Ouvrage,  dont 
les  trois  Tomes  pourroient 

être  réduits  en  un  feul  Yolu- 

\ - # 1 . » * ** 

me  d’une '-grolTeur  médiocre, 
d’autant  ; plus  qu’on  n’y  a pas 
épargné  les1 a - linèa,1'  ^ qu  on‘ 
s’eft  fervi  d’im^aràétère  beau-' 
coup  trop  gros  pour  une  Ta-fl 
ble.*  On  a retranché,  dans  cel- 
le-ciles  Articles  inutiles,  en 

mettant 


s > 
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mettant  des  renvois  aux  en- 
- droits  qui  en  avoient  befoin. 

4°.  On  a.  oublié  dans  la 
Table  de  Paris  un  grand  nom- 
bre d’Obfervations  importan- 
tes , qu’il  auroit  fallu  du^ 
moins  indiquer.  Mais,  ce  qui 
eft  allez  furprênant,  c’eft  que 
le  prémier  Tome  qui  com- 
prend douze  Années , eft  a 
peu  près  aufli  gros  que  lés 
ceux  autres  Tomes  enfemble^-. 
qui  contiennent  vingt  Années. 
Enfin  cette  Table  a été  fi 
mal  corrigée  à l’égard  des 
Chiffres , qu’il  y a une  infi- 
nité d’Articles , qui  ne  fe  trou- 
vent pas  aux  endroits  aux- 
quels op  renvoie  : tantôt  c’eft 
l’Année  qui  eft  mai  marquée  , 
tantôt  c’eft  la  page  $ &c  fou-  - 

* 6 vent: 
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vent  an  renvoie  a l’Hiftoire 
au -lieu  de  renvoyer  aux  Mé- 
moires j ou  bien  , on  cite  les 
Mémoires  lorsqu’on  au  roi  t dû 

• _ ' » X*  r 

citer  rHiftoire  i ce  cjui  caufe 
toujours  beaucoup  d’embaras  , 
2c  fait  perdre  un  tems'  infini  à 
ceux  qui  veulent  confulter 
l’Article  dont  il  èft  queftion. 

On  a eu  foin  - d’éviter , au- 

- ? * 

tant  qu’il  a été  po(fible>  tous; 
ces  defauts  dans  cette  Table 
générale,  2c  on  a fait  for- tout 
enforte  de  n’y  rien  omettre 
de  tout  ce  qui  peut  la  rendre 
utile  à ceux  qui  ’ ont  be- 
foin  de  confulter  ou  l’Hiftoire 
ou  les  Mémoires  de  l’Acadé*-’ 
mie,  fur  quelque  matière  que* 
ce  foi t.  Nous  ne  doutons  pas. 
que  cette  Table  ne  contienne, 

du 
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du  moins, une  fois  autant  cP Ar- 
ticles que  celle  de  Paris. 

Comme  le  Libraire  n’a  pas 
moins  confulté  l’avantage  du 
Public  que  le  lien  propre  , îl  . 
en  a fait  faire  en  même  tems 
•deux  Editions , qui  font  entiè- 
rement conformes  l’une  à l’au- 
tre. La  première  eft  du  meme 
format  que  les  Mémoires  im- 

r‘més  m i2°  À Amfterdam  , 
fécondé  eft  in  4°,  qui  eft 
le  fermât  des  Mémoires  del’A- 

* V ^ 

cadémie  imprimés  à Paris.  Ain- 
fi:  cêux  qui  ont  les  Mémoires 
de  l’Edition  de  Paris,  peuvent 
acheter  la  Table  in  ^°  ,dc  ceux 
qui  fe  fqtiç  pourvus  de  PEdi- 
tion  d’Àmfterdam  y ^peuvent 
avoir  la  Tabler  in  1 20  , quoi- 
qu’on puifle  d’ailleurs  fe  fervic 
: * 7 in- 

•Bigitized  by  Google 
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indifféremment  de  cés  deux 

» 

.Tables,  puisqu’on  renvoie  dans 
celle  qui  eft  imprimée  in  4°, 
aux  pages  déT*£dition  in  120 
des  Mémoires , &c  que  celle 
qu’on  a imprimée  in  120  indi- 
que les  pages  de  l’Edition  in 
4°  de  ces  mêmes  Mémoires. 

Voici  la  méthode  que  l’on  a 
employée  pour  les  Citations. 
La  Lettre  H defïgne  Y Hifloire> 
ôc  la  Lettre  M indique  les 
Mémoires . On.  trouve  enfuite 
l’Année  & Ja  Page,  qui  eft 
toujours  marquée  par  un  p. 
Les  Chiffres  qu’on  rencontre 
après  le  prémier  p défignent 
l’Edition  de  Paris  ; après  ces 
prémiers  Chiffres  vient  un  tiret 
ou  petite  barre^  — , fuivie  d’un  fé- 
cond p & d’autres  Chiffres, 

qui 
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* j * 

qui  marquent  là  prémière  Edi- 
tion in  12°  d’Amlterdam;  à la 
fuite  de  ces  féconds  Chiffres 
pâroit  une  Parenthele  ( ) 
dans  laquelle  ôn  a . renfermé 

,i  I*-  . >ût»  it  - 

un  troifième  p,  auiïi  fuivi  de 
Chiffres,  qui  indiquent  la  fé- 
conde Edition  in  xi ° d’Am- 
fterdàm,*  niai?  ,<fette  Parenthèfè 
avec  le  p4&  les  Chiffrés  qu’el- 
le  renferme , le  rencontre  rare-, 
ment,  parce  qu’on  n’avoit  en- 
core imprimé  qu’un  petit  nom- 
bre de  Volumes  de*  cette  fecon- 

• * , i - ' - ■■ 

de  Edition  lorsqu’on  a com- 
mencé à travailler  à cette  Ta- 
ble. Voici  un  exemple  qui  fer- 
vira  à faire  d’abord  compren- 
dre ce  qu’on  vient  de  dire.  H. 

1^99.  P*  ,2°* — p*  *49*  (p« 
ik  1 ) ^ c eft  - à - dire  , voyez 

PHiiioire 
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PHiftoire  de  T Année  1^99  > 
page  1 2.0  de  l’Edition  in  40.  de 
Paris,  page  14P  de  la  premiè- 
re Edition  in  12°.  d’Amlterdam, 
& page  1 6 1 de  la  féconde  E- 
dition  auffi  in  120  d’Amfter- 
dam.  Los  Guillemets , dont  on 
s’eft  fervi,  marquent  les  Titres 
des  Mémoires,  de  ce  mot  abré- 
gé , Corr.  lignifie  que  la  Per- 
fonne  dont  on  parle  étoit  Cor- 
relpondant  de  l’Académie. 


t 
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TABLE 
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Des  Matières  contenues  dans  l’Hiftoire 
& les  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences. 

ANNE'ES  i<5p9 1734. 

A, 


ABdomen (Sufpenfeurs  de  1‘)  Nouveaux.  LU 
gamens  découverts  par  M.  Poupart.  H.  170^. 
p.  5 1 — p.  54,  8°  fu/v.  Leur  irifertion  & 
leurufage.  Aid. 

Ab  e 1 l t e (Mr.);  Ingénieur.  Voûte  platte  de  fon 
invention , dont  la  Coupe  des  pierres  eft  parti- 
culière, approuvée  par  l’Académie.  H.  1699. 
p.  no— «p.  149.  (p.  I* 

Abeilles.  „Sur  les  Abeilles.  H.  i7it..p.  ç.— p.  <?. 
Combien  elles  font  merveilleufes. /W.  nObfer-| 
„ vations  fur  les  Abeilles.  Par  Mr.  MÀraldi.  M. 
i7iz.  p.  3.99.  — p.  33>i . Auteurs  qui  ont  écrit 
de  leur  nature,  ibid.  p.  300.  — p.  391.  De  leurs 
différentes  efpèces.  M.  1711.  p.  301, 6? fu/v.  — 
p.  3*4.  Quelles  font  celles  qu’on  nomme  pro- 
prement Abeilles,  ibid.  p.  301.—  p.  394.  Quel- 
les font  celles  qui  portent  le  nom  de  Bourdons. 
ibid.  p.  301.  — 394.  Leur  defeription.  ibid . 
p.  3oz. — p.  39Ç.  Parties  principales  qu’on  peut 
diftinguer  dans  leur  Corps,  ibid.  p.  301.—?.  3 91* 
Tsmc  A Àbeil^ 

y . 

Digiti 


i _ TABLE  DES  MEMOIRES 

Ab  eilles.  Deux  efpèces  de  Serres  ou  Mâchoires  qui 
fe  trouvent  dans  leur  tête,  & leur  ufage.M.  1711. 
p.  305.  — p.  îpî, &}p£.  Leur  Trompe  regardée 
comme  un  de  leurs  principaux  Organes,  ibid. 
p.  303. — p.  3 p£.  Defcription  du  milieu  de  leur 
Corps,  ibid.  p.  304.  — p.  3P8.  U fage  qu’elles 
font  de  leurs  Pattes,  ibid.  p.  30^.  — p.  3 pp. 
En  combien  d’ Anneaux  on  diftingueleur  ventre. 
ibid.  p.  30 6.  — — p.  355,  & 400.  Defcription  de 
leur  Aiguillon. tbid.p.  306.— >-p.  400.  De  leurs 
Alvéoles , & de  la  manière  dont  elles  les  con- 
• ftruifent.  ibid.  p.  30 6. — p.  401.  Ordre  qu’elles 
obfervent  dans  cette  conftruétion.  tbid.  p.307.— 
p-4oi.  Deux  ordres  d’ Alvéoles  danschaqueRa- 
yon.  ibid.  p.  305».  — p.  403.  Ont  un  Roi,  De- 
1 icription  de  leur  Roi.  H.  1711.  p.  p , €»*  fuiv. 
— *p.  11.  M.  1711.  p.  icx.  — p.  395.  Sont  fté- 
riles,  excepté  le  Roi.  ibid.  p.  31t.  — p.  40p. 
fécondité  prodigieufe  de  ce  Roi.  ibid.  p.  311. 
— p.  403?.  D’où  il  tire  fa  fécondité,  ibid.  Il  fe 
tient  le  plus  fouvent  caché  dans  l’intérieur  de  la 
Ruche,  ibid.  p.  313.  — p.40p.  Abeilles  dont  ce 
Roi  eft  accompagné  lorsqu’il  paroît  à découvert. 
ibid.  p.  313.  — p.  40p.  De  leur  origine,  ou  de 
la  manière  dont  elles  multiplient.  M.  1 7 1 1.  p.  3 1 1> 
& furv.  — p.  40p.  Defcription  des  œufs  des 
Abeilles,  ibid.  p.  314. — p.  410.  Changement 
de  ces  œufs  en  Chenilles,  ibid. p.  3 1 4.  — p.  41  r. 
Dévélopement  desEmbrions.  ibid.  p.3 1 r.— p.4iz. 
Tems  auquel  les  jeunes  Abeilles  cherchent  à for- 
tir  de  l’Alvéole,  ibid.  p.  31»?. -r—  p.  4 1 3,  & 4 14. 
De  la  manière  dont  elles  recueillent  la  Cire.  ibid. 
p.  317,  ô5 furv.  — p.  41 5.  Deux  differentes  for- 
tes deCire qu’elles  recueillent,  tbid.  p.3 1 7.*— -p.41 7. 
Quelles  font  les  Plantes  où  elles  vont  chercher 
celte  Cire.  ibid.  Vitefle  prodigieufe  avec  laquel- 
le elles  s’occupent  à ce  travail,  ibid.  p.  318.— 
p.  415.  Précautions  qu’elles  prennent  pour  ne 
pas  perdre  le  fruit  de  leur  travail,  ibid.  p.  3 18. 
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Obfervations , & en  avoit  fait  graver  des  Plan- 
ches , qui  ont  paffé  depuis  entre  les  mains  de 
Mr.  Du  Verney.  M-  1719»  p.  130.  — p.  303. 

Abeilles^  Différence  entre  les  Gâteaux  des  Abeil- 
les & ceux  des  Guêpes.  M.  171 9-  p.  13  tf.  — p. 
310.  & entre  leurs  Vers  & ceux  des  Guêpes. 
tbid.  p.  13  <s.  — p.  311.  Camails  qui  font  en  u- 
fage  dans  les  Pais  où  on  ôte  le  Miel  & la  Cire 
aux  Abeilles  fans  les  faire  périr,  ibid.  p.  13.9.—- 
p.  314.  Le  Miftère  de  leur  accouplement  a été 
caché  îusques  ici  aux  Obfervateurs  les  plus  at- 

A î.  tentif 
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tentifs.  ibid.  p.  163.  — p.  346. 

Abelmosch  ou  Herbe  au  Mufc , Plante  de  l’Amé- 
rique. Sa  defcription  envoyée  à l’Académie 
par  le  Pèr ç Bréton,  Jéfuite.  H.  1703.  p.  57. 

* — p.  70.  - % 

Ablactatio.  A quoi  Caton  a donné  ce  nom.  H. 

1715.  p.  3**  — P $9. 

Able  ou  ablette,  forte  de  petit  Poiffon.  Ses  é- 
caiîles  fourniflfent  une  matière  propre  à faire  des 
Perles  fauffes,  ou  à colorer  les  Perles , qu’on 
appelle  auffi  Effencc  d' Orient.  H.  1716.  p.  19. — 
p.  ii.  M.  17x8.  p.  130.  — p.  154.  De  quelle 
manière  on  retire  cette  effencc.  M.  ibid. p.  130, 

fuiv.  — p.  254,  &*  furv. 

Abora.  Si  cette  'Rivière  ainfi  nommée  par  les 
Romains  eft  l 'Araxe  de  Méfopotamie.M  1711. 

p.  S6.  — p.  8 6. 

Absces,  forte  de  Maladie.  Ce  que  c’eft.  H.  1701. 

p.  1 9. — p.  37.  (p.  3 8 )• 

Absces.  Les  Ventricules  du  Cœur  doivent  être 
moins  fujets  à des  Abfcès  qu’à  des  Inflamma- 
tions, & pourquoi?  H.  170t.  p.  19.  — p.  37. 

(p.  38).  Le  pusPdes  Abfcès  de  Poitrine  dore 
‘ les  inflrumens  des  Chirurgiens.  H.  1700.  p.  53».  * 

* — p.  7 6.  ( p.  81). 

a,  Sur  un  Abfcès  au  Foie  , & fur  la  manière  dont 
„ „ il  fut  guéri  par  Mr.  Souillier , M aître  Chirur- 
„ gien  3c  Anatomifte  Royal  de  l’Univerfité  de 
„ Montpellier.  H.  1730.  p.  40.  — p.  54. 

Absces  de  tout  le  Lobe  gauche  du  Cerveau  avec 
des  Coüvulfions  au  bras  droit , & à la  mâchoire 
du  même  côté.  H.  1700.  p.  44.  — p.  ?£.  ( p 
Petit  Abfcès  ou  côté  droit  du  Cerveau  avec  des 
Convulfions  du  côté  gauche,  ibid.  p.  4^.  — p. 

^7.  (p.  tfi).  Ouvertures  que  donnent  ces  deux 
« faits  pour  le  Syftême  des  mouvemens  dont  le 
Cerveau  eft  l’origine,  ibid. 

Absces  au  Foie  qui  étoit  affez  confidérable  pour 
contenir  les  deux  poings.  M.  170s.  p.  505».  — 

- p.6Sz,  ' / 

Ab-’  . 
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Absces.  „ Obfervation  d’un  Abfcès  intérieur  delà 
„ Poitrine  , accompagné  des  fymptomes  de  la 
,,  Phtifie,  & d’un  déplacement  notable  de  l’E-  - 
„ pine  du  Dos  & des  Epaules;  le  tout  terminé 

• „ neureufement  par  l’évacuation  naturelle  de' 
,,  l’Abfcès  par  le  Fondement.  Par  Mr.  Chicoyncan 
„ le  Père.  M.  1731.  p-  513.— ■ p.  72.6. 

Abscisses.  „ Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui 
„ auront  des  Aires  données  cerrefpondantes  à 
„ des  Abfciffes  données.  H.  172.6.  p.  4z.  — p. 

■ „ 36,  &*  fui-v.  • ' 

„ Théorie  de  la  Solution  du  Problème  que  Mr. 

„ De  Maupertuis  s’étoit  propofé  fur  cette  Ques- 
,,  tion.  ibid.  &*  fuiv.  • 

Absinthh.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  171.9. 
p.  z8z.  — - p.  371.'  Ses  Efpèces.  ibid.  &*  fuiv. 

• Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  184.  — p.  374. 

Absinte.  L’Huile  eflentielle  de  cette  Plante  eft 
quelquefois  verte,  & quelquefois  brune.  M.  1711. 
p.  164. — p.  113.  Matière  bitumineufe  qui  le 
trouve  dans  l’Effence  de  la  grande  & petite  Ab- 
fintes  dans  les  années  féches.  $bid.  Parties  de 
cette  Plante  qu’on  doit  choifir  ces  années-là 
pour  la  perfeâion  de  l’Huile  eflentielle.  ibid. 
p.  164.  — p.  zi  6.  Pourquoi  dans  les  années  hu- 
mides on  peut  diftiller  l’Âbfinte  , lorsqu’elle  eft 
montée,  ibid.  p.  163.  — p.  zitf.  Différencede 
cette  Plante  fuivant  le  terrain  où  on  la  culti- 
ve. ibid. 

ABSINTHIUM  Ponticum  , feu  Romanum  Ojfîcï-* 
narum , feu  Diofcor.  C.  B.  Pin.  Abfmthe  vul- 
gaire. Sa  defcription  donnée  par  Mr.  Marchant, 
H.  1710.  p.  33.  — p.  71. 

r AB  S INT  H IV  M Ponticum , tenuifohum , incanum  , 

C.  B.  Pin.  Abfmthe  petite.  Sa  defcription  don- 
née par  Mr.  Marchant.  H.i7io.p.f3.  — p.71. 

Abulfsda.  Prince  Arabe,  qui  règnoit  à Hamal’an 
13x0.  M.  1711.  p.  z 48.  — p.  314.  Expofition 
de  fon  fentiment  fur  la  Mer  Cafpienne.  ibtd. 

Acacia  vera  iEGYPTiAcA.  Arbre  qui  croît  en 

A 3 Egip- 
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Egipte,  en  Arabie  & en  d’autres  lieux.  M. 
1711.  p.  103.  — p.  Z64.  Defcription  de  fa 
Goutte , & de  ce  qu’elle  contient,  /bid.  Fruit 
de  cet  Arbre  trouvé  dans  un  Bézoard.  ibid.  p. 
103.  — p.  1 6^.  Si  c’eft  de  cet  Arbre  que  cou- 
le la  Gomme  Arabique , OU  Gomme  du  Sénégal, 
ibid.  p.  104.  *—  p.  itfç,  1 66. 

'Acacia.  Obfervation  fur  un  Acacia  , qui  prouve 
un  fuc  qui  defcend,  & qui  eft,  ou  en  plus  gran- 
de quantité,  ou  plus  épais  que  celui  qui  monte. 
H.  1711.  p.  57.  — p.  73. 

Académiciens  ( Lifte  des)  Anciens  & Nouveaux 
lors  du  Règlement  donné  par  le  Roi  en  1699, 
à l’Académie.  H.  1 699.  p.  1 5 . — p.  1 7.  ( p.  1 8 )■„ 
Honneurs  qu’on  fe  propofe  de  leur  rendre  a- 
près  leur  mort.  ibid.  p.  15.  — p.  17.  (p.  18  ). 
Académiciens.  Nombre  des  Académiciens  Hono- 
raires , & quelles  font  les  fciences  par  lesquelles 
ils  doivent  être  recommandables.  H.  1 699.  p. 
3.  — p.  4.  ( p.  4).  Nombre  des  Penfionnaires 
& lieu  de  leur  téfidence.  ibid.  p.  4.  — p.  4. 
(p.  4).  Nombre  des  Affociés  , & combien  il 
■ peut  y en  avoir  d’Etrangers.  ibid.  Comment  on 
doit  remplir  les  places  des  Honoraires,  des  Pen- 
fionnaires , & des  Affociés.  ibid.  p.  4.  — p.  f. 
( p.  5 ).  Qualités  que  doivent  avoir  ceux  qu’on  pro- 
pofera  pour  être  élus.  ibid.  p.  ç.  — p.  6. (p.  5 ). 
Quel  âge  doivent  avoir  ceux  qui  feront  propofés 
pour  les  Places  de  Penfionnaires  ou  d’Affbciés. 
ibid.  p,5 . — p .6.  (p.  5).  Pour  combien  de  tems  les 
Penfionnaires  peuvent  s’abfenter./W.  p.  6.  — p. 
6 .(p.7).Ce  qu’on  doit  obferver  par  rapport  auxOu- 
vrages  de  chaque  Académicien,  ibid.  p.  6.  - p.  7. 
p.  7, 8)  & par  rapport  aux  expériences,  ibid.  p.  7. 

— p.  8.  (p.  8). 

Académiciens.  Comment  les  Académiciens  doi- 
vent fe  comporter  les  uns  à l’égard  des  autres.  H. 
1 6$9-/bid.  Dans  quelscaslesAcadémiciens  Hono- 
raires , Penfionnaires , & Aflociés  ont  voix  délibé- 
rative. ibid.  p.  8.  — p.  ÿ.  (p.  10).  ■ Dans  quel 

cas 
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cas  ceux  qui  ne  font  point  de  l’Académie  pour- 
ront être  admis  aux  Aflemblées  ordinaires,  /b/d. 
Tems  des  Aflemblées  publiques  qui  fe  tiennent 
chaque  année,  /b/d.  p.  8.  — p.  10.  (p.  10). 
Rang  que  doivent  tenir  les  Académiciens  dans 
!'A Semblée,  '/b/d.  Fondions  du  Préfident ./b/d. 
p.  9 • — p.  10.  (p.  11).  Du  Sécrétaire.  ibid. 
DuTréforier.  /b/d,  p.  10.  •—  p.  11.  (p.  ü). 
Académiciens.  Permiffion  donnée  par  SaMajeftéà 
l’Académie  pour  faciliter  l’impreflion  des  di- 
vers Ouvrages  que  pourront  compofer  les  Acadé- 
miciens. H.  1 69  9.  p.  1 o.  — p.  1 z.  (p;  1 3).  Faveur 
queSaMajefté  accorde  aux  Académiciens  pour  les 
encourager  à la  continuation  de  leurs  travaux-/ &/'//. 
Fraix  auxquels  le  Roi  fournit  pour  aider  iesAcadé- 
miciens  dans  leurs  études  , & leur  faciliter  les  mo- 
iens  de  perfectionner  leur  Science,  /b/d.  p.  10,  1 1. 
*—  p.  ii.  (p.  r 3 ).  Comment  on  recompenfeles 
Académiciens  Penflonnaires  qui  font  aflidus  aux 
Aflemblées  de  l’Académie,  /b/d. 

Academie  Royale  des  Sciences.  Règlement  donné 
par  le  Roi  à l’Académie  en  1699.  H.  1 699. 
P-  3-  — p-  3.  ( p.  3 F 

Academie.  L’Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , ce  que  c’eft.  PL  1 6 99.  1er-  a,  a=f**/v. 
Préface. — ibjd  * \.\/b/d.  p.  3 ).  Son  Hiftoire 
doit  être  celle  des  Académiciens.  H.  1 699.  p. 
ni.  — p.  iço.  (p.  1 61).  Comprend  plus  de 
chofes  que  lesMémoires,  & pourquoi.  H.  1 699. 
1er.  a.  Préface.  — - /b/d.  * 4 ( /b/d.  p.  6).  Lors 
de  fon  commencement , ne  publioit  guères  fes 
Découvertes  , que  par  le  Journal  des  Savans. 
H.  1707.  p.  177.  — p.  zzi. 

Academie  (!’)  entréprend  la  Difcription  des  Artî. 

H.  1 699.  p.  117.  — p.  145.  (p.  1^7).  Ses 
. vues  dans  ce  deflein.  H.  1 699.  p.  U7,&»f///v,' 
p.  I4f,  &>  fuiv.  (p.  1^7,  8®  f/t/v).  Le 
Roi  lui  envoie  l’examen  des  Machines  dont  on 
demande  des  Privilèges.  H.  1 699.  p.  119-  — p. 
H*-  CP-  153»).  Sur  quoi  roule  le  jugement  de 
< A4  l’Aca- 
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l’Académie  dans  l’examen  des  Machines  H. 
ril  P*^  I lO-  — p.  X48,  Ô*  fiùv.  (p.  160  ). 

Acadbmi  ü.SoH_deflein  & fesentreprifes  pour  l’avan-* 
cernent  de  la  Botanique.  H.  1 700.  p.  7s.  — p.  97^ 
&f*iv.  ( p.  104).  Eft  farorifiée  par  le  Roi  dans 
- 1 exécution  decedetfein.  H.  1700.  p.  76. . — p. 

97*  ( p.  J 04  Confultée  par  le  Parlement  de 
Tournai  fur  du  Caftoreum  , prétendu  Snphifti. 

?ué.  H.  16pp.  p.  fp.  — p.  71.  (p.  7g 
lonneur  rendu  à l'Académie  dans  cette  occa- 
fion par  le  Parlement  de  Tournai,  qui  jugea  en 
définitive  conformément  à fon  avis,  tbtd.  — 
iltid.  ( tbid  p.  7i>).  Confultée  fur  X Ambre  jau- 
ne par  Mr.  le  Marquis  de  Bonac , Envoyé 
extraordinaire  de  France  auprès  du  Roi  de 
Suide.  H.  1705.  p,  41,  — p.  fi.  Mémoire 
de  l’Académie  à cette  occafion.  H.  170t. 

P;  41  > &*  fuiv.  p.  ^3,  ô»  /«/v.  Conful- 
lée  par  Mr.  Ltibmts  fur  la  Réforme  que 
les  Proteftans  d’Allemagne  vouloient  ap- 
porter  à leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  118. 
ifp.  (p. ,174,  & ftii-v).  Partie  de  la  Lettre  de 
Mr.  JLetbmts  à l'Académie  fur  ce  fujet.  tbid.  — - 
thtf.  C p.  175  )•  Képonie  de  l’Académie  à 
Mr,  Lcibnits.  H.  1700.  p.  1x9.  — p. 

(p.  17? )•  Choifie  pour  Juge  par  des  Afpirans 
û une  Chaire  de  Mathématique  a Bourdeaux, 

& furquoi.  H.  1703-  p.  7 S Ô»  /«/v.î  — p.  44. 

Un  Problème  propofe  par  Mr.  Blondel  , lui  a 
donné  lieu  de  perfectionner  la  Téorie  du  Jel 
des  Bombes.  H.  1707*  p.  m.  —151. 

Academie.- Mr.  l’Abbé  B t gnon  en  prend  la  di- 
reétion  en  1691.  H.  171*.  p.  85».  — p.  117, 

11 8.  Nouveau  Reglement  donné  par  Ië 
Roi  à T Académie.  H.  1716.  p.  i,  ô9  /««. 

— p.  1,  & fui-u.  Nouveaux  Académiciens  re-  * 
çus  à loccafion  de  ce  Règlement,  tbid.  p. 

— p.  f.  Reçoit  en  171P  le  Vzjtr  Pierre  I.  par- 
mi les  Honoraires  ; Lettres  du  cz^r , de  fon  Pré- 
mier  Médecin  ,&  de  l’Académieà  cette  occafion. 
H. 
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H.  1710.  p.  iztf,  & fitiv.  — p.  167,  &1  fttiv. 

Academie  (T)  Roy  dit  des  Sciences  doit  toujours 
demeurer  fous  la  protection  du  Roi , & recevoir 
fes  ordres.  H.  1699.  p.  3.  — • p.  3.  ( p.  4).  De 
combien  de  fortes  d’ Académiciens  elle  doit  être 
compofée.  ibid.  — ibid.  ( tbid) . Jours  auxquels 
fe  doivent  tenir  chaque  femaine  les  AiTemblées 
ordinaires  de  l’Académie  , & en  quel  endroit. 
ibid.  p.  f.  — p.  6.  ( p.  tf  ).  Combien  de  tems 
doivent  durer  les  Séances  de  ces  AiTemblées. 
ibid.  Tems  des  Vacances  de  l’Académie,  ibid. 
p.  y.  “*“ • p.  ( p*  7)* 

Academie.  Commerce  qu’elle  doit  avoir  foin  d’en- 
tretenir avec  les  divers  Savans , foit  de  Paris  &■ 
des  Provinces  du  Royaume  , ou  des  Pais  étran- 
gers. H.  1 699.  p.  7. — p.  8.  ( p.  9 ).De  quelle  ma- 
nière celui  des  Académiciens  qui  fera  chargé  de 
lire  les  Ouvrages  qui  paroitront , devra  en  faire 
fon  rapport  à la  Compagnie,  ibid.  Examen  que 
doit  faire  l’Académie  des  Ouvrages  que  les  A- 

- cadémiciens  fe  propoferont  de  faire  imprimer. 
ibid.  p.  8.  *—  p.  9.  (p.  9,  10).  À qui  on  doit 
confier  les  Regitres,  Titres  & Papiers,  qui  con- 
cernent l’Académie,  ibid.  p.  9.  - — p.  n.  (p.  1 1). 
Seau  & Dévife  de  1 Académie,  tbid.  p.  13. — p. 
18.  (p.  19).  'Logement  fpacieux  & magnifique 
donné  par  le  Roi  dans  le  Louvre  à l’Acadé- 
mie , au-lieu  de  la  petite  Chambre  ferrée  go’el- 
le  occupoit  dans  la  Bibliothèque,  ibid.  p.  i(. — 

p-  18,  19.  (p.  zo). 

Academie.  Le  Duc  d’Orléans  fe  referve  à lui  feul 
le  foin  de  l’Académie  des  Sciences,  & la  retient 
fous  fa  direétion  immédiate.  H.  1716.  p.  z.  — 
p.  1,  z.  Augmentation  du  nombre  de?  Acadé- 
miciens Honoraires  & de  celui  des  AfTociés. 
ibid.  Sufjpreffion  de  la  Cla(Te  des  vingt  Eleves. 
ibid.  Création  d’une  nouvelle  ClafTe  de  douze 
Adjoints  aux  fix  différens  genres  de  Sciences 
auxquels  l’Académie  s’applique,  ibid.  p.  3. — • 
P-  3«  Ce  qu’il  faut  obferver  pour  remplir  les 
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places  des  Adjoints,  ibid.  & pour  remplir  celles 
des  A (Iodés,  tbid.  Oui  font  ceux  gui  peuvent 
ida 


donner  leurs  Cuffrages  dans  les  élections.  ibid.  p. 
4.  — p.  Sur  quoi  doivent  rouler  les  Obfer- 
vations  ou^Mémoires  qu’on  lit  dans  chaque  Af- 
femblée.  ibid. 

Academie  des  Sciences  formée  à BezJers  par  Mr. 

De  Mdiran.  H.  1714.  p.  88.  — p.  iif. 

Academ  1 e del  cimenta.  Ses  Expériences  fur  la  Con- 
denfation  de  l’Air.  M.  1703.  p.  ioi.  — p.nS. 
Acajou  ( Pommier  d’).  Sa  defcription  envoyée  de 
la  Martinique  à l’Académie  par  le  Père  Bré- 
- tchy  Jéfuite.  H.  1704.  p.  41.  — p.  51. 

Acarna.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  1718.' 
p.  163.  — p.  107.  Origine  de  ion  nom,  tbtd.  p. 
p.  108. 

Accélération  des  Corps pefans.Hipothèfe de Ga- 
lilée  fur  cette  matière  généralement  reçue.  BU 

1 699.  p.  6$.  — 81.  (p.  s>o).  7 

Accélération.  Sur  que  le  ligne  on  doit  toujours , 
prendre  la  Hauteur#  'Accélération  de  la  Chu- 
te. ibid.  — p.  83.  {ibid). 
r„  Explication  de  la  Machine  qui  a été  faite  pour 
' „ examiner  l’Accélération  des  Boules  qui  rou- 
,,  lent  fur  un  plan  incliné  , & la  comparer  à 
„ celle  de  la  chute  des  corps.  Par  le  pire  s ébat- 
„ tien  Truchet.  M.  16 99-  P»  l83-  — P*  3437®* 
/#/©.*(  p.  3 , Qp  fuiv).  - 

AcceiAhe^  (Mouvemens).,, Des  Mouvemens  corn- 
s par  des  vitefle 


„ roencés  par  des  vitefles  quelconques  , & en- 
,,  fuite  primitivement  accélérés  en  raifon  des 
„ tems  écoulés  dans  des  milieux  réliftans  en  rai- 
„ fon  des  quarrés  des  vitefles  effeftives  du  mobi- 
le. Par  Mr.  V An  gnon.  M»  170^.  p.  167.  — fÿ 
344» 

Vàyeç,  Corps  , Mouvemens. 

Accords  (les)  deMufique,  d’où  dépendent  en  gé- 
néral. H.  1700.  p.  13^.  A.  p.  is7,  (p.  183). 
Sont  bornés;  & pourquoi.  H.  1700.  p.  13^. — - 
p.  i<?8.  (p.  184).  Traités  amplement  par  Mr. 

Carré, 
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Gtrré.  H.  1 704.  p.  88,  &> fuiv.  — p.  108 , (S fttiv. 
Traité  du  Monochorde,  dont  les  différentes  di- 
visons donnent  tous  les  Accords  pollibles.  ibid. p. 
8p.  — ibid.  p.  10 9. 

» De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilindres 
„ pour  former  par  leurs  fons  les  accords  de  Mu- 
„ fique.-  Par  Mr.  carré.  M.  170p.  p.  47.  — 

« P-  *?•. 

Pourquoi  les  Cordes  qui  forment  des  Accords  ne 
font  pas  dans  le  même  rapport  que  les  Cilindres-. 

. ibid.p.  îo.~p.  61.  - 

Accouchement.  Sur  des  déchiremens  de  Matrice 
dans  l'Accouchement.-  H;  1714.  p.  36.  — p.  51.. 
Sur,  un  moyen  de  redonner  aux  VaifTeaux  fan- 
gums  de  la  Matrice  après  l’accouchement' le  ref- 
fort  qu’ils  ont  quelquefois  perdu.  H.  1714.  p.. 
3 ï *p.t  1 ,Ç$fuiv. De  deux  Enfans  à huit 

-jours  l'un  de  l’autre , &c.  obfervé  par  Mr.  Gucrtn 
Chirurgien d’IUiers.  H.  1717. p.  i^.- — p.io,&ir.. 
Accouchement.  Hiftoire  d’un  Fœtus  tiré  far  le 
. fondement.  M.  170a.  p.  234,  Ô»  fuiv..—~  p.. 
313,  fuiv.  (p.  3 16.  f hiv).  De  quelle  ma- 
nière on  travailla  à cette  Extraction,  ibid.  p.. 

13 8,  ©•  fttiv.  — - p.  318,  Qfi  fuïv.  (p.  331.0* 

piiv ).  Inftrumens  dont  on  fe  fervit  dans  cette 
occafion.  ibid.  p.  X4o.  — p.  311.  (p.  335  ).  De-, 
neuf  enfans  à la  fois , . qui  paroifloient  à diffé- 
rens  termes.  H.  170p.  p.  2.2.  — — p.  17.  En  quoi; 
cette  Hiftoire  eft  remarquable,  ibid . — tbid.. 
Pourquoi  les  Accoucheméns  avant  terme  font 
plus  faciles  que  les  autres  , mais  périlleux.  H.. 
1701.  pi  20.  — p.  15.  (p.  16).  De  deux  En- 
. fans  à un  jour  l’un  de  l’autre , l’un  âgé  de  qua-  ' 
rante  jours  , & l’autre  à terme.  H.  171p.  p.  n. 

' — p.  1 f , 1 <î.Ce  que  prouve  cette  Qbfervatk>n./£/<£- 
Accouchement  de  trois  fils  & une  fille , qu’une: 
femme  eut  à fa  prémiôre  couche  à la  fin  du  fep- 
tième  mois.  H.  1701.  p.  ip.  — p.  if.  ( p.  if  ).. 
Accouchement  d’un  garçon  dans  l’Arrière- faix  au*-' 
quel  on  trouva  une  eipèce  de  V effie , qui  con- 
- . . À « tenoic-. 
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tenoit  un  Foetus  femelle , lequel  fut  jugé  de  4 
ou  ^ mois.  H.  1701.  p.  30.  — p.  3 ( p- 

Preuve  qu’on  tire  de  cette  obfervation  pour 
faire  voir  la  poi&bilité  de  la  Superfétation. 
ibid. 

Accouchement.  Femme  de  83  ans,  qui  époufe 
un  homme  de  9 a ans,  & qui  accouche  à 
terme  d’un  garçon.  H.  1710.  p.  1*.  p. 

%1a = 

Accouchement.  Femme  qui  accouche,  vers  le. 
quinze.de  fon  diziôme  mois  de  groflefle,  d’un 
grand  nombre  de  Grappes,  qui  reffembl oient  à 
des  Grappes  de  Grofeilles,  & qui  tenoient  les 
unes  aux  autres  par  plufieurs  liens.  H.  171*.  p. 

6.  — p.  7.  Combien  pefoient  ces  Grappes,  ibid. 
Longueur  des  plus  longues  & des  plus  courtes 
branches  de  cet  amas.  ibid.  p .6.  — p.  8.  Ra- 
maux  qui  partoicnt  d’un  bout  à l’autre  de  cha- 
que branche  , & qui  fe  divifoient  en  d’autres 
plus  fins.  ibid.  Grains  creux  & ronds  auxquels  a- 
boutifioient  ces  branches,  ibid.  Communication 
qui  fe  trouvoit  entre  ces  grains  & leurs  filets,  tbid. 

1 Liqueur  dont  les  rameaux  & les  grains  étoient 
remplis,  ibid.  Ce  corps  fi  différent  d’un  Foetus 
& fi  irrégulier , ne  laifToit  pas  d’être , fuivant  Mr. 
Littré,  le  refie  d’un  Fœtus  manqué,  ou  d’une 
« génération  régulière,  mais  détournée  de  la  voie 
commune,  ibid.  p.  7.  — p.  9.  Explication  de  la 
manière  dont  ce  corps  fe  forma,  ibid. 
Accouchement.  Femme  de  70,  ou  7*»  ans  qui  ac- 
couche d une  groffe  mafTe  de  chair.  H.  1731.  p. 

30,  31.  — p.  4i,  43,  44. 

Accouplement  des  Infeètes  nommés  ordinairement 
Demoifelles.  M.  }*99-  p.  147.  — p.  is>7> 
fuiv.  (“p^  2,05»  ).  Combien  de  tems  dïïë 
cette  a rtion.  tbtd.  p.  147.  — p.  is>8.  (p. 

^o  ?)•  5 

Accourcissement  du  Pendule.  Voyez  Pendule. 
Accroissemens.  Expériences  de  Mrs.  l'Abbé  de  • 
Fan  tenu  & Morand  , fur  les  Accroifièmens  & 
enfui- 
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Dccroiffemens  alternatifs  du  corps  humain.  H. 
i7M-  P»  l6-  ~ — P-  Après  qu’on  a mangé, 
on  croît  pendant  un  certain  tems,  & on  décroît 
. enfuitè.  tbtd.  p.  17.  — p.  13.  \ 

Accroissement.  L’Accroiflèment  8c  leDécroiflê-' 
ment  fucceffifs  ont  des  termes  égaux  à peu  près 
fixes.  H.  171$. p.  18.  — p.  i4.Principedel'eipli~ 
cation  de  ces  Phénomènes,  ibid.  p.  i 8.— -p.zf. 
Quels  font  les  Accroiflèmens  & Décroiflèmens 
involontaires , de  ceux  qu'on  peut  nommer  Vo~ 
Ion fa.tr es.  ibid.  p..  i y,  2.0.  — * p.  17. 
Accroissement.  Tous  les  Animaux , qui  habitent 
des  Coquilles  tournées  en  fpirale,  comme  les  Li- 
. maçons , ne  peuvent  s étendre  que  du  côté  de 
•la  tête  où  e(t  l’ouverture  de  la  Coquille.  M.  1 703. 
p.3<î8.--  p.  480.  Quelle  eft  la  mécanique  de  l’ac- 
croiflèment  des  Coquilles,  tbtd.  p.  3^.  — . p. 

481. 

Accroissement.  Examen  de  rObfervation  faite 
par  plufieurs  perfonnes , que  le  matin  en  fortant 
du  lit  on  eft  plus  grand  de  plufieurs  lignes  que  le 
foir  en  fe  couchant <3t  cela  dans  l’âge  ou  Ton 
ne  croît  plus.  H.  i7M>  p.  i<s.  — p*ti.  De 
combien  de  lignes  s’elt  trouvé  l’accroiflement  & 
■le  décroifièment  d’un  de  ces  Obfervateurs.  tbid. 
p.  18.  — p.  14.  Accroiffement  confiant  & du- 
rable, qui  non  feulement  s’eft  fou  tenu , mais  qui- 
a même  toujours  augmenté  pendant  une  année. 
tbtd.  Si  on  pourrait  pofer  pour  principe  de  l’ex- 
plication de  ces  phénomènes , que  tout  le  Sque- 
lette du  Corps , la  charpente  oûTeufe  fe  raccour- 
cit , lorsqu’on  eft  debout , parce  que  les  parties 
inférieures  font  preflëcs  .par  le  poids  des  fupé- 
rieures , <S  prefTent  à leur  tour  celles  qui  leur 
font  inférieures,  tbtd.  Pourquoi  fi  dans  le  tems 
de  croître  après  le  repas , ou  ert  afîis  le  dos  ap- 
puié,  on  en  croît  davantage  A plus  vite,  tbtd.  p. 
1 9.  — p.  i<f. 

Accroissement.  Voiez  Croître . . . 

ACER  Canadcnfc  Sacchariferum  , frttclu  nttnort  , 

A 7 • "P  ' Sar~ 
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Di  S/trrazjn , cfpfece  d’Erable.  Obfervatîotli 
faite  par  Mr.  Sarrazjn  Médecin  du  RoienCa-  , 
nada-,  & Corr.  fur  le  Sucre  que  l’on  en  tire  , & 
fur  la  manière  de  le  tirer.  H.  1730^  p.  tfj.  — » 

Acer.  Montanum  candi dum,  C.  B.  Pin.  Efpèce  de 
. Manne  qui  fe  trouve  fur  cet  Arbre.  M.  1 707.  p. 
178.  — p.  3<ïi  ^ Voyez,  Erable. 

Acer.  Campe flre  &>  minus,.  C.  B.  P.  ibid. 

Achér.y  (Mr.  d’) . Son  Expérience  fur  une  Bou- 
teille d’un  Verre  très  fort,  & exactement  bou- 
chée, qui  étant  plongée  à cent  trente  brades 
dans  la  mer,  s’étoit  emplie  d’Eau,  & d’une  Eau 
beaucoup  phis  douce  que  l’eau  ordinaire  de  la. 
Mer.  H.  171?.  p.  6,  — p.  8. 

Achillæ a , en  François  Millej eseille.  Defcription- 
de  cette  Plante.  M.  1710.  p.  jio.  — p.  414* 

V ijeZ,-  MlLLEFEUttLB.  • 

IILÆA  snontana  Arthemifîa  tenais  folio. 

M.  1701.  p.  zi7.  — . p.  iSf.  ( p.  ).  Cette 
riante  fumée  en  guife  de  Tabac  guérit  les  maux 
de  Poitrine.  MJ, 

Achille  ( Tendon  d' ).  „ Sur  la  Rupture  complè-'  . 
te  ou  incomplète  du  Tendon  d’Achille,  ri..  - 

X7L8.  p.  8.  — p,  9,  ' 

»,  Observation  fur  la  Rupture  dès  Tendons  qui 
a*  S’inferent  au  Talon  , que  l'on  nomme  Ten- 
■»  dons  d Achille.-  Par  Mr.  Petit.  M.  17x1.  p» 

W *’*"  p»  68.  • 

Explication  de  la  manière  dont  s’eft  faite  cette 
« îupture.  ibid.  p,  fi.  — p.  6$.  \ 

Achille  ( Tendon  d*  ).  Comment  la  Nature  & PArt 
••  travaillèrent  de  concert  à la  réunion  dece&Ten- 
dons  rompus.  ibid . p.  53.—  p.  71.  Phénctoaè- 
mes  finguliers  qui.  font  ici  à remarquer,  ibid . p.. 

5S p;74s 

W fur  la  Rupture  incomplète  du  Ten- 

yy  don  d* Achille.  Par  Mr;  Petit*.  «M. 172.8.  p* 
ü « 13I*  — P*  33 *• 

Achille  ( Tendon  d').  Coæparaifon  de  la  Ruptu- 
re 
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re  complète  du  Tendon  d’Achille  avec  là:  Rup- 
ture incomplète  de  ce  même  Tendon.M.  1718. 

p.  135.  — p.  3 3<f.  Pourquoi  dans  là  Rupture; 

incomplète , la  portion  inférieure  ne  foufïre  au* 
cune  dilacération,  tbid.  p.  i$6.  — p.  3-3  8.  Pour- 
quoi dans  la  Rupture  incomplète  la  douleur  ne 
fe  faifoit  fentir  d’abord  que  dans  l’étendue  de  la 
portion  fupérieure.  ibid.  p.  137.  — p.  3 39. D'où 
vient  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  les  bouts  cafTés 
dans  la  Rupture  complète-  ibid.  p..  1-3.8.  — p. 
3 41.  Pourquoi  dans  la  Rupture  incomplète  on  ne 
peut  fléchir  le  pied  du  malade , fans  lui  caufer 
de  vives  douleurs,  ibid.  p.  13 y.  — p’  341. 
D’où  vient  que  dans  la  Rupture  incomplète  le 
malade  peut  marcher  ,■  au-lieu  qu’il  ne  le  peut 
faire  dans  la  Rupture  complète,  ibid.  p.  140.  — 

343» & 344-  ' ' 

Achyrophorus  , en  François  Ptrte-bale.  Genre 

de  Plante  ainfr  nommée , qui  porte  des  Fleurs 
dont  le,  Calice  eft  ftrié  félon  la  longueur,  & 
garni  d’un  châton,  ou  de  quelques  languetes  à 
fa  bafe.  M.  1711.  p-.  113.  — p.  177,  178.  Eti- 
mologie  de  fon  nom.  ibid.  Ses  Efpèces.  ibid.. 
Bp  fuiv.  » 

Acide.  „ Sur  l’Acide  de  l’Antimoine.  H.  1700.  p. 
58.  — p.  74.  (p,  78).  Ce  n’eft  pas  la  partie  mé- 
tallique de  l’Antimoine  qui  fournit  l’Acide,  ibid . 


W 


p.  58.  — p.  73.  f p.  79).  ■ 

Sur  l’Acide  de  l’Antimoine.  Par  Mr.  Homberg. - 
„ M.  1700.  p-zs>8 . — p. 3 8 1 .(p.4 1 8) .Ce que  c’en, 
& d’où  vient  cet  Acide.  H.  1700.  p.  38.  — 'p* 
74, 73.  (p.  78, 79)>  M.  1700.  p.  Z99.  — p.  381. 
(p.  419).  - ' 

Acide.  Manière  dont  Mr.  charas  a prétendu  ti- 
rer une  Liqueur  Acide  de  l’Antimoine.  M.  1700. 
p.  z<>8.  — p.  381.  (p.  418).  Cette  manière 
trouvée  faufle  par  Mr.  Homberg.  M.  17°°*  P* 
158,  Bp  fuiv.  — p;  381.  (p.  41V).  Manière 
* de  tirer  cet  Acide,  pratiquée  par  Mr.  Hom~ 

btrg,  M-  1700.  p.  i»ÿ.  — p.  381.  (P*4a°)*: 

JL  An» 
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L’Antimoine  bien  pur  n’en  donne  point.  H. 
1700.  p.  58.—  p.  74.  (p.  78). 

Acipe  nitreux.  Selon  Mr.  Boulduc , on  n’en  a 

. point  encore  trouvé  de  véritable  dans  aucune 
Eau  Minérale.  H.  \7^9.  p.  2.4.  p.  3 z.  Mé- 
thode  de  Mr.  stahl  pour  féparer  l’Acide  vitrio- 
lique  du  Tartre  vitriolé.  M.  1714  p.  114.  — 
p.  1 76.  „ Ubfervations  touchant  l’effet  de  cer- 
„ tains  Acides  fur  les  Alcalis  volatils.  ParMr. 

Hombcrg.  M.  7°P-  p.  3 y 4.  4.6  3 . Acides  & 

Alcalis  ne  peuvent  être  enlemble  fans  Te  corn» 
battre  & fe  détruire.  H 1701.  p.  70.  — p7 
*8.  (p.  91).  Erpece  de  Liqueur  tirée  des  Plan- 
tes où  les  Acides  & les  Alcalis  font  en  re- 
pos, & dans  une  parfaite  tranquilité.  ibid.  — 
ibid.  ( ibid ).  Pourquoi  un  Acide  tiré  des  Plan- 
tes , comme  le  Vinaigre  diftillé  n’agit  point 
fur  un  bon  efprit  d’Urine  chargé  de  Sels  al- 
calis  & volatils,  ibid.  p.  70  , 71.  — - p.  g 9. 
(p-  91) • 

Acides.  Ce  que  c’eft  qu’un  Acide  végétal.  H.  1 701 . 
p.  71.  — p.  8p.  (p.  9 1).  Effets  que  produit 
un  Sel  acide  minéral  , qui  n’a  point  fouffert 
toutes  les  altérations  du  végétal.  >b/d.  p.  71. 

p.  89. (p.  9 1 ' .Ceux  du  Corps  Humain  peuvent 
avoir  du  rapport  aux  Eaux  Regales  ou  aux  Eaux 
fortes.  M.  1700.  p.  £4,  ô9  /*/•&-.  — p.  81, 
(p.  s<0.  Sous  quelles  efpèces  on  peut  les  ran- 
ger. ibid. — p.  81,  «i.  (p.  87).  LaPoudrede 
Coquille  d’Huitre  eft  propre  à rétablir  les  Efto- 
macs  gâtés  par  les  Acides , & pourquoi.  H. 

1700.  p.  jo.  • — p.  <*4>  (p.  rftj.  Diffolvent 
autant  de  la  Chaux  vive  que  de  la  Chaux  é- 
teinte.  M.  1700.  p.  68,  & Jjytv.  — p 86,0* 
furu.  (p.  9 1 » fui-v).  Raifon  de  cette  fimi- 
litude  tbid.  furv).  ——  p.  87,  & fuiv.  (p. 

& furv).  Le  fyftëme  des  Acides  & des  Al- 
calis a peut-être  été  rendu  trop  général.  HT 

1701.  p.  66.  — - p.  83.  (p.  8 6 ). 

Acides.  Expériences  auxquelles  le  fyftêmc  desA- 

cides 
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rides  & des  Alcalis  ne  fauroit  s'étendre,  ibid. 
p.  68.  — p.  87.  (p.  85)).  Il  y en  adedeuxfor- 
tes  principales.  H.  1700.  p.  48.  — p.  61.  Lp- 

M.  1700.  p.  64.  * — p.  81.  (p. 

87).  Expériences  fur  le  rapport  de  ccsdeuxA- 
cides  aux  mêmes  Alcalis  terreux-  H.  1700.  p. 
4-9*  “ p*  & fuiv.  (p.  6 6y  fuiv).  Les 
différentes  quantités  de  chacun  de  ces  Alcalis 
péceflaires  pour  abforber  la  même  quantité  de 
l’un  où  de  l'autre  de  ces deux  Acides  réduits  à 
la  même  force,  font  la  mefure  de  la  force  pafli~ 
ve  de  chaque  Alcali.  H.  1700.  p.  4 g.  p.  63, 

( p»  ^6).  Qbfervations  fur  la  quantité  d Acides 
abforbés  par  les  Alcalis  terreux.  ParMr .Bam- 
berg. M,  1700.  p,  64. — p.  81.  (p.  86).  Oc* 

cation  de  ces  Obfervations.  M.  1700.  p.  64.  — * 
p.  8r.  (p.  86). En  quoi  confifte  la  différence 
des  Acides,  ibid.  p.  64.  *—  p.  81.  (p.  87). 
Acides.  A quoi  teflemblent  les  Acides  qui  font  des 
désordres  dans  nos  Corps.M.  1 700.  p.  6 4.  — p.8T. 

( p.  87).  Ces  Obfervations  utiles  aux  Médecins. 
ibid.  p.  6 4.  — p.  8 l.(  p.  86  ).  Acides  Douteux  & 
M/tmfe(lesy  ce  que  ç’eft.  M.  1708.  p.  311,310. 
•—p.  403,  411.  ~ 

]}  Mémoire  touchant  les  Acides  & les  Alcalis, 

; „ pour  fervir  d’addition  à l’article  du  Sel  Prin- 
\ „ cipe,  imprimé  dans  nos  Mémoires  de  l’an- 
„ née  1702.  Par  Mr.  Homberg . M*  i7°S*  p* 

y*  3 * ^ P‘  4°  3 * • y 

Acides  (les)  n’entrent  point  dans  la  compofition  . 

du  Fer,  fuivant  Mr.  Lemery  le  Fils.  H.  1706*. 
p.  33. — p.  40.  Ne  diffolvent  plus  le  Fer , quand 
on  l’a  dépouillé  de  fes  parties  huileufes.  M.  » 
1 707.  p.  305.  * — p.  3 9^.  Effacent  les  taches 
d’Ancre,  & pourquoi.  H.  i7°7-  P-  41-  ■—  p. 

^ 51.  Dominent  dans  les  Tamarins.  M.  1699.  p* 
100.  — - p.  139-  (p.  141  )» 

Réfléxions  & Obfervations  diverfes  fur  une  V é- 
„ gétation  chimique  du  Fer , & fur  quelques  Ex- 

„ périences  faites  à cette  occaflon  avec  diffé- 

- rentes 
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» rentes  Liqueurs  Acides  & Alcalines  , & avec 
» différens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Far  Mr. 
„ Lemery  le  Fils  M.  1707.  p.  199.  — p.  388. 

>,  Sur  les  Acides  Minéraux  & Végétaux  IL 
„ 170p.  p.  40-  — 1 P-  ^o- 

Acides.  Les  Acides  Minéraux  & Végétaux  pour- 
raient netre  pas  les  mêmes,  & pourquoi.  H.  170p. 
p.  40.  — p.  fo.  Ne  font  pourtant  pas  différens , 
félon  Mr.  Homberg.  tbid . & fui-v.  Les  Acides 
minéraux  tirent  plus  d’huile  des  Plantes  que  les 
Végétaux.  H.  1703.  p . ^7-  — P-  73-(P-  77).- 
Diffolvent  le  Mercure.  M.  "1700.  p-  199-  — -ypT 
245.  (p.  177).  Le  Sel  Mario  mêlé  avec  les 
Efprits  Acides  échauffe  les  Liqueurs.  M.  170ÔT 
p.  1 1 3 . — p.  1 4 6.  (p.  1^7).  Méthode  de  ti- 
rer  l’Efprit  acide  du  Souffre  commun  , en  plus 
grande  quantité  que  l’on  n’a  coutume  d’en  reti- 
rer. M.  1703.  p.  33,  fui-v.  — p.  3 9,&f**ivï 

' L’Efprit  acide  du  Souffre  pourrûit  bien  être  la. 
caufe  de  la  mauvaife  odeur  qui  accompagne  les 
■Diflolutions  qu’on  en  fait.  M..  170?-  p.  3g» 

P*  41- 

Acides.  Pourquoi  il  eft  difficile  de  favoir  précisé- 
ment combien  il  7 a de  Sel  acide  dans  une  cer- 
taine maffe  de  Souffre  commun.  M.  1703. p.  31. 
— p.  38.  L’Efprit  acide  du  Souffre  commun  eft  le 
même  que  celui  du  Vitriol  , & pourquoi.  M. 
1703.  p.  31.  — p.  47.  Du  Souffre  commun  de 
F Alun , & du  Vitriol , eft  le  même.  H.  1703. 
P*  47,  & — — p.  ç8.  Acides  du  Sel  font 

plus  groffiers  que  ceux  du  Vitriol.  H.  170p.  p. 
35.  — p.  43.  La  grofliereté  des  Acides  du  Sel 
doit  être  fuppofée  inégale  dans  le  même  Sel. 
ibid.  p.  3f.  — p,  44.  Si  les  Acides  du  Vitriol 
par  leur  grande  quantité  & par  leur  fineffe  s’u- 
niffent  de  telle  manière  à la  fubftance  du  Mer- 
cure, qu’ils  en-  font  une  maffe  liée  & pefante, 
qui  ne  fe  peut  élever,  ibid.  p.  35.  — p.  44. 
Les  Acides  végétaux  font  un  Remède , pour 
le  SoUnum- , le  Stramonium  , l'Opium  , &c.  IL 

1703.. 
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Acides  (les)  ne  font  jamais  purs  , mais  toujours 
accompagnés  de  quelques  particules  fulfitreufes 
ou  terreufes  , les  uns  plus , & les  autres  moins» 
H.  171 1.  p.  35.  — p.  4 5. Quelle  force  pouffe  l’A- 
cide & l’Alcali  l’un  contre  l’autre,  tbid.  p.  34. 
— p.  43,  44.  Pourquoi  une  Diffolution  ayant 
été  faite  par  un  Acide , la  précipitation  fe  .fait 
par  un  autre  Acide.  H.  1711.  p.  35.  — p* 

,,  Sur  le  changement  des  Acides  en  Alcalis.  H. 


I7I7*  P>  34*  " P*  43*  t 

Par  quelle  puiffance  l’Acide  eft  dégagé  de  laterre 

qui  l’environne,  tbid.  Tout  Acide  regardé  com-  \ 
me  volatil,  tbid.  p.  3 7.  — p.  44.  Comment  un 
Acide  peut  devenir  Alcali,  tbid.  p.  3^. — p.  45. 
Sels  acides  fermentent  avec  d’autres  Sels  Acides» 
H.  1714*  P*  î9-  • — p-  50. 

„ Sur  les  Acides  du  lang.  H.  1711.  p.  45.  •— 

>>  P*-  5 8 •*  ' * ■ * * - 

Acides.  Ceux  du  fang , de  l’Eftomac  , &c.  font 
encore  révoqués  en  doute  par  plufieurs  Philofo- 
phes.  H.  1711.  p-  45»—  p.  58.  CeuxduSang,. 
&c.  leur  exigence  prouvée  par  Mr.  Hcmberg. . 
tbid.  & fttiv.  Il  y en  doit  avoir  dans  tous  les 
Animaux , tant  carnaffiers , que  non  carnaffiers.. 
M.  1711.  p.  9 y & fuiv*  — p.  1 1 j C?  fttiv.  Li- 
queur manifeftement  acide  produite  par  les  ana-  , 
lyfes.  des  Plantes  potagères,  des  fruits,  & des 
Grains  que  nous  employons,  pour  notre  nourri- 
ture. ibid.  p.  9.  — - . p.  il..'.  Des  Animaux,  ne 
peut  être  manifefté  par  les  Analyfes  ordinaires  , 

& pourquoi.  H,  1719.  p.  51.  — p.<>4.  Pour- 
quoi l’Acide  du  Sel  Ammoniac  des  Animaux 
ne  paroit  qu’ayec  beaucoup  de  peioe.  ibid.  p. 

î?.  — p.  6f.. 

Obfervations  fur  l’Acide  qui  fe  trouve  dans  le. 

„ fang  & dans  les  autres-  parties  des  Ani- 
„ maux.  Par  Mr.,  Homberg.  M.  17  n.  p*  8*- 


I 
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„ Suite  des  Observations  fur  l’Aeide  qui  fe  trou- 
„ ve  dans  le  fang  & dans  les  autres  parties  a- 
„ nimales.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1711.  p. 
„ 170.  — p.  35X. 

Acides.  Les  Reptiles  & les  Infeftes  anal ifés  don- 
nent de  l’acide  & même  plus,  à proportion,  que  les 
parties  des  Hommes  & des  Animaux.  M.  1711. 
p.  170.  — p.  3çi.  Les  Mouches  ordinaires 
donnent  de  l’Aciae.  ibid.  p.  ^7I. — p.  $53.  On 
en  tire  auffi  des  Mouches  Cantharides , mais  en 
moindre  quantité  que  des  Mouches  ordinaires. 
ibid.  p.  172-  — P-  554,  35  5.  Quelle  quantité 
en  donnent  les  Fourmis,  ibid.  p.  171. — p.  355- 
Combien  on  retire  d’ Acide  du  Lait  de  Vache, 
de  Chèvre  & d’Anefle.  ibid.  Les  Excréniens  de 
plufieurs  Animaux  donnent  del’Acide.les  uns  plus, 
les  autres  moins,  ibid.  p.  177.  — p.  3<sz.  C’eft 
le  propre  des  Huiles  d’enlever  les  Acides  des 
Mixtes  qui  en  contiennent,  lorfqu’on  les  expo- 
fe  au  feu.  M.  1718.  p.  3.93. — p.  554. 

JJ  Sur  rinflammation  de  certaines  Liqueurs  hui- 
„ leufes  ou  fulphureufes  par  les  Acides.  H. 
„ i7itf.  P-  18.  — p.  3 9. 

J,  Différens  moyens  d'enflammer,  non  feulement 
„ les  Huiles  efTentielles , mais  même  les  Bau- 
„ mes  naturels,  par  les  efprits  Acides.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  17x6.  p.  5)5.  — * 
„ p.  131. 

Acides.  Ce  que  c’eft:  qu’un  Acide  manifefte.  M. 
1708.  p.  313.  — .p.  403.  Les  efprits  acides  font 
toujouis  îl  proportion  plus  foibles  ou  moins  pé- 
nétrans  & plus  légers  en  poids  que  ceux  des  Sels 
foffiles.  ibrd.  p.  314.  — p.  405.  & laiflent,  a- 
près  la  violente  diftillation  , une  plus  grande 
quantité  de  matière  terreufe  que  les  Sels  foffi- 
les. ibid.  l ie  quelle  manière  fe  fait  l’introduc- 
tion des  acides  dans  les  Sels  alcalis./^.  p.  311. 
— p.  41 4. 

Acides.  Subftances  du  règne  végétal  & du  règne 
mimai  qui  fermentent  jufqu’au  point  de  décou- 
vrir 
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vrir  par  'leur  odeur  pénétrante  & leur  goût  pi- 
quant le  Sel  volatil  qu’elles  contiennent,  M. 
1717.  p.  22C.  — p.  zpz.  Pourquoi  les  Sels  alca- 
lis tant  fixes  que  volatils  font  les  produits  de  la 
matière  du  feu. /W.De  quelle  manière  dans  les  règ- 
nes végétal  & animal  les  acides  s’y  transforment  en 
Sels  alcalis  à l’aide  delà  fermentation  ou  de  la  dé- 
flagration. ibid.  p.  228.  — p.  253.  Ce  que  c’eftque 
le  Sel  acide  contenu  dans  le  fuc  d'une  Plante. 
ibid.' p.  228.  — p . 194 . Changement  des  Sels  aci- 
des minéraux  en  Sels  alcalis,  ibid. p.  13©.  «— • p.ij><r. 

Acides.  Transmutation  de  l’acide  nitreux  en  un 
Sel  alcali  fixe,  peu  difterent  du  Sel  fixe  du  Tar- 
tre & des  autres  Sels  qu’on  retire  des  cendres  des 
Plantes  par  la  leffi ve.  ibid.  p.  133,  — - p.  300. 
Opérations  dans  lesquelles  une  partie  de  l’acide 
vitriolique  contenu  dans  le  Soufré  fe  joint  avec 
le  Sel  alcali  du  Tartre,  & forme  avec  lui  un 
Sel  neutre  , qui  eft  le  Tartre  vitriolé  , & qui  * 
relie  fixe  au  fond  du  vaiffeau  , pendant  qu’une 
autre  partie  de  cet  acide  joint  avec  toute  l’hui- 
le bitumineufe  du  Soufre  raréfié  par  le  feu,  s'é- 
lève en  vapeurs  , & produit  par  le  nouvel  ar- 
rangement de  leurs  parties  un  nouveau  Sel*  vo- 
latile urineux.  ibid.  p.  23  6.  — p.  304. 

Acides.  Les  différens  Acides  confiderés  indépen- 
demment  d’aucuae  matrice  folide  capable  de 
les  arrêter,  & nageant  dans  un  liquide  aqueux, 
n’ont  pas  tout  le  même  dégré  de  volatilité.  M. 
1720.  p.  101.  — p.  i2f.  Facilité  avec  laquelle  ‘ 
le  feu  enlève  certains  Acides,  ibid.  Les  Acides 
fe  plongent  & s’enfoncent  plus  profondément 
dans  certaines  matières  que  dans  d’autres,  ibid, 
p.  102.  — p.  12C.  Exemples  par  lesquels  on 
prouve  qu’un  Acide  qui  aura  été  délogé  plus  ou 
moins  facilement  de  plufieurs  fortes  de  matri- 
ces, ne  le  pourra  être  de  certaines  , quelque 
violence  de  feu  qu’on  emploie,  à moins  qu’un 
intermède  convenable  ne  vienne  au  fecours.  ibid. 

p.  103 p.  127.  , 

Aci- 
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Acides.  L'Acide  vitriolique  , tel  qu'eft  celui  qui 
habite  ou  dans  l’Huile  de  Vitriol , ou  dans  les 
efprits  de  Soufre , d'Alun , eft  de  tous  les  Aci- 
des le  plus  fixe,  quand  il  fe  trouve  encore  uni  à 
une  de  ces  matrices  fixes  & falines  qui  ne  lâ- 
chent point  1*  Acide  vitreux  , fi  elles  n’y  font 
contraintes  par  un  intermède.  M.  ! 7% o.  p.  104.— 
p.  11.9.  Pourquoi  quand  on  confidère  les  Ana- 
. lifes  d’un  grand  nombre  de  Plantes & les  diffe- 
rentes portions  que  le  feu  gradué  de  la  diftilla- 
tion  en  a fait  élever , on  remarque  que  certai- 
. nés  Plantes,  outre  leurs  parties  aqueufes  & hui- 
leufes,  donnent  encore  des  marques  fenfibles  de 
beaucoup  d* Acides,  que  d’autres  en  donnent 
- moins  * d’autres  fort  peu , & que  d'autres  n’en 
donnent  pas  plus  que  pourroit  faire  une  matière 
analifée  fuivant  le  procédé  ordinaire,  ibid.  p. 

1 66y  167.  — • p.  xi6. 

Acides.  . Comment  on  fait  voir  qu’une  portion  de 
liqueur  diftillée , qui  ne  donne  que  des  marques  * 
de  Sel  volatil  alcali , peut  néanmoins  contenir 
une  affez  grande  quantité  d' Acides.  M.  1710.  p. 

1 6^9. — p.  110.  Expériences  qui  démontrent  que 
certaines  portions  de  liqueur  diftillée,  ne  donnent 
que  des  marques  d’ Acide, & en  donnent  beaucoup, 

& que  les  dernières  portions  ne  donnent  que  des 
marques  de  Sel  volatil , qui*s  y trouve  en  grande 
. quantité,  ibid . p.  173.  — p.  115.  Pourquoi 
, dans  l’analife  de  certaines  Plantes  l’évanouiffe- 
roent  des  marques  du  Sel  volatil  fe  fait  bien  plus 
fréquemment  que  celui  de  l’Acide,  ibid . Pour- 

3uoi  des  Acides , dont  la  plupart  appartiennent 
ans  la  Plante  à une  matrice  fixe,  abandonnent 
étant  pouffés  par  le  feu  , cette  matrice , pour 
s’unir  intimement  à'  des  huiles  avec  lesquelles  ils 
s’élèvent,  ibid.  p.  175.  — p.  118. 

Acides  (les)  durciflent  les  matières  huileufes 
, telles  que  la  Cire  , & les  mettent  en  état  de 
pouvoir  être  téduites  en  poudre.  H.  1731.  p. 

3Î< 
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3$.  — p.  4.9.  Malade  condamné  à ne  vivre 
que  de  Lait  de  Vache  , en  qui  l’évacuation 
du  Ventre  ayant  été  entièrement  fupprimée, 
on  lui  tira  de  lAnus  une  infinité  de  petites 
pierres  , qui  ne  pouvaient  avoir  été  formées 
que  de  ia  Graille  du  Lait  fur  laquelle  un  vio- 
lent Acide  des  Inteftins  avoir  agi.  ibid. 

Acier.  „ Expériences  qui  montrent  avec  quelle 
,,  facilité  le  Fer  & l’Acier  s’aimantent , même 
„ fans  toucher  l’Aiman.  Par  Mr.  De  R eau  mur. 
M.  1713.  p.  8 1.  — p.  1 x 6. 

Comment  un  Outil  d’Acier  s’aimante , lors- 
qu’il perce  un  morceau  de  fer.  ibid.  p.  8 <; . — p. 
ni.  Qualités  que  doit^avoir  l’Acier  ,pour  s’ai- 
manter plus  ou  moins,  ibid.  p.  9 z.  — p.  131. 
Pourquoi  l’Acier  aimanté  perd  fa  vertu  en  cou- 
pant le  fer  chaud,  tbid.  p.  99.  — - p.  1 41 . Ex- 
trait du  Livre  de  Mr.  De  Réaumur  touchant 
l’Art  de  convertir  le  Fer  forgé  en  Acier , ou  de 
faire  des  Ouvrages  de  Fer  fondu  aufti  finis  que 
de  Fer  forgé.  H.  1711.  p.  3 9. — p.  st-  L’A- 
cier qui  fe  fait  en  France  n’eft  ni  bon  , ni  efti- 
mé.  tbid.  p,  43.  — p.  61. 

Acier.  Jugement  fur  celui  qui  vient  d’Allemagne.' 
H.17ZZ.P.43.  — p.  61.  Quelles  qualités  il  doit 
avoir  pour  être  bon.  ibtd.  p.  44.  — p.  <sr. 
D’où  lui  vient  fa  grande  dureté,  ibid.  p.  44. 
— p.  61.  En  quoi  il  diffère  du  Fer  forgé. 
ibid.  p.  45.  — p.  <>3.  Quels  font  les  Fer  qui 
donnent  de  bons  Aciers , & d’une  grande  du- 
reté. ibid.  p.  48.  — p.  67.  Quelle  eft  la  caufe 
de  la  dureté  de  l’Acier,  ibid.  p.  4 9-  — - p.  69. 
De  quelle  manière  on  peut  le  ramener  à tel 
degré  de  dureté  qu’on  veut , lorsqu’il  pèche  par 
excès  de  dureté,  ibid.  p.  *3-  — p.  74- 

Acier-  Pourquoi  l’Acier  eft  bien  plus  propre  que 
le  Fer  pour  faire  de  l’Aiman  artificiel.  M.  1706. 

p.  133.  — p.  1 6€. 

Acier.  En  quoi  l’Acier  diffère  du  Fer  forgé.  H. 
i7zz.  p,  45.  — p.  ^3.  Ce  que  c’eft  que  chan- 


* i 

a 4 TABLE  DES  MEMOIRES 
ger  le  Fer  forgé  en  Acier,  ibid.  Les  Fers  dé  • 
différentes  Mines  font  ordinairement  de  diffé- 
rentes qualités , & fe  convertirent  en  Acier  plus 
ou  moins  aifément  , & en  Acier  plus  ou  moins 
bon.  ibid.  p.  4 6.  — - p.  64.  Une  barre  de  Fer 
devenue  Acier  ne  l’eft  pas  également  dans  toute 
fa  fubftance.  ibid.  p.  48.  — p.  67. 

Acier.  Comment  on  fait  voir  qu’on  pourrait  ra- 
mener l’Acier  à être  entièrement  Fer,  & l’arrê- 
ter dans  tel  degré  mojen  qu’on  voudrait,  félon  les  ' 
différens  ufages  qu’on  aurait  en  vue.  H.  17x1.  p. 

49. — p .6 9.  Pourquoi  l’Acier  devenu  plus  dur  par 
la  trempe,  plus  fort  pour  réfifter  aux  prenions , 

& aux  frottemens , eft  plus  foible  pour  réfifter 
auxtraélions.  ibid.  p.  51.  — p.7z.  Pourquoi  les 
matières  qui  ont  opéré  la  première  cônverfion 
du  Fer  en  Acier , & celles  qu’on  emploie  dans 
le  nouveau  recuit  qu’on  donne  à l’Acier  avant  la 
trempe,  ne  doivent  pas  être  tout-à-fait  les  mê- 
mes. ibid. p.  fz.  — p.  74. 

Acier.  Si  les  Outils  d’Acier,  qui  viennent  d’être 
trempés,  ont  la  vertu  d’attirer  le  Fer.  M.  1713. 
p.  8 1,  £>  /*«'.  — p.  11 8,  &fuiv.  Expérience 
qui  fait  vdr  que  lAcier  aimanté  non  feulement 
attire  plus  pefant,  lorsque  le  Fer  qu’on  lui  don- 
ne à attirer  eft  pofé  fur  du  Fer  , mais  que  fa  vi- 
gueur encore  eft  d’autant  plus  augmentée , que 
la  pièce  de  Fer  qui  fert  defuport  à celui  que 
l’on  veut  qui  foit  attiré , eft  plus  groflè.  ibid.  p. 

89.  — 1 p-  1 17«  Exemples  qui  prouvent  que  la 
figure  des  Outils  d’Acier  contribue  à augmenter 
la  force  attra&ive  qu’ils  prennent  en  coupant  le 
Fer.  ibid.  p.  101.  — p.  143. 

\acinaria  imper att.  Plante  Marine,  femble  a- 
voir  une  efpèce  de  Semence.  M.  1700.  p.  3 6. 

_ P*  4^*  ( P*.  5 ?.)*.  ...  . 

\ACONJTU M untfoltum  , lutettm , bulbofum.  C.  B. 

Tin.  Sa  defcription  donnée  par  Mr.  Marchant. 

H.  1716'.  p.  35.  — p.  43. 

Acoustique.  „ Sur  les  Foyers  de  diffipation  ou 

„ d’affoi- 
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„ d’affoibliflement  de  fon , que  l’on  trouve  vers 
„ les  extrémités  des  Cilindres  de  bois,  frappés 
„ fucceffivement  dans  toutes  leurs  parties  fuivant 
i , leurs  longueurs.  H.  1705.  p.  9 & f#tv.  — 

■'))  p.nii. 

Acoustique  G’).  Ce  que  c’eft,  & fon  Objet.  M. 
1701.  p.  Z99.  — p.  390.  (p.  404).  Eft  fort 
étendue.  H.  1700.  p.  134.  — p .167.  (p.  183). 
Pourquoi  on  lui  a donné  ce  nom.  ibid.  p.  134. 
— p.  167.  ( p.  183).  Les  Inftrumens  de  TA-  ~ 
couftique  peuvent  être  perfe&ionés  jufqu’au  mê- 
me dégré  que  ceux  de  l’Optique.  M.  1701.  p. 
Z99-— -p.  33>3.;4o<).  La  partie  de  l’Acouftique, 

. qui  a pour  Objet  les  intervalles  des  Sons,  fert  de 
principe  à toutes  les  autres,  ibid.  p.  199-  — p. 
3.93.  (p.  406).  Sur  une  Théorie  généraledu  Son, 

. luejdans  l’Académie.  Par  Mr.  Carré.  H.  1704.  p. 

88.  — p.  108.  On  prouve  dans  cette  Théorie 
. que  le  Son  n’eft  pas  immédiatement  produit  par 
les  vibrations  totales  & fenfibles  du  corps  fono- 
re.  tb/d.  p.  88.*— p.  108,  iov.  Combien  la  Théo- 
, rie  de  la  Muüque  eft  fublime.  tb/d.  p.  8 9.  — p. 
X09- 

Acoustique.  „ Sur  la  détermination  du  Son  fixe? 

,,  H.  1700.  p.  134. — p.  1 66.  (p.  181). 

„ Sur  un  nouveau  Syftême  de  Mufique.  H.  1701. 

„ p.  izi.  — p.  1.55.  (p.  159). 

Acoustique.  „ Syftême  général  des  Intervalles  des 
,,  Sons , & fon  application  à tous  les  Syftêmes 
„ & à tous  les  Inftrumens  de  Mufique.  Par 
„ Mr.  Sauveur.  M-  I7®1*  P-  i*7-  — P-  3VO  . 

• »,  C P*  4°  3 )■ 

^ Sur  l’application  des  Sons  harmoniques  aux  Jeux 

* ,,  d’Orgues.  H.  1701.  p.  91.  — p.  118.  (p. 

»,  11 *)•  ‘ 

7,  Application  des  Sons  harmoniques  à la  coin- 
„ pofition  des  Jeux  d’Orgues.  Par  Mr. Sauveur. 

,,  M.  1701.  p.  308.  — p.  41 1.  (p.  414). 

£ Sur  les  Syftêmes  tempérés  de  Mufique.  H. 

« 1707*  p.  117.  — P-  *4^. 

B Acou- 
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Acoustique.  „ Méthode  générale  pour  former  les 
Syftêmes  tempérés  de  Mufique , & du  choix  de 
celui  qu’on  doit  Cuivre.  Par  Mr.  Sauveur. M. 
1707.  p.  zo3.  — p. 

Sur  les  fons  des  Cilindres  folides.H.  170*  p.  93. 


» 
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»> 


„ — p.  Ii7- 

De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilindres 
pour  former  par  leurs  fons les  accords  delà Mufi- 
„ que.  Par  Mr.  Carré.  M.  1705.  p-  4 7* — P- 
« 57- 

SurleSon.  H.  1716.  p.66. — p.  81. 

Expériences  fur  le  Son.  Par  Mr.  Delà  H/re.m. 
„ I7itf.p.x^i.  — p-33S* 

Continuation  d’expériences  fur  le  Son.  ParMr. 
„ DelaHirc.M.i7i6-P‘  1*4- — P-  3 37- 
Sur  des  Cordes  fonores , & fUr  une  nouvelle  déter- 
mination  du  Son  fixe. H.  i7i3*P*tf**  — P-V1- 
Rapport  des  Sons  des  Cordes  dTnftrumens  de  Mu- 
„ fique  aux  fléchés  des  Cordes;  & nouvelle  déter- 
„ mination  desSons  fixes.  ParMr.  Sauveur.  M. 

„ i7*3*P-*a’4«  — P- 433;  , . rT 

Sur  les  Syftêmes  temperes  de  Mufique.  H.  1711. 


„ p.  7^.— p.  ioi. 

Acoustique.  „ T able  générale  des  Syftêmes  terope- 
„ rés  de  Mufique.  Par  Mr.  sauveur.  M.  1711. 

„ p.  30$.— p. 40<S. 

$ Sur  les  Xnftrumens  de  Mufiqueà  Cordes.  M.  1714- 
,,  p.  $o.  -^-p.  1 

r„  Sur  la  forme  des  Inftrumens  de  Mufique.  ParMr. 
” ,,  De  MauŸertms.'N[.X7i‘4r‘V'zl,)'~~‘V-î1*'  ‘ 
Acoustique.  Voyez  Son.  , 

jADAMAS  lue/  dus  de  Mr.  Boy  le,  n’eft  pas  un  Pro- 
dige. H.  1 707-  P*  '»•  — - p*  3 • 
rA  DA  MIC  A Terra.  Ce  que  c’eft.M.  i700.p.2.j>.— 
p.  38.  (p.41  ).  Sa  propriété  pour  la  production 

des  Plantes,  /b/d.  p.  2 9. — p.  3 * • ( P*  4 1 
Adhérence  des  Corps  polis  & mouillés  l’un  contre 
l’autre , ne  vient  pas  feulement  de  la  preffion  de 
l’Atmofphère.  H.  1703*  P-  ^7* — p.  ia8, 119. 
Quel  ufage  on  peut  tirer  de  l’Adhérence  mutuelle 
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desCorps. H.  1703.  p,  97.  — p.  n?. 

Aohbrence.  Sur  lAdherence  des  parties  de  l’Air 
entreelles,  & aux  autres  Corps.  H.  173  i.p.  1. — » 
p.  1.  Ce  que  c’eft  que  cette  Adhérence,  ibid. 
Adjoints  fubftitués  dans  1 Académie  à la  place  des 
Elèves.  H.  1716. p.  j. — p.  3.  Quel  doit  être  leur 
nombre,  ibid.  p.  3.  — p.  3.  Sciences  auxquelles  ils 
doivent  s’appliquer,  tbid.  p.  3.  — p.  3.  Lieu  de 
leur  réfidence.  ibtà.  p.  3.  - — p.  3-  Comment  on 
doit  remplir  leurs  places,  tbid.  p.  3 . — p.  3 . 
Adultes.  L’Os  de  la  Oent  ne  croît  point  dans  les  A- 
dultes.H. i^v.p.41.  — p. 48. (p.  53). 
Ægoiethron.  Plante  dont  les  fleurs  dans  les  Prin- 
tems  humides  acquièrent  une  qu  alité  très  dauge- 
reufe  lorsqu'elles  fe  flétrirent  M.  1704.  p.  350. 

— p.  4 67.  Mauvaises  qualités  du  Miel  que  les  A- 
beilles  font  de  ces  fleurs,  ibtd.p.  350.  — p.  4<fs. 

iErHERis  (deOra-vj/Ate)  par  Mr.  Bernouil - 

//.  H.  1705.  p.  141.  — p.  177.  De  quoi  il  traite 
dans  cet  Ouvrage,  tbid. 

ÆTHIOPS  Min'era.lis.  Ce  que  C* eft  M.  1 707.  p.  5 I S. 

— p.*88. 

■Afflictions.  Obfervation  qui  fait  voir  à quel  excès 
de  grandes  affligions  peuvent  changer  la  flruéhjre 
du  Corps  humain.  H.  1732..  p.  3 it0fuiv. — p. 
45  ,&I»i*- 

Africains  & Orientaux  (les)  mangent  du  Tama^ 
rin,  & en  font  une  efpècedeBoiffon.M.  169? 
p.  j>3>,i°o.p.  — 138.(0.141).  u *, 

Agaric  „ Sur  l’Agaric.  H.  1714.  p.  17.  — p.jç* 
Ce  que  c’eft.  H.  1714.  p.  17,  & futv.  — p.  3^,  & 
fttiv.Pa.is  dont  on  letire./M.p.  18. — p.  3^,Dis- 
tinftion  des  différens  Agarics,  tbid.p.  17,  & fuiv. 
— p.  35,(5  /«/x'.Divifé  en  Mâle  & Femelle,  tbid.  p. 
as.  p.  3 s.  Quel  eft  celui  qu’on  emploie  en  Mé- 

decine. ibid.  p.  iS.  — p.  3<f.  Teinture  qu’on  en 
tire  par  l’Efprit  de  Vin.ibid.p.xS.  — p.  3 6.  Ce 
que  produit  fa  diftlllation.  ibid.  p.  19.  — p.  37. 
Ufege  qu’on  fait  de  lAgaric  mâjç.  ibid.p.  30.*— 
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Agaric.  „ Delà  néceffité  d’établir  dans  la  métho- 
„ de  nouvelle  des  Plantes  une  clafle  pour  les 
„ Fungfts  , à laquelle  doivent  fe  rapporter  non 
„ feulement  les  champignons , les  Agarics  ymzis 
„ encore  les  Lichens  , à l’occafion  de  quoi  on 
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qui  fade  mention  d’une  efpèce  de  Bœuf  carna- 
cier  & extrêmement  grand,  ihid.  p.  no.  > — p. 

1 56.  Pourquoi  on  l’a  rangé  au  nombre  des  Mé- 
decins. ihid. 

Agathes.  La  Colle  du  fromage  n’y  eft  pas  bonne  » 
il  y faut  du  Vernis  delà  Chine.  H.  i7u-p.  i*. 
— - p.  xi.  . 

Agathes.  Pourquoi  on  peut  les  regarder  comme 
des  efpèces  de  Cailloux.  M.  172-1-  p- 1\6-  — p- 
334.  Figures  pareilles  à celles  des  Glaifes  ger- 
cées qu'on  découvre  dans  les  Agathes  , lorsqu’on 
les  oppofe  à la  lumière  du  Soleil , à celle  d’une 
Bougie,  ou  au  grand  jour.  ihid.  p.  1*4. — 344. 
Comment  on  peut  expliquer  ces  figures  ihid. 
Agathes.  La  diflolutien  d’Or  ne  donne  à l’Aga- 
the qu’une  légère  couleur  brune  qui  pénètre  très 
^peu.  M.  17x8.  p.  jx.  — p.  73.  Moien  de  re- 
connoitre  les  Agathes  artificielles,  ihid.  p.  n- — 
p.  75.  Couleur  noire  que  la  diffolution  d'Argent 
donne  à l’Agathe  Orientale,  ihid.  p.  54.  — 
P-  77- 

Agathes.  Si  en  trempant  des  Agathes  dans  de 
l’Eau  forte,  & en  les  laiflant  ainfi  à l’ombre  dix 
ou  douze  heures,  pour  leur  faire  perdre  ces  ra- 
mifications d’Arbrifleaux  ou  de  Buiflons  qui  leur 
ont  été  données  par  art,  on  peut  reconnoître 
fürcment  par-là  ces  Dendritej  artificielles  d’avec 
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les  naturelles.  H.  1733.  p.  15.  — p-  3î- 

Agathes  nommées  Dendroïdes.  Voyez  Dcndrcndes • 

Agde.  Sa  Latitude  & fa  Longitude.  H.  172.4*  P‘ 
8p.  — p.  1 1%. 

Agïrate,  nom  de  la  plus  haute  Montagne  de  Tille 
de  Corfe.  M.  1711.  p.  351.  — p.  486.  Quelle 
eft  fa  hauteur  apparente  au-deflus  de  l’horizon 
fenfible.  /b/d. 

AguaNte.  Voyez  ^gHAnthus. 

Agoanthüs  , liguante.  Genre  de  Plante  ainfi  nom- 
mé , qui  porte  fes  Fleurs  en  manière  de  grap- 
pes à la  lommité  de  la  tige  & de  fes  branches. 
M.  1711.  p.  101.  — p.  17 3.  Etimologie  de  ce 
nom.  /b/d.  Efpèce  de  ce  Genre,  /b/d. 

Agneau  monftreux.  H.  1703.  p.  »8.  — p.  34. 
Conféquences  nouvelles  tirées  de  ce  Monftre 
pour  la  manière  dont  le  fang  circule  de  la  Mère 
au  Fœtus,  & du  Fœtus  à la  Mère.  /b/d.  p.  isy 
19.  — p.  35.  Defcription  de  ce  .Monftre.  /b/d. 
p.  19.  — p-  35- 

Agneau.  Obfervation  d’un  Agneaumonftrueuxné 
fans  ouverture  propre  à refpirer , ou  à fe  nour- 
rir , faite  par  Mr.  D/tfuy , & écrite  à Mr.  Lag-  ' 
ny.  H.  171s-  p.  13.  * — p.  17»  Petit  trou 
qui  lui  fervoit  de  gueule,  /b/d.  p.  13.  — p.  17. 
Comment  on  prouve  qu'il  ne  devoit  s'être  nour- 
ri que  par  le  Cordon  ombilical,  ibid.  p.  13. — p 
17.  Glaire  dont  fes  deux  Eftomacs  étoient  rem- 
plis. /b/d.  p.  13.  — p.  17.  Ce  que  prouve  le 
poil  de  Loup  ou  de  Mâtin  dont  il  étoit  couvert. 
/b/d.  p.  14.  — p.  18. 

Ag  u ici  on  ( François ) eft  le  feul  avec  refait  qui  de- 
puis Galien  ait  ôfé  avancer  Çuel’Uvéc  eft  plat#. 

M.  1718.  p.  1C6. p.  xpç. 

Ahlers  (Mr.)  apporte  à l’Accadémie  des  Parties 
injectées , fuivant  la  Méthode  deMr.  Ru/Jth.  M. 
1718.  p.  no.  — p.  z8o. 

Aigle.  Difleftion  de  la  CuilTe  & du  Pied  d’un  Ai- 
gle. H.  itfpp.p.  51*  — p.  60.  (p.67). 

Aigu  (Pierre  d’).  Voyez  Pierres. 
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Aigrettes.  De  quoi  font  faites  ces  Aigrettes  que 
l’on  place  pour  l’ordinaire  fur  les  bonnets  des 
Enfans , & que  l’on  emploie  à divers  autres  or- 
nemens.  M.  1713.  p.  108. — 0.177.  Comment 
on  les  fait.  ibid.  Combien  les  fils  de  ces  Aigret- 
tes font  minces,  ibid.  p.  109.  — p.  17s. 

Aigues  (Maladies).  Leurs  caufes  en  général.  M. 
1711.  p.  17.  — p.38. 

Aiguille  Aimante’s.  Pourquoi  les  obfervations 
de  la  variation  de  l’Aiguille  aimantée , qu’on  peut 
faire  fur  Mer  dans  les  V aiffeaux,,  eft  fujette  à 
beaucoup  d’erreurs.  M.  1705.  p.  97.  — p.  118. 
Les  Aiguilles  qui  font  larges  dans  leur  milieu, 
& qui  fe  terminent  en  pointes  des  deux  côtés , ne 
font  pas  fi  fujettes  à certaines  irrégularités 
que  les  autres,  qui  portent  deux  pièces  d’A- 
cier  aux  deux  bouts,  ibid.  p.  99.  — - p. 
13 1.  Les  Aiguilles  aimantées  avec  différen- 
tes pierres  ne  donnent  pas  différente  dé- 
clinaifon.  ibid.  p.  ioo.  — p.  13L.  Suivant  cer- 
taines obfervations  la  déclinaifon  n’augmente  pas 
également,  & elle  paraît  être  quelquefois  la  mê- 
me dans  deux  années  différentes,  ibid.  p.  ioi.— 
p.  135.  Auteur  d’un  Livre  Efpagnol,  qui  pré- 
tend, que  les  variations  delà  déclinaifon  de  l’Ai- 
guille aimantée  viennent  des  différentes  Mines 
a Aiman , qui  fe  rencontrent  dans  la  Terre  en 
différens  endroits,  eft  de  la  nature  des  pierres  d’Ai- 
man  dont  les  Aiguilles  font  touchées,  tbid.  p. 
103.  — p.  1 3 6.  Examen  de  cette  opinion,  tbtd. 
p.  103,  & 104.  • — p.  1 3 <?,  & 137.  Siunemême 
Aiguille,  ou  plutôt  deux  Aiguilles  parfaitement 
.femblables,  peuvent  avoir  différentes  déclinaiibns 
pour  avoir  été  touchées  par  différens  Aimans.  H. 
1705.  p.  £.— p.  7. 

Aiguillb  mife  de  niveau  fur  un  Pivot , puis  ai- 
mantée, s’incline  du  côté  du  Pôle  Arâique , & 
pourquoi.  H.  1710.  p.  tff.  — 85,  8tf.  Aiman- 
tée. Veyez,  Aiman.  Aimantée ftationnaire à Pa- 
iîseni7ii,&  i7*î-p-  f.-»p.*.  Varia* 
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' tion  & Déclmaifon  de  l’Aiguille  aimantée,  royez, 

, Ai  man.  • • 

.Aiguille  d' Horloge.  Machine  inventée  par  M. 
Molard  pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  fa- 
cilité les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignées  de 
l’Horloge , approuvée  par  l’Académie.  H.  1 70s . 
p.  113. — p.  141. 

Aiguille  (Mentagne  de  /’)  , ou  Montagne  inac- 
ceffible  en  Daupniné , pourquoi  ainfi  nommée. 
H.  1 700.  p.  3.  — * p.  4.  (p.  3).  Sa  fituation  par- 
ticulière fuîvant  quelques  Kélations./£i«f.p.  3. — 

Î.  4.  (p  4). . Tems  auquel  on  a monté  jufqu’au 
aut.  ibid.  p.  3.  «—  p.  4.  (p.  4).  Elévation  poin- 
tue qui  s’y  trouve,  tbtd.  p,  3. — p.  4.  (p.  4). 
Ce  que  c’eft  au  vrai  que  cette  Montagne.  H. 
1703.  p.  ii,  fttiv.  p,tf. 

Aiguillon  des  Limaçons.  Obfervation  de Mr.  De 
Mairan  fur  leur  ftruCture , & conjecture  fur  leur 
ufage.  M.  1714.  p.  34,  (S fttiv. — p.4 9,&f*iv. 
Conjecture  de  Mr.  Du  vernéy  fur  l’ufage  de  cet- 
te partie  dans  ces  Animaux,  ibid.  p.  34.  — p. 

Ai  man.  Règles  qu’il  feroit  befoin  de  découvrit, 
afin  d’en  tirer  de  nouvelles  lumières  pour  le  Sis- 
tême  de  l’Aiman.  H.  1700.  p.  z,  3.  — p.  3 (p. 
3).  Toutes  les  expériences  nous  conduifent  à 
croire  que  la  Terre  elt  un  grand  Aiman.  H.  1700. 

A P-3-— ÎP-3-(P-3>- 

Aiman.  Pourquoi  une  lame  d’ Acier  étant  aiman- 
tée foutient  un  plus  grand  poids  , lorsqu’elle  eft 
plus  longue.  H.  1703.  p.  zo.  > — p.  14.  A quoi  . 
De f car  tes  & attribuent  cette  augmentation 

de  force,  tbtd.  Expérience  faite  à ce  fujet  par 
Mr.  Jeblot.  ibid.  p.  zo.  • — • p.  Lf. 

Aiman.  Conditions  néceflfaires  pour  qu’il  puiiTe 
attirer.  M.  1706?  p.  130.  — > p.  1 61.  Pourquoi 
quand  on  préfente  un  Aiman  très  fort  à un  au- 
tre , qui  ne  l’eft  pas  tant , on  remarque  pour  l’or- 
dinaire que  ce  dernier  n’attire  presque  plus,  ibid • 

. p.  i^i.  — p.  163.  Pourquoi  quand  on  l&ifle 

B 4 quel- 

• x 


{i  TABLE  DES  MEMOIRES 

quelque  tems  fur  le  feu  un  morceau  d’ Aiman , ou 
qu’on  le  préfente  aux  raions  du  Soleil,  réunis  par  le 
Miroir  ardent,  fans  l’y  laifier  aflez  de  tems  pour 
qu’il  s’y  vitrifie,  il  dévient  incapable  d’attirer.  Md. 
Ai  man  (1’)  qui  a perdu  fa  vertu  d’attirer  par  le 
feu  ordinaire  ou  par  le  Soleil , étant  réduit  en  pou- 
. dre , eft  attiré  avec  autant  de  facilité  par  une  lame 
d*  Acier  aimantée,  que  la  poudre  du  meilleur  Ai- 
man.M.  1706.  p.131. — p.163.  Pourquoi  le  meil- 
leur Aiman  réduit  en  poudre , n’attire  plus  ni 
* - par  toute  fa  maffe,  ni  par  chacune  defes  parties. 
Md.  p.131. — p.  164.  Pourquoi  la  poudre  d’ Ai- 
man eft  attirée  avec  plus -de  facilité  que  la  li- 
maille de  Fer  ou  d* Acier  par  une  lame  d’Acier 
aimantée.  Md.  De  quelle  manière  on  peut  faire 
un  Aiman  artificiel,  ibtd.  p.  133.  — p.  1 
16 tf.  Pourquoi  l’Acier  eft  plus  propre  que  le- 
Fer  pour  faire  de  l’Aiman  artificiel.  Md.  p.  133. 

— p.  \66.  Aimans  artificiels  de  Mr.  JobUt . 
Md.  p.  134.  — p.  1 66,  & 167.  Pourquoi  le 
Fer  rouillé  n’eft  point  une  matière  propre  pour 
faire  de  l’Aiman.  Md. 

Aiman.  Combien  les  obfervations  de  T Aiguille 
aimantée  font  néceflaires  à la  la  Navigation.  M. 
1710.  p.  353.  — p.  470.  On  n'a  pas  encore 
affez  de  connoiflance  de  cette  matière  pour  fai- 
re une  eftime  jufte  des  Variations.  Md.  p.  354. 

— p.  470,  471.  • - - 

Aiman.  Deux  manières  confiantes  & infaillibles 

de  donner  à une  barre  de  Fer  les  propriétés 
de  l’Aiman.  M.  172*8.  p.  3^1.  — p. 50p.  Ex- 
. périences  qui  font  voir  que  la  matière  magné- 
tique entre  feulement  par  un  des  Pôles  de  l’ Ai- 
man , & fort  par  l’autre.  Md.  p.  368.  — p. 
51  S’- 
Ai man.  Sa  Déclïnaifon  obférvée  à Marfeille  par 
- le  P.  Tiz^inas  le  2 ,9.  de  Décembre  172, 9.  M. 
1731*  P*  9*  — p,  11. 

A iman.  „ Sur  quelques  Expériences  de  r Aiman”. 
H.  17JX.  p.  13.  — p.  Si  dans  un  même 

Aiman 
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, Aiman  un  Pôle  a conftamment  plus  de  vertu 
attra&ive  que  l’autre,  ibid.  Si  une  plus  grande 
vertu  attraftive  emporte  la  veitu  de  foutenir  un 
plus  grand  poids,  ibid.  Pourquoi  on  a cru  après 
Defcartet  , que  le  Pôle  Boréal  d’un  Aiman  a- 
voit  plus  de  vertu  attraélive  qu’un  autre,  ibid.  p. 

16.  — p.  2,1.  Pourquoi  dans  PHypothèfe  d’un 
feul. Courant  de  la  matière  magnétique,  le  Pôle 
de  fortie  d’un  Aiman  doit  naturellement  être  le 
plus  fort.  ibid.  p.  1 6 . — p.  i 3 . Pourquoi  à mefur» 
qu’on  approche  d’une  Aiguille  , qui  tourne  fur 
fon  Pivot,  une  Pierre  d’ Aiman,  cette  Aiguille 
toujours  plus  attisée  décrit  un  plus  grand  arc  de 
Cercle  aflez  proportionné  d’abord  aux  différentes 
diftances  de  l’ Aiman  , mais  qu’enfuite  cet  arc 
devient  tout  d’un  coup  beaucoup  plus  grandi 
qu’il  n’eût  dû  être  félon  cette  proportion  , a- 
près  quoi  le  mouvement  de  l’Aiguille  fe  remet 
aflez  pans  la  proportion  jufqu’ii  la  fin.  ibid.  p. 

17.  — p.  13,  *4- 

Aiman.  „ Suite  des  Obfervations  fur  l’ Aiman.’ 
„ Par  Mr.  Du  Fuy.  “ M.  1731.  p.  417.  — 
j).  588.  Tables  des  diftances  au,vquelles  différons 
Aimans  ont  attiré  des  Aiguilles,  ibid.  p.  411. — 
p.  5-^4.  Expériences  faites  avec  une  petite  Pier- 
re de  forme  aflèz  irrégulière  , mais  de  bonne 
qualité  , & qui  leve  environ  deux  livres,  ibid. 
Expériences  faites  avec  un  Aiman  veiné  de  rou- 
ge , de  forme  régulière,  mais foible. ibid. p. 4 2. £ . 
— p.  çtf  5.  Expériences  faites  avec  un  bon  Ai- 
man artificiel,  ibid.  p.  411.  — p.  5 9 <?.  Autres 
Expériences  faites  avec  une  Pierre  qui  leVe  77 
livres  & demie,  ibid.  p.  4x3.  ■*—  p.  ^96. 

Aiman.  Inftrument  préfenté  à l’Académie  par  Mr. 
de  Méan  , où  il  a réuni  les  ufages  de  plufieurs 

. Inftrumens  déjà  connus,  du  Quartier  de  Réduc- 
tion , du  Cadran  Solaire  Horifontal , du  Verti- 
cal Méridional , & qui  fert  pour  trouver  la  Mé- 
ridienne , & la  Déclinaifon  de  l’Aguille.  H. 
1 73 1*  p.  £1.  — p.  ii8- 
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Aiman.  Courbes  félon  lefquelles  s’arrange  de  la 
Limaille  de  Fer  femée  fur  u ne  feuille  de  Papier , 
fur. un  Carton,  fur  une  Glace  , & fur  un  Corps 
aiTez  mince  que  ce  foit , fi  on  approche  de  ce 
Corps  en  deflous  une  Pierre  d’Aiman.  H.  1733. 
p.  13.  — p.  18,  19.  Comment  on  peut  un  peu 
aider  la  formation  de  ces  Courbes,  /b/d.  Expé- 
rience qui  fait  voir  que  la  matière  magnétique 
traverfe  plus  difficilement  le  Fer  que  tout  autre 
corps,  /b/d.  p.  14.  — p.  1 9.  Une  Pierre  d’Ai- 
man , qui  foutient  quatre  fois  plus  pefant  de  Fer 
qu’elle , & qui  à la  diftance  d«  vingt  pouces , a- 
git  encore  fenfiblement  fur  une  Aiguille  aiman- 
tée, n’y  agit  plus  à la  diftance  de  trois  pouces 
ou  environ , fi  l’on  interpofe  trois  plaques  de  fon- 
te mifes  les  unes  contre  les  autres,  /b/d.  p.  15. — 
p.  it.  Vuides  que  l’on  remarque  aux  endroits 
qui  répondent  aux  deux  Pôles  de  la  Pierre  d’Ai- 
man .lorsque  cette  Pierre  étant  mife  fous  le  Car- 
ton où  l’on  a femé  la  limaille  , lui  fait  prendre 
ton  arrangement,  /b/d.  Caufe  de  la  formation  de 
ces  Vuides.  /b/d.  Ce  qui  arrive  Lorsqu’on  met 
fous  le  Carton  deux  Aimans , dont  les  Pôles  de 
différent  nom  font  voifins.  /b/d.  p.  16.  — p.  11. 
Expérience  qui  fait  voir  que  la  matière  magné- 
tique n’entre  pas  dans  une  Pierre  d’Aiman  avec 
facilité,  & qu’elle  ne  fe  meut  pas  autour  de  cette 
Pierre  en  Tourbillon,  /b/d. 

Ai man.  „ Nouvelle  manière  d’obferver  en  Mer 
„ la  Déclinaifon  de  l’Aiguille  aimantée.  ParMr. 

. ,,  de  la Condamine . M.  1733. p.  44 6.  — p.  6 oi.ii 
Combien  il  eft  important  de  connoître  cette Dé- 
clinaifon.  ibrd.  Efcadre  Àngloife  perdue  fur  les 
Côtes  méridionales  d’Angleterre  par  le  défaut 
de  cette  cotinoiflance.  /l/d.  Raifon  qui  a porté 
l’Académie  à propofer  pour  fujet  du  prix  de  1 73 1 , 
lit  meilleure  manière  d'obfemer  en  Mer  la  Dc- 
c'inaifon  de  /’  Aiguille  aimantée,  ibid.  p.  446'.  — ■ 
p.  603.  Ouvrages  auxquels  ce  prix  a donné  oc- 
casion. ibid.  Ce  que  c’eft  que  le  Compas  de  Va-^ 
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riation,  ou  l’Inftrument  dont  les  Marins  fe  fer- 
vent pour  obferver  en’Mer  la  Déclinaifon  de 
l’Aiguille,  ibid.  p.  447.  — p.  <*04.  Cequefait 
l’Obfervateur , lorfqu’il  veut  connoître  avec  cet 
Infiniment  la  variation , au  lever  ou  au  coucher 
du  Soleil,  ibid.  Avantages  de  l'Inftrument  de 
Mr.  de  la  Condamine.  tbtd.  - — p.  6\i. 

Ai  man.  „ Méthode d’cbferver  la  Variation  de  l’AiV 
„ guille  amantée  en  Mer.  Par  Mr.  Godtn.  M. 

» 1 754*  P-  5 90.  — p.  801. 

» Addition  au  Mémoire  qui  a pour  titre,  Nou- 
„ velle  manière  d’obferver  en  Mer  la  Déclinai- 
„ fon  de  l’Aiguille  aimantée;  extraite  d’une  Let- 
„ tre  de  Mr.  de  la  Ctnd/tmine  , de  Saint  Do- 
„ mingue,le  15  Juillet  1735.  M.  1734* P«î$7. 

»,  ' p.  810. 

Ai  man.  Conjectures  fur  fa  formation.  M.  170^. 
p.  1 19,  (S fuiv. — p.  1 6 1 .Quelles  propriétés  il  doit 
avoir  pour  attirer,  tbtd.  p.  1 ; o.  — p.  1 6 1.  Phé- 
nomène que  Von  remarque  quand  on  préfente  un 
Aiman  très  fort  à un  aatre  qui  ne  Vert  pas  tant. 
tbtd.  p.  1 3 1 . — p.  163.  Pourquoi  il  devient 
incapable  d’attirer  lorsqu’on'  le  laide  quelque 
tems  fur  le  feu , ou  qu’on  le  préfente  aux  raions 
du  Soleil  réunis  par  le  Miroir  ardent,  fans  l’y 
laifler  affez  de  tems  pour  qu’il  s’y  vitrifie,  ibid.  p.  . 

131.  — p.  1^3.  Pourquoi  étant  réduit  en  pou- 
dre, après  avoir  perdu  fa  vertu  d’attirer  par  \e 
feu  ordinaire , ou  par  le  Soleil , il  eft  attiré  à- 
vec  autant  de  facilité  par  une  lame  d’Acier  ai- 
mantée, que  la  poudre  du  meilleur  Aiman.  ibid. 
p.  131.  — p.  164.  Pourquoi  le  meilleur  Aima» 
réduit  en  poudre  n’attire  plus  ni  par  toute  fa 
mafle , ni  par  chacune  de  fes  parties,  ibid.  p. 

M71'  — P-  i*4-  De  quelle  manière  ou  peut  faire 
un  Aiman  artificiel  avec  le  Fer.  ibid.  p.  133. — * 

p.  Raifon  pour  laquelle  l’Acier  eft  bien  plus 
propre  que  le  Fer , pour  faire  de  l’Aiman  arti- 
ficiel. ibid.  p.  133.  < — p.  if6.  De  quelle  maniè- 
re le  Fer  fe  convertit  en  Aiman. ibid.  — p.  1 34* 

B 6 — p. 
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— p.  167.  Pourrait  bien  avoir  été  originale- 
ment du  Fer,  & pourquoi?  H.  1706.  p.  35. — 
p.  43.  De  la  converûon  du  Fer  en  Aiman,  di- 
verfcs  Obfervations  & Expériences  fur  ce  fujet. 
M.  1705.  p.  104,  farv.  Pierre  d Aiman , du 

foids  d’onze  onces,  qui  leve  vingt-huit  livres  de 
er.  H.  1701.  p.  18.  — p.  14.  ( 4). 

‘ Aiman.  „ Diverfes  Expériences  & Obfervations 
. „ Chimiques  & Phyfiques  fur  le  Fer  & furl’Ai- 
man.  Par  Mr.  Lemery  le  Fils.  M.  i7o<f.  p. 
„ np.  — p.  148.  Sur- 1 Aiman  & fur  l’Aiguille 
• „ aimantée.  H.  1705.  p.  5. — p.  7-  Nouvelles 
„ remarques  lur  l’Aiman  & fur  les  Aiguilles  ai- 
„ mantées.  Par  Mr.  de  la  Hire  le  fils.  M.  1705. 

. „p -97-  — p.  i?-8. 

Aiman.  Deux  Aiguilles  parfaitement  femblables 
& touchées  par  différens  Aimans  , ont  la  même 
Dèclinaifon.  H.  1705.  p.6,  (S  f/ti’v.  — p.  7.M. 

. 1705.  p.  pp,  — p.  130,  fuiv.  p.  130, 

(S  Lames  dAcier  aimantées , pourquoi 

foutiennent  des  plus  grands  poids  lorsqu'elles  font 
plus  longues.  H.  1703.  p.  10.  (S  /«/v.  — p.2.4. 
Sur  la  Dèclinaifon  de  l’Aiman. 

„ H.  1701.  p.  p.  — p.  11. 
„ H.  170^  P-  3-  — p-,  4. 
„ H.  1708.  p.  ip.  — p.  2.3. 
„ H.  1710.  p.  3. — p.  3. 
Difficulté  d’obferver  précifément  fa  Dèclinaifon  a- 
vec  les  Bouffoles  ordinaires.  M.  1700.  p.  8, 

. fuiv.  — p.  10,  (S  Ce  qu’on  doit  faire  en 
pareil  cas.  tbid.  p.  p.  — p.  11. 

Aiman.  Dèclinaifon  de  l’Aiman  obfervée  à Car- 
thagèneen  1704.  Par  le  PèreFeuillée.Corr.M. 
1708.  p.  10. — p.  m Obferv.  entre  Golfo- 
Trifte  ou  Porto-Cabeillo  & Ste.Martheen  1704. 

- Par  le  même.  *k/d.  p.  6.  — p.  7. 

à Lisbonne  en  1697. 
Par  Mr.  cwplet  le  Fils.  H.  1700.  p.  131.  — p. 

i6x..  M-  1700,  p.  174.  — P- 
. a Malthe  «n 

Par 
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Parle  Père  Feuilléecvrr.M.  170s.  p.  171. — p.zzz. 

à la  Martinique  en  i6&z; 
Par  Mrs.  des  Hnyet  & de  Clos.  Corr.  Ni.  1704.  p.' 
34 J*  — P*  458. 

_ . en  *704. 

Par  le  Père  FeuilUe.Corr.  ibtd.  p.  343.  — p.  458. 

en  170*. 

Tar  le  même.  M.  1708.  p.  16.  — p.  19. 

au  Mile  dans  l’Archipel  en  1701. 
M*  1701.  p.  10.  — p.  i3..(p  13). 

à Nuremberg  en  direrfes  années. 
Par  Mr.  'Wurtzjlbaur.  Corr.  M.  1701.  p.  77.— 
p.  100.  (p.  106 ). 

à Nuremberg  en  1708. 
M.  1709.  p.  *3.  — p.  78.. 

à Paraïbe  au  Bréfil.  Par  Mr» 
Couplet  le  Fils.  H.  1700.  p.  131.  - — p.  i6z.  M. 
1700.  p.  175.  — p.  ii7. 

_ • à Paris  pendant  plufieurs  années 
depuis  1 666,  jufqu’erv  1701.  M.  1705  p.  iqi,  & 
fuiv.  — p.  1 34,  £7  fuiv. 

à Paris  à l’Obfervatoire  Royal  par  Mr.  de  U 
Htre  en.  169p.  M.  1700.  p.  8.  — p.  10. 

.1700.  1701.  11.  — 14.  (p.  k). 

1701.  1 701.  7.  — .8.  (p.  8). 

1701.  1703.  - 4.  — 5. 

1703*  I7°4*  5.  — 7- 

1704.  1703.  5.  — 7- 

1705.  1706.  5.  — <6. 

. 1706.  1707.  f.  — 

I7°7*  1708.  63.  — 83.  K 

1708.  1709.  4.  — 5. 

1709.  1710.  143.  — . 1S9. 

Aiman.  (Déclin,  de  Y)  obfervée  à Porto-Belloen 
1704.  par  le  P.  Feuillée.  Corr.  M.  1708.  p.  8. 

— p.  9.  ^ 

à Smirne  en  1700.  M.  i7oi.p.  8. — p.  n.(p,  11). 
àTeflalonique  en  1701.  M.  1702.  p.  9. — p.  n. 
(p.  12). 

à Malthg.  M.  170%.  p.  172.  — p.  %%%,  à Tripoli 

■*  B 7 : en 
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en  1701.  M.  ï7oz.  p.  ii.  — p.  15.  (p.  if).' 
Ai  man  „ (Déclinaifon  ou  Variation  del’)Re- 
„ fléxions  fur  les  Obfervations  de  la  Variation 
„ de  l’Aiman  faites  dans  le  Voyage  du  Légat  du 
„ Pape  à la  Chine  l’an  1703.  Par  Mr.  Cajfini 
„ le  Fils.  M.  1705.  p.  8.  — p.  10. 

7)  Obfervations  de  la  Déclinaifon  de  l’Aiman  faites 
„ dans  un  Voyage  de  F rance  aux  Indes  Orien- 
„ taies,  & dans  le  Retour  des  Indes  en  France 
„ pendant  les  années  1703,  & 1704.  Par  Mr. 
„ Cujfini  le  Fils.  M.  1705.  p.  80. — p.  107* 
Obfervées  dans  une  Campagne  faite  aux  Indes  O- 
cidentales  en  1701,  & 1705.  Par  le  Sr.  Ho*f~ 
faye  ~ Capitaine  de  V aideau,  0c.  M.  1708.  p. 
I73>  0 fuJV.  — p.  1x4,  0 futv. 

Obfervées  dans  un  Voiage  de  la  Mer  du  Sud  en 
1706,  1707,  & 1708.  M.  1708.  p.  191,  (3  fuiv. 
r,  — P*  371,  0 fuiv. 

yj  Obfervations  fur  la  Variation  de  l’Aiguille  ai- 
„ mantée  par  rapport  à la  Carte  de  Mr.  Hal- 
„ ley,  avec  quelques  Remarques  Géographiques 
„ faites  fur  quelques  Journaux  de  Marine.  Par 
,,  Mr.  de  Lijle.  M.  1710.  p.  — p.  46 P-  l< 
Nécefiité  & Ufages  des  Obfervations  de  cette 
Variation.  H.  1700.  p.  2.,  0 fuiv.  — - p.  3.  M. 


1710.  p.  353.  — p.  470. 

Aiman.  La  Déclinaifon  ou  Variation  de  l’Aiman 
bien  obfervée , pourrait  fervir  à la  détermination 
des  Longitudes.  H.  17°$.  p-  9.  — p.  n.  M. 

1705.  p.  ix,  0 fuiv.  p.  8i,  0 fuiv.  — p.  14, 

0 fuiv.  p.  11  o,  0 futv.  Sur  les  Inégalités  de 
. la  Variation  de  l’Aiman.  M.  170*.  p.  101.  0 
fuiv.  — - p.  1 3 3 , 0 fuit).  Caufe  des  Variations 
de  l’Aiman.  H.  1705.  p.  8,  0 fuiv.  — — p.  10, 
0 fuiv.  La  Variation  de  l’Aiman  ne  paraît  pas 
entièrement  irrégulière.  H.  1700.  p.  2.  — p.  3. 
Syflême  de  Mr.  Hulley  fur  la  Déclinaifon  ou  Va- 
riation de  l’Aiman.  H.  1701;  p.  9 , 0 fuiv.  — ; 
p.  1 1 . Quelques  Remarques  fur  ce  Syhême  de  Mr. 
Hulley. M.  1 704.  p.  3 43 , 0 fuiv.  — p.  4 5 9 46a: 
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De  Mrs.  de  U Hire , qui  repréfente  éxaftement 
le  Syftême  de Mr.  Halley. H.  1 70 5 . p.  8 . — p.  IO, 
Ai  man.  Le  Syftême  de  Mr.  Halley  fur  la  Varia- 
tion de  l’Aiman , ne  s’accorde  pas  avec  les  Ob- 
fervations  faites  en  France.  H.  1701.  p.  ID. 

• — p.  11,  13.  On  ne  remarque  point  de  Dé- 
clinaifori  dans  cette  grande  Mer , qui  fépare  l'Eu- 
rope l’Afrique  d'avec  l’ Amérique.  ibid.  p.  9. 

* — p.  11.  Rapport  & conformité  de  ce  Syftê- 
me avec  un  grand  nombre  d’Obfervations  faites 
en  différentes  parties  de  la  Terre. H.  1705. p.9. 
*— .p.  II.  M.  1 705. p.  8,  (3  fuiv. — p.  10,  (3  fuiv, 
H.  1706.  p.  3,  fuiv.  - p.  4.  H.  i7o8.p.  19,(3 
futv.  - p.  z$,&fitiv.  M.  1708.  p.  173,  (3  fuiv®. 

1 % 4> (S fuiv. M.  1 71  o.  p.  3 5 3,  (3  fuiv.  - p.  4 69,  (3 
■ fuiv.  Mouvement  dans  la  Ligne  exemte  de  Varia- 
tion  deMr.  Halley.  H.  1710.  p.  3,  (3  fuiv.  — p. 
3,  (3  fuiv.  Jdée  de  D.  Franafco  de  Seylas  & 
Lovera,  Auteur  Efpagnol , fur  la  caufe  des  Va- 
riations de  l’Aiman.  M.  1705.  p.  103 , (3  fuiv. 

1 — p.  136,  (3  fuiv. 

A iman.  Sa  direction  vers  le  Pôle,  quand  connue. 
H.  1711.  p.  1 8.  — p.  ii  & 13.  Sa  Déclinai- 
fon , quand  remarquée,  ibid.  p.  18.  — p.  v.. 
La  découverte  de  la  variation  de  déclinaifon  et 
due  à Mr.  Gafftndi.  H.  1711.  p.  1$.  — p.  14. 
Comment  on  mefure  la  force  d’un  Aiman.  H. 
1717-  P-  5*  — p.  6.  La  matière  magnétique 
paffe  plus  aifément  par  les  pores  du  Fer , que 
par  ceux  de  l’ Aiman.  ibid.  p.  6.  • — p.  8.  Quels 
font  les  endroits  les  plus  forts  d’un  Aiman.  H. 
1717.  p.  6.  — p.  7. 

Aiman.  Armer  un  Aiman, ce  que  c’eft.  H.  171 7,p. 
6.  ■ — p.  8.  Syftême  de  Mr.  Halley  fur  fa  varia- 
tion ; additions  de  M.  de  Lifle  à ce  fyflême.  H. 
i7ix.p.  iv,  (3  fuiv.  — p.  14,  (3  fuiv.  Recher- 
che du  mouvement  des  lignes  exemtes  de  varia- 
tion. ibid.  p.  iv.  — p.  14. 
j.  Sur  un  Phénomène  de  l’Aiman.  H.  1717-  P-  T* 

rr  P«  Remarques  fur  l’Aiman.  Far  Mr.* 

la  Hire% 
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la  Hire.  M.  1717.  p.  175.  — p.  îff. 

Aiman.  Si  un  Aiman  peut  communiquer  à un  mor- 
ceau de  Eer  plus  de  force  qu’il  n’en  a lui-même.  M. 
1717.  p.  iBo.  — p.  3 tfi.La  Terreregardée  comme 
unAimantrès  foible./£/^.p.i8o. — p.  362..  Ob- 
servation fur  le  cours  de  la  matière  magnétique 

Ïui  paflè  au  travers  d’une  greffe  Pierre d’ Aiman. 

id.  p.  181.  — p.  3^3,  Pourquoi  les  premier» 
Fers  appliqués  contre  l’Âiman  lui  font  une  efpè- 
ce  d’ Armure  , qui  a beaucoup  de  force  vers  fon 

Jtrémité-  ibid.  p.  184.  — p.  3^7.  Sur  une 
>èce  de  petit  Aiman  , ou  fur  une  Pierre  de 
le  de  Ceylan  , qui  attire  & enfuite  repouflè  de 
lits  corps  légers, &c.  H.  1 7 1 7.  P-  7, ÇSfttiv.  - p.  s. 
ur  la  déclinaifon  de  l’Aiman.  H.  1711.  p.  17. 
— p.  xx.  Déclinaifon  de  l’Annan  obfervéeà 
, „ Paris  par  Mr.  de  U Hire. 

En  1710.  M.  17x1.  p.  4.  — 1 
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Aiman.  Obfervations  de  fa  déclinaifon  faites  en  di- 
vers lieux  du  Royaume , communiquées  à l’A- 
cadémie par  Mr.  de  Lijle.  H.  1711.  p.  17.  — 
p.  ii.  Sa  déclinaifon  toujours  plus  grande  £ l'O- 
rient de  Paris , & plus  petite  à l’Occident,  ibid. 
p.  17.  — p.  ii.  De  combien  la  déclinaifon  a 
augmenté  à Génève  depuis  1703  jufqu’en  1711. 
ibid.  p.  17.  — p.  xi.  Ouvrage  dédié  à l'Ami- 
ral Chabot  en  1 ^ 3 4 , dans  lequel  il  eft  fait  mention 
de  la  déclinaifon  de  l’ Aiman.  ibid.  p.  18. — p.  23. 
'A  iman.  Obfervation  par  laquelle  on  a décou- 
•.  vert  qu’il  n’y  a point  de  déclinaifon  fous  le-Mé- 
iidien  des  Açores.  H.  1711. p.  18.-— p.  13.’  Au- 
tres 
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très  Méridiens  exemps  de  déclinaifon. /W.p.  18. 

■ — P-  2-3-  Ce  qui  refte  aujourdhui  du  débris  de 
plufieurs  fiftêmes  fur  la  déclinaifon  de  l’Aiman. 
tbtd.  p.  15.  — p.  14.  La  déclinaifon  ne  varie 
pas  egalement  en  tems  égaux  dans  un  même 
lieu.  ibid.  p.  21.  — p.  27,  Variation  & incli- 
naifon  de  l'Aiman  . obfervée  à Buenos- Aires  en 
1708.  Par  le  Père  Feuillée.  M.  17 n.  p.  138. 
— p.  178.  Variation  & inclinaifon  de  l’Ai- 
man , obfervées  à la  Conception  par  le  Père  Ftuil- 
/«.  M.  1711.  p.  140.  — p.  181.  Variation  & 
inclinaifon  de  l’Aiman  obfervée  en  1710.  à Co- 
quimbo  aux  Côtes  de  l’Amérique  Méridionale 

. P3r  la  Père  Fenillce.  M.  1711.  p.  144. — p. 
186.  Variation  & inclinaifon  de  l’Aiman  obfervée 
en  1 7 1 o,à  Y lo  fur  lesCôtes  de  l’AmériqueMéridio- 
nalepar  le  Père Fcuillée.M.  1711.P.145. — p.187. 

Aiman.  „ Sur  quelques  Expériences  de  l’Aiman. 

„ H.  1718.  p.  1.  — p.  1.  H.  1730*  p.  1.  — p. 

„ 1 . Obfervations  fur  quelques  Expériences  de  • 
„ l’Aiman.  Par  Mr.  du  fay.  M.  1718.  p. 

„ — p.  rco.  Suite  des  Obfervations  fur  l’Ai- 
,,  man.  Par  Mr.  du  Fay.  M.  1730.  p.  142.  — 

„ p.  204.  Expériences  qui  montrent  avec  quel- 
„ le  facilité  le  Fer  & l’Acier  s’aimantent , mê- 
„ me  fans  toucher  l’Aiman.  Par  Mr.  de  Reau- 
„ mur.  M.  1723.  p.  81. — p.  115. 

Le  Fer  expofé  à l’air  pendant  une  longue  fuite 
d’années  femble  fe  convertir  en  un  véritable  Ai- 
man. M.  172  3 j>.  81.  — p.  n 4.  Pourquoi  un  Ai- 
man dont  les  Pôles  font  mieux  marqués  que  ceux 
d’un  autre  , a plus  de  force , quoique  la  même 
quantité  de  matière  magnétique  circule  dans  l’un 
& dans  l'autre,  ibid.  — p.  8 8.  — p.  125.  D’où 
vient  qu’un  Aiman  foible  mis  dans  le  tourbillon 
d’un  Aiman  plus  fort,  y acquiert  de  la  force, 
qu’il  ne  conferve  qu’autant  qu’il  refte  dans  cet 
Àrmofphère.  ibtd.  p.  90.  — p.  128.  Dans  quel 
cas  un  Fil  de  Fer  aimanté  par  un  véritable  Ai- 
man, perd  fa  vertu  magnétique,  tbtd.  p.  97 • — 

p.  ij  7» 


Digitized  by  Google 


4*  TABLE  DES  MEMOIRES 

- p.  137.  Les  Outils  des  Ouvrières  en  Fer  s* ai- 
mantent les  uns  les  autres.  H.  17x3.  p.  i.  — p. 
»•  Le  Fer  eft  reconnu  de  tous  les  Phyficiens 
pour  un  Aiman  imparfait,  ibid.  p.  3.  — p.  3. 

ï»  Sut  l’Aiman.  M.  1733.  p.  13.  — p.  18. 

Ai  man.  Conjecture  de  Mr.  de  Reaumur  fondée 
fur  quelques  Expériences , qu'il  fe  pourrait  faire 
que  la  matière  magnétique  trouve  plus  de  diffi- 
culté à fe  mouvoir  dans  le  Fer  que  dans  tous  les 
autres  Métaux.  M.  173©.  p.  14^.  — p.  2.09. 
Deux  differentes  manières  ae  toucher  les  Ai- 
guilles fur  la  Pierre  d' Aiman.  ibid.  p.  1^1. — p. 
117-  Expérience  qui  fait  voir  que  fi  on  gliffe 
une  Aiguille  à la  diftance  d’environ  deux  lig- 
nes des  Armures  d’une ‘Pierre,  fans  toucher  à la 
Pierre,  il  n’importe  pour  cet  effet  qu’on  la  gliffe # 
du  Nord  au  Sud,  ou  même  qu’on  la  tienne" 
immobile  pendant  lin  inftant  à quelque  diftance 
des  Armures  , puisqu’elle  aquiert  dans  ces  trois 
cas  une  direction  fembîable  à celle  qu  elle  au- 
rait , fi  on  la  pofoit  fimplement  fur  les  Armures 
de  la  Pierre;  & qu'on  la  retirât  enfuite  paral- 
lèlement à l’axe , & toute  oppofé  à celle  qu’el- 
le aurait  contractée  , fi  on  î’avoit  gliffée  d’un 
bout  à l’autre  fur  les  deux  Armures  de  la  Pier- 
re. ibid.  p.  i<i,  133.  — p.  1x9.  S’il  eft  pofli- 
ble  de  déterminer  à peu  près  la  viteffe  du  cour- 
ant de  la  matière  magnétique,  ibtd.  p.  1^3.  — 
p.  ixo.  Ce  qu’on  doit  obferver  fur  le  choix  de 
la  matière  qui  fe  peut  le  mieux  aimanter,  ibid. 
p.  1^4. — p.  m.  Pourquoi  le  Fer  s’aimante 
aifément,  & pourquoi  il  perd  fa  vertu  avec  pres- 
que autant  de  facilité  qu’il  l’a  aquife.  ibid.  p. 

Mf-  — p-  î-2-3.  Pourquoi  les  Armures  & le 

Portant  d’un  Aiman  doivent  être  de  Fer.  ibid. 

p.  15  6.  p.  u4. 

Aiman.  Declinaifon  de  i’Aiman  à Paris  à l’Ob- 
fervatoire  Royal. 

En  1710  M.  1711.  p.  7.  — p.  8,  & 9- 

1711  M.  1711.  7.  — - p.  8,  M.  r7**« 

p.  J. 
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p.  ç.  — p.  6. 

171%  M.  1713  p.  f.  — . gt 

1713  M.  1714  f.  — 

1724' M.  1715  5. — 7. 

I7M  M.  172*  4*—  p.  6. 

1716  M.  172*  341.  — » 47^7 

1717  M.  1717  403.  — 564. 

1718  M.  1718  430.  — 60^.  «. 

1730  M.  1730  ^76.  — 820. 

1731  M.  1731  514.  — > 724. 

1732  M 1732  49tf.  — 6 83. 

Ai  man.  Variations  de  I’Àiman  obfervéesen  dif- 
férons endroits  de  la  Mer  Cafpienne.  M.  1721. 
p.  2^3,  &*  fxiv.  — p.  330,  ffttv. 

Sa  Déclinaifon  à Wirtemberg  en  1728.  M.  1728» 
p.  430.  — p.  $05. 

, à Aix  & à Marfeille  en  172-9.. 

M.  1730.  p.  3.  — p.  4.  A Alger  eni7ji.M* 

1 73  2.  d.  312.  — p.  429. 

Ajr.  „ Sut  le  mouvement  d'une  Bulle  d’Air  dans 
,,  une  Liqueur.  H.  1733.  p.  90.  p.  124.  M. 
„ 1733.  n.  255.  — - p.  357.  “ Une  Bulle  d’Air 
plongée  dans  une  Liqueur  fe  difpofe  en  Sphère, 
& quoiqu’elle  foit  élevée  vers  la  furface  , elle 
conferve  en  s’élevant  fa  figure  fphérique , ou  fort 
approchante  de  la  fphérique , pourvu  que  la  Bul- 
le foit  fort  petite.  M.  1733.  P*  ■“-*  P*  359. 
Quelle  efl  la  prefllon  d’une  Bulle  d’Air  plongée 
dans  une  Liqueur,  ibid.  Solution  de  ce  Problè- 
me. Déterminer  la  rélation  entre  l’efpace,  la 
vitefle  A le  tems , pendant  qu’une  Bulle  d’Air 
monte  dans  une  Liqueur , dont  la  réfiftance  eft 
proportionnelle  au  quarré  de  la  vitefle.  ibid.  p. 
257.  — p.  3<fo. 

Ai  a.  Combien  il  feroit  néceffaire  d’éxaminer , s’il 
fe  trouve  quelque  rapport  entre  la  manière  dont 
il  fe  dilate  fous  divers  Climas  , ôc  les  différentes 
réfugions  des  objets  céleftes  qu’on  obferve  à des 
• hauteurs  égales  fur  la  furface  de  la  Mer.  M- 
1709.  p,  24s.  — . p.  317,  , - \ „ 

A i« . 
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Atr..  Chofes  qui  contribuent  à la  formation  des 
Bulles  d'Air , qui  paroiffent  dans  l’eau  expofée 
dans  la  Machine  pneumatique.. M.  1707.  p.  itfo. 

— p.  10{. 

Air.  RefTort.  La  force  du  Reffort  de  l’Air , auffi 
bien  que  des  autres  Corps , ne  confifte  que  dans 
le  débandement  de  fes  parties.  M.  1710.  p.  6. — 
p.  7. 

Air.  Sur  l’Adhérence  des  parties  de  l’Air  entre 
elles,  & aux  autres  Corps.  H.  173t.  p-  1.  — p. 
1.  Expérience  qui  prouve  cette  Adhérence. 
ibid.  p.  1.  — p.  1,  3.  Variétés  qui  arrivent  au 
mouvement  des  Bulles  d’Air  chargées  de  parti- 
cules plus  pefantes.  tbid.  p.  3.  — p.  z.  Pour- 
quoi" les  Bulles  d’Air,  qui  font  fur  les  Métaux 
ou  Minéraux  , font  principalement  fur  les  en- 
droits, où  les  furfacesne  font  pas  polies,  tbtd.  p. 
3.  — p.  3.  Pourquoi  quand  on  a mis  de  l’eau 
froide  dans  la  Machine  Pneumatique  , & qu’on 

- n’a  encore  fait  le  Vuide  qu’à  moitié,  on  voit 
des  Bulles  d’Air  s’élever  du  fond  de  l’eau  jufqu’à 
fa  furface  où  elles  fe  diffipent.  tbid.  p.  5.  — p. 
6.  Pourquoi  fi  on  retire  cette  même  eau  de  la 
Machine  Pneumatique , & qu'on  l'y  remette  a- 
près  l’avoir  fait  un  peu  chauffer  , il  en  fort  des 
Bulles  d’Air  beaucoup  plus  groffes  que  la  pré- 
mière  fois.  tbid.  Expériences  qui  font  voir  que 
l’Air  a diSerens  dégrés  d' Adhérence  avec  l’eau 
où  il  eft  enveloppé,  tbid.  p.  5 . — p.  7. 

.A1*.  » De  l’ Adhérence  des  parties  de  l’Air  entre 
„ elles , & de  Jeur  Adhérence  aux  Corps  qu’el- 
„ les  touchent.  Par  Mr.  Petit  le  Médecin 
M.  17}  1.  p.  îo.  — p.  71.  Neceffité  de  l’Air 
pour  l’entretien  de  notre  vie.  ibid.  p.  50.  — p. 
73.  DifFérens  effets  de  T Air.  ibid.  Pourquoi 
les  Bulles  d’Air  enlèvent  avec  tant  de  facilité 
des  molécules  de  Corps  folides , malgré  la  pe- 
fanteur  fpécifique  de  ces  Corps  par  rapport  à 
celle  de  l’Air,  ibid.  p.  31.  — p .76.  Expé- 
riences par  lesquelles  on  tâche  de  faire  voir  que 

l’eau 
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- l’eau  pouffe  & raffemble  l’Air  en  Bulle,  en  le 
détachant  de  la  fuperficie  des  Corps  polis. 
ibid.  p.  ^4.  — p.  79-  Si  les  Corps  qui  tom- 
bent dans  l’eau  y entraînent  de  l’Air,  & en  en- 
traînent d’autant  plus  que  ces  Corps  font  gros , 
& qu’on  les  laiffe  tomber  de  plus  haut.  ibid.  p. 
55.  — p.  80.  Pourquoi  l’adhérence  entre  les 
particules  d’Air  & l’eau  eft  plus  forte, que  celle 
qui  efl;  entre  les  molécules  d’air  & l’eau,  tbid.  p. 
63.  ■ — p.  91.  Les  parties  de  l’eau  & des  autres 
Corps  répandus  dans  l’Armofphère , environnés 
de  parties  d’air,  y font  foutenues  par  l’adhéren- 
ce de  ces  mêmes  parties  d’Air.  ibid.  p.  68.  — 
p-  <?S. 

Au.  Moiens  de  dégager  l’Air  des  liqueurs  où  il 
eft  incorporé.  M.  173  i.p.  2 6%.  - p.  371.  Si  l'Air, 
incorporé  avec  l’Efprit  de  vin , a encore  la  di- 
latabilité qui  lui  eft  naturelle,  ibid.  p.  2 67.  — p, 
378,  3 79.  La  compreffibilité  & la  dilatabilité  de 
l’Air  font  deux  propriétés  qui  peuvent  dépen- 

. dre  du  même  principe,  ibid.  Tant  que  l’Air  eft 
incorporé  avec  les  liquides,  il  ne  peut  ni  fe 
laiffer  comprimer  par  les  poids,  ni  fe  laiffer  aifé- 
ment  & c onfidérablement  raréfier  par  la  chaleur. 
ibid.  p.  268.  — p.  37£,  380.  Si  l’Air  mêlé  in- 
timement avec  l’Efprit  de  vin  , contribue  à fes 
vertus  expanfives  & contraftives  , qui  peuvent 
être  mifes  en  jeu  par  le  chaud  & par  le  froid. 
ibid. 

Air.  Combien  il  ferait 'utile  à la  Phyflque,que  nous 

puffiens  avoir  des  idées  moins  vagues , que  celles 
que  nous  avons  , de  la  quantité  d’Air  contenue 
dans  l’Efprit  de  vin , dans  l’eau  , & dans  d’au- 
tres liquides.  M.  1731.  p.  272.  — p.jSf.  Ex- 
périence qui  a fait  penfer  à Mr.  Mariotte  que 
l’Air  étoit  huit  ou  dix  fois  plus  comprimé 
dans  l’eau  qu’il  ne  l’eft  lorsqu’il  en  eftfo-rti,  & 
qu’il  y occupe  huit  à dix  fois  moins  de  place. 
ibid.  p.  a8i.  — p.  358.  .Suppofition  à laquel- 
le ce  Philofophe  a recours  pour  expliquer 

• . - ' com«- 
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comment  l’Air , malgré  fa  force  de  reflort , peut 
être  contenu  dans  l’eau  , & comment  il  peut 
y être  cendenfé.  ibid.  p.  2,81.  — p.  35 19. 

Air..  Si  on  doit  admettre  entre  les  parties  de  l’Air  des 
vuides  capables  de  recevoir  l’eau . M.  1 73 1 . p.  1 8 <sv 
■ — p.  404.  Comment  une  grande  quantité  d’ Air 

> peut  être  contenue  dans  l’eau . fans  qu’une  for- 
ce confidérable  fbit  emp  oyée  à le  comprimer. 
ibid.  p.  18 9.  — p.  4 v9.  Fer  changé  en  Ai- 
man  fur  une  Tour  fituée  au  haut  d’une  Colli- 
ne à Marfeille.  H.  17}  1.  p.  2.0.  — p.  17,  0 

fuiv. 

Air  condenfè.  De  quelle  manière  Mr.  Halley  a 
déterminé  les  differentes  denfités  de  l’Air  à dif- 
férentes diftances  de  la  Terre.  M.  1716.  p.  107. 

— p.  138.  .Comment  cette  même  denfité  a 
été  déterminée  par  Mr.  Ncvtan.  $hd.  p.  108. 

— p.  138.  Pour  uoi  la  denfité  d’un  volume 
d’ Air , pris  fur  la  furfacc  de  la  Terre , eft  deux  fois 
plus  grande  que  la  denfité  d’un  volume  égal  pris 
à la  moitié  de  la  hauteur  de  l’Atmofphère.  H. 
1716.  p.  40.  • — p.  50.  11  n’eft  pas  bien  fûr  en 
Phifique  que  les  denfités  de  l’Air  foient  tou- 
jours , ou  par  tout , proportionnelles  aux  poids 
comprimans.  ibid.  p.  41.  p.  50. 

Air  pompe.  Méthode  pour  trouva-  le  rapport  de 
l’air  naturel  à l’air  raréfié  dans  la  Machine  du 
Vuide , le  raport  du  Récipient  ou  Balon  de  cette 
Machine  à fa  Pompe , & le  nombre  des  coups 
de  Pifton  nécef&ires  dans  toutes  les  fuppofitions 
polfibles  de  cej  rapports.  M.  170*.  p.  301.  •*— 
p.  3 97-  La  maffe  ou  quantité  d'air  naturel  qui 
fe  trouve  dans  le  Récipient  ou  Balon  de#  la 
Machine  du  Vuide  avant  que  de  pomper , eft 
toujours  à celle  de  l’air , qui  y refte  après  tel 
nombre  de  coups  de  Pifton  qu’on  aura  voulu , 
• comme  la  capacité  de  la  Pompe  & du  Balon 
pris  enfemble  , élevée  à une  puiffance  dont  ce 
nombre  foit  l’expofant , eft  à une  pateille  puif- 
fance de  la  capacité  feule  du  Balou  .ibid.  p.  3 «h, 

— p. 
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— p.  400.  Solution  de  ce  Problème.  Les 
capacités  du  Balon  & de  la  Pompe  de  la  Ma- 
. chine  du  Vuide  étant  données,  ou  feulement 
leur  raport , avec  le  nombre  des  coups  de  Pifton 
donnés  pour  l’épuifer  ; trouver  le  raport  de  Tait 
naturel  à l’air  qui  y refte  après  qu’on  a ceffé  de 
pomper;  & par  conféquent  auffi  le  raport  des 
raréfaftions  de  ces  deux  airs.  ibid.  p.  30^. ~p. 
403;  Autre  Problème  & fa  folution  : Le  raport 
de  l’air  naturel  à l’air  reliant  étant  donné  avec  le 
nombre  des  coups  de  Pifton , trouver  le  raport 
de  la  Pompe  au  Balon.  ibid.  Solution  de? 

„ ce  troifième  Problème  : Le  raport  de  la  Pom- 
pe au  Balon  étant  donné  , avec  celui  de  l’air 
naturel  à l’air  reliant  ; trouver  le  nombre  des 
coups  de  Pifton  néceffaires,  pour  que  ces  ra- 
ports  fe  trouvent  enferable,  par  exemple  , pour 
raréfier  l’air  en  raifon  donnée  dans  une  Machine 
pneumatique,  dont  le  Balon  & la  Pompe foient 
connus,  ou  d’une  raifon  connue,  ibid.  p.  30^. 
— P*  407,  & 408. 

Air.  R effort.  Quelle  eft  la  prémière  découverte 
que  la  Philofophie  moderne  ait  faite  fur  l’Air.  - 
H.  1702,.  p.  i.  — p.  1.  (p.  1 ).  Petites  lames  à 
reftort  dont  il  eft  compofé.  ibid,  p.  z.  — p.  z . 

( P-  z ).  Ce  qui  arrive  à ces  lames  lorfqu’elles 
font  comprimées  par  quelque  force  étrangère. 
ibtd.  Règle  établie  par  Mr.  Mariottey  que  la 
proportion  des  différentes  condenfations  de  Pair 
fuit  celle  des  poids  dont  il  eft  chargé. /W.  Pour- 
quoi cette  règle  n’eft  pas  abfolument  vraie,  ibid. . 
Effets  que  la  chaleur  produit  fur  l’air,  ibid.  p. 

— p-  3-  (p-  3)-  Plus  Pair  eft  chargé  d’un 
grand  poids  , plus  fon  reffort  augmente  par  un 
même  degré  de  chaleur,  & pourquoi,  ibid.  p. 

3-  “P*  3>  & 4.  (p.  3,  & 4).  L’augmentation, 
Æaufée  au  reffort  de  l’air  par  la  chaleur  de  l’eau 
bouillante , eft  égale  au  tiers  du  poids  dont  l’air 
eft  alors  chargé,  fi  rexpérience  eft  faite  dans  un 
tems  qui  tienne  à peu  près  Je  milieu  entre  le 
* grand 
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grand  chaud  & le  grand  froid,  tbid.  p.  4.  — p. 
4»  (p.  4).  Règle  de  Mr.  Mariette  pour  l’équi- 
libre de  l’air  par  fon  reffort.  M.  1701.  p.  171. — 

p.  117.  (p.  140 ). 

Air.  Reffort.  L’air  , regardé  autrefois  comme 
un  liquide  presque  entièrement  privé  d’aftion, 
fe  trouve  aujourdhui  un  des  Agen  s les  plus  uni- 
verfels , & les  plus  violens  qu’il  y aitdanslaNa- 
ture.  H.  1701.  p.  p.  — p.  11.  ( p.  11).  Air 
renfermé  dans  les  grains  de  la  Poudre  à canon , 
& effet  qu’il  produit.  Voyez  Poudre  d canon. 

Air.  La  chaleur  qui  dilate  l’Air,  ou  le  froid  qui 
le  refferre,  ne  font  que  des  accidens  particu- 
liers dans  quelque  efpace  particulier  fur  la  fur- 
face  de  la  Terre  , lesquels  n’augmentent  ou  ne 
diminuent  pas  l'effet  de  la  pefanteur  de  toute  la 
maffe  de  l’Air.  M.  1708.  p.  154,  iff. — p.  ico, 
ioi.  Comment  on  le  démontre,  tbid.  De  com- 
bien la  chaleur  de  l’eau  bouillante  augmente  la 
force  élaftique  d'un  Air,  qui  étant  enfermé,  ne 
peut  augmenter  fon  volume,  du  moins  fenfible- 
ment.  H.  1708.  p.  12.  — p.  14.  Changemens 
que  l’humidité  apporte  à la  vertu  du  reffort  de 
l’air,  tbid.  p.  11.  — p.  if.  Expérience  qui  fait 
voir  ces  cnangemens.  ibid.  p.  13.  — p.  if. 
L’humidité  del’haleine  donne  à l’Air  une  force 
élaftique  confidérable.  tbid.  p.  13.  — p.  16.  Dans 
quel  cas  fe  trouve  vraie  la  fameufe  règle  de  Mr. 
Mariotte , que  l’Air  fe  comprime  à proportion 
des  poids  dont  il  eft  chargé,  tbid.  p.  14.  — p. 
17.  Si  l’Air  qui  eft  depuis  la  furface  de  la  Terre 
jufqu’au  haut  des  Montagnes  , ne  devroit  point 
être  confidére  comme  une  matière  hétérogène, 
& inégalement  fufceptible  de  dilatation  en  fes 
différentes  parties,  de  forte  qu’il  entrât  dans  fes 
dilatations  quelque  autre  principe  que  l’i- 
négalité des  poids,  au -lieu  que  l’air  pris 
fur  la  furface  de  la  Terre  & enfermé  ,dans  un 
Tuiau , feroit  parfaitement  homogène  , & ne  fe 
dilaterait  ou  ne  fe  condenferoit  que  félon  les 
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poids.  H- 1708.  p.  15. — p.  17.  L’Air  dontla  fur- 
face  de  la  terre  eft  couverte  jufqu’à  une  certai- 
ne hauteur , eft  une  matière  hétérogène,  ibid. 
p.  1 5.  — p.  1 8.  Ses  parties  ne  font  ni  des  la- 
mes pliées , qui  s’ouvrent , ni  des  fpires  qui  fe 
déroulent,  ni  rien  déquivalent,  mais  de  (ira  pies 
petites  molécules  dotantes  dans  la  matière  éthé- 
rée  infiniment  plus  fubtile , & toujours  fort  agi- 
tée. ibid.  p.  1 7.  — p.  11. 

Air..  Pourquoi  quand  la  dilatation  de  l’Air  eft  enco- 
re petite , elle  eft  moindre  que  félon  la  propor- 
tion des  poids  dont  il  eft  foulagé.  H.  1708.  p.  17. 
— p.  21.  Machine  ingénieufe  inventée  par.Mr. 

montons  pour  faire  voir  que  la  chaleur  de  l’eau 
bouillante  ne  peut  dilater  l’Air  que  jufqu’au  un 
certain  terme,  quel  que  foit  le  dégré  du  feu  qui 
fa  (Te  bouillir  l’eau.  M.  1.708.  p.  274.  — P-5U- 
Il  peut  y avoir  dans  le  fluide  de  l’Air,  compofé 
de  particules  à reffort , quelque  propriété  parti- 
culière , qui  ne  nous  eft  pas  connue , & qui  em- 
pêche ce  corps  d’agir  de  la  même  manière  que 
les  autres  corps  liquides,  ibid.  p.280.  — p.  362. 
Il  doit  y avoir  des  circonftances  auxquelles  on 
ne  fait  pas  d’attention , qui  peuvent  produire  de 
. grands  effets  dans  la  nature  de  l’air. ibid.-p,  283. 


• — P-  ' . 

Air.  dilat.  Les  différentes  dilatations . où  eft 
l’Air  depuis  le  niveau  de  la  Mer  jufqu’au  haut 
des  Montagnes  , ne  confervent  pas  la  propor- 
tion des  poids  , & elles  la  confervent  d’autant 
moins  que  ces  Montagnes  font  plus  élevées, 
c’eft-à-dire , que  dans  cette  étendue  les  dilata- 
tions des  deux  extrémités  font  trop  différentes 
entre  elles  pour  être  renfermées  les  unes  & les 
autres  dans  les  bornes  des  dilatations  moiennes 
où  la  proportion  peut  avoir  lieu.  H.  170^.  p.  14J 
— • p.  18.  Si  l’Air  dilaté  dans  un  Tuiau  efb 
tout-à-fait  de  la  même  nature  que  l’Air  du  haut 
d’une  Montagne,  ibid.  p.  15. — p.  17. 

Air.  respir..  Sentiment  de  Mr.  Mtry  qui  ne  croit 
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,pas  que  l’Air  reçu  dans  le  corps  par  la  refpira- 
tion , & enfuite  mêlé  avéc  le  fang,  s’échape  par 
les  pores  de  la  peau  avec  les  fueurs.  H.  1 707.  p. 

& 1.3. — p.  14.  Deux  fortes  d’Airs  conte- 
' nus  dans  le  corps  des  Animaux , ou  plutôt  deux  - 
différentes  voies  par  où  il  y eft  entré,  ibid. 
Quelle  forte  d'Air  fort  de  la  Sueur  mife  dans  le 
^Vuide.  ibid.  p.  .13.  — p.  iç..  Réflexions  qui 
-favorifent  le  Syftême  de  Mr.  Mery  ibid.  Ce  Sy- 
ftême appuié  par  quelques  expériences,  ibid.  p. 
15.  — • p.  18.  Toutes  les  liqueurs  que  boivent 
. les  Animaux  font  remplies , de  même  que  tous 
les  alimens  folides  qu’ils  mangent , d’autant  d’air 
iqu’ils  font  capables  d’en  contenir  dans  les  pores 
.de  leurs  plus  petites  parties.  M.  1707.  p.  157. 

p.  xoi.  Faits  qui  font  voir  que  l’air  de  la 
. refpiration  paffe  des  Cellules  des  Poumons  dans 
les  vaiffeaux  , & qu’il  fe  mêle  immédiatement 
avec  la  maffe  du  fang.  ibid . p.  166.  ~ p.  u a. 
Air  rar:  Les  denfités  ou  fos  maffes  en  pareils  vo- 
lumes des  Airs  naturels  de  différens  teins , font 
toujours  en  raifon  réciproque  des  efpaces  réduits 
d’un  même  Manomètre  , c’eft-à-dire  en  raifon 
réciproque  des  efpaces  que  ' ces  Airs  extérieurs 
. y font  occuper  à celui  du  Tuiau  , & par  confé- 
quent  auffi  leurs  raréfaflions  en  raifon  dirette  de 
ces  efpaces.^UA-î'o^*  p-  315» — P-  41  s-  Les 
^Expériences , qui  ne  dépendent  que  de  lararé- 
faftion  de  l’Air,  réufürpient  toujours  également , 
M on  îavoit  les  faire  dans  des  Airs  également 
raréfiés,  ibid.  p.  318.  — • p.  432..  ! ; : 

..  Air.  Pourquoi  dans  ceux  qui  meurent  d’une  pet- 
ite de  fang,  on  trouve  toujours  pleins  d’Air  les  < 
.Vaifleaux  qui  font  vuides  de  Sang  , fuivant  la 
tremarque  de  Mr.  Littré.  H.  .1.704.  p.  30,  & 

-,  -si.  — p.  3 7.  - ■.  ••  iÿj. -i,? 

AtR  naturel.  .Ce  que  c?e(h  M.  170  p.  302 — » 
p.  $s  8.  L’Ait  & l’Eau  travaillent  à nos  Ûfages.  IL 
,1 699.  p.  10 1.  — p.  114.  (p.  134},  Ne  paffe 
. . " ■ ’ • • ■ • - point,  ~ 

y . 
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point  quelquefois  , où  l’Eau  peut  paflèr.  H.  1700. 
p.  13. — p.  17.  (p.  17).  Raifon  de  ce  Phénomè- 
ne. ibid.  p.  13.  —p.  17.(17).  Expériences  fur  c© 

r fujet  par  Mr.  Htmberg.ibtd.  p.  1 3. — : p.  17.fp.17). 
Différence  entre  l’Air  contenu  en.maflè  dans 
une  Liqueur,  & celui  qui  eft  intimement  mêlé 
avec  elle.  H.  1707-  P-  i — p.  19. Pouffé 

par  unfoufflet,  contre  quelquepartie  du  Corps, 
paroit  froid  , & pourquoi.  H.  1710.  p.  1 3.  — . 
p.  17.  Les  Vibrations  de  l’Air  font  feule  le 

•••  Son.  M.  1 699.  p.  - — p.  45.  (p.  3 6).  His- 

toire de  l’Air  continuée  pendant  treize  trois 
ans  par  Mr.  Morin , «St  montrée  à l'Académie. 
H.  1701.  p.  18.  — p.  23.  (p.  14).  - De  toute 
l' Atmofphère  peut  bien  ;ne  pas  être  une  matière 
homogène.  H.  17° s-  P<  15.  — • p.  is>.  H.  170^. 


, p,  5.  — p.  7v,  r . . .. 

Air..  „ Sur  une  nouvelle  propriété  de  l’Air  & 
„ un^  nouvelle  conftruCtion  de  Thermomètre. 

■ „ H.  1702.  p.  1.  — p.  i.(p.  1).  : ?... 

„ Difcours  fur  quelques  Propriétés  de  l’Air , & le 
„ moien  d’en  connoîtrela  Température  dans  tous 
„ les.  Climats  de  la  Terre.  Par  Mr.  Amont  on  s*. 
,,  M.  1702.  p.  If  f.  — - p.  105.  (p.  21 6 )» 

Air.  Condense’.  „ Sur  la  Raréfaction  & Conden- 
„ fation  de  l’Air.  H.  1705.  p/10.  — p.  13; 
Règle  de  Mr.  Mariette  fur  la  Condenfation  - de 
l’Air  n’eft  pas  exactement  vraie , par  rapport  a 
l’Air  detoute  l’ Atmoiphère.  H.  1702.  p.  2. — p, 

. 3.  (p.  2).  H-  17°^*  P-  1 1 , ÇSfuiv.  — p.14,  if; 
fui'v.  Expérience  de  Mr.,  Amontont  qui  ap.-, 
puie  cette  Règle , même  à une  très  grande  dr~ 
.,  latation  de  l’Air.  H.  i70f.  p.  14.  — p.  18. 
Examen  de  cette  Règle.  M.  1705.  — p.  6z. 

■flexions  fur  les  Règles  de  la  Condenfation  dè 
ir.  Par  Mr.  Cajjîni  le  Fils.  M.  1705.  p» 


p.  78. 


- Vf 


Air  Çondense’.  „ Sur  la  Condenfàtion  &rDî 


'Air.  Par  Mr.  de  la-  Une  le  Fds>  M» 
Ci  I7©S>. 
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«1705- p-  h o.  — p-  14^  , 

7,  Nouvelles  Réfléxions  fur  les  Règles  de  la  Con- 
'v  „ denfation  de  l’Air.  Par  Mr.  CAjfîni  le  Fils. 

„ M.  170V  p.  — P-  3p-  J . 
Jufqu’à  quel  point  l’Air  peut  être  condenféfuivant 
quelques  Phyficiens.  H.  1703.  p.  7.  — p-  8. 
L’Air  feroit  tellement  condenfé  à dix-huit  lie- 
ues de  la  furface  de  la  Terre  vers  le  Centre, 
qu'il  y peferoit  autant  qu’un  Volume  égal  de  Mer- 
cure. H.  1703.  p-  7-  — P-  P-  L’Air  à dix-neuf 
lieues,  &c.  égaleroit  l’Or  en  pefanteur  fous  un 
Yolume  égal.  H.  1703-  P-  7,  (3  /»**•  — P-  p, 
feiv.  Les  effets  de  l’Air  échauffé  font  pro- 
portionés  à fon  dégré  de  Condeafation.  H.  1703- 
p.  9 . — p-  10. 

Air  Dilate’  „ Sur  la  Dilation  de  l’Air.H.  1708. 
p.  h.  — p.  14.  Toute  la  Maffe  de  l’Air  n’dt 
jamais  dilatée  par  la  Chaleur  ou  refferrée  par 
le  Froid  , mais  feulement  une  partie  qui  occu- 
pe une  efpace  particulier  de  la  Terre.  M.  1708. 
p.  1 5 4,  (3  fuiv.  — p.  zoo,  &>  f*tv.  L’Air 
fe  dilate  moins  que  fuivant  la  proportion  des 
poids  dont  il  refte  chargé.  H.  1709.  p.  5. 

p.  6.  Expériences  diverfes  faites  à Malaca 

& à Paris , qui  femblent  le  prouver.  M.  1 705. 

p.  14i.  — p.  3ii,e$/*w.  . 

Expériences  & Remarques  fur  la  Dilatation  de 
l’Air  par  l’Eau  bouillante.  Par  Mr.  de  U Hi- 
” te.  M.  1708.  p.  174-  — P-  3 54- 
Se  dilate  beaucoup  plus  lorfqu’il  eft  humide.  HJ 
V 1708.  p.  1*,  o fav-  — P-  15.  (3 
Ai  r pesant.  La  pefanteur  de  l’Air , comment  & 
' quand  découverte?  M.  170*.  p.  43 

p.  5<ri.  L’Air  du  Septentrion  n’eft  pas  plus 
pefant , quoique  plus  épais  que  le  nôtre.  H.  1700. 
p.  ni. — p.  142,.  (p.  154).  _ 

!"  Que  tous  les  Baromètres,  tant  doubles  que  fim- 
pies , qu’on  a conftruitsjufqu’ici , agiffent  non 
” feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids  de 

• u l’A4r,  mais  encore  par  fgn  plus  ou  moins  de 

* » . ip  Chaleur , 
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„ chaleur , & le  moien  de  prévenir  dorénavant 
„ ce  défaut  dans  la  Conftru&ion  des  Baromè- 
„ très  doubles,  & d’en  corriger  l’erreur  dans 
„ l’Ufâge  des  Baromètres  (impies.  Par  Mt.a- 
,,  montons.  M.  1704.  p.  164.  — p.  141. 

Table  des  diftances-ae  Ta  fuperficie  de  la  Terre 
vers  le  centre , auxquelles  différens  Corps  s’ar- 
rêteroient  & refteroient  en  Equilibre  avec  l’Air 
qui  y feroit,  preffé  par  toute  l’Atmofphère.  M, 

1703.  p.  104,  & fuiv.  — p.  l^9,  & fuiv. 

,, -Table  de  la  Hauteur  de  l’Air  qui  répond  à la 
„ Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre.  M» 

„ 1705.  p.  7Z,  fuiv.  — p.  .92.,  & 

Aj  a rabefib’.  „ Expériences  fur  la  Raréfa&ioa 
„ de  l'Air.  Par  Mr.  Amontons.  M.  1 70^ . p.  u^. 

„ ""  ’ P-  15^* 

Expériences  de  la  Raréfaflion  de  l’Air  par  la  cha- 
leur de  l’Eau  bouillante.  M.  1699.  p.  11 3,  0 

fuiv,  — p.  15  5,  fuiv.  (p.  161,0  ftttv). 

Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  rap- 
„ port  des  Raretés  ou  Raréfaftions  de  l’Air  na- 
„ turel , d’un  même  lieu  , en  différens  tems , & 

„ dans  le  même  tems  en  différens  lieux  , & 

„ même  des  Airs  reftés  dans  la  même  ou  dans 
„ différentes  Machines  pneumatiques  après  quel- 
„ que  nombre  que  ce  foit  de  coups  de  Pifton 
„ de  chacune.  Par  Mr.  V art  gnon.  M.  1705.  p. 

„ 300. — p.  196.  H.  1705.  p.  18,  ËP  futv , 

- »,  — P-  31,  & fu/v' 

Air  Refract.  Proportion  de  la  Hauteur  del’Air 
réfraétif  au  demi-diamètre  de  laTerre.  M.  1700. 
p.  4 6.  — p.  60.  (p.  63).  Partie  réfra&ive  de 
l’Air  n’eft  pas  la  même  que  fa  partie  pefante, 
qui  équilibre  les  Liqueiirs  dans  le  Vuidê.  M. 

1707.  p ii>7  — p.  2.51.  & pourquoi?  M.  1700. 
p.  38.  — 4P,  (P-  I1»  f 3 )••  LesDenfi- 

tés  de  l’Air  & de  l’Eau  , peuvent  être  propor- 
tionnelles à leurs  Puiffances  Réfra&ives.M.  1700. 
p.  8i.  — p.  1 05.  (p.  110).  TJfage  d’e  cette 
con'ie&urc  à l'égard  des  Réfradions  Aftronorai- 

C 3 ' que? 
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ques.  ibid.  p.  8i;  — p.  105.  (p.  .m). 

Air  eefract.  Puiflgnce  Réfraftive  de  l’Air,  à- 
Cayenne,  ibid.  p.  83.  — p.  106.  (p.  n 3). 

à Bologne,  md.  p.  83.  — p.  .io<> 

(p.  113). 

à Londres,  ibid.  p.  83.  — p.  ictf 

( p.  u 3 ). 

àTorneo  en  Botnie,  ibid.  p.  83.  — p.  106'. 

(P-  II3% 

Réfraftion  de  l’Air  au  Verre.  H.  1704.  p.  77»- 

— P-  ... 

„ Expérience  de  la  Réfraftion  de  l’Air , faite  par 

„ ordre  de  la  Société  Roiale  d’Angleterre , rap- 

„ portée  par  Mr.  Cnflint  le  l'iis  . . . avec  tes 

,,  Refléxions  fur  cette  Expérience.  M.  1700.  p. 

„ 78,  & 82,.  — : p.  100.  (p.  107).  — p.  105/ 

» (p-  i>0- 

Air  kespir.  Différences  dans  la  manière  dont  les 
différens  Animaux  refpirent  l’Air.  H.  1701.  p. 

— - p.  58,  Qpfuiv.  (p.  6 o,  Sfifuiv),. 

Entre  dans  le  Corps  des  Animaux  par  deux 
voies  différentes.  H.  I707-P*  13.  — p*  15.  Eft 
néceffaire  aux  Portions  pour  refpirer.  M.  1701. 
p.  134,  Ô3  — p.  308,  & fuiv.  (p.  3ip, 
& 

Sur  ce  que  devient  T Air  qui  eft  entré  dans  lés. 
„ Poumons.  H.  1700.  p.  25.  p,  33.  (p.  33). 

„ PL  1707-  p*  P-  If- 

Ijsoute  de  l’Air  reçu  dans  le  Corps  des  Animaux 

Ïar  la  Refpiration  ibid.  p.  13.  — p.  15,  & 16 
Explication  de  la  manière  dont  l'Air  circule  a-  * 
vec  le  Sang  par  toutes  les  parties  du  Corps.  M. 
1700.  p.  2.11. -rr-vp.  273.  (p.  30^),  Penfées 
différentes  des  Anatomiftes  fur' la  manièredont 
l’Air  que  nous  refpirons  contribue  à la  Circula- 
tion du  Sang.  M.  1700.  p.  117. — p.  179.  (p. 
313)..  Ufage  de  P Air  qui  fe  mêle  avec  le  Sang. 
H.  1700.  p.  1^.  — p.  3;.  (p.  34).  Air  qui 
fort  de  deffotjs  les  écailles  des  Poiffons,  où  il  doit 
avoir  de  petites  ietraites./W.  p.  xt.  — p. 

& 34» 
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& 34.  (p.  34-).  LAir  après  la  Circulation , Ten"' 
tire  dans  le  Poumon  par  lArtère  pulmonaire , & 
fort  par  la  Trachée.  H.  1700.  p.  16.  — p.  34.- 
(p.  35).  Animaux  qui  jettent  de  l’air  dans  le' 
vuidè,  & d’où  fort  cet  air.  ibid.  p.  16. — p.  3 3 . ■ 

( p.  34).  L’air  n’eft  pas  moins  nécedaire  aufang' 
des  veines  qu’à  celui  des  artères,  ibid.  p.  16.—»' 

P*  34*  { P*  3 5 )• 

Am  REsriR;  „ Queftion  Phyfique.  .S’il  eft  vrai  que 
„ l’Air , qui  entre  dans  les  V aideaux  fanguine  - 
„ par  le  moien  de  la  Refpiration  .s’échape  avec  ' 
,r  i es  vapeurs  & les  fueurs,  par  les  Pores  inTeii-- 
„ fibles  de  la  Peau.  Par  Mv.  Mery.  M.  1700.- 
. „ p.  m.  — p.  X79.  ( p.  313  )-  . , 

Queftion  Phyfique:  „.Si  de  ce  qu’on  peut  tirer  de" 
„ l’Air  de  la  fueur  dans  le  Vuide,  il  s’enfuie- 
„ que  l’Air  que  nous refpironss’échape avec  elle' 
„ par  les  Pores  de  la  Peau.  Par  ÏSlr.Merj.'M. 
1707.  p.  iiî- p.  is>7-  . 

Objeftions  faites  au  Sytlême  de  Mr.  Mery,  que 
l’Air  que  nous  refpirons  ne  s’échape  pas  du  Corps - 
par  les  Pores  de  la  Peau.  H.  1707.  p.  13.  • — p. 
15,  1 6.  M.  1707.  p.  lyf,  &•  fuiv.  ■—  p.  1 99- 
fuiv.  Réponfes  de  Mr.  Mery  à ces  Objections, 
ibid.  — p.  ioo.  Refléxions  , Obfervations  & 
Expériences  qui  appuient  le  Syftême  de  Mr* 
Mcry,  fur-  ce  que  devient  l’Air  entré  dans  les 
Poumons,  & qu’il  ne  peut  pas  fbrtir  par  les 
Pores  de  la  Peau.  H.1700.  p.;iy,  & fuiv.. 

P-  3 3;  & fai’v-  (p-  3 3 » 34)-  M-  1700-  P-  in,' 
&Pfuiv.  — p.  171,  &>  fuiv.  (p.  305,  fuiv'). 
H.  I7q7,  p.  14 fuiv.-  — p.  17,  Çy'fuiv. 

! M.  1 707.  p.  153,  (3  fuiv/ p.  1 <?<r,  fuiv. 

Remplit  toujours  la  capacité  des  vaideaux  vui- 
des  de  fang  dans  les  Perfonnes  mortespar  des 
■âjerces  de  fang.  H.  704*  P-  30,  & fuiv.  — p. 
37,  & fuiv.  Les  Poidons  expofés  fous  leRc- 
érçSient  de  la.  Machine  pneumatique  rendent’', 
beaucoup  d’Air  de  dedbus  leurs  Ecailles»  M.’ 

1 7°V$ % 1 1 4»  ■ — P » ' 5 C P»  3 09 
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Air  ressort.  „ Sur  le  Reflort  de  l’Air.  H.  1710'. 

p.  1.  — p.  1. 

L’Air  n’a  point  de  Reflort  Ce'on  Mr.  Tarent,  & 
pourquoi?  H.  1702.  p.  17,  CS  fut-v.  — p.  10, 
CS  fu*v. 

r„  Expériences  fur  le  Reflort  de  l’Air.  Par  Mr. 

,,  Carré.  M.  171c.  p.  1.  ■ — p.  I. 

Ces  Expériences  établirent  ce  Reflort.  /bid.  p. 
h CS  fiftv.  - — p.  <s,  CS  fu‘v-  Le  RefTort  de 
l’Air  eft  diminué  par  leFroid.H.  1699- P-  101. 
— p.  125.  (p.  135  ).  Et  augmenté  par  la  Cha- 
leur. /bid.  De  combien  la  Chaleur  de  lEau 
bouillante  augmente  la  force  du  Reflort  de 
l’Air.  H.  1697.  p.  103.  — p-  117-  (p.  138). 
M.  1^99.  p.  114-  — P-  M7-  ( P-  163). 
Le  feu  appliqué  immédiatement  à l’Air  , aug- 
mente la  force  de  fon  Reflort,  plus  que  la  eha- 
,leur  de  l'Eau  bouillante.  M.  1099.  p.  119.  — - 
j<S2.  ( p.  168).  Diminution  de  la  force  du 
Reflort  dé  lAir  plongé  dans  l’Eau,  /b/d.  p. 
lit.  — p.  1^9.  (p.  1^5).  Le  Reflort  de  l'Air , 
s’augmente  par  un  même  dégré  de  chaleur, 
d’autant  plus  qu'il  eft  chargé  d’un  plus  grand 
poids  , & pourquoi  ? H.  1702..  p.  3,  CS  fuiv. 

— P-  3,  CS  îttiv‘  (P-  3'  CS 

Air  ressort.  „ Sur  les  Effets  du  Reflort  de  l’Air 
„ dans  la  Poudre  à Canon  & dans  le  Tonné- 
Te.  H.  1702.  p.  9.  — p.  h.  ( p.  11). 

Le  Reflort  de. l’Air  eft  le  principe  des  plus  fur- 
prenans  effets  de  la  Poudre  à Canon.  H.  1707. 
p.  1 51.  — p.  189. 

7,  Que  les  Expériences  que  nous  avons  du  poids 
„ & du  Reflort  de  l’Air , nous  font  connoître 
„ qu’un  dégré  de  chaleur  médiocre , peut  redui- 
,,  re  l’Air  dans  un  état  aflës  violent , pour  cau- 
„ fer  feul  de  très  grands  Tremblemens  & Bou- 
„ leverfemens  fur  le  Globe  Terreftre.  Par  Mr. 

„ montons . M-  1 70  3 . p.  I O I • — p.  1 1 ç . 

^.xr.  „ Sur  la  communication  de  l’Air  dans  l’eau. 
H.  1711.  p.  1.  r—  p.  1. 
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L-’eau  eft  toute  remplie  & toute  imprégnée  d’Air, 
H.  1711.  p.  1.  — p.  1. 

Air.  „ Sur  le  paiTage  de  l’Air.  & de  l’Eau  autra-\, 
„ vers  de  certains  Corps.  H.  1714*  P*  i*  — r 
p.  1. 

L’Air  ne  fauroit  paiTer  par  des  endroits  où  l’Eau:, 
paffe.  M.  1714.  p.  rfi.  — p.  75». 

^ Expériences  pour  favoir  fi  le  Papier  & quelques- 
„ autres  Corps  font  capables  d’arrêter  l'Air  <5c 
„ l’Eau  ; & fi  quand  ils  arrêtent  l’un  de  ces  li- 
quides,  ils  arrêtent  l’autre.  Par Mr. de RettUy 
„ mur.  M.  1714.  p.  — ■ p.  71. 

L’Air  pafie  au  travers  du  Papier  & du  Parche-? 
min.  Expériences- qui  le  prouvent.  M.  1714.  p. 

& futv.  — p;  72,.  Moins  vite  au  travers 
du  Papier  plus  fort,  & point  du  tout  au  travers 
du  Papier  mouillé  ou  huilé,  ibid.p.  59.  — p.76. 

tr  Sur  la  Dilatation  de  l’Air.  H-  17x1.  p.  tf.  — * 
»»  P*  7» 

L’Air  commence  à être  uniforme  à une  certaine 
hauteur,  qu'on  peut  déterminer  à peu  près.  H. 
17x1.  p.  7.  — p.  8.  Devient  d’ordinaire  plus 
léger  lorfqu’il  pleut,  & fur-tout  lorfqu’il'doit 
pleuvoir.  H.  1711.  p."  3.  — p.  3.  Pourquoi  doit- 
il.  pleuvoir  torique  l’Air  devient  plus  léger  libid.. 
p.  3.  — p.  3.  Pourquoi  devient- il  plus  léger,, 
ou  moins  pefant  , lorfqu’il  pleut,  ou  qu’il  doit 
pleuvoir?  H.  1711-  P^  3,  0e /«/V.  — p.  3.Mr» 
Leïbnïts  donne  une  Rai  ton  nouvelle  & ingénieu- 
fe  de  ce  phénomène,  ibid.  p.  4,  & futv.  — pr 
4,  & futv. 

~ Sur  les  Rapports  dès  denfités  de  l’Air.  H.  i7itf- 
„ p.  40.  — p.  30. 

„ Rapports  des  différentes  denfités  de  l’Air  , 9a 
„ de  toute  autre  matière  fluide  élaffique  conti- 
nue  de  telle  variabilité  de  pefanteur.  qu'oa 
„ voudra  , à des  hauteurs  quelconquesj  de  Ia- 
y,  quelle  matière  diadique  les  denfités  caufêâs- 
„ par  la  feule  gravitation  de  fes  parties  fupérieu- 
,,  res  tur  les  inférieures,  foienten  raifon  d’une 
; e 5.  » Buiaanc* 
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' •„  puiflance  quelconque  des  poids  comprimans..  - 
„ Par  Mr.  y an  gnon.  M.  1 7 1 6 . p.  1 07.  — p.  13  8., 
L’Air  ne  fe  dilate  pas  à- de  grandes  , hauteurs 

• fuivant  la  même  règle  , que  proche  du  Niveau, 
de  la  Mer.  M.  17x1.  p.  1*7.  p.  103. 

Air  dilat.  ,.  Nouvelles  expérience  fur  la  Dilata-. 

• „ tion  de  l’Air  faites  par  Mr*  Scheuchz*er(\\T  les 
, , Montagnes  des  Suifles , avec  des  Refléxions^. 

„ Par  Mr.  AUraldi.M.  1711.  p.istf. — p.  ioi. 
Détail  de  l’expérience  de  la  Réfraction  de  l’Air? 
?,dans  le  vuide.  Par  Mr.  de  Lijle  le  Cadet. 

„ M.  1 7T*-  P-  33°«  — P-  43*- 
„ Sur  la  Réfraction  du  vuide  dans  l’Air.  H.  171J?.. 

„ p.  71.  — p.  8 8.  • » 

3*  Air  agit  fortement  fur  les  couleurs  , & fur-tout, 
fur  le  rouge.  M.  1711.  p.  is>i.  — p.  148.  Con-~ 
jeClure  de  Mr.  de  Mairan  fur  ce  qu’il  peut  y a-~  . 
voir  dans  l’Air , des  particules  propres  à réflé- 
chir-ou  tranfmettre  feulement  certains  ton 
comme  il  y en  a dans  l’Ether  de  propres  à tranf- 
mettre  feulement  certaines  couleurs,  fuivant  le 
fyftême  de  Mr.  Newton.  H 1720.  p.  1 1.  — p.  14. 
Aaa.  Comment  fes  particules  affoibliflent  les  Ra- 
ions  folaires.  M.  171*.  p.  m.  — p.  14?-  Sa 
grande  réfraction  à la  nouvelle  Zeriible.  ibid.  p.„ 

1 z9.  - — p.  167.  Comment  analogue  à la  lu- 
mière, félon  Mr; ^ de  M/ttran.  H.  1710.  p.  iio 
— p.  14,  if.  Contient  des  particules  plus  ou 
moins  élaftiques.  ibid.  p.  n.  — p.  1^. 

■%  Remarques^fur  la.  chute  des  Corps  dans. l’Air* 

* 7,  Par  Mr.  delà  1714.  p.  333. — p.  433*- 

ïi’Air  trop  chaud  caufe  des  défaillances,  appa- 
remment parce  qu’il  raréfie  trop  le  Sang.  H.  1 718*. 
*p.„  2, 1 .. — p.  16.  A quoi  fert  précifément- l’Air  ■ 
dans  le  Sang.  H.  1718.  p.  z\.  — p.  11 
entre  dans  le  corps  avec  les.alimens  par  l’Oe- 
fophage.  H.  1714  p.  1.9.  — P*  *3*  Ufage  de  : 
cet:  Air,  & comment  il  peut  caufer*  une  Ely- 
dropifie  tympanite.  /Wip.i^£5/«/v.  — p.  1 9ï. 
0 fuh.  Effets  extraordinaires  dans  ceux  qui  : 

* * font. 
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font  morts  de  pertes  de  Sang.  H.  1714.  p.  17*- 
£5  /«/v.  — p.  h. 

Air.  Sa  preffion  eft  toujours  plus  grande  fur  les 
Animaux  à mefure  qu’ils  font  plus  petits , ou 
d’un  moindre  volume.  M.  1718.  p. 
futV'  — p.  çej  fu;v:  Sur  je  Livre  de  Mr. 
Helvettus , intitulé:  Eclairciflement  concernant 
la  manière  dont  l’Air  agit  dans  les  Poumons, 
&C.  H.  1718.  p.  Il,  fteiv.  — p.  19,& 'uiv. 
La  Soie  des  Vers  à foie  & celle  des  Araig- 
nées prennent  leur  confiftance  de  l’Air  qui  les. 
touche.  H.  1718.  p.  15,  & fuiv.  — p.  10, 
furu.  Mr.  Le  Fe-vre  Médecin  d’Ufez , Corr.t tv 
voie  à l’Académie  la  manière  de  faire  un  noù-  • 
veau  Phofphore  qui  s’enflamme  par  être  fira*- 
plement  préfentéà  l’Air  H.i7i8.p.3<î.  — p.  48, 
Ares-  „ Rapports  des  Aires  des  Seftions  trans- 
,,  verfales  quelconques  de  Cylindres  ou  Prismes 
„ droits  & obliques  à volonté  fur  des  Bafes  de 
„ figures  quelconques.  Par  Mr.  Varignon . M,  - 
„ 171  8.  p.  u 3.  — p.  170. 

Ai  res.  „ Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  gu- 
,,.ront  des  Aires  données  correfpondantes,  à 
„ des  Abfcifles  données.  H.  171*.  p.  41.  — - 
it  P • \"7»  ••  * 

Xhéorie  de  la  folution  du  Problème  que  Mr. 
Manycrtuis  s’etoit  propofé  fur  cette  Queftion. 
ibtd.  p.  41,  £5?  fuiv.  — p.  .57,  £5 
A%x.  Obfervations  fur  la  quantité  de  Pluie  tom-  • 
bée  à Aix  en  Provence  en  1730,  & obfervée- 
par  Mt.  de  Mcntvalloa,  Confeiller  au  Parlement' 
. d’Aix.  M.  1731.  PJC2. — p.  i>  x.  État  du 
Termomètre  dans  cette  Ville  en  1730.  tbid.  p. 
3.  — p*..  3*  &’  du  Baromètre  la  même  année» 
tbid.  p.  3.  — p.  4.  Lumière  aflez  claire  vue  à 
Aix  fur  la  fin  du  Crépu  feu  Le  du  foir  à l’Oueft- 
Sud-üuefl:,  & élevée  d environ  vingt-cinq  de~ 
grés  lur  l’horizon,  tbid.  p.  — -.  p.  .6.  . j- 

«AÎx-i-a-Chapelle  (l’Eau  Minérale  d’ ) dore  lés 
Métaux,  & d’où  lui  vient  cette  propriété:  H> 

C i 1700, 
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1700.  p.  19.  — p.  7^.  (D.  80).' 

JL ix-la-Chapelle.  Ses  Eaux  minérales.  Voyez; 

Eaux  minérales  d'Aix  la  Chapelle. . 

Aix  en  Provence.  Eçlîpfe  de  Soleilobfervëà  Aix 
en  Provence,  le  ü Juillet  1^84.  ^Par  Mr.. 
le  Prieur  Gaultier . M.  1701.  p.  85;  — p.  m» 

* {p.  117).  Fer  de  la  Croix  du  Clocher  de  St. 
Jean  de  cette  Ville , converti  en  Aiman.  M,  1705. 
p.  10^.  — p.  138. 

ÎAlaric.  Tems  auç*el  on  fixe  TEpoque  du  Sac  de 
Rome  par  Alaric . M.  1731  .Suite,  p.  n6.  — -p. 


3ï4,  31  ï* 

ÎAtBATECNiüs.  Comment  il  a déterminé  l'obliqui- 
té de  l’Ecliptique.  M.  171**  P*  *5>7-  — P-  37*. 
Albâtre.  Colonnes  d* Albâtre  de  différentes- cou- 
• leurs  , & fi  tranfparent,  que  par  le  poli  très  par- 
fait dont  il  eft* capable,  on  voit  à plus  de  deux 
doigts  de  ion  épaiflèur,  l’agréable  variété  de  cou- 
leurs dont  il  eft  embelli.  H.  i7°3*  P*  17-—* 


• p.  ii- 

At-batbe  de  différentes  couleurs  & très  précieux, 

■ -dont  te  Carrière  eft  proche  de  Marfeille  , & 
connue  de  Mr.  Buget.  PL  1703*  P«  i7-  — P* 

4 . t» 

«Albert.  Sentiment  de  ce  Chirurgien,  établi  à 
' Ponticheri , fur  le-  Cachou.  M.  1710.  p.  344. 
s—  p.  44^- 

«Albinus.  Moien  dont  il-  fe  fervoit  pour  faire  l’o- 

- pération  de  la  Catarafte.  M.  171  11.  — p. 

1 6.  Infiniment  qu’il  difoit  avoir  vu  entre  les 

- mains  de  quelques  Opérateurs  qui  couroient  les 
Provinces  pour  abattre  la  Cataracte,  ibid.  p..  11. 
— p.  17. 

A.L.BUCASIS.  Comment  il  prétendoit  pouvoir  tiret 
la  Catarafte  membraneufe  hors  de  l’Oeil.  M. 
1715.  p.  n.  — . p.  16.  Remarque  fur  fa  Més 
• thode.  ibid. 

IAlbula.  Voyez  *dble. 

jAlby.  Sa  latitude.  Suit,  1718.  p,  1 71.  — $ 
" “ • A icfii 
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Alcalis.  Ce  que  c’eft  qu’un  Alcali Manifefte.  M. 
1708.  p.  313»  — p.  403.  Dans  quels  cas  un 
Sel  alcali, aiant  été  raffafié  d’une  certaine  forte, 
d’acide , ne  laifle  pas  de  recevoir  encore  & de 
retenir  une  partie  d’un  autre  acide,  ibid.  p.  317. 

— p.  40p.  Matières  alcalines  qui  font  pure- 
ment terreufes.  ibid.  p.  31p.  — p.  41 1.  Autres 
matières  alcalines,  qui  font  métalliques,  ibid.  En 

- quoi  confient  les  mrtières  alcaniles , qui  font  de 
la  clafTe  animale,  ibid. 

Alcalis.  Les  Sels  alcalis  tant  fixes  que  volatils 
font  les  produits  de  la  matière  du  feu.  M.  1717. 
p.  22 6.  — p.  2.92.  D’où  dépend  la  différence 
des  Sels  alcalis  volatils  d’avec  les-  Sels  alcalis 
fixes,  ibid.  p.  227.  — p.  2.92.  Le  règne  végé- 
tal nous  fournit  une  fort  grande  quantité  deSel 
alcali  fixe  & peu  de  Sel  alcali  volatil,  ibid.  p. 
217,. — p.  2.93.  Sel  alcali  volatil  produit  par- 
les acides  du  règne  minéral,  ibid.  Sds  qui  ne 
donnent  aucune  marque  d’alcali  avant  d’avoir 
paffé  par  le  feu.  ibid.  p.  1 %$. — p.  25^.  Il 
n’y  a pas  moins  de  différence  effentielle  entre  les  . 
Sels  alcalis  volatils,  qu’il  y en  a entre  les  Sels 
alcalis  fixes,  ibtd.  p.  237.  — p.  306'.  Les  Sels 
alcalis  fixes  tirés  des  cendres  des  Plantes  font 
fort  différons  , & gardent  toujours  le  caractère 
des  Sels  acides  qui  les  ont  formés,  ibid. 

Alcalis.  Le  Syftême  des  Acides  & des  Alcalis  a 
peut-être  été  rendu  trop  général. H.  1701.  p.  66. 

" P*  ^3.  ( p.  87). 

»>  Mémoire  touchant  les  Acides  & les  Acalis pour 
„ fervir  d’ Addition  à l’Article  du  Sel  principe  > 

„ imprimé  dans  nos  Mémoires  de  l’année  1702. 

5,  Par  Mr.  Homberg.  M.  1708.  p.  312.  — p. 

» 4°  3* 

}Les  Alcalis  & les  Acides  ne  peuvent  être  enfemble 
fansfe  combatre&fe détruire. H.  1701. p. 7©. — * 

P-  88.  (p.  ji).  Expérience  contraire  de  Mr. 
Homberg.  ibtd.  p.  70.  — p.  88.  (p.  91).  Dou- 

tçg* à Maniées  t ce  que  c’eftîM.  1708-  p-31*  „ 
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& î %o.  — p.  40  J , & 41  i.La  Chaux  éteinte  eft  un- 
auffi  grand  Alcali  que  la.  Chaux  vive.  H.  1706. 

p.  50.  ’ — p.  64.  ( p.  68). 

Alcalis.  ,,  Kefléxions  & Observations -fur  une. 

„ Végétation  du  Fer,  & lur  quelques  Expé- 
„ rien  ces  faites  à cette  occafion  avec  différën-* 

„ tes  Liqueurs  Acides  & Alcalines,  & avec 
„ différens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  -'Par  Mr. 

„ Lemert  le  Fils.  M-  1707.  .p  z<>9.  — p.  388.- 
Aical  js  (les  Sels)  ne  peuvent  diffoudre  fis  Cam- 
phre. M.  1705.  p.  48,  £3  fujv. — p.  6 i,  £3Jutzt. 
Les  Sels  fixes  purement  Alcalis  échauffent  les  - 
Liqueurs.  M.  .700.  p.  114.  — p.  148.  (p-  1^). 
Raifon  de  la  chaleur  des  Sels*  Lixiviels  Alcalis1.  * 
,-M.  1 00.  p.  114.  — p.  147.  (p.  is8).  Leur 
formation  fuivant  Mr.  Bourdeltn.  M.  17x8.  p.- 
, 389.  — p.  r 4?* 

Alcalis  Terreux.  „ Sur  laforce  des  Alcalis  ter- 
• reux*  H.  1700.  p.  48.  — p.  6 1.  p.  r»^).  Err 
quoi  confifte  cette  force,  ibid.  p.  48.  — p.  61. 
(p.  6^).  Mefurée  par  M Homb'erg.  ibtd.  p.  48. 
— p.  61.  ( p ftO-  Expériences  fur  le  rapport 
de  deux  principales  fortes  d* Acides  aux  mêmes  • 
Alcalis  terreux.  H.  1700.  p.  4 9-' — p.  63.  ( p.67  ). 
Obfervatiom  fur  la  quantité  d Acides  abforbér 
},  par  les  Alcalis»  terreux.  Par  . 

M.  1700.  p.  64.  — p.  81  (p.  86).  GuérifTent 
le  ter  cb/t  'd , efpèce  de  maladie.  Hi  1708*. 
p..  66., — p.  80. 

Alcai  is  Volatils.  ,,  Obfervations  touchant.I’effet 
„ de  certains  Acides- fur  lés  Alcalis  volatil*. 
m Par  Mr.  Hombergs  M.  1709.  p.  *<4.  — p.465. 
Ne  font  pas  toujours  des  Effervescences  & des  E- 
bullitions  avec  coûtes  fortes  d’  Acides.  Md.-  rC 

Alcali  ! en  quoi  diffèrent?  H.  i7n-|* 

„ (Sels)  fermement  avec  les  Seh  Alcalis.  H.  x 714.- 
„ p î 9.  — p.  <o.  - - . _ ■ 

' Sur  le  changement  des  Acides  en  Alcalis.  H. 
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Alcalis.  „ Du  changement  des  Sels  Acides  en 
„ Sels  Alcalis  volatils  urineux.  Par  Mn  Geof- 
„ froy  l’Aîné.. M.  1717.  p.  2 z6.  — p. 

Alcanna.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à une- 
certaine  feuille  pilée  & réduite  en  poudre,  dont 
on  fait  un  grand  débit  dans  toutè  la  Turquie. 
M.  17? 2..  p-  ?io.  — p.  416.  D’où  elle  vient. 
ibid.  Arbre  qui  la  produit,  ibid.  Ufage  qu’en 
font  les  femmes  Turques-  & Juives  du  Levant. 
ibid.. 


ALCHIMILLA  Vulgaris.  c.  B.  ' .J  Defeription  de 
Pied  de  Lion.  ces  Plantes don- 

. . . Alpina  ÿubefcens.  H.R.P.  I née  à l’Acadé- 
. . . qntmjue  folia.  C.  B ..  mie  par  Mr. 
...  montant  minima.  Col.  Marchant.  H. 
farf.  1.:  ' 171a.  p.  53.— 

p.  <?8. 

Alchimiste  qui  mange  du  Sublimé  doux  com- 
me du  Pain.  H.  1655-  p.  57.  — p.  '(9.  (p. 
76). 

Aicmaer.  Sa  Latitude.  Stiit.  1718.  p.,  — 

P-  3*3- 

Alcmaer.  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Ville, fui- 
vant  Snelltus  M.  1702.  p.  61.  — p.  80.  (p. . 
).  Et.fûivant  Mr;  Caffini  le  Fils.  p.  61 , 

^5.  — p 82 . 8 6.  (p.  8f,  8p). 

A LCT ON  J U M dur  Km  Imper  ati  , Plante  Marine, 
montre  qu  il  y a dans  la  Merdes  Plantes,  dures 
en  dehors,  & fpongieufes  & affez  molles  en  de- 
dans. M.  1700.  p.  2-3.  — g.  3 6.  ( p.  3$  ). 
ALctoniuv  molle  imperati  , Plante'  Marine* 
molle,  fans  feuilles.  M.  1700.  p.  28,  — p.  3 6.. 
(P-  3 P). 

ALDEBARAM  ( ce  il  du  Taureau  Confie  II.  Celefl').. 

Eclipfe  d’Alderabam  par  laLuneobfervéele  19 
Août  à Bologne  par  Mr.  Manfred*  M.  1701. 
p..  62.  — p.  si.  (p,  87).  M.  1705.  p,  20f.— «*- 
P-.t  *9,^  * 

i.Marfeilie  f>« Ie 
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Feuillee , Cor.  M.  1701.  p.  6t.  — p.  81.  (p,  87).’. 

à Paris  par  Mr.  de  I4  ' 

Etre.  M.  1 699.  p»  ifi.  — P-  ioj.  (p.  115). 
M.  1701.  p.  60,  & fuiv.  — p.  78,  QP  fuiv.  ( p. 
84,  & futv).  M.  1 7<M,  P-  L©5-  — P* 

Le  i.  Janvier  1 700,  à Bologne,  M- 17°*.  p-  10 y. 

1 — p.  169. 

à Mar-Teille,  ihid.  p. 203.  — p.  169. 
Le  16.  Février.  1701,  à Bologne.  M.  1705.  p.  zoj. 

' 3.06,  zS  fut-v.  — p.  170.  &P  fuiv. 

à Marfeille.  M.  1701.  p. 

4*.  — p.  60.  (p<  66).  M.  1703.  p,  z 06,  & fuiv. 

— p..  i/o,  Qp  fuiv. 

à Paris.  M.  1707,  p.. 

zg6,  & fuiv.  — p- 171,  Ô»  fuiv. 

à Perpignan,  ibid.  p.  îcff.  — p.  170. 
Le  13  Septembre  1701,  à Paris.  Par  Mr.  de  U 
Hirt.  M.  .1701.  p.  19S- — p.  388.  (p.  401).-  • 
Obfervations  de  Saturne,  de  Mars  & d’Alde*- 
„ baram , vers  le  tems  de  la.  Conjonttion  de  Sa- 
,v  turne  avec  Mars  au  mois  de  Septembre  i/ctf, 

. ,,  àl’Obfervatoire  par  M r.  de  UHire.M-.1707.. 
„ p.  1 10.  — - p.  156. 

Les  mêmes  Obfervations  faites  à Marfeille  par  le 
Pèr e Laval  Jéfuite,  Corr.ibid.  p.  iz3,  & fuiv- 

— p.  159,  & fuiv. 

Ar. debar am.  Eclipfes. d’Aldebaram  parla  ^ ob- 
fervées  à Paris  par  Mr.  de  Lifle  le  Cadet.  M» 
1719.  p*  518,  & 31p.  — * p.  4Li,dt  411. 

Alep  ( Rivière  d’ ).  Voyez  ckalus. 

Alexandre.  „ Recherches  Géographiques  fur  I*é- 
„ tendue  de  l’Empire  d’Aléxandre , & fur  les 
Routes  parcourues  par  ce  Prince  dans  fesdif- 
,,  férentes  Expéditions , pour  fervir  à la  Carte 
„ de  cet  Empire,  dreffée  par  feu  Mr.  Delifle , 

„ pour  l’ufage  du  Roi.  Par  Mr.  Buache.  M. 

„ 1731.  p.  no.  — p.  137- 
Alexandre.  Sa  Patrie.  M.  1731.  p.  ni.  — p.’ 
138.  De  quelle  Ville  il  partit  pour  fes  trois  Ex- 
péditions différentes  contre  les  Grecs,  contre  les 
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Triballes,  & contre  les  Perfes.  ibid . Païsque' 
comprenoit  la  partie  occidentale  de  l'Empire 
' d’Aléxandre.  ibid.  p.  ni.  — p.  15p.  Peuples 
dont  ce  Prince  fe  rendit  maitre  par  les  Victoires 
qu’il  remporta  fur  les  Perfes.  ibid.  Où  fe  termi- 
noit  la  partie  méridionale  de  fon  Empire,  ibid. 

p.  in.  — p.  1 60. 

Al  exandre  VII.  SJitferend  furvenu  entre  ce  Pape 
le  Grand  Duc  de  Tofcane  fur  les  Eaux  de  la 
Chiana.  H.  1711.  p.  91.  — p.  117.  Eftime 
qu’il  faifoit  de  Mr.  Csffini , auquel  il  promit  des 
avantages  confidérables , s’il  vouloit  embrafler 
l’Etat  Eccléfiaftique.  ibid.  p.  91.  • — • p.  118. 

Alexandre  (Mr). , Chirurgien  à la  Louïfiane, 
écrit  à Mr.  de  Mairan  fur  un  Arbre  de  la  Louï- 
fiane qui  porte  la  Cire.  H.  1 711.  p.  n.  — p. 
14,  ô»  fuit/.  Ses  Obfervations  fur  l’Arbriffeau 
d’Amérique  qui  porte  de  la  Cire.  H.  171*.  p». 

Î9r  G?  ti,  & fuiv. 

Alexandre  (Le  Père  Don  Jaques)  Bénédiélin 
préfente  à l’Académie  le  Projèt  d’une  Pendule , 
qui  devoit  fuivre  le  mouvement  apparent  du  So- 
leil. M.  i7ir.  p.  *8.  — p.  96.  Examendefon 
Hypothèfe  du  mouvement  de  la  Terre  autour  de 
la  Lune.  Par  Mr.  de  Mxiran.  M.  i7i7-p.  <>3> 
& fuiv.  — p.  90,  fuiv. 

Alexandre  (Mr.)  Chirurgien  à la  Louïfiane  & 
Correfpondant  de  Mr.  de  Mairan.  Recherches 
qu’il  a faites  fur  un  petit  Arbriffeau  qui  porte  un 
fruit  dont  on  tire  une  Cire  propre  à faire  de  la 
Bougie.  H.  i7M-  p.  3 5.  — p. 

Alexandrete.  Sa  Latitude  & fa  Longitude.  M. 


1711.  p.  57.  — p.  74. 

Alexandrie.  Combien  on  compte  de  lieues  de 
Malthe  à Aléxandrie.  M.  1710. p.  $66.  — p.  475. 
Alexandrie.  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr.  de  cha- 
felles.  M.  I7itf.  p.  198.  — p.  3 75. 

„ Remarques  fur  l’Obliquité  de  l’Ecliptique  &ibt 
„ ^hauteur  du  Pôle  d’Alexandrie.  Par  Mr.  de  - 

»,  k 1716.  p.  1515.  p.  373. 
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AtFoN  (Mr.),  Médecin  d’Avignon,  croit  la  Su-* 
perfétatiort  poffible , & fur  quoi  il  fe  fonde.  H. 
1701.  p.  30.  — p.  3 9.  (p.  3 p ). 

ALGA  An  gu fh folia  Vitriariorum  C.  B/tuh.  Plante" 

* Marine,  porte  des  fruits  nommés  fur  les  Côtes  . 
de  la  Méditerranée,  Olives  de  Mer.  M.  1700.  p. 
3^.  — p.  45.  (p.  49).  Cette  découverte  eftdue 
à M.  Ceftoni  Apoticaire  de  «Livourne,-  ibid.  p. 
35-  — P-  45-  ( P*  42  )* 

Algaroth  (Poudre  d’).  Ce  que  ceft?  M./1707- 
p.  183.  — p.  13  3. 

àlgebrb.  Etat  de  T Algèbre  jufqu’à  préfent.H- 1705. 
p.  82.  — p.  103,  Qpfu/v.  Ce  qui  lui  manque  pour 
être  mené  â fa  dernière  perfeétion.  H.  1705. 
p.  83.  — p.  104.  H.  1706.  p.  43,  Qp  fuiv 
P*  ^3,  & fuiv.  Mr.  Relit  prétend  quedesMét- 
hodes  Algébriques  les  mieux  reçues,  plufieurs- 
font  défeciueufes , & quelquefois  fauffes.  H.  165 >9. 
p;  71.  — p-  8^.  ( p.  5*5  ).  Il  .médite  un  grand 
, Ouvrage  fur  cela,  où  il  en  fubftituera  des  meil- 
leures. ibid.  p.  71.  — p.  86.  (p.  95).  Applica- 
tion de  l* Algèbre  à U Géométrie  , ( Livre  publié 
par  Mr.  Gmsnte').  Idée  de  cet  Ouvrage.  H.  17 df. 

p.  98',  ©P  fuiv. — p.  114,  & fuiv. 

ALGEBRE.  Lifte  des  Mémoires  fur  T Algèbre  impri- 
més dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Sur  les  Equations  du  fécond  & du' troifième* 
„ Degré.  H.  1699-  p.  7°«  — P-  85.  (p.  94). 

9)  Méthodes  communes  aux  Equations  du  fécond' 
< „ & du  troifième  Dégré,  pour  en  avoir  la  folu- 
„ tion  par  une  fimple  transformation  de  leur  pré- 
,,‘mier  terme  faite  à l’ordinaire.  Par  Mr.  Fa- 

„ rignon.  M.  1699.  p,  141.  — p.  19T . (p.  20:> ). 

>9  Sur  une  Méthode  générale  pour  la  Réfolutiorr 
„ des  Equations.  H-  170^.  p.  81.  - — p.  ioi. 

-,H.  170^.  p.  43- — P*  5 3- 
„ Méthodes  nouvelles  pour  former  & réfoudre  tou- 
„ tes  les  Equations  (I.  Part  ).  Par  Mr.  de  Lagny, 

. M.  17^5*  P*  ^7 / ’•  " P»  3^7. 

„ Principes  généraux  pour  la  réfolution  des  Equa- 
tions 
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„ tions  numériques.  II.  Part.  ParMr.  deLagny. 

„ M.  1706.  p.  196. p.  381. 

Algèbre.  „ Sue  la  Conftru&ion  des  Egalités. 

„ H.  X708.  p.  71.  p.  87.. 

„ H.  1709.  p.  51.  — — p.  66. 

„ H.  I 71 0,  p.  88.  p.  1 16. 

7,  Eclairciffemens  fur  la  Conftruétiori  des  Egalités, 
j,  Premier  Mèm.  Par  Mr.-Ro/Zf.M.  1708. p.  339. 

, « “ P*  437*  . 

„ , . . Second  Mémoire.  M.  1709.  p.  $10.—  p.  4x9. 
De  l’Evanouiffement  des  Quantités  inconnues 
„ dans  la  Géométrie  Analytique.  Par  Mr.  Rolle . , 
„ M.  1709.  p.  419-  — p-  ^44. 

7 Remarques  fur  la  Confiruttion  des  Lieux  Géo- 
„ métriques  & des  Equations.  Par  Mr.  De  la 
Hire.  M,  171c.  p.  7.  — p.  9.  _ 

Algèbre.  Vues  de  Mr.  Rolle  fur  l’Algèbre,  dont  il 
avoit  promis  un  grand  Traité.  H.  1719.  p-  99, 

fmv.  — p.  113. 

r>  Règles  & remarques  pour  la  conftruclion  des  È- 
3>  gahtés.  ParMr.  Rolle,  ,M.  17x1.  p.  8 6.—  p. 

„ iii. 

„ Sur  le  Calcul  des  Différences. finies,  & des  fora- 
„ mes  des  fuites.  H.  1717.  p*  ?8.  p.  48. 

,,  Traité  du  Calcul  des  Différences  finies.  Par 
„ Mr.  Nicolle.  M.  1717,  p.  7.  — P*  8. 

Algèbre. „Sur  la  Réfolution  des  Equations  détermi- 
nées  de  tous  les  degrés.  H.  1741.  p 6 3.  — p.88._ 

,,  Sur  une  Méthode  pour  la  transformation  des 
„ Nombres  Irrationels  en  Rationels  H.  1713. 
îi  P ~~  P* 

>}  Méthode  générale  pour  transformer  les  Nombres 
„ Irrationnaux  en  Séries  de  Fraftions  Ration- 
„ nelles  les  plus  fimpies  & les  plus  approchan- 
tes  qu’il  ioit  poffible.  L’on  explique  à cette 
occafion  un  endroit  important  à’  Jrchimède , 

„ qui  paroît  n’avoir  pas  été  entendu  par  fes 
„ Commentateurs.  Par  Mr.  de  Lagny.M.  1713* 

*1  P*  d P*  74*  < _ 

„ Sur  le  Calcul  des  Différences  finies  ,&dèsSom- 

„ mes 
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„ mes  des  faites.  H.  1713-  P-  41.  — p.  & 
„ f*iv. 

Algèbre.  „ Seconde  Partie  du  Calcul  des  Diffé- 
„ rences  finies.  Par  Mr.  Nicole.  M.  1713.  p.  zo. 

11  1 P* 

>,  Seconde  Se&ion  de  la  fécondé  Partie  du  Calcul 
„ des  Différences  finies,  où  l’on  traite  des  Gran- 
„ deurs  exprimées  par  des  Fraftions.  Par  Mr. 

Nicole.  M.  17Z3  p.  r 8 1 . — p.  z^3. 

7 Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul-  des 
„ Différences  finies  imprimés  l’année  dernière.  * 
„ Par  Mr.  Nicole.  M.  17Z4.  p.  138.  — p.  196. 
Méthode  pour  former  une  infinité  de  Suites 
„ nouvelles,  dont  on  ne  peut  trouver  les  Som- 
„ mes  par  les  Méthodes  connues.  ParMr.iV/-' 
„ cole.  M.  1 717.  p.  z?7.  — p.  3<Si. 

7,  Examen  & Réfolution  de  quelques  Queflions 
„ fur  les  Jeux.  Par  Mr.  Nicole.  M.  1730.  p. 

,,  45.  P*  *o. 

£ Méthode  pour  déterminer  le  fort  de  tant  de 
„ Joueurs  que  l’on  voudra,  & l’avantage  que 
„ les  uns  ont  fur  les  autres  lorfqu'ils  jouent , à 
„ qui  gagnera  le-  plus  de  parties  dans  un  nom- 
,,  bre  de  parties  déterminées.  Par  Mr.  Nïco- 
„ le.  M.  1730.  p.  33 1*  —3,  P-  47i. 

Alger.  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr.  de  la- 
Condamine.  M.  1732..  p.  z^tf.  — p.  403. 
Hauteur  du  Baromètre  à Alger  dans  l’efpace 
de  huit  années,  de  1713  à 1731.  ibid.  p.  311. 
— p.  418.  Quantité  de  Pluie  qui  y eft  tom- 
bée depuis  le  mois  de  Septembre  1730,  inclu- 
fivement , jusques  & compris  le  cinq  de  Mai  173 1* 
ibid.  p.  31  z.  — p.  ai 9.  Déclinaifon  de  l’Ai- 
guille aimantée,  ibid. 

Aloer  bombardé  deux  fois  par  les  Galiotes  à 
Bombes  inventées  par  Mr.  Le  Chevalier  Renan . 
H.  1719.  p.  103-,  Qp  fniv..  p.  iz8. 

Algoïdes,  en  François  Mgnette.  Genre  de  Plan- 
te ainfi  nommé,  & dont  les  fleurs  font  effleu- 
rées à hermaphrodites.  M.  1 71*.  P-  n.  — P* 

H- 


Digitized  by  Google 


DE  L'ACADEMIE.  ^99-  — ■ 1734-  *9 
ï 5 . Efpèée  de  ce  Genre  de  Plante,  ibid.  Où 
croît  cette  Plante , & pourquoi  nommée  Algoï- 
des.  ibid.  p . 13*  ~ P-  17.  . . . 

Aigues,  Plantes  Marines,  font  les  feules  Plantes 
de  Mer  qui  aient  des  racines.  H.  1710.  p.  71. — 1 
p.  9 3.  Dans  quelle  forte  de  terrain  elles  croif- 
fent.  ibid. 

Al  guette.  Voyez  Algoides. 

Alhagi  , Plante  d’Arménie  & de  Perfe,  d’où 
l’on  tire  une  efpèce  de  Manne  purgative.  Sa 
defcription  lue  à l’Accadémie  par  Mr.  Tourne - 
fort.  H.  1704.  p.  41. — p.  yr. 

Alimens  (les)  les  moins  fufpe&s  contiennent  des 
Oeufs  d’Infe&es.  H.  1 707-  P*  9. — p.  11.  Ce 
fait  prouvé  par  un  Récit  de  Mr.  Homberg.  ibid. 
p.  9 • — p.  n. 

All  antûïde  , Membrane,  découverte  dans  plufieurs 
Fœtus  Humains,  par  M.  Littré.  H.  1701.  p. 
13.  — p.  ^i.  (p.  30).  M.  1701. P-  90.  — p. 

118.  (p.  113). 

^llearia  c.  B,  io.  Àllaire.  Sa  defcription 
donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  1714.  p.  41.  — 
— P*  t3* 

Alle’es  d Arbres.  „ Sur  le  Parallélifme , ou  non- 

. „ parallélifme  apparent  des  Rangées  ou  Allées 
„ d’Arbres.  H.  1717.  p.  48.  — p.  tfi. 

Almamon  (le  Caliphe).  EflTais  fur  la  mefure  delà 
Terre  faits  par  fes  Mathématiciens.  M.  1701.  p. 
174*  — p>  M9.  (p.  2-3 7>  M.  1718. p.  147.— 
p.  311. 

Almerie  dans  le  Royaume  de  Grénade.  Sa  Lati- 
tude obfervée  par  le  Père  Fouillée.  M.  1711.  p. 
ij 7.  — P*  *77. 

Aioes.  „ Sur  l’Aloès.  H.  1708.  p.  ^4.  — p. 
Rangé  parmis  les  purgatifs  moyens,  ibid.  L’A- 
loès Succotrin  contient  près  de  la  moitié  moins 
de  réfine  ou  de  matière  fulfureufe , & environ 
un  tiers  plus  de  matière  faline  que  l’Hépatique. 
ibid.  Hfage  Cabalitt  , & combien  il  eft  i»- 
pur.  ifm  - “ 

Aloesj 
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Aloes.  Si  la  différente  proportion  des  principes  de 
l’Aloès  Succotrin  & de  l’Hépatique  font  la  cau- 
fe  de  leurs  différentes  propriétés.  H.  170 8. p.^  5.— 
p.  66.  Activité  des  Sels  de  VA\oès.  ilid.  p.  • 

— p.  67.  Combien  il  eft  important  que  la  paN 

• tie  faline  de  ce  remède , qui  a befoin  d’être  re- 
primée par  la  réfineufe,  n’en  foit  pas  féparée. 
ilid.  Funeftes  fuites  qu’a  quelquefois  l’ufagede 
Y Elixir  de  propriété  , les  Grains  de  Vie , oi  les 
pilules  gourmandes , qui  font  des  préparations 
d’ Aloès.  ilid.  Il  y en  a de  trois  fortes.  ïlid.  p* 
54.  — p.  66.  Abrégé  de  fon  Analife  par  ex- 
traélion.  ilid.  p.  54,  fuiv.  < — p.  66,&  fuiv. 

Aloze.  Conformation  du  Criftaliin  de  l’Oeil  de  ce 
Poiflon.  ;M.  1730.  p.  13.  — p.  14.  Convexité 
de  la  partie  antérieure  & poftérieure  de  ce  Cris- 
tallin. ilid.  Son  épaiffeur  , fon  diamètre,  & fa 
pefanteur.  ilid. 

Alphabets  (l’Hiftoire.des)  donnée  à l’Académie 

' par  Mr.  Jaugeon  à l’occafion  de  la  defcription, 
de  l’Art  de  l’Imprimerie.  H.  1700.  p.  içtf.  — 

' p.  199-  (p-  2.17).  ‘ 

AbTDouFf  près  de  Lucerne  en  Suifle,  Eclipfede 

, Vénus  par  la  Lune  ,Obfervée  â Aîtdorff  le  18 

• Juin  1715.  far  Mr.  Muiler.  M.  1715.  p.  140.' 

— p.  186. 

Alvéolés  des  Abeilles,  & la  manière  dont  cet In- 
fefte  les  cooftruit.  M.  1711.  p.  306,  & fuiv* 

• — p.  401 . . 

Alun.  Mines  qui  font  purement  alumineufes.  M. 
1718.  p.  303.  — p.  428.  Pourquoi  il  y a du 
Verre  qui  produit  de  l’Alun,  ilid . 

Alun  de  Roche.  On  en  fait  aux  Alumières  près 
de  Civita-V ecchi/t.  H.  1701.  p.  20.  — p.  z6m 
(p.  17  ).  & à la  Solfatara  près  des  Pouffoles  dans 
le  Royaume  de  Naples,  ilid.  p.  11. — p.  z6. 

— (p.  27). Si  l’Alun  d’Angleterre  & de  Suède 
participe  davantage  du  Vitriol,  & celui  d’Italie 
du  Sel  marin,  ibid.  p.  zi.  — p.  28.  (p.  28-)* 

Alun.  L’Acide  de  l’Alun  eft  le  rnêipequeceluidu 

Soufre 
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- Souffre  & du  Vitriol,  H.  17,03.  p.  47,  &*  " 

— p.  57,  > 

Alun  »e  Roche.  Détail  de  la  manière  dont  on  le 
fait  en  Italie  & en  Angleterre , donné  à l’Aca- 
démie.. Par  Mr.  Geoffroy.  H.  1701.  p.  zo,  0 
f/ttv.  — p.  z 6,  fuiv.  ( p.  zy  ),  /«/v. 

Alun.  „ Expériences  fur  la  diverfité  des  Matiè- 
„ res  qui  font  propres  à faire  un  Phofphorc  a- 

• „ vec  l’Âlun.  Par  Mr.  Lemery  le  Cadet.  M, 

,,  1714.  p.  4.01.  « — p.  51c. 

Expériences  de  Phofphores  faits  avec  diverfes  par- 
ties Animales  & Végétales  mêlées  avec  de  l’A- 
lun. M.  1714.  p.  403,  &p  fuiv.  — p.  511.  L’A - 

• lun  e(t  le  feul  Minéral  Acide  qui  puiffe  faire  un 
Phofphore  , étant  joint  à quelque  matière  hui- 
leufe  animale  ou  végétale.  H.  1715-  p.  15».-—  p. 

15.  M.  1715-  p-  — p-  34- 

Alun.  Ce  que  c'eft.  H.  mS.  p.  38.  — p.  48. 
De  quelle  manière  on  peut  en  former  un  Sel 

• concret  , entièrement  dépouillé  de  fa  matière 
' terreqfe.  /b/d.  En  quoi  ce  nouveau  Sel  reffem- 

ble  à celui  d’Ebfom , lorfqu’on  l’a  mis  dans  tou- 
te la  perfection  que  l’art  peut  lui  donner,  ibtd. 

g.  38.  • — p.  4p.  Préparation  de i Alun  avec  le 
el  de  Tartre  décrite  dans  Hartmannus , devan- 
cée comme  un  bon  remède,  tbid.  p.  3 p.  — p. 

Alun,  Sa  bafe  efl  une  terre  bolaire,  diffoute  par 
un  acide.  H-  1718.  p.  34.  — . p.  4^. 

„ Sur  les  différents  Vitriols  , & fur  l’ÀIua.  H. 

„ 1718.  p.  34.  -r—  p.  Afi. 

Examen  des  différents  Vitriols , avec  quelques 
„ effais  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
„ blanc  & de  l’Alun.  Par  Mr.  Geoffroy , le  Ca- 
„ der.M.  17-8.. p.  301.  — p.  4’î* 
jtLTPXjM  Mon fpelianum.  „ Defçription  du  Rtà- 
„ noïdes  ex  ifti/t  par/ttnr  Tourne  foi  Gallorum.  fnfft. 

„ Rei  Herb.  4pp.  565.  & de  ÏMlypttm  Monffpt - 
„ ' lianum.  Sive  frutix  terrtbilss , Joan.  Baah. 

■ „ r.  558.  Par  Mr.  Nifffote  de  la  Société  Roya- 
* ' ™ iC 
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„.Ie  dès  Sciences  de  Montpellier.  M.  1711.  p» 

I,  33*-  — P-  43*-  o „ 

Ufage  que  les  Empiriques  & Charlatans  qui  cou- 
roient  dans  l’Andalou  fie  faifoient  de  cette  Plan- 
te. ibid.  p.  342.  — p.  447-  Fâcheufes  fuites 
auxquelles  la  violente  opération  de  ce  rèmede 
expofe  ordinairement,  ibid. 

&LTSSUM calent , Plante.  Sa  Défcription  donnée 
à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p. 

• 53.  — p.  68. 

Am  and  (le  Sieur  Antoine')  communique  à Mr» 
du  Fay , & par  lui  à l’Académie,  une  manière 
de  retirer  l’Eau-forte  dont  on  s’eft  fervi  dans 
l’Opération  du  Départ.  H.  1718.  p.  40 ^fuiv. 
• — p-  5 ï > & fuiv- 

Am  ant(  St.  ) près  de  Tournay .Examen  des  Eaux  mi- 
nérales de  St.  Amant.  Par  Mr.  Boulduc.  H. 
1 *99-  p.  56.  — p.  68.  (p.  75). 

Amberboï  , stmbrette.  Description  de  cette  Plan- 
te. M.  1718.  p.  180.  — p.  129,  230.  Ses  dif- 
férentes efpèces.  tbid.  £5  futv.  Origine  de  ce 
nom.  ibid.  p.  181.  — p.  231. 

Ambre.  Expérience  faite  fur  un  morceau  d’Am- 
bre,  dont  la  vertu  éleétrique  avoit  été  puiflam- 
ment  excitée  en  le  chaufant  d’abord , à.  le  frot- 
tant enfuite.  M.  1733.  P*  — P-  37.  L’Am- 
bre n’attire  point  la  flamme  , & attire  la  fumée. 
tbid.  p.  27.  — > p.  38. 

Ambre  jaune  trouvé  à Marfeille  au  bord  de  la 
Mer , dans  un  endroit  où  il  n’y  avoit  point 
d’arbres , & où  la  Mer  n’étoit  bordée  que  de 
Rochers  très  efcarpés.  H.  1703.  p.  17.  — . p. 

II. 

Ambre  jaune  trouvé  dans  une  Montagne  de  Lan- 
guedoc appellée  Bugarach.  H.  i7o<p  p.  42.  — 
p.  53.  Ufage  qu’on  en  fait.  ibid.  A quoi 
rcflemble  cet  Ambre,  ibid.  On  en  trouve  en 
Sicile , dans  l’Ifle  de  Corfe  , à Boulogne  en 
Italie  , vers  Ancône  , & dans  l’Ombrie  , en 
pleine  terre , & loin  de  la  Mer,  fbid,  p.  42. 
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— p.  ^4.  Les  petits  Animaux  enfermés  dans 
le  Succin,  font  toujours  des  Animaux  terreftres. 
ibid.  Pourquoi  il  ferait  bon  d’examiner  fi  les 
Succins  terreftres  ont  tous  le  caraélère  & la  per- 
feftion  du  Succin  qui  fe  trouve  au  bord  de  la 
Mer.  ibid.  Raifons  qui  prouvent  que  le  Succin 
a dû  être  liquidé , quoique  perfonne  n’ait  ja- 
mais dit  qu’il  l’eût  vu  liquide , ou  feulement  mo- 
laire. ibid.  p.  43.  — p.  L’Analifede 

ce  Mixte  , qui  a été  faite  par  les  Chimiftes  de 
l’Académie  ne  détermine  pas  entièrement  de 
quel  genre  il  eft.  ibid.  En  quoi  confifte  la  dif- 
férence des  analifes  des  différens  Succins.  ibid. 
Odeur  de  fon  huile,  ibid . Combien  de  connoif- 
fances  on  aurait  encore  à délirer,  pour  ofer faire 
une  détermination  plus  précife  fur  tout  ce  qui 
regarde  le  Succin.  ibid.  p.  44.  — p. 

Ambre  Jaune.  Mémoiré  de  l’Académie  furl’Am- 
bre  jaune,  à l’occafion  d’une  Lettre  qui  lui  a-: 
voit  été  écrite  fur  cette  matière,  par  Mr.  le 
Marquis  de  Bonnac  Envoie  extraordinaire  de 
France  auprès  du  Roi  de  Suède.  H.  170^.  p. 
41,  & fuiv. — p.  53,  (5  futv.  Trouvé  au  bord 
de  la  Mer  dans  un  endroit  fans  Arbres  & bordé 
de  Rochers.  H.  1703.  p.  17.  — p.  21.  De  la 
Mer  de  Dantzic,  conjeélures  fur  fon  origine.  H. 
1700.  p.  10  — p.  14.  ( p,  14).  Ambre  jaune' 
qui  fetrouve  dans  les  fentes  de  Rochers  de  Pro- 
vence. ibid.  p.  10  de  n.  — p.  14.  (p.  13). 
Voyez  Succin. 

Ambrette.  „ Defcriptiôn  de  deux  nouvelles  Plan- ' 
„ tes,  dont  l’une  eft  un  Chardon  étoilé,  &l’au- 
„ tre  une  Ambrette.  Par  Mr.  d' Anty  d'Isnard.' 
„ M.  1719-  p.  1^4.  — p.  114. 

Defcriptiôn  d’une  nouvelle efpèced’ Ambrette.  Amd. 
berboï  Eratf.  folio  minus  D.  Lippi.  Parlvlt.  d'Is- 
nard.  M.  171 9.  p.  169.  — p.  121. 

Ambrette.  Voyez  Amberboî. 

Ambrosia  Maritima , C.  B.  Pin.  138.  AmbroiffeiL 
Plante.  Sa  Defcriptiôn  donnée  à l’Académie.  ' 
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Par  Mr.  M/ircbxnt.  H.  1711.  p.  58.  — p.  74.' 

.Ame  (F)  eft  la  plus  inconnue  des  deux  parties 
qui  compofent  l’Homme.  H.  1700.  p.  4 6.  — p. 
58.  (p.  fi). 

Ame.  Nous  ne  connoiüTons  pas  notre  Ame , ni  la 
manière  dont  elle  agit  fur  des  Organes  maté- 
riels. H.  1707.  p.  11.  — p.  14. 

Ame.  Le  liège  de  fes  fondions  dans  la  Glande  Pi- 
néale  fuivant  Mr.  Defcartes , eft  purement  ima- 
ginaire. H.  1709.  p.  n.  — p.  14.  Ce  liège  eft 
le  Centre  Ovale,  félon  Mr.  vicnffens  le  Fils. 
ibid.  p.  n.  — p.  14.  Vraifemblance  de  cette 
Hypothèfe.  ibid.  p.  1 x,  d?  Juiv.  — p.  1 (S 
fu/v.  Exemple  de  la  dépendance  où  font  les 
fondions  naturelles  de  l’Ame,  des  Difpofitions 
matérielles  du  Cerveau.  H.  1765.  p.  55,^  f*iv. 
p-  70 , CSfuiv. 

Amérique  (P)  eft  mal  pofée  dans  les  Cartes,  & 
iemble  être  marquée  trop  près  de  Nous.  H.  170  <?. 
p.  il  3,  fttt'v.  — p.  141,  &>  fuiv.  H.  1707. 
p.  83.  — p.  103. 

Amérique.  Mr.  Bttache  fait  voir.â  F Académie  une 
Carte  nouvelle  du  Golphe  du  Mexique  , & des 
îfles  de  l’Amérique.  H.  1730.  p.  io<f.  — p. 


144. 

Obfervations  Aftronomiques  faites  en  divers 
„ lieux  de  l’Amérique  Méridionale,  comparées 
avec  celles  qui  ont  été  faites  en  France.  Par 
„ Mr.  Caffwi.  M.  1719.  p.  3^1.  — p.  510. 

Amertume  des  Eaux  de  la  Mer,  par  quoi  produi- 
te? H.  1710.  p.  16.  — p.  3 3. 

. Ammon  (la  Corne  d’).  On  ne  fauroit  comprendre 
.qu’elle  puifle  fe  former  fans  un  germe  qui  ren- 
ferme en  petit  la  même  ftrudure.  M.  1701.  p. 
113.  - — p.  198.  (p.  31 1 ).  La  ftrudure  des 
Cornes  d’Ammon  métalliques  eft  bien  plus  fin- 
.gulière  que  celles*  des  Cornes  d’Amifion  pierreu- 
fes.  ibid.  p.  114.  — p.  198.  (p.  3 11). 

Ammon.  „ Sur  les  Cornes  d’Ammon.  H.  171  t.p. 
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Ammon(1cs  Cornes  d').Commenc  elles  font  tournées. 
ibid.  Conjectures  quedivers  Auteurs  ont  faites  fut 
cesCornes.  M.  1711.  p.136.  — p.  320, 311.  Ca-| 
•quillage  dont  la  forme  extérieure  répond  affez 
à quelque-unes  de  ces  Cornes,  ibid.  p.  137.  — . 
p.  311.  Figure  de  Corne  d’Atnmon  qui  peut 

• être  comparée  avec  une  des  variétés  delapré- 
mière  efpèce  de  Nautile  de  Belon./£/d.  p. 

— p.  315.  Morceau  de  pétrification,  trouvé  à 
Dive  en  Normandie,  dans  lequel  on  voit  une 
Corne  d’Ammon  encore  couverte  de  presque 
tout  le  telle  extérieur  du  Coquillage  originai- 
re , qui , quoique  ne  faifant  plus  qu’un  corps 
très  dur  avec  la  Pierre  qu’il  couvre,  a confer- 
vé  fa  cfiuleur  de  gris  d’ardoife  & des  rides  ou 
replis  qui  rendent  fa  furface  godronnée,  ibid.  p. 
140.  — p.  31 6.  Pourquoi  la  différence  des 
couleurs  ot  du  poids  des  Cornes  d’Ammon  font 
des  phénomènes  qui  n’ont  point  de  rapport  avec 
la  Coquille  de  laquelle  cette  forte  de  Pierre  fi-j 
gurée  tire  fon  origine,  ibid.  p.  140.  — p.  3x7. 
Voyez  Nautile. 

V,  De  l’origine  & de  la  formation  d’une  forte 
„ de  Pierre  figurée  que  l’on  nomme  Corne  d’Am- 
„ mon.  Par  Mr.  de  JujJieu.  M.  17x1.  p.  X3^' 
„ — P-  3iv. 

Ammoniac  (Sel).  De  quelle  manière  les  Chimis- 
tes font  du  Sel  Ammoniac  artificiel.  H.  1716.  p.' 
28.  — p.  34,  35.  Comment  eft  formé  celui 
qu’on  nous  envoie  du  Levant,  ibid.  p. 

35.  Conjecture  fur  la  manière  dont  étoit  formé 
celui  qui  fe  faifoit  autrefois  dans  la Libie dedans 
l’Arabie,  ibid.  p.  30.  — p.  3 6.  Indices  de  Sel  Am- 
moniac que  donnent  plufieurs  terres  & les  vieux; 
platras.  ibid. 

Ammoniac  (Sel).  Matières  qui  contiennent  un 
Sel  Ammoniac  naturel,  nitreux, & pareil  à celui 
qu’on  tire  du  Salpêtre.  M-  1 7ii>.  p.  173».  — p. 
234.  Ce  Sel  eft  moins  commun  dans  les  matiè- 
res végétales  que  dans  les  animales,  ibid.  p.  180. 
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? . — p.  i$6.  Les  deux  parties  dont  ce  Sel  elt 
compofé  font  toutes  deux  de  nature  à pouvoir 
être  enlevées  par  le  feu.  ibid.  p.  181.  — p.  138. 
Pourquoi  l’Analyfe  11e  fait  voir  qu'une  partie  du 
Sel  Ammoniac  contenu  dans  les  Animaux,  tbtd. 
p.  1Z1.  — p.  13  9-  Différentes  manières  dont  le 
feu  agit  fur  ce  Sel  , lorfqull  eft  dans  un  Mixte. 
ibid.  p.  183.  — p.  140.  Si  dans  1 Analyfedes 
Mixte  chargés  de  Sel  Ammoniac  la  décompo- 
fition  de  ce  Sel  ne  fe  fait  qu’à  proportion  des 
parties  fixes  & terreufes  contenues  naturellement 
dans  ces  Mixtes,  ibid.  p.  18^.  — p.  141. 
'Ammoniac  (Sel).  Ce  que  c’eft.  M.  1700.  p.  115. 
. — p.  14p.  (p.  160  ).  Fournit  plus  de  Sel  vo- 
latil que  toute  autre  matière.  M.  1700.  p.  71. 

• — p-  5>l-  (P*  97  )• 

V,  Comparaifon  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac , 
„ de  la  Soie,  & de  la  Corne  de  Cerf.  ParMr. 
,,  Tonrnefort.  M-  1700.  p.  71.  — p.  5>l.  ( p. 
,1  97  )• 

Ammoniac.  Grande  froideur  du  Sel  Ammoniac. 
M-  1700.  p.  11 5. — p.  148.  ( p.  160).  Raifon 
de  cette  froideur,  ibid.  p.  115.  — p.  149.  (p. 
160).  Expérience  du  changement  de  la  Fer- 
mentation froide  , du  mélange  du  Sel  Ammo- 
niac & de  l'Huile  de  Vitriol  en  une  Fermenta- 
tion très  chaude  avec  un  peu  d’eau.  M.  1700.  p. 
32,!, — p.  1 f*.  (p.  1 «».  Raifon  des V apeurs  chau- 
des de  la  Fermentation  froide,  excitée  par  le  mé- 
lange du  Sel  Ammoniac  & de  l’Huile  de  Vitriol. 
ibid.  p.  1 10,  & fuiv.  — p.  I S 5,  £?  fuiv.  ( p. 
368,  (S  /*«').  Naturel , tiré  du  Mont  Véfuve, 
examiné  par  Mr.  Lcmery.  H.  170^.  p.  66.  — p. 
84. 

Ammoniac  (Sel)  des  Indes.  En  quoi  il  diffère 
ou  reffemble  à celui  qui  vient  d’Egipte.M.  172-3- 

p.  m,  (S  f*iv.  — p.  30*,  & fnrv. 

Sur  le  Sel  Ammoniac.  H.  172-3-  P-  3?-  — P-r1- 
Suite  des  Obfervations  fur  la  fabrique  du  Sel 
” „ Ammoniac  > avec  fa  décompofition  pour  en 
. * ~ • ' " ■'  „ tirex 
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» tirer  le  Sel,  que  l’on  nomme  vulgairement  Sd 
„ d’Angléterre.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M. 
1713.  p.  210.  — p.  304. 

Ammoniac  (Sel).  Voyez  encore  Armoniac,  & 
Sel  Akmoniac. 

Amnios.  Defcription  de  cette  membrane.  M. 
X714.  p.  147.  — p.  187.  Pourquoi  il  eft  hn« 
poftible  à l’Enfant  d'avaler  les  eaux  qui  font 
renfermées  dans  l’Amnios.  ibid.  p.  15^.  — p. 
199. 

Amnios  Membrane,  ce  que  c’efl.  H.  KS99.  p.' 
33-  — P-  38.  ( p.  41).  Nouveau  Syftême  de 
Mr.  Tattvrj  , qui  difpenfe  les  Sucs  contenus 
dans  I’Amnios,  de  traverfer  la  Membrane  U- 
Tinaire.  H.  ^99.  p.  33.  ■ — p.  38.  (p.  43). 

Amnios  (P).  Membrane  du  Fœtus,  n’enveloppe 
pas  immédiatement  l’Enfant.  M.  1715.  p.  103. 
— p.  136. 

Amontons  (Mr.)  fait  obferver  les  hauteurs  de  la 
Seine  en  différens  tems  par  un  de  fes  amis,  à 
qui  la  fituation  de  fa  maifon  en  donnoit  la  com- 
modité. H.  170^.  p.-  32.  — p.  41.  De  quelle 
manière  il  réduifit  ces  obfervations.  ibid,  p.  33. 

— - p.  41.  Machine  de  fon  invention,  pour 
faire  voir  que  la  chaleur  de  l’eau'  bouillante  ne 
peut  dilater  l’Air  que  jufqu'à  un  certain  terme, 
quel  que  foit  le  dégré  du  feu  qui  faïïe  bouillir  * 
l 'eau.  M.  1708.  p.  174.  — p.  354.  Jugement  de 
Mr.  de  U Mtre  fur  l’expérience  faite  à l’aide 
de  cette  Machine,  ibid.  p.  17*. — p.3^.  Dé- 
couvre une  nouvelle  propriété  de  l’Air,  tou- 
chant fon  reflbrt , & une  nouvelle  conftruttton 
du  Thermomètre.  H.  1702.  p.  r,  & fui-v.  — 

P*  1,  C?  f*iv-  (P-  1,  fu/v).  Explique  pour- 
quoi le  Thermomètre  baiffe  d’abord  quand  on 
l’échauffe  avec  la  main.  H.  1704.  p.u,£5 i/m'v. 

— - p.  14,  & fuiv. 

Amontons  (Mr.  ) Sa  manière  de  compter  la  Cha-  • 
leur  au  Solftice  d’Eté  & d’Hiver , conciliée  avec 
le  Calcul  de  Mr.  de  Maira». 

D 3 bi»™ 
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0 fuiv.  — — p.  170. 

Amontons  ( Mr.  ) Sa  NatfTance  , fes  Parens.  H. . 
170  j.  p.  1 jo.  — p.  18.9.  Devient  prefquefourd 
à la  fuite  d'une  maladie,  ibid.  p.  150.  — p.  185. . 
S’applique  de  lui-même  aux  Machines , fans  a- 
voir  des  principes,  ibid.  p.  150.  • — p.  189.  E- 
tudie  la  Géométrie,  le  Deflfein,  l’Architeéhjre,.. 
&c.  & eft  emploié  dans  plufieurs  Ouvrages  Pu- 
blics. ibid.  p.  iji.  — p.  18p.  Etudie  avec  foin 
les  Thermomètres , Baromètres , &c.  ibid.  p. 
151.  — p.  ipo.  Préfente  à l’âge  de  14  ans  un 
nouvel  Hygromètre  à l'Académie  qui  l’approu- 
ve. ibid.  p.  15  r.  — p.  190.  Imagine  unmoien_-; 
de  faire  favoir  ce  que  l’on  veut  à une  très  gran- 
de diflance,  en  très  peu  de  tems.  ibid.  p.  1 j 1 
p.  191.  En  quoi  confiée  ce  moien.  ibid. p.  iji,  . 
0 fuiv. — p.  1 9 1 , (f  fuiv.  Publie  fes  Remarques 
0 Expériences  Phyficjucs  fur , la  . Confiruébion 
d'une  nouvelle..  Cleffidre  ^ fur  le/  Baromètres . 
Thermomètres  0 Hygromètres.  ibid.'Ç.  iji.  — — - 

p.  19t.  Entre  dans  ! Académie  en  1 6pp.  ibid.  \ 
p.  ijx.  — p.  ipi.  Ses  Talens  pour  les  Ex- 
périences. ibtd.  p.  ij 3.  — p.  193.  Obferve 
l’adhérence  des  Corps  mouiilés  l’un  à l’autre , à : 
l’occafion  d’une  Pompe  dont  les  Sçupapes  é- 
toient  de  fonte.  H..  .1793-  p-;p  j,  0 fuiv.  — 
ntf,  11 7.  Ses  Expériences  fur  la  viteffefpécifî- 
que  & réelle  des  Hommes  & des  Chevaux  en 
différentes  aftions.  H.  1703.  p.  103,0  fuiv.~ — 
p.  n<r,  0 fuiv.  Son  Syflême  fur  les  Frotte-, 
mens.  H.  1703.  p.  ioj.  — p.  np.  Trouve  le  • 

Ïrémier  par  Expérience  la  valeur  précife  des 
‘rotterrfens.  H..  1704.  p.  96.  — p.  11p.  Hoyez, 
H.  1 &99-  P.  • 1 04,  Qp  fttiv.  — p.  1 z 8.  (p.  1 3 9), 

; Sa  mort.  Jî.  170^.  p i^.  — p.  193.  son  Ca-. 
ïa&ère,  fes  Qualité^  du  cœur,  tbid,  p.  1^4.  — .... 
p*  194.  Inventions  qu'il  méditait  lorfqu’il  mou-  .. 
rut.  ibid \ p.  153,  (5  fitiv*  — p.  193,  £5  fmv*. 
Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontenellç . ibid . p.  icq,' 

* b 0 / * - 
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Amontoss.  Lifte  Chronologique  des  Mémoires1 
imprimés  de  Mr.  ^montons. 

Sur  les  différentes  hauteurs  de  la  Seine  en  diffé-- 
„ rens  teins.  H.  1703.  p.  31.  — p.  41. 

Moien  de  fubftituer  commodément  l’aélion  du  ' 
„ Feu  à la  force  des  Hommes  & des  Chevaux 
„ pour  mouvoir  des  Machines.  M.  1699.  p.- 

„ in.  — p.  134.  (p. 

,»  De  la  Kéfiftance  caufée  dans  les  Machines , tant 
» par  les  Frottemens  des  Parties  qui  lescompo-  - 
„ fent,  que  par  la  Roideur  des  Cordes  qu’on  y* 

,>  emploie  , & la  manière  de  calculer  l’un  de 
• „ l’autre.  M.  1C99.  p.  106.  p.  1^7.  (p.  • 

,,  Difcours  fur  quelques  propriétés  de  l’Air,  & le 
„ moien  d'en  connoître  la  Température  dans  • 
„ tous  les  Climats  de  la  Terre.M.  1701.  p.  153. 

„ — — p.  zoy.(  il 6). 

M Le  Thermomètre  réduit  à une  mefure  fixe  & 

- „ certaine  , &-le  moien  d’y  rapportér  les  Obfer- 
„ vations  faites  avec  les  anciens  Thermomètres. 

„ M.  1703.  p.  ^ o.  p.  61, 

’,,  Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons  - 
;3  du  Poids  & cl -j  Reiibrt  de  l'Air , nous  font 
connoitre  qu’un  ' dégré  ■ de  chaleur  médiocre  - 
peut  réduire  l’Air  dans  un  état  aflèz  vio’ent 
„ pour  caufer  feul  de  très  grands  tremblemens  & 

„ bouleverfemens  fur  le  Globe  Terreftre.  M.  • 

^7^5*  P»  IOI.  1 " P*  ^ * ; ■ 

Remarques  fur  la  Table  des  dégrés  de  Chaleur  ' 
extraite  des  Tranfaélions  Philofophiques  du 
mois  d’ Avril  1701  , lue  par  Mr.  Geoffroy  à,  < 
l’Académie  le  14  Juillet  1703.  M.  1703.  ps 
.5?  ^oo.  — p 2,3*.  ^ 

v Que  tous  les  Baromètres  ,' tant  doubles  quefim- 
}y  pies , qu’on  a conftruits  jufqu’ici , agiflfent  non  : 
„ feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids  de  ’ 
>;-¥Air,  mais  encore  par  fon  plus  bu  moins  de 
„ Chaleur , & le  moien  de  prévenir  dorénavant* 

„ ce  défaut  dans  la  Conftruftion  des  Baromètre*- 
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„ doubles , à d’en  corriger  l’Erreur  dans  l’ufa- 
„ ge  des  Baromètres  (impies.  M.  1704.  p.  164. 

- « P*  2.2,4* 

r„  Difcours  fur  les  Baromètres.  M.  1704.  p.171. — 
31  P*  3^4* 

^ Baromètres  fans  Mercure  à l’ufage  de  la  Mer. 
„ M.  i/c-j.  p.  4 9.  — p.  *3. 

Que  les  Expériencés  fur  lefquelles  on  fe  fonde 
„ po'.ur  prouver  que  les  Liquides  fe  condenfent 
„ & fe  refroidirent  d’abord  avant  que  fe  dilater 
„ à l’aproche  de  la  Chaleur  , ne  le  prouvent 
„ point,  & que  cette  Condenfation  apparente 
„ eft  purement  l’eüèt  de  la  Dilatation  du  Verre 
„ & des  V aideaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs. 
„ M.  170 î-  p.  75*  — P-  100. 

r3',  Expériences  fur  les  Diflolutions  & fur  les  Fer- 
„ mentations  froides  de  Mr.  Geoffroy  , réitérées 
„ dans  les  Caves  de  l’Obfervatoire.  M.  1705. p. 
,,83.— p.  m. 

^ Expériences  fur  la  Rarefa&ion  de  l’Air.  M.  1 70  f . 

„ p.  HP*  — p*  is*. 

De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Earotnè- 
„ très.  M.  170Ç.  p*  2-zi>.  — p.  301. 

Suite  des  Remarques  fur  la  Hauteur  du  Mercu- 
„ re  dans  les  Baromètres.  M.  1705.  p.  232. — 
„ p.  30$.  ibid.  p.  2,34.  — p.  308.  ibsd.  p.  167. 
— p.  332. 

’Amphtiheatre  (T)  de  Douvai  proche  du  Pont 
de  Cé  n’cfl:  pas  moins  admirable  que  le  Labirin- 
the  de  Candie.  M 1702.  p.  220.  — p.  is>4. 
(p.  307). 

'Amputation.  Nouvelle  méthode  pourl’Amputa- 
tion  des  Membres , propofée  par  Mr.  Sabourin 
Chirurgien  de  Genève,  &c.  H.  1702.  p.  33,  £? 
fuiv.  — p.  43.  (p.  44). 

Amycon  de  quoi  fe  fait  en  quelques  endroits.  M. 
1708.  p.  8<s.  — p.  108.  Efpèce  de  Froment 
que  les  Anciens  deftinoient  pour  cet  ufage. 
ibid. 

Analkmmî.  Ce  que  c’eft.  H.  1701*  p*  101.— p- 

12^ 
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1 %6.  (p.  13 1 ). 

Analyses.  Pourquoi  il  arrive  fouvent  en  vertu  des 
Analyfes  que  deux  Plantes , dont  l’une  eft  très 
falutaire  & l’autre  un  poifon,  & dont  lacompo- 
fition  naturelle  eft  par  conféquent  très  différen- 
te, fe  reflemblent  néanmoins  très  fort  par  les 
fubftances  qu’on  en  retire,  & parla  quantité  de 
ces  fubftances.  M.  1715*  P-  î74>i7G — p.ü8. 

A quoi  peuvent  fervir  toutes  les  Analyfes  qui 
ont  été  faites,  tbid.  p.  176.  — p.  130.  Pour- 

3uoi  l’Analyfe  ne  fait  tfoir  qu’une  partie  du  Sel 
immoniac  contenu  dans  les  Animaux.  ibtd.  p. 
182.  — p.  2 3 9 • Ce  qui  fe  pafTe  dans  l’Analy- 
fo  ordinaire  d’une  matière  animale.  tbid . p.  1 84.' 

p»  1^0* 

Analyses.  Deux  fortes  d’erreurs  dans  lesquelles  les 
Analyfes  ordinaires  font  tomber.  M.  1710.  p. 

99.  — p.  ,1 22.  Altération  qu’apportent  les  A«  , 
nalifes  à une  efpèce  de  Sel  , qui  fe  trouve  pan. 
ticulièrement  dans  les  Végétaux,  & qui  ne  dif- 
fère du  Sel  Ammoniac  que  par  fa  matière  qui  eft 
fixe.  tbid. 

Analyses.  «Obfervations  fur  les  Analyfes  des  Plan* 
tes.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1701.  p.  1 ic.  — p. 
ifr.  (p.  1 *7 ).  De  diverfes  Plantes  donnent 
les  mêmes  Principes,  tbid.  p.  1 1 7.  — p.  1 5 8.  ( p. 

1 fv).  Diverfes  du  même  Mixte  peuvent  don- 
ner différens  Principes,  ibtd.  p.  117.  — p.  158. 

(p.  157).  Raifon  de  ces  Différences,  tbid.  p. 
117. — p.  iç8.  (p.  15*).  De  Plantes éxécutées 

Ïar  l’Académie.  M.  1707.  p.  ^17.  — p.  $8<r. 

.çs  fubftances  que  l’on  retire  des  Plantes  par 
l’Ânalyfe  diffèrent  entr’elles,  quoiqu’elles paroif- 
fcnt  d’abord  femblables.  M.  1 707.  p.  5 1 7,  & 
fu.ru.  — p.  6i6,  & fui-v.  Des  Eaux  de  Paffy. 

H.  1701.  p.  62.  — p.  78.  (p.  81  ).  De  la  Rb,u- . 
barbe.  M.  1710.  p.  i^<?.  — p.  210.  Des  Hui- 
les Effentielles , inutiles.  H.  1707.  p.  38.  — p 
48. 

% Sur  des  Analyfes  de  Plantes  fermenté e;.  IL 
’ D î « ll&i 
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„ 1701.  p.  38.  — p.  51.  (p.  51  ). 
ANALYsEabrégéederAloès.ïI.  1708  p.  fukr. 
— ;p .66y&  fuiv.  Du  Borax  H.  i703«P-4P>G7  ; 
fuiv.  — p.  <To,  &*  fuiv. 

7,  Obfervations  & Analyfes  du  Cachou.  Par  Mr.  - 
„ Boulduc.  M.  170p.  p.  117.  — p.  2P3.  . 
Abrégée  delà  Cire.  H.  1708.  p.  53,  G?  fuiv.  — - 
p.  &*  fuiv.  . 

r„  Sur  l’Analyfe  des  Cloportes..  H.  170p.  p.  38.  — - 


* *»  P*  4&*  • 

Diverfes  de  la  Coloquinte.  M.  1701-  p*  14,  & fuiv.  . 

— p.  18.  (p.  ip  ). 

» De,,  la  Coloquinte  du  Jalap  , de  la  Gom- 
me  Gutte&  de  l’Hellébore  noir.  H.  1701.  p.  <j8. . 
„ — p.  73.  (p.  7 6).  Comparaison  des  Analyfes  . 
„ de  la  Soie , du  Sel  Ammoniac  & de  la  Cor- 
„ ne  de  Cerf.  H.  1700.  p.  50. — - p. (p-  - 
é » ^5>)*  Par  Mr.  Toumefort , M. 71 7 00.  p.  71. 

* P*  Pï»  C P*  97  )• 

Du  Corail,  &c.  par  Mr.  le  Comte  Mdrfigti  & par  * 
Mr.  Geoffroy . M.  1708.  p.  102,  & futv.  — p. . 
13 1»  & fa*™.  De  l’Eau  d’une  Fontaine  Pétrie 
fiante  de  Clermont  en  Auvergne,  fuivant  l'exa- 
men de  Mr.  Lemery . H.  1700.  p.  58,  (S  /hiv.  . 

— p.  75>  fu*vi  ( p.  80). 

^Analyfe  Chimique  "de  l’Eponge  de.  la  moienne  * 
efpèce.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  170 6.  p,  .507. 


„ p.  660. 

De  la  Gomme  Gutte.  M.  i7oi.,p.  13^,  ($  fuiv.  . 
— p.  174,  Çff  fuiv.  (p.  181.  & fuiv). 

Sur  l’Analyfe  des  Grofeilles  fermentées,  fdite  \> 
„ f/tr^Ax.  z.ew<?r)ileFils.  H.  1703.  p.  4$. — p*S5*  • 
Des  Guignes  fermentées.  H.  1701.  p.  40,  & fuiv . 

* — P-  S3>  (3  fuiv.  (p.  54,  & fuiv).  Du  Jalap.  ’ 
M.  4701.  p.  108,  & fuiv.  p.  14^,  £$  fuiv . . 
( p.  184,  Çff fuiv).  Abrégée  delà  Manne.  H. 
1708.  p.  56,  Çff  fuiv.  — p.  6Sy  &*  fuiv. 

f,  Du  Miel  & defon  Anaîyfe  Chimique.  ParJVlr^ 

„ Lemery.  M.  170^.  p.  27I.  — ,p.  3^2. 

Du  Kofloch.  M*  J708.  p.  2l>.  — p.  2^J. 

Ana^ 
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Analyses  „ Sur  l’Analyfe  des  Plantes  Marines, 

„ & principa’ement  du;  Corail  rouge.  H.  1710. 

>1  p.  48»  ' ' P*  63*  . 

Uniformité  trouvée  dans  l’Anrtlyfe  des  Plantes 
Marines,  ibid.  p.  48.  — p.  6 3. 

„Sur  les  Analyfes  de  deux  Plantes  Marines; 
Une  efpèce  de  Litophyton  , CS  l’Eponge  de  Ia 
moicnne  efpcce.  H.  170^.  p»  40.  — p.  50.  - ‘ 

De  Rofes  fermentées.  H.  1701.P.40. — p.  5 3-(p-5  4)*  * 
„ -Sur  l’Analyfe  du  Souffre  commun,  H.  17-3-  p-  '* 
»>  4 7*  ' p-  5®* 

Du  Souffre  commun  efl  difficile  & pourquoi,  tbid. 

p.  47.  — p.  58.  . w , 

„ Effai  de  l’Ànalyfe  du  Souffre  commun.  ParMr» 

,,  Hombcrg.  M.  1703.  p.  } I.  — p. 

Chimique  de  l’Urine  de  Vache.  M.  1707*  p-  3&> 

CS  furv.  — p.  48,  'CS  f*iv. 

„ De  l’Ypecacuanha.  -Par  Mr.  Bonldnc.  M.  1700!'  - 
„ p.  1.  — p.  j.  (p.  4).  Suite  des  Analyfes  " 
de-  l’Y pecacuanha.  Par  Mr.  Boulduc.  tbid,  p.  - 

,,  76.  p.  s>7 . (p.  104). 

L’Analyfe  de  l’Yquetaya  donne  les  mêmes  produits  •< 

Îue  celle  de  la  Grande  Scrophulaire  Aquatique.  - 
I.  1701.  p.  34>.  — p.  <jl.  (p.  fl). 

Analyse  (1’)  peut  quelquefois  être  incommode,’  • 
& même  inutile  dans  la  folution  des  Problèmes  ' 
Mathématiques.  M.  1711.  p.  i<s.  *— p.  12. 
Analyses  ordinaires,  leurimperfettion  a leur  inu-  ■ 
tilité.  H.  171p.  p.  51,  CS — p.  6j. 

„ Sur  les  Analyfes  ordinaires.  H.  171p.  p.  jr.*-—  - 

11  p*  <» 3. 

„ -Réflexions  Pnifiques  furie  défaut  & le  peud’u- 
„ tilité  des  Analyfes  ordinaires  des  Plantes 
. , „ des  Animaux.  Par  Mr.  Lemerj.  M.  1 719-  p.  * 

„ 173.  — P-  *»7*  . . 

*,  -Second  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires  d t ‘ 

. „ Chimie,  dans  lequel  on  continue  d’examinercc  - 
. „ qui^Çe  paffe  dans  ces  Analyfes,  l’altération- j 
» qu’elles  apportent  aux  fubffances  des  Mixtes , - 
» 01  les  erreurs  où  elles  peuvent  ietter , quand  * 
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„ on  ne  fait  pas  en  faire  ufage.  Par  Mr.  Ltmc- 
„ ry.  M.  172-0-  p-  5>8.  — p.  m. 

•Analyse.  „ Troifième  Mémoire  fur  les  Analyfes  de 
„ Chimie, & particulièrement  fur  celles  des  Végé- 
„ taux , où  l’on  examine  ce  qui  s’élève  de  leur 
„ partie  faline  par  la  diftilation.  Par  Mr.  Le- 
„ mer  y.  M.  1710.  p.  1 66.  — p.  %\6. 

Analyfe  de  ta  Laque.  M.  1714-  p-  131,  /*/«. 

— p.  170.  Du  Kermes. /&/<£  p.  134,  fuiv. 

— p.  173.  De  divers  Infe&es  & Reptiles,  & 
de  divers  Excrémens,  tant  des  Hommes,  que 
des  Animaux.  M.  1711.  p.  270,  S 13  fuiv.  — p. 
3S3' 

EclaircifTement  fur  l’Analyfe  des  Infinis.  M.  1711. 

p.  135».  - — p.  189. 

Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires 
„ des  Plantes  & des  Animaux,  où  l’on  conti- 
„ nue  d’examiner  ce  qu’ils  deviennent , & l’al- 
„ tération  que  reçoivent  les  Acides  des  Mixtes 
„ pendant  , & après  la  diftillation.  Par  Mr. 
„ Lemery.  M.  17*1.  p.  n.  — p.  19. 
Ananthocyclus  , en  François  Couronne  effleurée. 
Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1719, 
p.  x% 9.  — p-  380.  Ses  Efpèces.  tbid.  p.  x%s. 
v — p.  381.  Origine  de  fon  nom.  ibià. 
Anatomie.  Lifte  des  Mémoires  à Obfervations 
Anatomiques  imprimés  dans  les  Mémoires  de 
f Académie. 

y,  Qbfervations  fur  le  corps  d’une  Femme  grofTe 
„ de  huit  mois  de  fon  prémier  enfant,  morte 
„ fubitément  d’une  chute.  Par  Mr.  Littré. M. 
„ 1701.  p.  1 91-  — p-  383.  (p.  397)-  Sur  ce 
•„  que  devient  l’Air  qui  eft  entré  dans  les  Pou- 
„ mons.  H.  1700.  p.  x^.  — p.  31.  (p.  3 3). H. 

„ 1707-  p.  il-  — p.  1 ç. 

£ Queftion  Phyfique.  S’il  eft  vrai  que  l’Air  qui 
,,  entre  dans  les  Vaifleaux  fanguins , parlerao- 
„ ien  de  la  Refpiration,  s’échappe  avec  les  Va- 
„ peurs  & les  Sueurs  par  les  Pores  infenfibles 
it  de  la  Eeau.  Par  Mr,  Mtry,  M*  1700-  P* 

' ‘ U7*. 
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2.17.  — p.  2 79-  (p.  313). 

Anatomie.  „ Queftion  Phyfique.  Savoir  fi  de  ce 
„ qu'on  peut  tirer  de  l'Air  de  la  Sueur  dans  le 
„ vuide , il  s'enfuit  que  l’Air  que  nous  refpi- 
„ rons , s’échappe  avçc  elle  par  les  Pores  de  la 
„ Peau.  Par  Mr.  Merj.  M.  1707.  p.  153.  — - 


v 


» 


>>  P-  1^7.  • v 

Sur  la  formation  de  la  Voix.  H.  1700.  p.  17. 
„ — p.  23.  (p.  23).  H.  170 6.  p.  if.  — p. 

M *9-  H.  1707.  p.  18.  p.  12. 

Mémoire  fur  les  Caufes  de  la  Voix  deî’Hom- 
„ me,  & de  fes  différens  Tons.  Par  Mr. no- 


„ dart . M.  1700.  p.  244.  — p.  324.  (p. 

, î;-3  S9).  , 

» Supplément  au  Mémoire  fur  la  Voix  & fur  les 
,,  Tons.  Par  Mr.  Dodart . M.  1706.  p.  13^. 
3,  — p.  170.  M.  I7Ctf.  p.  388.  — p.  fon. 

» M.  1707.  p.  66.  , — p.  83.  Moyen  de  dé- 
„ couvrir  en  Anatomie.  H.  1700.  j>.  *4* — P« 
•>  18.  ( p.  1^).  * 

,,  Sur  l’À&ion  du  Ventricule  dans  le  VomifTe-* 
„ ment.  H.  1700.  p.  27.  - p.  3 6.  (p..  37). 

» Sur  les  Parties  deftinées  à la  Génération.  H# 
„ 1700,  p.  19.  p.  35?.  (p.  40). 

» Defcription  de  l’Urètre  de  l’Homme  démon- 
» trée  à l’Académie.  Par  Mr.  Littré.  M.  1700. 
_ ,1  p.  310.  — p.  404.  (p.  443). 

» Sur  la  Génération  de  l’Homme  par  des  Oeufs. 

„ H.  1701.  p.  38.  i p.  48.  (p.  50). 

yy  Sur  un  Embryon.  H.  1701.  p.  19-  — p.  24^ 

* (p  • 

„ Sur  l’Hiftoire  du-Fœtus.  H.  1 699.  p.  3 1.  — 
m p*  3^*  C P*  4®  )* 

t>  De  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus.  H. 
„ 1 699.  p.  15.  — p.  44.  (p.  4<>  ).  H.  1701,  p- 
. n 36.  — p.  4^*  (P-  48).  H.  1703.  p.  31.  — • 


» 3 9- 


Sur  la  Circulation  du  Sang  entre  la  Mère  » * le 
« Fœtus.  H.  1708.  p.  $6.  — p.  44. 

, m Problème  d' Anatomie.  Savoir  fi , pendant  la 
\ — • • p T ' ' Groffeffe, 
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„ Groflefle , il  y a entre  la  Femme  & fon  Fœ- 
„ tus,  une  communication  de- Sang  réciproques  - 

„ Par  Mt.  Mery.  M.  1708.  p.  I 8 6. p.  240. 

Anatomie.  „ Obfervation  fur  les  Ovaires  & les 
„ Trompes  d’une  Femme,  & fur  un  Fœtus  trou- 
„ vé  dans  l'un  de  fes  Ovaires.  Par  Mr.  Littré . • 
,,  M.  1701.  p. ni.  — p..  146.  (p.  151). 

„ Obfervations  fur  un  Fœtus  humain  trouvé  dans 
„ la  Trompe  gauche  de  la  Matrice.  Par  Mr. 
Littré.  M.  17J2.  p.  20S.  — p.  278  (p.  25» I ). 

„ Obfervations  fur  un  Fœtus  trouvé  dans  une  des  ■ 
„ Trompes  de  la  Matrice.  Par  Mr:  du  Vcrney 
„ l’ainé.  M.  1702.  p.  258.  — p.  3^8.  (p. 

,,  410  ). 

, r„  Uiftoire  d’un  Fœtus  humain  tiré  du  Ventre  de  • 
„ fa  Mère  par  le  Fondement.  Par  M.  Littré. 

„ M.  1702.  p.  234.  — p.  313 . ( p.  326  ). 

,,  Sur  la  Structure  extraordinaire  du  Cœur  d’un  '' 
„ Fœtus  humain.  H. T 699.  p.  37.  — p.  43. (p. 

* >»  4^  )• 

„ Sur  un  Fœtus  extraordinaire.  H.  i70i.*p.  iv.  ... 
M P 1S.  (p.  30). 

„ .Obfervations  fur  un  Fœtus  humain  monftrueux. 

„ Par  Mr.  Ltttre.  M.  1701.  p.  78.  — p.  \\6, 

11  (P*  I20)i  ^ 

Obfervations  de  deux  Enfans  joints  en femble. 
„.ParMr.  du  Vcrney  l’ainé.  M.  1706.  p.  418. 

„ — p.  538.  Explication  des  Figures,  tbii.  p. 
v 51^,  £5  f“iv.  • — p.  *5 6,  £$ fit/ v. 

Sur  un  Fœtus  humain  monftrueux.  Par  Mr. 

.,  Littré.  M.  17031.  p.  9.  — p.  10. 

Remarques  fur  un.  Fœtus  monftrueux;  Par  Mr. 

Mery.  M.  1769.  p-  I*.  p.  19. 

* Sur  une  Matrice  double.  H.  170*.  p.  47.  — p.  . 

3,  60. 

*»  Obfervations  fur  la  Matrice  d’une  Fille  de  deux 
,,  mois.  Par  Mr.  Littré.  M.  1705.  p.  382.  — 

« P-  5°S- 

j,  Sur  un  Agneau,  Fœtus  monftrueux.  H.  1703. p- 
v iS*  — - p.  35.  . 

Anato-  - 
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Anatomie.  „ Obfervations  faites  fur  le  Squelet  s 
„ d’une  jeune  Femme  âgée  de  16  ans  morte  à : 
„ l’Hôtel- Dieu  de  Paris  le  22  Février  , 170*.  . 
„ (S  quel  et  contourné).  Par  Mri  Mery. 

„ p.  471.  — p.  614.  . - 

,,  Obfervations  fur  les  Plaies  de  Ventre.  Par  Mr.- 
„ Littré.  M.  170  ?.  p.  31.  -7-  p.  41. 

„ Des  Vaiffeaux.Ompnaloméfentériques.  H.  1700. 

„ p.,  27.  — p.  35,  (p.  3<r). 

„ Des  V aifleaux  Omphalomèfentériques.  Par  Mr. 

„ du  Verney.  M.  1700.  p.  170.  — p.  220.  (pr 

„ Sur  une  nouvelle  Route  des  Urines.  H.  1701. 

, ,,  p.  34.  — P.  43.  (p.  40- 
„ Projèt  d’un  Syfléme  touchant  les  paflages  de  la 
„ BoifTon  & des  Urines.  Par  Mr.  Mort».  M. 

„ 1701.  p.  198.  — p.  2<?o.  ( p.  270  ). 

„ Obfervations  fur  deux  Pierres  trouvées  dans  les 
>,  Parois  de  la  Veflie  d’un  Garçon  de  vingt  ans. 

„ Par  Mr.  Littré.  M.  1702.  p.  z6.  — p.  34... 

» (P-  35-)-  ' 

Sur  un  Cerveau  pétrifie.  H.  1703.  p.  16.  — p. 

„ Obfervations  fur  un  Cerveau  pétrifié.  Par  Mr. 

„ du  Verney  le.  jeune.  M.  1703.  p,  161.  — p. 

>,  Sur  une  nouvelle  manière  de  tailler  la  Pierre, 
(de  Frère  Jaques ).  H.  1699.  p.  30.  — -p.  34. 
i,  j»  C P-  38)- 

Obfervations  fur  les  Hernies.  Par  Mr.  Merj.  . 
,,  M.  1701.  p.  271.  — p.  3ï S.  (p.  369). 

,,  Sur  une  Hernie  particulière.  H.  1700.  p.  15.  —»* 

,,  p.  20.  ( p.  20  1 

. Observation  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Hernie. 

„ Par  Mr.  Littré.  M.  170Ô.  p.  300.  — p.  384,' 

»■>  Cp-  O*  \ 

» .Obfervations  d’Anatomie  _&  Me  Chirurgie  fur 
„ . plufieurs  efpèces  d’Hydrôpifie.  Par  Mr.  du 
» Vemey  le  jeune.  M.  1701.  p.  147. — p- 
» (p*  201).  M.  1702.  p.  214..—  p.  (P* 
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„ 199).  M.  1703.  p.  150,  Ij8,  l6iti 
„ 178.  — J).  172-,  179,  182-»  187.  197,  10  7. 
Anatomif.  ,,  Obfervations  fur  une  Hydropifie  de 
„ Cerveau.  Par  Mr.  duVerney  le  jeûna.  M.  1704, 

»»  p.  <>.  p.  8. 

Sur  une  Hydropifie  du  Péritoine.  H.  1707.  p.' 


„ 10. 


p.  15. 


„ Ôbfervation  fur  une  Hydropifie  du  Péritoine. 
„ Par  Mr.  Littré.  M.  1707.  p.  çoi.  — -.p.tftfg. 
Sur  une  Hydropifie  Laiteufe.  H.  1700.  p.  n. 
„ — p.  15.  (p.  15). 

,,  Sur  les  Dents.  H.  1699.  p.  41.  — p.  48.  (p.' 
»'  5 3 )• 

„ Sur  la  Struélure  des  Rems.  H.  1705.  p.  45.  — 
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„ Obfervations  fur  les  Reins  du  Fœtus  humain  de 
„ neuf  mois.  Par  Mr.  Littré.  M.  1705.  p.  ni. 
p.  p.  14^. 

„ De  la  ftrutture  de  la  Moelle.  H.  1700.  p.  14. 
„ — p.  18.  (p.  18 ). 

„ De  la  ftrufture  & du  Gentiment  de  la  Moelle. 
„ Par  Mr.  du  Verney.  M.  1700.  p.  1 96.  — p. 
,.  (p.  184). 

>,  Defcription  d’une  Exoftofe  monftrueufe.  Par 
„ Mr.  Mery.  M.  1706.  p.  145.  — p.  318. 

'y,  Obfervation  fur  un  Battement  de  Veines  fem- 
„ blable  à celui  des  Artères.  ParMr.  Homberg.- 
„ M.  1704-  p.  139.  — P-  n 8. 

\y  Sur  la  Glande  Pituitaire. H.  1707.  p.  hs-.— p.  19. 
,y  Obfervations  fur  la  Glande  Pituitaire  d’unHomme. 

„ Par  M.  Littré.  M.  1707.  p.  125. — p.  i<fj. 
„ Sur  les Incifions  faites  a la  Cornée.  H.  170^.  p.  1 3. 


„ ■ — p.  17. 

„ Sur  riris  de  l’Oeil.  II.  1704,  p.  n.  — p.  iç.’ 
» H*  1710.  p.  33'  P*  43* 

„ Des  Mouvemens  de  l’Iris , & par  occafion  de  la 
» partie  principale  de  l’Organe  de  la  Vue.  Par 
,,  Mr.  Mery  M.  1704-  P-  ifi,  — P-,  35  r- 
Explication  de  quelques  Faits  d' optique , & de 
„ la  manière  dont  fe  fait  la  Vifion.  Par  Mr. 
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« de  la  Hire.  M.  170p.  p.  p^.  — p.  1 ip. 

Anatomie  „ Réponfe  à la  Critique  de  Mr.  de  U 
» Hire  du  20  Mars,  170,?.  I.  Part.  ( Surle'ra - 
„ courciffement  & l’allongement  des  Fibres  de 
„ l’iris .)  Par  Mr.  Mery.  M.  1710.  p.  174. — 

r >’  P-  3 7i. 

„ Sur  les  Catara&es  des  Yeux.  H.  1706'.  p.ü. — 
» p.  1 î . H.  1 707.  p.  22.  — p.  2 7.  H.  1 70 8.  p. 
” 3*.  — P-  47- 

» Remarques  & Réfiéxions  fur  la  Nature  des  Ca- 
„ tarages  qui  fe  forment  dans  l'Oeil.  Par  Mr. 
,,  de  la  Hire.  M.  1706.  p.  10.  — p.  14. 

,,  Queftion  de  Chirurgie.  Savoir  fi  le  Glaucoma 
„ & la  Catarafte  font  deux  différentes , ou  une 
„ même  Maladie.  Par  Mr.  Mery.  M.  1707.P. 

^ ?•>  4 7I.~~  p.  ^^4* 

î,  De  la  Catarade  & du  Glaucoma.  Par  Mr.  Merj. 
„ M.  1708.  p.  141.  — p.  310. 

>>  Obfervations  fur  le  Corps  d’une  Femme  grofie 
,.  de  huit  mois  de  fon  prémier  Enfant,  morte 
„ fubitement  d'une  Chute.  Par  Mr.  Littré,  M. 
r„  1701.  p.  1P4.  — p.  386.  (p.  400). 

V,  Sur  une  Cure  extraordinaire  ( d'une  b!  effare 
„ guérie  par  un  Onguent  particulier ).  Par  Mr. 
„ du  Verney  le  jeune.  M.  1701.  p.  101.  — p. 
„ Z7G.  (p.  183  ). 

„ Sur  des  Guérifons  faites  par  des  Brûlures.  H. 
.,  1708.  p.  4 6.  — p.  5<r.  * 

Hiftoire  des  Simptômes  furvenus  à une  Dame  à 
„ l’occafion  d'un  Remède  appliqué  pour  des  Dar- 
„ très.  Par  Mr.  du  Verney  le  jeune.  M.  1703. 


„ p.  18.  — p.  xi.  ■ — 

„ Sur  le  Scorbut.  H.  1 639.  p.  4$.  — p.  5^.  (p. 
« <?s)* 

r„  Etranges  effets  du  Scorbut  arrivés  à Paris  en 
„ 1 $99-  Par  Mr.  Poupart.  M.  1 6.99'.  p.  169. 
„ — p.  137.  (p.  23 7>- 

]}  Sur  la  Rage  ou  Hydrophobie.  H.  1%.  p.  4^ 
p P-  5 P Cp*  ^O* 

„ Sur  le  Délire  mélancolique.  H.  170^.  p.  **•  — ' 

P-  *4* 
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Anatomif.  „ Sur  une  Mort  fubite.  H.  1701.  p. 

,,  i8.  — p.  31.  (p.  34). 

yy  Sur  une  autre  Mort  fubite  après  une  Médecine 
»»  de  précaution.  H.  1701.  p.  30.  — p.  38.  (p.- 
, p 4e  )■ 

>>  Sur  les  Plumes  des  Oifeaux.  H.  iSpp.  p.  43. 

. ” — P-  51*  (p-  y8).  / 

„ Obfervations  fur  les  Mouvemens  de  la  Langue 
» du  Piver.  Par  Mr.  Mer  y.  M.  1705.  p.  8 y. 

,7  — p.  107.  ^ 

»>  Observations  fur  les  petits  Oeufs  de  Poule  fans 
y,  jaune , que  l’on  appelle  vulgairement  Oeufs 
» de  Coq.  Par  Mr.  Lapeyronie  de  la  Société 
j,  Roiale  de  Montpellier.  M.  1710.  p.  55$.  *— 
»,  730. 

j>  Obfervations  Anatomiques  faites  fur  des  Ovai- 
» res  de  Vaches  & de  Brebis.  Par  Mrv  du 
»>  Vernej  le  jeune.  M.  1701.  p.  184. . p.  143,  . 
r ?»  ( p.  '2<  y 1 ).  , 

?>  Obfervations  lûr-Ie  Bézoard  & fur  les  autres  ma- 
»,  tières  qui  en  approchent.  Par  Mr.  Geoffroy  le  - 
r >,  jeune.  M-.- 1710.  p.  13 y.  ——  p.  3 1 f . 
yy  Extrait  d’une  Lettre  de  Mr.  Sarrafin  Médecin. 
„ du  Roi  en  Canada  , touchant  l'Anatomie  du 
„ Caftor , lue  à l'Académie.  Par  Mr.  ritton 
,7  Tournefort . M.  17^4-  p-  48.  — p-  <^4* 
s»  Sur  la  Circulation  du  Sang  dans  les  Poidpns.H. 

i-7pr.  p.  4*.  — p.  «8.  (p.-tff  ' 

r Sur  la  Circulation  du  Sang  dans  lés  PoiflbnsquL 
»,  ont  des  Ouies , & fur  leur  Refpiration.  Par 
».  Mr.  du  Verney  l’aîné.  M.  1701.  p.  114.-— p. 
r ,,  2-^4*  (p.  3°0- 

»v  Sur  le  Cœur  de  la  Tortue.  H/  1699.  p.  34.  — - 
,,  P*  3 9»  ( p.  44  )• 

î»  Obfemtions  fur  la'  Circulati»n  du  Sang  dans  le 
» Fœtus , & Defcription  du  Cœur  de  la  Tortue 
»»  QL  de  quelques  autres  Animaux  ( de  U Carpe,  . 
y y de  la  Grenouslle , de  la  fripera,  Çffç  Par  ' 
»,.  Mr,  du  Vernej.  M.  1 699.  p.  1x7.  — p.  . 

» a83«.' 
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„ 183.  (p.  187). 

Anatomie.  „ Traité  Phyfique  de  Mr.  Mery  con- 
„ tenant. 

>,■  1*.  Un  Examen  des  Faits  obfervés  par  Mr,  du  ■ 
v Verney  au  Cœur  des  Tortues  de  Terre. 
r„  i°.  Une  Réponfe  à fa  Critique  du  nouveau 
„ Syftême  de  la  Circulation  du  Sang  par  le  trou 
„ ovale  du  Fœtus  humain. 

30.  Une  Critique  des  Obfervations  qu’a  faites 
»,  Mr.  Buiffière  , ( ^dnatcmifte  de  la  Société  de 
„ Londres) , fur  le  Cœur  de  la  Tortue  de  Mer. 

4e-  Une  Defcription  du  Cœur  de  cet  Animal. 

„ ï°.  Une  Defcriptiop  du  Cœur  d’une  grande  Tor- 
»,  tue  Terreflre  de  l’Amérique.  M.  1703.P.  337. 

" p-  4O8.  * 

»»  Sur  la  Formation  des  Coquilles.  H.  1709.  p.  17. 

V p. 

»,  De  la  Formation  de  l’AccroifTement  des  Co-  , 
quilles  des  Animaux,  tant  Ter  retires  qu’A- 
»,  quatiques,  foit.de  Mer,  fait  de  Rivière.  Par 
, „ Mr.  de  Reattmur.  M.  1709.  p.  '3^4:.  — p. 
j;  47y. 

„ Sur  les  Moules  d’Etang.  H.  1710.  p.  30.  — « p. 

»•  js, 

» Remarques  fur  les  Coquillages  à deux  Coquilles  , 

„ & premièrement  fur  les  Moules.  Par  Mr! 

„ part.  M.  1705.  p.  5 1 . p.'  <£4. 

Sur  la  Moule  des  Etangs.  Par  Mr.  Mery.  M. 
r.  ,»  17^0.  p.  408.  p.  y 3 3* 

»,  Du  Mouvement  progreffif , & de  quelques  au- 
„ très  mouvemens  de  diverfes  efpèces  de  Cb- 
„ quillages , Orties  & Etoiles  de  Mer.  Par  Mr. 

„ de  Reaumur.  M.  1710.  p.  43  9.  — p.  ^73.- 

v Sur  les  Yeux  d’Ecrevlflès,  & fur  quelques  par- 
„ ticularités  des  EcreviiTçs.  H.,  j.707.  p.  15.,— 

„.p.  1 9-  - 

» Obfervations  fus  les  EcrevilTes  de  Rivière.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  le  jeune.  M.  179p.  pv  302.  . — 
v p.  4®7*  . ' 

„ Sar  la  Génération  des  limaçons.  IT  1708.  p*  . 

»,  4^*  • , 
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Anatomie.  Infefte  des  Limaçons.  ParMr.  de 
„ Reaumtir.  M.  1710.  p.  30^.  — p.  41 1. 

\y  Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nez.  H.  1708.  p.  4*.' 

’ 1 P*  5 

„ Sur  les  Infe&es.  H.  1699*  p.  3 9-  — • p-  4^.  (p. 
m ^O* 

„ Obfervations  fur  cette  forte  d’Infeftes  , quis’ap- 
„ pellent  ordinairement  Demoifelles.  Par  Mi> 

„ Hombcrg . M.  p.  145.  p. 

»>  C P*  2.06  )• 

r„  Sur  les  Inje&ions  Anatomiques.  H.  1699.^*38. 

» * P*  45'  ( P* 

,,  Eflais  fur  les  Injeftions  Anatomiques.  Par  Mr. 

„ Homberg . JVL  1699.  p.  165.,——  p.  131.  (.p. 

Anatomie.  Defcription  de  deux  gros  Ligamens 
nommés  Sufpenfeurs  de  l’Abdomen.  H.  1 7 : 5 . p; 
51.  — ■ p.  Sur  une  Nouvelle  Méthode  pour 

P Amputation  des  Membres  propofée  à l’Acadé- 
mie. H.  1701.  p.  33,  fuiv.  — p.  43. (p. 44). 
Sur  la  manière  dont  les  Efprits  coulent  dans  les 
Mufcles  félon  les  divers  mouvemens  qu’on  veut 
faire.  H.  170^.  p.  iz>  (2  fuiv.  — p.  18.  Sur 
une  Hydropifie  Laiteufe  caufée  par  une  Chute 
fur  la  Tête.  H.  1710.  p.  40,  fuiv . — p.  ^zy 

(S  fuiv . Que  Ton  peut  guérir  un  Rhumatifme 
par  un  Bain  froid , auffi  bien  que  par  un  chaud. 
H.  1710.  p.  3<r.  — p.  47.  Guérifon dune  Bief- 
fureà  la  Tête  qui  avoit  caufé  un  épanchement 
• de  là  fubftance  propre  du  Cerveau.  H.  1706.  p. 
18.  — p.  3^.  Sur  le  Reftum  d^un  Enfant  qu’on 
trouva  feparé  en  deux  parties  fermées  chacune 
du  côté  de  la  Séparation.  H.  1710. p.  3 6yÇ$fuiv. 

p.  47,  & fu/v . Aorte  tellement  dilatée" 
dans  un  Homme  mort  en  un  inftant , qu’elle  a- 
voit  commencé  à fe  détacherdelaBafeduCœur. 
H.  17x0.  p. . 40. — p.  fi.  Loupe  graifleufe, 
eu  nouvelle  forte  de  Loupe  appellée  Lipome. 
H.  170^1.  p.  il,  fuiv.  i — p.  18,  0 fuiv. 

Ana- 
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Anatomie.  Sur  des  incommodités  cauféesà  une 
Femme  par  un  GrolTeiTe  dans  laquelle  l’Enfant 
s’étoit  entièrement  porté  du  Côte  droit.  H.  1709. 
P-  24,  ($  fav.  -r-  p.  30 fuiv.  SurunePlaie 
confidérable  à la  Matrice  d’une  Femme  encein-, 
te  fans  mauvaife  fuite  pour  la  Femme.  H.  170p.  p. 

- 23,  (3  fav.  — p.  2p,  ftt/v.  Remarques  fai- 
tes à l’Ouverture  d’uneFemme  hydropique, &c. 

* !?•  I7°l-  P-  24,  £?  f ’>eiv- — p.  324(p.  32). 
Eftomac  trouvé  dans  la  Poitrine , & au-deflus 
du  Diaphragme  dans  un  Chien.  H.  1 70 s.  p.  ^7, 
(S  furv.  — p.  33.  Sur  un  Ulcère  trouvé  dans 
l’Eftomac,  & qui  avoit  caufé  une  perte  de  Sang. 
H.  1704.  p.  30.  — p.  37.  Sur  un  trou  à l’O- 
tifice  inférieur  de  l’Eftomac.  .H.  1704.  p.  27,  0 
fmv.  — p.  34,  0 (uiv.  Sur  une  Suppreffion 
d’Urine  caufée  par  une  Inflammation  au  Col  de 
la  Veffie.  H.  1704.  p.  2 9.  — p.  35.  Sur  une’ 

- Paralifie  de  l’Inteftin  Colon  & de  la  Veffie.  H. 
1704.  p.  35.  ---p.  42.  Sur  une  Mort  extra- 
ordinaire caufée  par  une  Contufion  violente.  H. 
I7°t*  P*  f4*  — p>  68.  Sur  une  Mort  fubite, 
caufée  vraifemblabiement  par 'une  déchirure  au 
Cervelet,  <5tc*  H.  1704.  p.  26 , — p,  ^2.  Sur 
un  gonflement  de  Tête  caufé  par  la  trop  grande 
quantité  de. Limphe.  H.  1705  p.  55.  — p 70! 
Obfervations  particulières  faites  à la  Difleélion 

• d’un  Homme  mort  d’une  Chute  à l’âge  de  80 

ans.  H.  1706.  p.  25.  — p.  31.  Suite  extraor- 
dinaire d une  Chute  H.  1700.  44.  — p. 

(P-  s?)-  Obfervation  extraordinaire  faite  à là 
Difftftion  du  Corps  d’une  Sœur  delà  Charité 
- H.  1700.  p..  37,  0 fuiv.  — p.  4p.  (p.  < 

Sur  une  Femme  accoutumée  à boire  beaucoup 
d Eau-de-V ie , & de  Vin  du  plus  commun , qui 
étoit  morte  après  12  heures  d’yvreffie.  H.  1706. 
-f'  ^5 .0  fiirv.  — p.  2 9.  Sur  une  Femme  ro- 
bufte  étranglée  par  force  par  deux  HommesLp  . 
P-  10 ■ — P-  24.  Ratte  humaine  tfèa 

fenublement  glanduleufe.  H,  1702.  p.  hu** 

s V,  '•  4 X • • * “ **•  .*  ~~  N 9 
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33-  <P-  33  )- 

Anatomie.  Sur  la  ftruélure  plus  fenfible  d’un  Rein 
humain  fort  gros.  H.  1701.  p.  16,  &fuiv.— p. 
35-  (p.  3 O-  Grains  femblables  à des  petites 
Glandes  trouvés  dans  le  Sinus  longitudinal  de  la 
Dure-Mère  d'un  Homme  H.  1701.  p.  50.  — 
P'  ^4;  ( p.  66).  Grains  glanduleux  fort  fenfibles 
montrés  dans  la  Dure-Mère  d’un  Homme  de 
\6o  ans.»  ..H.  1704.  p.  3 £5  fuiv.  — p.  40. 
Glandes  du  Foie  trouvées  plus  grottes  qu’à  l’or- 
dinaire dans  un  Cadavre.  H.  1701.  p.  51.  — p. 
64.  (p.  6^).  Glandes  du  Foie  très  diftin&es 
dans  un  Homme  hydropique  mort  trois  jours  a- 
près  la  ponction.  H.  1706.  p.  17.  — p.  3 3 . Sur 
• un  Ouvrage  de  Mr.  Lemery  le  Fils , ( Difjerta- 
tion  fur  la  Nourriture  des  Os).  H.  1704.  p.  3 6, 

0 fuiv.  — p.  44.  Exemple  d’une  efpèce  dfe 
•Superfétation.  H.  1701.  p.  30.  — p.  33». '(p. 
40).  Sur  un  Acouchement  de  neuf  Enfans  à 
-la  fois,  qui  paroifloient  à différens  termes.  H. 
1703».  p.  u.  — p.  1.7.  Oeuf  de  Poule  dont 
‘le  blanc  renfermoit  un  autre  Oeuf.  H.  1701s. 
•p.  13.  — - p.  18.  Sur  des  Oeufs  de  Seiche 
qui  paroifloient  contenir  chacun  une  petite 
Seiche  très  bien  formée.  H.  1708.  p.  ^2.  — 
p.  64.  Sur  une  Fille  de  3 mois  qui  avoit  fes 
Règles,  & paroifloit  nubile;  & une  Femme  de 
10 6 ans  qui  les  avoit  encore.  H.  1708.  p.  52. 

• — p.  6 3.  Sur  un  Enfant  monttrueux.  H. 
1700.  p.  42.  — p.  54.  (p.  f7).  Fœtus  hu- 
main monttrueux  avec  une  efpèce  de  bonet./W. 

S.  4f.  — p.  58.  (p.  6 1).  Fille  qui  eût  été 
érile,  & pourquoi.  -H.  a 700.  p.  33.  — p.  46. 
(p.  48).  Sur  une  Fille  monftrueufe  dont  une 
Dame  fujete  à de  fortes  paflionsétoit  accouchée. 
FI.  1704.  p.  21.  — p.  2 6.  Sur  deux  Filles 
' rmonftrueufes  , dont  l’une  ‘bien  formée  portoit 
l’autre  fans  tête  & jointe  à fa  poitrine.  H.  1706. 
p.  i$-  •—  p.  3 6.  Sur  deux  Filles  qui  naquirent 
en  fe  .tenant  .par  l’Efloîhac.  H.  02.  p.  27- 
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Anatomie.  Sur  deux  Enfans  .monftrueux  joints 
ememble  par.  l'Occiput  , -le  reûe  des  Corps  é- 
tant  féparéJH.  1703.  p.  33».- — p.  48.  Lièvre 
monftrueux.  H.  1700.  p.  41.  — p.  53. ( p.  56). 
Sur  deux  Chattes  , qui  naquirent  jointes  en- 
femble  depuis  la  Tête  jufqu’au  Nombril.  H. 
1701.  p.  28,  (S  faiv.  — p.  37.  (p.  37).  Sur 
un  Chien  Cyclope , fans  nez  , & fans  gueule. 
.H.  1703.  p.  43.  — p.  33.  Sur  un  Enfant 
venu  â.  terme  qui  n’avoit  que  la  bafe  du  Crâ- 
ne , & point  de  Cerveau  , ni  de  Cervelet.  H. 
1704.  p.  24.  . — p.  2p.  Sur  un. Enfant  de  neuf 
jours  dans  lequel  on  n’avoit  trouvé  aucune  ap- 
■ parence  de  Veficule  du  Fiel.  H.  1703.  P-  53. 
— p.  67.  Sur  un  Enfant  de  quatre  ans  à qui 
on  ne  trouva  ni  Rein  ni  Uretère  gauche.  H. 
1707.  p.  25.  — p.  3 i.  Particularités  obfer- 
vées  dans  deux  Fœtus  Jumeaux.  H.  17C0.  p. 
41,  ÇJ)  fuiv.  — p.  53.  (p.  3 6 ).  Sur  un  Foie 
-d'une  conformation  extraordinaire.  H.  1701.  p. 
34*  C — p.  6 si.  (p.  71).  Sur  un  Rein 
fort  défectueux.  H.  1701.  p.  52,  & fuiv.  — p. 
.€6.  (p.  <s>).  Os  devenus  mois.  H.  1700.  p. 
3f.  — p.  47.  (p.  4 9).  Sur  deux  Cœurs  trou- 
vés deux  fois  dans  un  Poulet,  fl.  1709.  p.  ■>.&.  — 
p.  32.  Trou  ovale  trouvé  ouvert  dans  le  Cœur 
d’un  Homme  noié.  H.  1700.  p.  40.  — p.  *2. 
( p.  35).  Sur  l’adhérence  de  la  Dure-Mère  au 
Crâne.  H.  1705.  p.  50.  — p.  6 4.  Sur  un  Pé- 
■ ricarde  trouvé  étroitement  uni  à toute  la  furfa- 
..ce  du  Cœur.  H.  1701.  p.  54. — p.  <33,  (p. 
71  ).  Péricarde  trouvé  fortement  adhérent,  au 
Cœur  dans  toute  fon  étendue.  H.  17013.  p.  22. 
■ — p.  27.  Sur  une  Dilatation  prodigieufe  des 
•Ovaires.  H.  1707.  p.  2 <3,  fa*'v-  — p.  3 2- 

Sur  la  ftérilité  d’une  Femme  caufée  par  la  clô- 
ture prcfqu’entière  de  l’Orifice  interne  de  la 
Matrice.  H.  1704.  p.  27. — p.  33.  Sur  les 

Trompes  de  la  Matrice  d’une  Femme , qu’on 
• - *■  trouva 
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trouva  éxa&ement  fermées  , & fans  Pavillon  , 
quoique  cette  Femme  eût  eu  des  Enfans.  H. 

1704.  p.  zi*  — p.  Z6. 

Anatomie.  Le  Pavillon  d’une  Trompe  delà  Ma* 
trice,  trouvé  attaché  par  toute  fa  circonféren- 
ce à l’Ovaire,  & embraflant  un  Oeuf , &c.  H. 
i7o<r.  p.  16.  — p.  31.  Obfervations  particu- 
lières fur  la  Matrice  d’une  Femme.  H.  170*. 
p.  xi.  — p.  17.  Sur  les  trois  Membranes  ou 
Envelopes  du  Fœtus , deflechées  , ,&  montrées 
à l’Académie.  H.  1701.  p.  1 9.  — p.  58.  Grof- 
fefle  d’Homme  en  apparence.  H.  1700.  p.  3 6. 

— p.  48.  ( p.  50).  Sur  une  Fille  à qui  les 
Bras  fe  deflechèrent  & tombèrent  d’eux -mêmes 
après  une  Fièvre.  H.  1703.  p.  41.  — p.  50. 
Etfèt  violent  d’une  Tablette  vomitive  fur  un 
Homme  dont  le  poil  qui  étoit  noir  devint 
blond.  H.  1701,  p.  29.  — p.  38.  (p.  3 9). 
D’un  Homme  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  qui 
de  blanc  étoit  redevenu  noir.  H.  1702.  p.  1 9. 

— p.  35>.  (p.  3p).  Sur  un  Homme  chauve  â 
qui  les  Cheveux  & deux  Dents  revinrent'  à 
l’âge  de  70  ans.  y -703.  p.  37*  — P-  4S* 
Sur  un  Homme  mort  à l'âge  d’environ  cent 
ans,  dans  lequel  on  trouva  un  mélange  éton- 
nant de  marques  de  Yieilleffe  & d’une  jeunef- 
fe  nouvelle.  H.  1699.  p.  50.  — p.  60.  (p. 
6 6).  Femme  qui  diminue  d’un  pied  de  hau- 
teur en  dix-neuf  mois  de  maladie.  H.  1700.  p. 
3 — P-  47-  (p.  49 ).  Suite  extraordinaire, 
d’un  Lavement  d’Eau-de-Vu^  & de  Camphre. 
H.  1700.  p.  3 6.  — p.  47.  (p.  49).  Lave- 
mens  de  CafFé  qui  font  revenir  un  Homme 
d* Apoplexie.  H.  1702?  p.  zp.  — p.  35.  (p- 
39).  Stru&ure  de  la  Peau-,  Caufe  de  la  cou- 
leur roire  de  celle  des  Mores.  H.  1701.  p. 
30,  (S  fat*.  — p.  4c.  (p.  41).  Sur  une 
Sueur  qui  donnoit  au  linge  une  teinture  bleue. 
H.  1701.  p.  •? 4.  — p.  6p.  (p.  71  ).  Sur  une 
Sueur  périodique  venue  à la  fuite  d’une  Eréfi- 

- pèle 
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.pèle  guérie  naturellement.  H.  1703'.'  p.  38. 

P*  47* 

■Anatomie.  Sur  le  mouvement  periftaltique  & ver- 
miculaire,  trouvé  fenfible  dans  une  Femme  après 
fa  mort , &c.  H.  i<î£<>,p.  50.  — p.  $o.(p.  67). 
Sur  un  Battement  de  Gœur  très  violent  caufé 
..par  un  Acident , &c.  H.  1704.  p.  zf.  — p. 

30.  Sur  une  Cure  heureufe  d’une  Fille  tombée 
en  fureur,  pour  n’avoir  pu  époufer  un  Homme 
; qu’elle  aimoit.  H.  1704  p.  zz.  — p.  z 7.  Sur 
un  Homme  qui  étoit  devenu  tout  à coup  lourd 
& muet  pour  avoir  été  ferré  à la  Gorge.  H. 
1705.  p.  53.  — p.  6-j.  Extinction  de  voix  ex- 
traordinaire , guérie  par  des  Vulnéraires.  H. 
1700.  p.  43.  — p.  (p.  58).  Sur  un  Enfant 
â qui  le  grand  chaud  faifoit  perdre  la  Mémoire. 

H.  1705.  p.  58.  — - p.  73.  Effort  d’un  Chaffeur 
en  tournant  la  Tête.  H.  1700,  p.  38.  — p.  50. 
(p,  5Z).  Sur  une  Démangqaifon  extraordinaire , 
-guérie  par  des  Laitues  mangées  crues,  & fans 
autre  apprêt.  H.  17^.  P-  — P-  Sur  un 
Epileptique  guéri  par  de  la  Cervelle  humaine. 
H.  1705.  p.  5Z.  — p.  6^.  Divers  Phénomène» 
arrivés  à des  Epileptiques.  H.  1705.  p.  49.  ■»— 
p.  6\.  Sur  des  Scorbutiques  guéris  en  mangeant 
de  l’OfeilIe.  H.  1708.  p.  5Z.  - — p.  69.  Expé- 
riences particulières  fur  une  Rétention  d’Urine. 
H.  1700.  p.  35.  — p.  51.  (p.  54).  Sur  une 
fuite  extraordinaire  d’une  Fièvre.  H.  1700.  p. 
36.  — p.  47.  (p-  47).  Sur  un  Tefticule  ex- 
traordinairement groffi  par  une  chute , & guéri 
naturellement.  H.  1703.  p.  40.  — p.  47.L’Y- 
pecacuanha  refpiré  par  le  nez , en  le  pilant , 

Ycaufe  fouvent  le  crachement  de  fang.  H.  1704. 

p.  Z3 . p.  z8.  Epingle  trouvée  dans  le  Bras  - 

d’un  Homme.  H . 170Z.  p.  z5.  — - pi,33.  (p. 
f$k;Criftallins  glaucomatiques.  crus  des  Cata-  W 
rades.  H.  1707.  p.  zz.  — p.  z8.  Tumeur  cnieÉ 
au  Tefticule  d’un  jeune  Homme.  H.  1700.:  p.  ■ 
.3  6*  p.48, 0 fuiv. ( p.  50, 0 îéfàndœ. 
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Anatomie.  Sur  une  Caroncule  trouvée  en  dedans 
de  l’Ovaire  d’une  Femme.  H.  1704.  p.  34. — 
p.  4*.  Sur  une  Obltru&ion  du  Col  de  la  Ma- 
trice d’une  Femme , caufée  par  un  Corps  glan- 
duleux. H.  1705.  p.  51.  ■ — p.  66.  Sur  une  Tu- 
meur fort  groffe  coupée  à l’entrée  du  Vagin  d’u- 
ne Fille.  H.  1705*  P-  fi*  — P-  *4-  Sur  un 
Corps  ovale  trouvé  dans  l’Ovaire  d’une  Femme. 
H.  1703.  p.  43.  — p.  52-  Tumeur  trouvée  à 
l’Ovaire  d’une  Femme  nouvellement  accouchée. 

■ H.  1703.  p.  41.  — p.'  51.  Pierres  trouvées  à 
l’extrémité  des  Franges  des  Pavillons , & fur  la 
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Anatomie.  Sur  un  Rein  unique  trouvé  dans  le 
Corps  d’un  Homme , communiqué  par  Mr.  du 
Vivier  Chirurgien  Major  de  l’Hopitai  de  T hion- 
Tille»  &c.H.  1730.  p»  3 p.  — p.  fi.  Coups 
d’Epée  dans  l’Eftomac  guéris.  H.  1713.  p.  19, 

: (3  fuiv. — p.  40,  C?  fttiv.  Sur  un  Vomifle- 
ment  périodique  d’une  liqueur  à peu  près  uri- 
'neufe.'  H.  1711.  p.  n,  ü fttiv.  — p.  30,  0 
fttiv.  Sur  une  Réunion  d’Inteftins  dont  ona- 
voit  féparé  une  longueur  confidérabie.  H.  1713.  . 

. P-  31.  & fttiv.  — p.  43,  fttiv.  Sur  deux 
• Plaies  à la  Veffie,  & leur  guérifon.  H.  1714.  p. 

zi.  p.  as».  Sur  un  Dérangement  extraordi- 
‘ naire  des  Parties,  obfervé  par  Mr .Chauvet, 
Médedn  de  l’Hôpital  de  Toulon  5 dans  un  Ca- 
jdavre.  H:  171p.  p.  11.  — p.  14J.  Sur  un  A- 
névrifme  à la  partie  fupérieure  de  la  Poitrine. 
H.  1711.  p.  30,  & fttiv.  — — p.  3 9,  fttiv.  ' 
Sur  une  Adhérence  do  Péritoine  aux  parties 
' qu’il  touche , obfervée  par  Mr.  Maloet. H.  1717. 

&17,  & fttiv.  — p.  fniv.  Sur  une  - 

ydropifie  dans  laquelle  Hfit  un  grand  nom-  . 
bre  de  pondions,  & dont  on»  tira  490  pintes 
d’eau.  H.  1711.  p.  19.  — p.  38.  Sur  une 
Hernie  dont  la  guérifon  & les  fuites  furent 
. heureufes  & fingulières.- H.  1713.  p.  30,  ô» 
fai  v.  — p.  41,  &p  fttiv.  Sur  un  Scrotum  qui 
. n’étoit  que  la  bourfe  gauche  , dans  un  Sujet 
qui  avoit  une  Defcente , & un  féal  Tefticule , 
du  moins  apparent,  &c.  H.  1 y &* 
fuiv.  — p.  38 , &>  fttiv.  Sur  une  Gonorrhée fin- 
gulière'  appellée  Bâtarde  , dans  laquelle  i!  fort 
une  matière  virulente  des  Glandes  de  la  Cou- 
ronne du  Gland.  H.  1719.  P*  n.  — p.  16. 
i||®||,les  Déchiremens  de  Matrice- dans  l’ Ac- 
couchement. H.  1714.  p-  3<>.  — p.  y*.  Sur  ; 
'tg^oyen  de  redonner  aux  V aiiTeaux  fanguins 
Matrice , après  l’ Accouchement 
ont  quelquefois  perdu. 

. : -V-  • 
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3{,  & fttiv.  — p.  51,  8®  fttiv. 

Anatomie.  Sur  une  G r offerte  de  quarante-fiK ans. 

H.  1711.  p.  33,  8»  fuiv.  — p.  4i,&pfu/v.  Sur 
une  Situation  particulière  d’un  Enfant  dont-  la 
Mère  étoit  morte  en  travail,  H.  1714.  p.  3 6. 

— p.  p.  Sut  un  Accouchement  dedeuxEn- 
fans  à huit  jours  l’un  de  l’autre,  &c.  obfervépar 
Mr,  Guérin , Chirurgien  d’Illiers.  H.  1717.  p. 
if.  — p.  11.  Sur  une  Femme  morte  en  tra- 
vail , parce  que  l’Enfant  fe  bouchoit  à lui-mê- 
me le  partage.  H.  172-3*  P*  28.  — ■ p.  37,  (S 
fuiv.  Sur  une  Superfœtation  bien  marquée , 
obfervée  par  Mr.  Maffon , Doéteur  en  Médeci- 
ne de  Montpellier,  & Médecin  à Béziers.  H. 
171p.  p.  12.  — p.  15.  Sur  une  Fille  qui  vint 
! au  monde  avec  les  doigts'  des  mains  & des  pieds 
joints  enfemble  , & fur  la  féparation  qu’on  en 
fit,  obfervée  par  Mr.  Bernicr  Chirurgien  Ma- 
jor de  la  Citadelle  de  Befançon.  H>  1 727-  p-  i*> 
fuiv.  — p.  ü.  Sur  un  Enfant  aveugle-né, 
d’une  façon  finguliére.  H-  *721,  p.  31,  &fuiv. 

— — p.  42,  £?  ÏMiv.  Sur  un  Monftre  humain 
compofé  de  dedBpœtus  confondus  enfemble  par 
le  dos  & par  le  oerrière  de  la  tête , communi- 

?ué  par  Mr.  Bourbier  , Médecin-  à Périgueux. 

I.  1727.  p..  22,  & fu*V.  p.  30,  £5  /«/"y.  * 

• Sur  un  Veau  qui  avoit  des  Ecailles  au  lieu  de 
Poil.  H.  1722.  p.  21.* — p.  2.9.  Sur  un  Mon- 
ftre né  à Dompremi-la-Pucelle.  H.  1723.  p* 

27.  — p.  37.  Sur  un  Perroquet  qui  avoit 
pondu  à Paris.  H.  1726.  p.  25.  — p.  36.  Sur- 
la  ftru&ure  & l’ufage  de  l’Aiguillon  des  Lima- 
çons. Conjecture  de  Mr.  de  Mairan.lci.11i4. 

. p.  34,  & fuiv.  — p.  4P,  8°  fuiv.  Sur  une 
très  grande  Tortue,  pêchée  à l’embouchure  de 
-ja  Loire.  IL  172p.  p.8,  & fuiv.  — p.  u,. 

&p  fuiv.  Sur  ce  qui  a donné  Heu  de  croire  que 
les  Soles  font  produites  par  les  Chevrettes, 
efpèces  d’Ecrevifles  de  Mer.  H.  1722.  p.  ip. 
p.  2tf.  Sur  un  Foie  de  Cocq  qui  pefoit  un 

peu 


L’ACADEMIE.  1 699.  — 1754-  Mf 

peu  plus  d’une  livre  , communiqué  par  Mr.- 
Bouillet.  H.  1730.  p.  43.  — p.  58. 

Anatomie.  Sur  des  Vers  qui  ont  été  communs 
en  1730,  à Béziers,  &dont  ceux  quienétoient 
attaqués  en  rendoient  quelquefois  par  la  bou- 
che, communiqué  par  Mr.  Bouillet.  H.  1730.. 
p.  42..  ““  p.  5 7 

Anatomie.  Sur  une  efpèce  particulière  de  Ver 
nommé  Hirudtntlla  Marina  , trouvé  dansl’Efto- 
mac  d’une  Bonite,  & furfon  mouvemept  pro- 
greflif , communiqué  par  Mr.  Garfîn , Chi- 
rurgien de  la  Compagnie  Hollandoife  aux  Indes 
Orientales,  & Correfpondant.  H.  1730.  p.  43.. 
• — p.  58..  Sur  des  Coquillages  qui  s’étoient  at- 
tachés au  fond  de  deux  VaifTeaux  dans  un  voya- 
ge à la  Mer  du  Sud.  H.  172.4.  p.  35. — p.  ^o. 
Manière  de  reconnoître  après  la  mort  d’un' 
Chien  que  l’on  croit  enragé  , s’il  l’étoit  effefti- 
vement.  H.  17x3.  p.  x$.  — p.  35».  Sur  un  Bé- 
zoard  d’une  efpèce  particulière  , montré  à l’A- 
cadémie par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet  H.  1715.  p. 
ix.  — p.  fuiv.. 

, Anatomie.  Sur  l’Opération  Latérale  de  la  Taille 
H.  1731.  p.  xx.  *—  p.  30.. 

r„  Sur  -le  changement  de  figure  du  Coeur  dans  le. 
„ Siftole.  H.  173».  p.  X4.  — p.  37.-. 

Opération  Céfarieiine  faite  avec  beaucoup  de  füc- 
cès  par  une  Sage-femme  à une  Femme  groflè- 
de  fon  prémier  Enfant,  & âgée  de  48  ans.  tbtd. 
p.  xp,  30.  — p.  41,  42. 

„ Sur  des  Hidropifiès  enkiftées  dans  les.  Poumons. 
& dans  le  roie.  H.  173X.  p.  xf.,—  p.  34. 

Remarques  de  Mr.  Hunauld  fur  la  Graifle.  H. 

1731.  p.  8.  — p.  38. 

Sur  les  Appendices  de  l’Inteftin  Iléon.  H,  1731*  p. 
xp.  — p.  40. 

Sur  un  Dé  avalé  par  un  Chien , & qui  ayant  été 
vomi  onze  ou  douze  heures  après , on  trouva  fa. 
fubftance  ofleufe  diminuée  de  moitié  , fans  que 
des  petites  Chevilles  de  bois  que  l’on  y avoic 

enfon- 
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enfoncées  enflent  fouffert  aucune  diminution.1 
H.  1732-  p- 15.  — p.  40. 

Anatomie.  Sur  trois  Ventrfçules  de  Cochon,  garnis 
éxaétement  dans  tout  leur  contour  intérieur  d’une 
fubftance  pierreufe  comme  du  Moelon,  & rem- 
plis entièrement  de  cette  fubftance  , excep- 
té l’efpace  occupé  par  un  canal  d’un  doigt  de 
diamètre,  qui  dans  ces  Eftomacs  s’etoit  conferv 
vé  depuis- le  bas  de  l’Oefophage  jufqu’ au  Duo- 
dénum. H.  1732*  p-  30.  — p.  41,  41-. 

Cas  particuliers  où  la  fituation  horizontale  eft  in- 
commode ou  pernicieufe  aux  Malade.  H.  173  2;  p. 

JO*  p*  4 2/* 

Sur  un  Rein  fi  prodigieufement  augmenté  qu’il 
• pefoit  trente-cinq. livrer.  H.  1752.  p.  34.  — p. 

47. 

Sur  un  Epiploon  augmenté  au  point  depefertrei- 
ze  livres  neufonzes,  & fi  endurci,  qu’il  fallut 
emploier  la  Scie  pour  l’ouvrir  dans  toute  fa  lon- 
gueur & fa  profondeur.  H.  1732.  p.  34,0 /*«'. 

„ — p.  48,  0 f*iv. 

Sur  la  Poitrine  d’un  Enfant  nouveau-né  diflor- 
„ me.  M.  1733.  p.  27.  — p.  37. 

„ Sur  un  Anévrisme  de  l’Artère fouclavière droite 
„ vuidé  par  la  bouche.  H;  . 173 3.  p.  32.  — p. 
■>»  44’ 

,,  Sur  un  Ver  rendu  par  le  nés.  H.  1733;  p.  34. 

,,  — ~ p.  4<r. 

Mémoire  préfenté  à l’Académie  par  Mr.  Ferre» , 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier , fur  la 
ftru&ure  de  les  Vaiflèaux  du  Foie.  H.  1733.  p. 

3<?.  — p.  51, 

Sur  un  jeune  homme  devenu  fou  , & guéri  par 
le  moien  des  rafraichiflans , des  Bains  froids, 
& par  le  moien  de  l’Eau  à la  glace  qu’on  lui  ver- 
foit  brusquement  & impétueufement  fur  la  Tê- 
te, qu’on  avoit  rafée  exprès.  H.  1734*  P-  44» 

fttru.  — p.  55,  fui- v. 

Sur  le  Crâne  d’un  Enfant  de  fept  ou  huit  ans  .ou 
ilne  .paroifloit  aucun  veftige  de  la  Suture  Sagit- 
tale 
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.taie  & de  la  Coronale  ni  en  dehors , ni  en  de- 
hors , "ni  en  dedans , & ou  l’Os  Coronal  & les 
Pariétaux  s’étoient  réunis  avant  le  tems.  H. 

I734*  P*  43’  P*  ' • 

Hiftoire  d’un  Homme  de  55  ou  40  ans,  attaqué 
d’Epilepfie  depuis  quelques  années  , & auquel 
on  trouva  après  £a  mort  dans  une  des  parois  la- 
térales du  Sinus  longitudinal  fupérieur  de  petits 
Os  hériffés  de  pointes  qui  s’engageoient  dans  le 
Cerveau,  & dévoient  le  picoter.  H.  1734.  p. 

44-  — p-  59- 

-Sur  le  Crâne  d’un  Enfant  de  trois  ou  quatre  ans, 
dont  les  Os  avoiemt  prefque  par-tout  fept  ou 
huit  lignes  d-’épaifleur , & dont  il  fortoit  du  Sang 
& de  la  Limphe  en  abondance  lorsqu’on  les 
prefloit.  H.  1734*  P-  44*  — P-  6o- 

Sur  un  Rameau  de  Nerf  allez  confidérable , qui , 
partant  du  Pléxus  gangijforme  femilunaire  de 
Ml  VteHffens , tout  auprèsdu  grand  Plexus Mé- 
fentérique , remonte  du  bas-V entre  à la  Poitri- 
ne & va  fe  perdre  à l’Oreillette  Droite  & à la  - 
bafe  du  Cœur  où  il  fe  diftribue.  H.  1734.  P-  44* 

— p.  60. 

Anatomie.  Obfervation  fur  les  VailTeauxLimpha- 

' tiques  vus  dans  le  Poumon  d’un  Homme.  H. 
1734*  P*  44^*  ul  p» 

Sur  des  Préparations  Anatomiques  de  Mr.  Mai'% 
Démonftrateur  d’Anatomie  dans  l’Univerfité  de 
Strasbourg.  H.  1734.  p.  4^.  — p.  6i. 

Hiftoire  des  Opérations  de  la  Taille  latérale  faites 
à Rouen  & à Dieppe.  H.  1734*  p.  45.  — p.  * 

61. 

Anatomie.  „ Recherches  fur  l’Opération  de  la 
„ Taille  par  l’Appareil  Latéral.  Par  Mr.  Mo- 
„ r.ind.  M-  1731.  p.  144.  — p.  105. 

>>  Differtation  fur  la  manière  d’arrêter  le  Sang 
dans  les  Hémorraghies , avec  la  defcription 
„ d’une  Machine  ou  Bandage  propre  à procurer 
„ la  confolidation  des  Vaiffeaux,  après  l’Ampu- 

».  iation  dçs  Membres»  par  la  feule Compref- 

fton. 
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„ fion.  Par  Mr.  Petit  le  Chirurgien.  JY1.  1731.  p; 

85.  — - p.  iit.  ♦ 

i,  Expériences  fur  les  'Scorpions.  Par  Mr.  de 
,,  Mxfipertuis.  ibid.  p.  223.  — — p.  317. 

„ Defcription  anatomique  d'un  Animal  connu  fous 
„ le  nom  de  Mufc.  Par  Mr.  de  la  beyronnie. 
„ M.  1731.  p.  443.  <—  p.  £24. 
i,  Obfervation  d’un  Abfcès  intérieur  de  la  PoitrU 
„ ne,  accompagné  des  fymptomes  de  la  Phti- 
„ fie,  & d’un  déplacement  notable  de  l’Epine 
„ du  Dos  & des  Epaules;  le  tout  terminé  heu- 
,,  reufement  par  l’évacuation  naturelle  del’Ab- 
„ fcès  par  le  Fondement.  Par  Mr.  Chicoyne au 
„ le  Père.  M.  1731.  P-  515-  — p.  71 <f. 

"v  Obfervation  de  deux  Hydropifies  enkiftées  des 
Poumons , accompagnées  de  celle  du  Foie. 
„ Par  Mr.  Maloet.  M.  1731.  p.  2<>o.  p. 
r.  r>  35®* 

r„  Second  Mémoire  fur  la  manière  d'arrêter  les 
„ Hémorragies  , contenant  deux  Obfervations 
,,  qui  prouvent  que  le  Sang  s’arrête  par  un  Cail- 
• „ lot.  Par  Mr.  Pettt  le  Chirurgien.  M.  1732. 

,,  p.  388.  — — * p.  f35* 

Sur  quelques  Accidens  remarquables  dans  les 
„ Organes  de  la  Circulation  du  Sang.  Par  Mr. 
,,  Moran.  M.  1732.  p.  428.  — p.  5?2. 
r„  Remarques  fur  un  Enfant  nouveau-né , dont  les 
• „ bras  étoient  difformes.  Par  Mr.  Petit  le  Mé-  ' 

decin.  M.  1733.  p.  1.  — p.  1. 

,,  Sur  la  manière  d’arrêter  les  Hémorragies,  qui 
„ viennent  après  des  Membres  coupés.  H.  1733. 
»,  P1 ,3°*  “ P-  41* 

^ Obfervation  d’une  Hémorragie  par  la  bouche, 
qui  en  moins  d’une  minute  qu'elle  a duré,  à 
„ été  fuivie  de  la  mort  du  Malade , & dont  le 
„ Sang  venoit  immédiatement  du  tronc  del’Ar- 
,,  tère  fous-clavière  droite.  Par  Mr.  Maloet.  M* 
* 1733*  P-  ï®8-  — P*  153*  . 

Anàtou».  n Defcription  Anatomique  d’un  Mou- 
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„ ton  monftrueux.  Par  Mr.  Morand.  M.  1733. 

„ p.  a 51.  — p.  ip.7. . 

Hiftoire  de  la  Carpe.  'Par  Mr-  Petit  le  Méde- 
,,  cin.  M.  1733-  p-  i97-~  p.  174. 

Remarques  fur  Jes  Monftres , à l’occafion  d’une 
» Fille  de  douze  ans , au  corps  de  laquelle  é- 
toit  attachée  la  moitié  inférieure  d’un  autre 
. „ Corps , & à l’occafion  d’un  Faon  à deux  Tê- 
- „ tes,  diflequé  par  ordre  dù  Roi;  avec  desOb- 
„ fervations  fur  les  Marques  de  Naiflance.  Pré- 
mière  Partie.  Par  Mr-  winflav.  M.  1733.  p. 
f,  >,  }66.  p.  508. 

„ Mémoire  où  l’on  donne  les-  raifons  pour- 
» quoi  les  Chevaux  ne  vomiflent  point.  Par 
» Mr.  Lamarier.  M.  1733.  p.  5x1.* — p. 
,,  687. 

»,  De  la  Fiftule  Lacrymale.  Par  Mr.  Petit.  M.’ 

>>  I734*  p.  *35*  — P*  *8$.  H.  I734*  p.  33>* 
» p.  53".  - 

„ Remarques  fur  les  Monftres.  Seconde  Partie 
„ Par  Mr.  ivinjlov.  M.  1734.  p.  453.  — p‘ 

.j* 

„ Analyfe  des  Plâtras.  Par  Mr.  Petit  Je  Médecin. 

„ M.  1734.  P-  380.  — p.  ^3. 

Anatomique  ( Démonftratton ).  Tête  de  Cire  très- 

• bien  préparée  pour  une  démonftration  Anato- 
■ inique , apportée  à l’Académie  par  Mr.  Zumbo  de 

Siracuze.  H.  1701-  p.  57-  — p.  7».  ( p.  7O. 
Defcription  Anatomique  Ai  Caftor  Mâle  & Fé- 
melle.  M.  1704-  p.  14.  (3  fui v-  — p.  64.  D’u- 
ne Taupe  Mâle  , & d’un  Animal  venu  de  la 
Menagerie  de  Verfailles,  donnée  par  Mr.  Me- 
ry , & refervée  par  l’Académie.  H.  1701.  p.^f. 

• — ■ p.  71.  (p.  74).  - 

Anatomiques  {inieâions')..  Quelles  matières  y 
font  emploiées.  M.  1718.  p.  vis. — p.  178. 

Liqueurs  particulières  pour  ces  Injeélions  trou- 
vées par  Mrs.  Ronhault  & Ruifih.  M.  1718.  p. 

• a lo.  — p,  17$.  Mr.  ’aiklert  apporte  à l’Aca- 

. 4émie 
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(déraie  des  parties  injectées  fuivant  la  Méthode 
de  Mr.  Rutfch.  ihd.  p.  zzo.  — p.  180. 
Anatomiques  (injettions).  Voyez.  Injections. 
Anatomique  ( Htfloirc ) continuée  par  Mr.  du 
Hamel . H.  17CO.  p.  45.  — p.  ^8.  (p.  62). 
H.  1701.  p.  56. — p.  71.  (p.  74).  H.  1703. p. 
44.  — p.  54.  H.  170*.  p.  58.  — p.  74. 
Anatomiques  ( Obfervations ).  Remarques  fur  la 
manière  dont  les  Bulles  dAir  fe  forment  & 
s’arrangent  dans  du  Sang  fraichement  tiré,  & 

, fur  la  figure  héxagone  qu’elles  femblent  affefter. 
ParMr.  Parent.  H.  1711.  p.  14-  ~p.  31.  Lait 
trouvé  tout,  caillé  dans  l’Eftomac  de  petits 
Chiens  qui  tetoient  , & à qui  on  avoit  coupé  la 
tête  tout  d’un  coup.  Par  Mr.  Lettre.  H.  17 11. 
p.  25».  — p.  37.  Sur  deux  Catarattes  membra- 
neufes  bien  avérées.  H.  1718.  p.  28,  fuiv. — 

p.  3*.  Sur  une  fuite  fingulière  d’une  Chute 
■ arrivée  à une  Dame,  ou  fur  une  Maladie  fm- 
gulière  de  fes  Yeux  , après  une  incifion  faite  au 
Crotaphite  gauche.  H.  1718.  p.  2.9,  Ç5ftuv. — 
p.  37. 

Anatomiques  ( Obfervations ).  Sur  des  Veflks  des 
Gens  morts  de  Suppreflion  d’Urine.  H.  1718.  p. 
31. — p.  40.  Sur  une  difficulté  d’uriner , dans 
laquelle  le  Malade  jetta  par  lambeaux  la  Mem- 
brane intérieure  de  la  Veffie.  H.  1 714.  p.  22. 
— p.  27.  Vomiflement  d’urine  d’une  Kéli- 
gieufe  fujette  à paffions  hyftériques , obfervé 
par  Mr.  Morangoni , & rapporté  par  Mr.  Ma- 
raldi.  H.  171$.  p.  iz.  — p.  1^.  Sur  des  Os 
trouvés  entre  la  Dure-Mère  & la  Pie-Mère. 
H.  1713.  p.  xi.  — p.  28.  Sur  une  Offificatiotv 
particulière,  entre  les  Méninges,  qui  caufa  la 
perte  de  la  mémoire  & l’Epilepfie,  par  Mr.  de 
la  Motte  Chirurgien  deValogne,  dtpréfentépar 
Mr,  l’Abbé  de  Saint  Pierre.  H-  17 1 1.  p.  28.  — - 
35.  Sur  l’ufùge  des  Valvules  dans  les  Artères, 
& fuite  du  défaut  d’ûne  des  Valvules  figmoïdes 

dans 

* * 
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•dans  une  Femme  dilTéquée  par  Mr.  Littré.  H. 
I7I3.  p.  Il,  0 flii Tl.  — p.  19,  30. 

An atom  1 qcje s ( obfervations ).  Sur  un  Kifle  ou 
Sac  d’Hydropifie  forti  après  la  ponttion,  com- 
muniquée à l’Académie  par  Mr.  Morand,  H. 

. 1718.  p.  17, -0  fut -v.  — p.  33,  0fuiv.  Sur  un 
Homme  qui  après  une  Léthargie  , &c.  avoit 
Jetté  en  vomiflànt  la  Membrane  intérieure  de 
rOefophage  qui  s’étoit  détachée.  H.  1712.  p. 
3 9.  & f>*tv. — p.  50.  Sur  une  Femme  mariée 
à feize  ans,,  dont  le  Vagin  étoit  extrêmement 
■étroit , & qui  au  bout  d’onze  ans  accoucha  né- 
anmoins fort  hcureufetnent , &c.  H.  1711.  p.‘ 
37,  0 f»iv.  — p.  48.  Hydatides -trouvées  fur 
l'Ovaire  d’une  Femme  préfentées  à l’Académie 
parMr.  Fanvél.  fl.  1711.  p.  16.  — p.  33. Ma- 
ladie contagieufe  dans  les  environs  de  Toul , qui 
faifoit  tomber  la  peau  à ceux  qui  en  étoient  at- 


bouchât  la  communication  du  Palais  avec  lë  Nez. 
H.  1711.  p.  38,  0 fui tj.  — p.  4 9.  Guérifon 
par  l’Emetique,  d’une  Fille  tourmentée  de  dou- 
leurs de  Poitrine,  de  Dos , & d’Eflomac,  <& 
d’un  Crachement  de  Sang,  par  Mr.  Rauhault, 

H.  1 71 P-  ”•  — P-  J4*  Bain  d’Eau  chaude 
emploië  par  Mr.  Lemery  à faire  fortir  la  petite 
Vérole.  H.  1711.  p.  30.  — p.38.  DeuxMan- 
•ccuvres.  perdent  la  vue  par  l’odeur  & la  vapeur 
d’une  vieille  Folle.  Sont  guéris  par  Mr.  charnel. 

II.  1711.  p.  2 6.  — p.  33. 

Anatomiques  ( Obfervations ).  Eau  préparée  par- 
Mr. chomel  propre  à guérir  les  accidens  caufés 
* jpar  le  relâchement  ou  l’engourdiflement  de» 
Nerfe  , & les  Eftomacs  incommodés  par  de  mau- 
vais alimens,  H.  1711.  p.  2 6.  — p.  34.  Sur  la  ?i 
Fi  (Iule  Lachrimale . & fur  une  nouvelle  maniè- 
re de  la  .guérir , inventée  par  Mr.  Anel , Chi- 
~ ' F ’ ‘ rdrgien  ^ 


es.  hl.  1 7iy.  p.  14.  p.  18. 


jui  s empecnoit 
en  faifant  remonter  fa  Luette,  enforte  qu’elle 


Ui  TABLE  DES.MEMOTB.es 
rurgien  de  Madame  Royale,  A propofée  cîafis 
un  écrit  fin-  cette  Maladie,  dédié  à T Académie. 
H.  1713.  p.  -i- 3,  CS  f**V‘  — P-  3°*  Obferva- 
■tlon  d’une  Chienne  qui  màchoft  tes  Cordons  Om- 
bilicaux de  fes  petits  pour  fervir  de  Ligature. 
H.  1 7 1 5».  p.  if.  — p.  30.  Sur  un  Fcttus dont 
le  Cordon  avoït  été  noué  tongtems  avant  l'At> 
•couchement.  H.  17*8-  p-  31-  '•***•  p-  40.  D’un 
Enfant  dont  tous  les  Os  tenoient  enfemble, 
& qui  n’avoit  aucune  articulation  fléxible.  H. 
1716.  p.  15.  ——  p.  30. 

Anatomiques  { observations  ).  Sur  un  Fœtus  ren- 
fermé dens  un  fac  formé  par  la  Membrane 
extérieure  de  la  Trompe  droite.  H.  1714.  p. 

~ p.  1 9.  Fœtus  trouvé  dans  la  Cavité  de 
l’Abdomen  d’une  Femme,  avec  les  Symptômes 
qu'il  y avoit  caufés-,  rapporté  à f Académie  par 
• Mr.  Mm  tin  te  Fils  Chirurgien.  H.  171  <>.  p.' 
17.  *—  p.  31.  Fœtus  monftrueux,  compofé 
de  deux  Ênfans  fans  FeiTes , joints  enfemble  par  le 
Fîombril , rapporté  par  Mr.  Morin  Médecin  de 
Hbnfleur.  H.  1716.  p.  15.  — *•  p.  31.  Fœtus 
•fans  Cervelet  .,  Cerveau  ni  Moelle  Epirnere, 
▼enu  à terme  & aiant  vécu  deux  heures , pré- 
senté à l'Académie  par  Mt.  Fanvel.  H.  171 1.  p. 
x£.  «*•**  p.  33 . 

Anatomiques  ( Ohfer-u4tions ).  Sur  un  Enfant  ve- 
nu à terme  * qui  n’avort  ni  Cerveau , ni  Moelle 
Epinière , & qui  vécut  néanmoins  vingt  & une 
heures.  H.  17x1.  p.  40.  — p.  51.  Sur  un  En- 
fant venu  à terme,  dont  la  tête  étoit  mal  con- 
formée, n’ aiant  ni  Cerveau  , ni  Cervelet,  & 
fur  le  haut  une  Tumeur  femblable  à un  Rog- 
non de  Bœuf , dont  la  Mère  avoït  eu  envié 
dans  le  quatrième  mois  de  faGroflefle.H.  1713* 
p.  10,  CS  fwv.  — p.  17.  Sûr  un  Fœtus,  trou- 
vé dans  une  Maffe  membraneufe  rendue  par  une 
Dame  au  fixième  mois  de  fa  GrofTdTe,  ac.  H. 
1714.  p.  X3,  (S  p*  30.  Sur  un  Fœtus 

monftrueuy , qui  avoit  le  Coeur  en  dehors  pen- 
- du 
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du  au  Col  , &c.  H.  1711.  p.  35».  — * p.  .47. 
Coeur  fans  Péricarde,  trouvé  dans  une  Femme. 

H.  1711-  p.  P-  47*  Le  Péricarde  . oc 

les  Ventricules  du  Cerveau  , trouvés  pleins 
d’eau  dans  des  Animaux  qui  avoient  été  tués 
très  promtement , par  Mr.  Lattre.  H.  171,1.  p. 
““  p-  37* 

Anatomiques  (Obfervœtjons).  Sur  un  Poumon  qui 
avoit  cinq  lobes  , &c.  H.  1718.  ip.  33.  — p. 

3 Relation  d'un  Scrotum  extraordinairement 
enflé,  par  Mr.  Jmgeon,  H.  1711.9.  2.4.  — 
p.  31.  Obfervation  d’un  Agneau monftrueux , né 
•fans  aucune  ouverture  propre  à refpirer  & à 
manger,  & qui  par  conséquent  ne s’étoit nour- 
ri , que  par  le  Cordon , faite  par  Mr.  Dujuty , 
& écrite  à Mf.  de  Lagny.  H.  1713.  — p.  if. 
— -p.  17.  Sur  un  Oeuf  de  Poule  trouvé  dansune 
poene  attachée  au  Méfentère , & apporté  & 
'l’Académie  par  Mr.  Morand.  H.  171*.  p.  17, 
&»  fut-v  — p.  31.  Sut  un  Létard  à doflble 
queue,  examiné  pat  Mr.  Marchant. j H.  1718. 

P-  *4*  & fH*v-  — P-  30-  Ce  que  c'eft  au- 
vrai  que  le  Sperma  Cet/.  H.  1718.  p.  z8.  — p. 
35.  L’Hiftoire  du  Veau  Marin  envoiéc  à l’A- 
cadémie par  Mr.  Sarrafin.  H.  17 18.  p.  31.  — 
p.  40-  L’Hiftoire  du  Rat  ;d’Amér  que  envoiéc 
à l’Académie  par  Mr.  Sarraj^n.H  1714.  p.  z <j.  — . 
p.  33.  Accouplement  du  Chat  Marin , obferJ 
vé  fur  les  Côtes  de  Poitou  par  Mr  .de  Reaumur^ 
H.  1715.9-  1t.-p.14.  Sur  trois  Traités  publiée 

par  Mr.  r/euffens. H.  171^.— p.  14. — p.  18. 

Anatomistes.  Quelle  eft  la  principale  caufe  qui 
a entretenu  beaucoup  d’Anatomiftes  dans  l’er- 
reur, & qui  les  a empêché  de  faire  de  nouvel- 
les découvertes.  M.  1715.  p.  zz<r.  — p.  307, 

Anatomistes  , partagés  fur  la  nourriture  du  Foe- 
tus. M-  1708.  p.  1 8<s.  *— • p.  Z40.  Examen  de 
cette  Queftion.  /b/d.  p.  187,  £$f*/v.  — .p.  z^q, 
&»  /mm». 

Anciens.  Combien  ils  eftimoient  la  Mufique-  M. 

F x J 7°** 
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) 1706.  p.  388,  ftti-v.  '—  p.  500,  & fuivl 
Anciens  (les)  ont  cru  que  la  Cataracte  & le 

• Glaucoma  , étoient  deux  Maladies  -différentes.  , 
JA.  1707.  p.  451,  S5  f**v.  — p.  <?ï4.  & /»w- 
Preuves  de  la  vérité  de  leur  opinion  par  des 

• Obfervations  nouvelles,  ib/d-  p.  493.  /**’«• 

— p-  6.7.  Voyez,  Cataracte  8p  Giavcoua. 
Ce  qu’ils  ont  connu,  & ce  qu’ils  ont  penfédqs 
Organes  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  144,6p/«/t'. 

•—  p-  3i4-  (P-  3593.  Ufage  qu'ils  faifoient  du 

• Miel-  M.  1706.  p.  175-  — P-  M3-  Leur  idée 
fur  l’ufage  de  la  Teinture  de  Corail.  H.;  1710. 
p.  50,  & fM-v.  — p-  66,  & furv.  Leur  Bota- 
nique peu  étendue.  H.  1700.  p.  71.  — p.  pu 

C P*  ■97')*  * * . 

Anciens.-  Parallèle  entre  les  Anciens  & les  Mo- 
dernes fur  la  Géométrie.  H.  1 704-  _P-  < 3 • P- 
.64.  Leurs  Niveaux , ce  que  c’étoit , leurs  Ni- 
1 ,vellemens  difficiles  & défectueux , & pourquoi. 
H.  1704.  p.  ioo,.  futv.  • — p.  1 i-6  & fitfv. 
IA.  1704.  p.  — p-  339.  Leur  fdee  fur la 
Ligne  du  Jet  d’un  Boulet.  H.  i7°7>  P-  110-  — 
p.  iço.  Leurs  Eflais  fur  la' grandeur  & la  figure 

de  la  Terre.  M.  1701..  p.  171,  &•>'*'•  — p. 

- a 17,  £5  fftiv.  (p.  135)-  Croyoient  l Apogee 
du  Soleil  fixe.  H.  1703*  P-  87.  — P-  106 ■ Leurs 
Idées  fur  les  Vitefles , &c.  des  Planètes.  M. 
1700.  p.  134.  ■ — P-  3®*"  (p-  337)-.  P«u  con- 
formes à la  Mécanique  des  Cieux.  ibid. &furv. 
Connoiflbient  les  V erres  ardens  par  Réfraction. 
H.  1708.  p.  m,  & f*b.  — p.  13 7<  & /**?• 
N’ont  pas  connu  leur  ufage  pour  la  vifion.  tbtd. 
Ancuns.  „ Sur  les  Mefures  Géographiques  des 
„ Anciens.  H.  1714.  p.  80.  • — p.  103* 
r,  luftification  des  Mefures  des  Anciens  en  ma- 
,,  tière  de  Géographie.  Par  Mr.  de  Ltfle.  M» 

,1  1714,  P-  VT\-  ■ — 1 P-  %>7-  . . " , 

Ancre.  Sur  les  différens  .Vitriols , & particu- 
lièrement fur  l’Ancre  faite  avec  du  Vitriol. 

s v*»  4.  r»  * 
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ff  Eciairciffement  fur  la  compofition  des  différen- 
, „ tes  efpèces  de  Vitriols  naturels,  & explication 
„ Phyfique  & fenfible  de  la  manière  dont  fe  for-. 

- „ ment  les  "Ancres  Vitrioliques.'  Par-  Mr.  ; 

„ mery  le  Fils.  M.  1707.-  p.  538.  — — p.  713. 

Que  c’eft  le  Fer  qui  donne  la  couleur  noire  aux 

- Ancres  Vitrioliques  y & que  c’eft  proprement  a-,  . 

vec  du  fer  que  l'on  écrit  quand  on  fe  fert  d’ An- 
cre. H:  1 707.  p;  40.  — p.  yo.  M.  - 1707.  p. 
5,38.  - — p.  713.  Quelles  .matières  peuvent  faire  . 

. de-V  Ancre  à écrire.  H.  1707.  p.  41.  — p.  54. 

1 . Les  Acides  effacent  les  taches  d’ Ancre , & pour-  . 

quoi.  ibid.  p.  41.  — - p;  51, 

Ancres.  Observations  faites  par  Mr.  Dalesme  fur 
la  manière  de  forger  folidement  les  Ancres  , & 

• de  bien  faire  l’alliage  des  Fers  doux  & aigres^ 
dont  elles  font  compofées.  H.  1705.  p.  137.  — — 

1 p«  -Iy 

Andoque  (Mr.),  de  l’Académie  de  Béziers  ,enr 
» voie  à Mr.d<  Mairan  une  Rélationd’une  Trom- 
be de  Terre  qu’il  avoit  obfervée , & un  Syftê- 
me  fur  ces  Phénomènes.  H.  17.17.  p.  }mv.:  ' 

■ . - — r-  p.  Sp  fftiv:-'.  . ; ' ' 

Anel.  (Mr.),  Chirurgien  de  Madame  Royale,' 
dédie  a l’Académie  un  Traité  fur  la  Fiftule  La- 
crimale,  & fur  une  nouvelle  manière  delagué- 
. rir  de  fon  invention.  H.  1713.  p.- 13.  — p.  30^' 
Précis  de  fa  nouvelle  manière  de  les  guérir. 
ibid.  &p  fuiv.  — p.  30.  Communique  à l’Aça- 

• démie  une  Obfervatioh  * fmgulière  d’un  Fœtus- 
trouvé  dans  une  Maffe  membraneufe  rendue  par 
une  Dame  au  fixième  mois  de  fa  Groffeffe , occ. 

• H.  1714.  p-  i},  &Pfuiv.  — p.  30.  > 

Anemometre  „ qui  marque  de  lui-méme  furlePa- 

„ pier.non  feulement  les  V ents  qu’il  a fait  pendant 
„ les  vingt-quatre  heures, & à quelle  heure.chacun 
„ a commencé  & fini , mais  auffi  leurs  différentes 
. . „ viteffes  ou  forces  rélatives.  Par  Mr.  Onzjsmbray.  . 
„ M.1734.  p.  113.  — p.  Ufagedecette 


Machine,  ihid.  117,  & fuiv.  - 
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..Noms  des  pièces  qui  corapofent  l’ Anémomètre 
à Pendule,  iüd.  p.  13-1,  ô*  /««*'•  P-  l81» 

. fi*  _ „ 

Anemonoïdes,  en  François  Sylvie , Genre  de  Plan» 
fie  ainâ  nommé,  dont  la  Fleur  eft  imcomplète, 
polypetale,.  régulière  à.  androgine- M.  1 7*9-  p. 

. . 30.  — p.  19. En  quoi  ce  Genre  diffère  del’A- 

nemone.  Httd.  Ses  Elpèces.  ikid.  CS  fu*v-  Ori- 
gine  de  ce  nom.  tbtd.  p.  33-  — p.  43. 

Anevrisms  dans  la  .Souclavière  droite  , avec  > 
d’autres  accidens,  eau fé  par  l’effort  que  fit  un 
homme  en  fe  détournant  la  tête  du  côté  droit. 

H.  17c o»  p.  38.  -s— p.  fo.,(p.  51).  Morceau, 
d’os  quimanquoit  au  Sternum , trouvé  dans  cet 
Anévrisme,  tbtd.  * • 

Anevrismb.  („  Obfervation  fur  un).  ParMr .Lit- 
tre.  M.  170 7.  p.  s 7.  — p.  2.1.  Symptômes 
de  l’Aneyiisme.  tbtd.  p.  17,  CS  /*«'•  — P* 

€5  ftnv.  DifTefhon  du  Cadavre  de  l’Anévris* 
rustique.  tbtd.  p.  1 9,  CS  /*«'•  — 'P-  24,^  fKrVt 
Explication  des  caufes  de  cette  Maladie*  Md. 

, p.  xt%CS  /*«*..—*•  p.  »T,  CS  f*fV- 

’Anevrxsme.  „ Sur  un  Anévrifme.  H.  171  x.  p-  M* 
*•«**-  p.  31.  Sur  un  Anévrifme  vrai.  Par  MA 
M Littré.  M.  17EJ».  p.  78.  — p,  tox.  Intérieur 
it  eft  incurable.  H.  17  ri.  P-  * f-  — P-  3** 
'Avkwvw.  Gbfervation  fur  un.  Anévrifme  i la 
partie  fupétieure  de  la  Poitrine.  H.  17x1.  p.  30, 

C5  f*i*.  — *■  p-  3 5», 

* Sur  un  Anévrifme  de  IA  itère  fouclavière  droi- 

• ff  te,  vuidé  par  la  bouche.  H.  1733.  P 
, „ p.  44.  M.  1733-  P*  IQ8.  — p.  IÇ3- 

Ange  ( Michel) . Deffeins  dont  ff  s’eft  fervi  pour, 
construire  la  Voûte  de  St.  Pierre  de  Rome.  M- 
9716.  p.  ii  7.  — .p.  310. 

An  «b.  PoifTon  ainfi  nommé.  Voyez  Raye. 

ANC  ELICA  Sativ a C.  B.  Pim.  içç.  Sa  Defcrip- 
H.  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant. 
tion  17x6.  p.  3 3-  — P-  47- 
atNGELIÇA  Acadiemfts  , fltrç  lutte  Acad.  Reg. 
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£>E  L’ACADEMtE.  i<%*.  — i7U-  '*7 
. Par.  55.  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie 
v par  Mr.  Marchant.  H.  I 716.  p.  35.  — p.  4$. 
Angélique.  Odeur  des  différentes  parties  ae  cette 
Plante.  M.  172.1.  p*  1^4.  — p.  2.03.  Versqui 
la  détruifent , <5c  en  rongent  tout  le  paranchime. 
ibid. 

Angélus  Pale  a.  Obfervatidns  de  cet  Auteur  fur 
; la  Manne.  M-  1707.  p.  17  8.  — p.  3 «si. 

Angles,  „ Sur  les  Tangentes  & les  Sécantes  des 
„ Angles.H.  1703.. p.  64.  — p.  78. 

Méthode  générale  pour  la  divifion  des  Arçs  de 
„ Cercle,  ou  des  Angles  en  autant  de  Parties 
„ égales  qu’on  voudra.  Par  Mr.  de  U Hire.  M. 
i»  1710.  p.  %oo.  — p.  1 67. 

Angles.  „ Sur  les  Interférions- des- Courbes  fous 
» un  Angle  confiant.  H.  1715.  p.  itf.  — p. 
»»  33* 

„ Méthode  pour  déterminer  la  nature  des  Cour. 
„ : bes  qui  çoïfpçnt  «ne  infinité- dettes.  Combe** 
n données  ^'JjQfitîon  , en  faîfant  toujours  un 
„ Angle  confiant.  Par  Mr.  Niçole.  M.  * i 

» 4S«  " ' • p*  f • 

Angles.  „ Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  me-' 
„ furer  les  Angles.  H.  1714.  p.  6%.  — p. 

„ La  Gonio-métrie  , ou  Science  nouvelle  de  me* 
„ furer  les  Angles  reélilignes  & fphériques; 

„ en  général , lès  Angles  linéaires  formés  pâr" 
„ deux  lignes  quelconques  fur  une  furface  quel— 
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p<  ^ I • 1 p»  ^ I • • 

Antimoine.  Mr.  Lemery  travaille  à un  grand  Ou- 
vrage fur  r Antimoine , qu’il  lit  à l’Academie, & 
qu’il  publie  en  170*.  H.  1699.  p.  58.  — p. 
70.  (p.  77  )•  H.  1703. p. 53.  — p #5.  H.  1704.. 
p.  40.  — p.  Af9.  H.  1706.  p.  41.  — p.  fl. 

Sur  l’Acide  de  l’Antimoine  par  Mr.  Homberg.. 
„ H.  1700.  p.  ç8.  — p.  74.  ( p.  78  ).  M.  1700» 

„ p.  — p.  381.  (p.  4^)* 

Ce  que  c’eft,&  d’où  vient  cet  Acide. H.  1700 .p; 
4«.  — p.  74*  (P*  79)-  M-  1700.  p.  1 99. — p. 
381.  (p.  41*),  L’Antimoine  bien  pur  n’en 
donne  point,  ibid.  p.  19 3.  — p.  38t.  (p.  415»). 
Manière  de  Mr.  charAs , pour  tirer  une  Li- 
queur Acide  de  l’Antimoine.  M.  1700.  p.  1 91». 

* — p.  381.  (p.  4ij>).  Trouvée  faufTe  par  Mr. 

Hombtrg.  tbtd.  p.  & futv.  — p.  381.  ( p. 

413»).  manière  de  tirer  cet  Acide  pratiquée  par 
Mr.  Homberg.  tbtd.  p 19 3.  — p.  381.  ( p.  410 ). 
Cinabre  d’Antimoine,  ce  que  c’eft.  M.  1707.P* 
ï8x.  (5  — p<  13 3. 

Antimoine.  „ Sur  une  préparation d’Antiraoine y. 
„ appellée  U Poudre  des  ChArtrem# . H.  i7io.p,. 
O 5®.  ” ~ P*  ^7- 

Obfervation  Hiftoriquc'  & Médécinale  fur  une 
„ préparation  d’Antimoine,  appellée  communé- 

,,  ment , Poudre  des  Cher  freux  , ou  /fermes  mi- 
„ néral.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1710.  p.  41 7.— • 
v P-  541* 

Antirrhinom.  Sorte  de  Plante.  M.  1700.  p. 

47.  — p.  75.  (p.  80). 

Antoine  (Mr),  Oculifte.  Pourquoi  il  a prétends 
que  de  toutes  les  parties  de  notre  Corps , le 
Criftallin  eft  la  feule  partie  qui  n’a  point  de  con- 
tinuité avec  fes  voifines  par  aucune  fibre  ni  vaif- 
feau.  M.  1730.  p.  443*  — p-  ^34- 
Antoine  (Mr.),  Chirurgien  de  Mery-fur-feine, 
rapporte  une  Obfervation  finguliere  d’une  Fem- 
pic,  dont  le  Vagin  étoit  fi  étroit  qu’8  peine  un 
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’•  tuiau  de  plume  d’Oie  pouvoit  y entrer*  & qui7 
ne  laifla  pourtant  pas  d’accoucher  heureufemenu 
*'•  H.  171  2*.  p/ ?7>  38. — ’ p.  48. 

Antoine  (Mr.  Corr .)  , Chirurgien  de  Mery 
fur  Seine,  envoie  à l’Académie  un  Ecrit  ou  iL 
■ foutient  ingénieufement  que  le  Sang  de  la  Mère 
peut  entrer  dans  le  Fœtus  par  les  Artères  Om-r 
fcilicales.  H.  1703.  p.  18.  — p.  ,34..  Arracheà 
une  Femme  un  Polipe,  dont  une  branche  lui 
remplifloit  la  narine  gauche,  tbid.  Et  s’appuie* 

. fur  l’examen  d’un  Agneau*  monftrueux,  fans  tê- 

■ te,  fans  poitrine,  fans  vertèbres,  & fans  queue, 

■ ayant  feulement  une  efpèce  de  ventre  au  bout 
duquel  étoient  les  cuiflès,  les  jambes  & les  pieds  - 
de  derrière,  tbid:  y.  29,  fuiv.  — p.  3^ 

Son  fentiment  fur  l’Origine  des  Polipes*- 

H.  1704.  p.  3 3,  £3  * p.  40 r fe/V.' 

Son  Traité  des  Maladies  des  Teux^  renouvelle 
dans  l’Académie  iâ  Queftion  fur  la  confufion  de- 
là • Catarafte  & du  Glaucoma.  EL  1707.  p*  zz.  ■ 


p.17. 

Anus.  Nom  donné  par  Mr.  Vaillant  àl’ouverture  * 
poftérieure  des  Fleurs  raonopetales.  Miiyi  8£.p; 

144.  • — p.  1 81. 

Anus*  Jeune  Fille  qui  avoit  l’Anus  fermé,  & qui" 
. rendoit  les  excrémens  par  la  Vulve.  EL  <171 9-p. 
41,  & fuiv.  — — p.  vs.- 

•Aorte  (T)  dans  le  Fœtus  eft  tantôt  plus  grofle, 
— • & tantôt  plus  petite  que  FArtère  Pulmonaire* 
H.  1699.  p.  ^9.  — p.  33.  (p.  37).  Extrème- 
» ■;  ment  dilatée  dans  un  Homme  mort  en  unin- 
ftant.  H.  1710.  p.  40.  — p.  çi.  Offifiée  & fes 

• . faites.  H;  1701 p.  z8,  & Jttiv.  ■—  p.  35, 

• (P-  37). 

Aorte.  Anévrifme  prodigieux  dans  l’Aorte,  &c. 

• • H.  1711.  p.  31,  CS  /uiv.  — p.  40.  Concrétions 

polipeufes  obfervéès.  dans  l’Aorte  & dans  les 
branches  des vaiflèaux pulmonaires , obfervéespar 
Mr.  Morand»  EL  1719*  p.  14.  — p.  19...  Les. 
trois  Valvules  Sigmoïdes  de  l’Aortevépaiffies  & 
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garnies  de  petits  os  très  foîides , dans  un  Sujet 
qui-  avolt  des  Palpitations  , &c.  obfervées  par 
Mr.  Morand.  H.  1 715».  p.  14.  — p„  tp. 
Aphélies  des  Planètes  font  mobiles.  H.  170$* 
r P-  94.  p.  HP. 

» Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes; 

» en  y comprenant  le  mouvement  de  l’Apo- 
„ gée,ou  de  l’Aphélie.  Par  Mr.  Fart  gnon.  M.  ‘ 
.1705.  p.  347.  — p.  4f7i 

De  Saturne,  fon  Lieu  véritable.  M.  1704.  p.  ji(f. 
— - p.  414.  Bien  déterminé  par  Mr.  BottHleau. 
tbid.  p.  jitf.  — p.  414.’  Erreur  dans  celui  des 
Tables  Rudoîphines  de  Kepler,  tbid.  p.  31^. 
p.  42,4. 

Aphelie.  , Sur  l’Apogée  & le  Perigée,  ou  l’A- 
phélie & le  Périhélie  des  Planètes.  H.  17x3.  p. 

— . p.  po. 

-ty  Des  diverfes  Méthodes  de.déterminer  l’Apogée 
„ & le  Périgée,  ou  l’Aphélie  & le  Périhélie 
» des  Planètes.  Par  Mr.  Caflini.  M.  i7i3.p. 

,,  143.  — p.  ÎOI. 

Aphélie  de  Saturne  en  n?s>o,  déduit  des  Obfer* 
vations.  M.  1713.  p.  i<?3.  — p.  xip.  Déter- 
miné par  les  Obfervations , & par  uneMétho- 
. de  qui  ne  demande  aucune  connoiffànce  de  la. 
Courbe  qu’il  décrit.  M.  1718.  p.  7<f.  — p. 

107.  s 

Apinel.  Sur  l’Ybacani  , ou  Racine  A-pinel , & 
fur  fa  vertu  contre  les  Serpens.  IL  1714^1^. 

— p.  16. 

An  nus  , Médecin  & Profefleur  à Altorf , paraît 
être  le  prémier  qui  ait  employé  le  Chacril  en 
teinture  ou  en  infufion  pour  les  Fièvres  épidé- 
miques, & catarrales  , & en  fubftance  pour  les 
Fièvres  ordinaires.  H.  1717.  p.  5^.  — p.  f?. 
Voyez.  Chacnl. 

AVIU  Vf  Pyrendicum , Thapfta  fade.  Infi.  Bot;  Ou 
Sefeli  Pyrendicum  , Thapjta  facie.  D.  FAGON- 
Sthol.  Bot.  Par  ad.  Bot.  Description  de  cette 
Plante  lue  à l'Académie.  Par  Mr.  chomel  IL 

*7  9.3- 
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1709 . p»  fi.  — p.  <ïf. 

ArocYN  ou  Liane  laiteufe , forte  de  Plante.  Sa 
defcription  envoiée  de  la  Martinique  à l’Acadé- 
mie  par  le  Père  Srito».  Jéfuite.  H.  1703.  p, 
f7-  — p-  7°. 

ZéPOCYNUM  , SyrtAcum  , re&um.  Com.  9Q, 

fournit  un  fuc  dont  on  fait  du  Sucre  en  Canada. 
H.  1730.  p.  66.  — p.  90. 

Apoge’b.  „ Sur  l’Apogée  & le  Périgée , ou  l’A- 
, phélie  & te  Périhélie  des  Planètes.  H.  17x3.. 

>v  p.  66.  ■ p*  9 o. 

„ Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  l’Apogée 
„ de  le  Périgée  , ou  l’Aphélie  & le  Périhélie 
„ des  Planètes.  Par  Mr.  CaJ/ini.  M.  1713.  p. 
M I43*  1 P* 

Apoge’e  (1’)  & le  Périgée  des  Planètes  font  des^ 
points  difficiles  à déterminer.  M.  1704.  p.  307. 
— p.  413.  Erreurs  que  Tincertitude  de  la  po- 
fition  dé  ces  Points  caufe  dans  la  Théorie  des 
Planètes,  tbid.  p.  307,  — p.  413,  0 

fuiv. 

„ Du  Mouvement  des  Planètes  fur  leurs  Orbes , 

. „ en  y comprenant  le  mouvement  de  lApogée 
» ou  de  l’Aphélie.  Par  Mr.  Vartgntn.  M- 
« I7°f«  p.  347.  — p-  7* 

Mouvement  de  l’Apogée  de  Saturne , bien  déter- 
miné par  M'r.  Boutlle.tn.  M.  1704.  p.  311.  — — 
p.  430.  L’Apogée  du  Soleil  fe  meut,  <5c  cau- 
fe par-l£  l’inégalité  des  années  vraies.  H.  1703. 
p.  87.  — p 107.  Etoit  cru  fixe  par  les  An- 
ciens. ibid.  p.  87.  — p;  107. 

Apoge’e  du  Soleil  eft  cm  mobile  par  plufieurs 
Aftronomes,  & immobile  par  d’autres.  H.  172-0. 
P-  — p.  xi f,  O f**v.  M.  1710.  p.  3 9y 

& fuiv.  -r-  p.  f0. 

Apoge’e  du  Soleil  en  1717,  déduit  des  Qbfer- 
vations.  M:  1713.  p.  151,  Qp  fu/v.  — p.  114, 

fu/v. 

» Sur  le  Diamètre  du  Soleil  dans  le  Périgée  St 
» dans  l’Apogée.  H.  1724.  p..  Si,  — p.  ti^. 

„ Qbfer* 
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,»  Obfervation  du  Diamètre  du  Soleil  en  Apogée 
„ faite  en  172.4.  Par  Mr.  le  Chevalier dcLou- 
„ utile.  M.  17x4.  p.  316.  — p.  472. 

Apollonius  eft  le  premier  qui  a démontré  qu’une 
Planète  devoit  paroître  rétrogradé  dans  certains 
cas , lorsque  le  demi-diamètre  de  ion  Epicycle 
a un  plus  grand  rapport  à la  ligne  droite  tirée 
du  centre  du  Monde  au  Périgée  de  cet  Epicy- 
cle, que  le  mouvement  du  centre  de  l’Epicycle 
fur  le  déférent  à celui  de  la  Planète  fur  l'Epi- 
cycle.  M.  1735-  p*  i8<r.  — p.  3*7,  398. 

Apollonius  Pergævs.  Tems  auquel  il  a vécu. 
H.  *703.  P-  13 9-  — p.  170.  Ce  qu’ü  a ra- 
maffé  fur  les  Serions  Coniques,  ibid.  p.  139. 
• — p.  171.  Il  a donné  le  prémier  aux  Seftions 

^ Cooiques  les  noms  de  Parabole  , d’Hiperbole , 
& d’Éllipfe.  tbid.  Ouvrage  qu’on  lui  attribue, 
& auquel  P<tppus  d’Alexandrie  compofo  une  efpè- 
ce  d’introduttion.  ibid.  Ce  que  contenoit  le  cin- 
quième Livre  de  fes  Coniques,  tbid.  p.  1 40.  — p; 
17 1 .Ses  huitLivres  retrouvés  dans  la  Bibliothèque 
de  MédiciS  pkTje/tn-Alphonfe  Eerelli.  tbtd.  p.  I40. 
— - p.  171.  Et  traduits  de  l’Arabe  par  abra- 
ham Ecchclltnfis.  tbtd.  p.  141.  — p.  \ji, 

Apollon i us  Myndten  avance  le  Retour  des  Car 
tnètes,  Sic.  H,  1699.  g.  7*- — p.  88.  (p,90). 
M.  1 699.  p.  3 6.  — p.  n.  (p.  f 9 ). 

Apomeli.  Ce  que  c’elt.  M.  17c 6.  p.  175.  — p. 
3U- 

Aponévroses  (les)  des  Mufdes  obliques  & trans- 
verfes  du  Ventre,  peuvent  fourni*,  des  Envelo- 
pes  aux  Inteftins  dans  les  Hernies  qui  arrivent 
par  le  Relâchement  des  Membranes.  M.  1701. 
p.  187.  — p.  378.  (p.  391  >. 

Apoplexie  guerie  par  un  Grain  de  Laudanum.  H.. 
1703.  p.  ï7:  — p.  69.  Par  plufieurs  Lave- 
mens  de  CafFé.  H.  1701.  p.  19.  — p.  39.  (p. 
3 9). 

Appareil  {Haut).  Sur  le  Traité  de  la  Taille  an 
haut  Appareil , &c.  publié  par  Mr.  Mersvd.  H, 

• 1718. 
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- 1718.  p.  27*  — ~ p.  3^. 

Appareil*  M‘r.  Jtoffet  Médecin  François  croit  te~ 
haut  appareil  poffible. H.  1728.  p.  28.  — p.  38* 

‘ Mr.  Pierre  Franco  , Chirurgien  ' Provençal  met 
en  ufage  la  Taille  au  haut  Appareil.  H.  172.8. 
p.  27.  — p.  37.  Renouvelle  par  Mr.  Douglas 
Chirurgien  Anglois.  H.  1728.  p.  28.  — p.  38. 
Taille  au  haut  Appareil  pratiquée  en  Anglé- 
terre  par  Mrs.  chefelden.  H-  1728.  p.  19.  — - 

f.  3 9.  TaiHe  au  haut  Appareil  pratiquée  en 
rance  par  Mrs:  Morand  & Berrter . H.  1728. 
p.  2p.  — . p.  35?.  Mrs;  ivtnflow  adrefle  à M$. 
Morand  une  Lettre  fur  de  nouvelles  attentions 
• & précautions  dans  le  haut  Appareil*  H.  172-8. 

‘ ^ p.  ip»  — p.  40.  ■ 

Appianüs.  Détermine  la  fituation  de  là  Comèter 
qui  parut  en  1532  , avant  le  lever  du  Soleil, 

- depuis  le  23  Septembre  jufqu’au  trois  Decem- 
. • bre,  laquelle  étoit  trois  fois  plus  grandeque  Ju-- 
piter,  & avoit  une  queue  de*la  longueur 'dd* 
' deux  brades.  M.  1731.  p.  303.*  — ~ p.  42-7- Au- 
, * v.  tre  Comète  qu’il  obferva.  au  mois  de  Juin  1^33 
&dont  il  ne  put  déterminer  que  quatre  fois  la» 
fituation.  /b/d.  p.  303..—  p.  428.»-^ 
Apposition  ou  Juxtaposition.  Voyez  Croit rei - 
Approches.  „ Sur  la  Cpurbe  aux  Approches  éga- 
^ les.  H.  1730.  p.  ^4. — * p.'  12 9.  r;  ' " 

La  Courbe  Defcenfvs  acfuabilis  dans  un  milieu 
» ^\^#Sféfiftant  comme  une  Puiffance  quelconque  de 
$ vitefle.  Par  Mr.  de  Mastçertuts.  M.  1730* 

& 1 3 3 • “ p*  3 3 3 • * , 

Apre- Ar*tere  (T)  ne  fait  que  fournir  la matiè- 
re  dé  la  Voix.  Mî.iyoo.  p.  247.  — p.  3.28.. 
\ (p-  3^3  )•  En  quel  - cas  le  Canal  de  l’Apre- 
I]  Artère  pourroit  avoir  part  au  Réfonnement. 
}i*  tbtd.  p.  24^,  . Ô*  fm'v.  — p.  327.  (p.  362). 

, Ne  fait  rien  aux -Tons,  non  plus  qu’au  Sonde* 
la  Voix,  mais  elle  fait  plus  qu’un  fimple  Por- 
te-vent, & pourquoi. * ibtd:  p.  24$,  £$  fn/v.  ~~ 
g.  32.7,  £$  f#/v>.  (^$62,  & fûiv.)  Prodigieu- 
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fe  Manœuvre  de  l’Apre- Artère.  ibid,  p.  z^6. 
— p.  317.  ( p. • 3^3 )• 

Aqua  mulsa.  A quoi  les  Anciens  donnoient  ce 
nom.  M.  1706.  p.  2.75,  — p.  3^. 

Aqu aibndens  {Pabrictùs).  Son  fentiment  fur  le 
Placenta,  M.  1714.  p.  1.46.  — p.  2,88. 

Aquapendens  a cru  qu’il  étoit  impoflible  de 
faire  l’opération  de  la  Catarafte  fans  traverfer  le 
Criftallin  , & le  divifer  en  deux  par  le  mouve- 
ment de  l’Aiguille.  M.  1715-  p.  io..- — p.  14. 

Aq.oæ  Tibilitanæ.  Nom  donné  par  les  Anciens  - 
aux  Eaux  d’une  Fontaine  minérale, qui  fe  trou- 
ve à quinze  ou  feize  lieues  d Alger  dans  les  ter- 
.res,  fur  le  chemin  de  Bonne  à Conftantine.  M. 
1737*  P*  3 1 * — .p.  438.  Incruftation  pier- 
reufe  qui  s’amaiTe  en  forme  de  pyramides  au- 

. -tour  du  Baflin  de  cette  Fontaine,  ibid* 

Aqueuse  ( Humeur  aqueufe  de  l'Oeil').  Sa  fource 
découverte  ou  prétendue  telle,  par  Mr.  Mer  y.  + 
FL  1707.  p.  — p.  31.  M-  1707.  p.  4 99, 
& /jwv.  — p.  C6^%tS  fui':j.  Sa  Perte  par  une 
Incifion  faite  à la  Cornée  , fe  répare  aifément. 
H.  1707.  p.  14.  — p.  30.  Fait  les  mêmes  Ré- 
fractions que  l’Humeur  -Vitrée.  H.  1707.  p.  13. 
— p.  z8. 

Aqueuse'  Humeur'),  Sur  les  deux  efpaces 
,,  que  l’Humeur  Aqueufe -occupe  dans  l’œil. 
H.  172*3-  p.  1 9.  — p.  15. 

è,,  Mémoire  fur  les  Yeux  gelés,  dans  lequel  on  dé- 
,,  termine  la  grandeur  des  chambres  qui  renfer- 
ment  l’Humeur  Aqueufe.  Par  Mr.  P*//>Mé- 
decin.  M.  1713-  P-  38-  — P-  54- 

Les  Enfans  aouveaux-nés  ont  la  Cornée  fort  é- 
paifle,  & très  peu  d’Humeur  Aqueufe.  H.  1717* 
p.  10,  6e  J ruiy.  — p.  14,  furu. 

Aqueuse  (Tumeur).  Voyez,  Tumeur. 

Aquiua  (la  Ville  d’)  toute  ruinée  par  un  Trem- 
blement de  terre  arrivé  le  z de  Février  1703. 

; H.  1704.  p.  s.  < — p.  11. 

Aq<J  i legia  Canadenjts  pracox , prourior . 
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Sa  defcriplion  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mür- 
chant.  H.  173 z.  p.  55.  — p.  78. 

'jt'R ACHIDNOIDE S Americana , Arachidna  qua- 
drijoïia  v/llofa  fi.  luteo , nov.  Plant.  Americ.gen. 

" 4p.  Piftache  du  Tertre.  2..  xxi.  Manob» 

Labat.  4.  5 p.  Par  Mr.  Niffole  , de  la  Société 
Royale  de  Montpellier.  M.  i7*<3-  P*  387- — p* 
S5°- 

AraigHe’es.  En  combien  de  parties  on  peut  divi- 
fer  tout  le  corps  de  l’Araignée.  M.  1 707-  P-  34°* 

— p.  43 9.  Anneau  à l’aide  duquel  la  poitrine 
tient  au  ventre,  tbid.  Crôute  écailleufe  dont  la 
partie  antérieure  de  la  plupart  des  Araignéeséft 
couverte,  ibtd.  Peau  fcuple  dont  le  ventre  eft 
couvert,  /b/d.  Toutes  les  Araignées  font  cou- 
vertes de  poils , auffi  bien  les  parties  dures  que 
les  fouples.  ibid.  p.  340.  — - p.  440.  Yeux 
qu’elles  ont  fur  drfférens  endroits  de  la  tête.  ibid. 

* Croûte  dure  dont  ces  yeux  font  couverts,  '/b/d. 
Efpèce  de  Serre  ou  de  Tenaille  qu’ellesont  dans 
la  partie  antérieure  de  la  tête.  tbid.  Branches 
dont  cette  Tenaille  eft  compofée.  tbid.  p.  341. 

— p.  440.  Pointes  dont  ces  branches  font  gar- 
nies, & ufage  qu'en  font  les  Araignées.  tbid. 
Ongles  crochus  qui  fe  trouvent  à l’extrémité  des 
branches,  ibid.  A quoi  fervent  ces  Ongles,  ibid: 
p.  341.  — p.  441.  Combien  les  Araignées  ont 
de  jambes,  ibid.  Ongles  crochus  & articulés  qui 
font  à Péxtrémlté  de  chaque  jambe,  ibid.  Paquet 
foongieux  & un  peu  mouillé  placé  à l’extrémité 
de  chaque  jambe,  entre  les  deux  Ongles,  ibid. 
Ufage  de  ce  Paquet,  ibid.  Pourquoi  une  vielle 
Araignée  tombée  par  hazard  dans  une  jatte  de 
Porcelaine,  n’e‘n  fauroit  fortir.  ibid.  p.  341.  — 
p.  441.  Pourquoi  une  vielle  Araignée  ne  fau- 
loit  refaire  fa  Toile  rompue  ou  emportée,  & 
nécéflîté  où  elle  fe  trouve  alors  de  chafler  une 
plus  foible  Araignée  de  fa  même  efpèce , pour 
recouvrer  un  nid  où  elle  puifle  habiter,  ibid.  p. 

- 341.  — ■ p.  jui.  Jambçs  qu’elles  ont  proche  d» 
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la  tête , & qui  leur  fervent  de  bras  & de  mains. 
-ibid.  Mamelons  mufculeux  qui  fe  voient  autour 
; de  l’anus  de  toutes  les  Araignées.  *btd.  Liqueur 
gluante,  qui  fort  comme  par  une  Filière  du  tfif- 
ïieu  d'entre  ces  Mamelons  , & qui  produit  lé  fil 
dont  elles  font  leurs  toiles  & leurs  nids  ibid. 


Sphrufter  de  cette  Filière,  & fbn  ufage. tbtd. p. 

..  343*  P-  443-  - ! 

Araicne’es.  De  quelle  manière  elles  fabriquent 

leurs  Toiles  dans  quelque  coin  d’une  chambre. 

' - M.  1707.  p.  343-  — P-  443-  Elles  laiflent 
tont-à-fait  ouvert  Pun  des  côtés  de  leurs  Toiles, 
.pour  y donner  une  entrée  libre  aux  Mouches 
qu’elles  veulent  attraper,  tbtd.  p.  343. — p.j.444. 
Comment  elles  fortifient  les  fils  de  la  Toile,  tbtd. 


p.  344.  — p.  444.  Combien  de  fois  elles  peu- 
vent fournir  de  la  matière  pour  faire  une  Toile 
neuve,  tbtd.  Moien  auquel  elles  ont  recours  lors- 
qu’elles manquent  de  Toile,  tbtd.  'Comment  elles 
font  les  Toiles  des  jardins  ,_qûi  font  en  Taûr.  de  ' 
dont  les  endroits  qui  les  foutiénneht,  lie  font 
pas  aifément  acceffibles  aux  Araignées,  ibid.  j>. 
344,  (5  ftttv,  «—  p.  445,  0 fttrv.  Où  elles  fe 
retirent  la  nuit,  ou  quand  il  pleut,  ou  quand  il 
fait  grand  vent.  ibid.  p.  346.  — p.  444.  Com- 
ment elles  attendent  des  Mouches  ou  quelques 
autres  Infeétes , qui  fe  viennent  embarafTer  dans 
leurs  Toiles,  ibid.  p.  346.  — p.  447.  Comment 
elles  prennent  les  petites  Mouches,  ibid.  Fils 
-dont  elles  enveloppent  les  grottes  Mouches  pour 
les  garotter,  jufqu’à  ce  qu’elles  ne  pu ifTent  plus 
remuer  ni  ailes  ni  pattes,  ibid.  Ce  qu’elles  font 
lorsque  la  Mouche  eft  fi  greffe , qu’elles  n’en 
peuvent  venir  à bout.  ibid.  Toutes  les  Araig- 
nées mâles  font  plus  petites  que  les  Araignées 
fettœftes  dans  leurs  Efpèces.  ibid.  Les  Araig- 
nées ;dê  toutes  les  Efpèces  font  Ovipar es.  ibid. 

F*  dH5*  Portion-  de  leur  Toile  où 
elles  font  -leurs  Oeufe,  & peloton  qu’elles  en 
foràî«itt.  -^W.  Coûtaient  elles  emportent;  ce 

pel»-; 
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ces  jeunes  Araignées  pour  s’arrangerfur  le  corps' 

' de  leur  Mère.  /b/d. 

Araignées.- Rareté  des  Araignées  qui  donnent 
la  Soie  de  couleur  de  Caffé,  & où  elles  fe  trou- 
vent. M.  1710.  p.  3j?p.  — p.  r_i.  De  quelle 
manière  leurs  Coques  font  faites,  ibid.  p.  400. 
"“T  P-  S 2-1.  Dans  quels  mois  de  l'année  les  A- 
yaignées  font  leurs  Oeufs  ou  la  Soie  qui  les  en- 
veloppe. ibid . Combien  ont  de  Mamelons  les 
Araignées  dont  la  Soie  eft  propre  aux  ouvra- 
ges. ibid,  p.  400.  — - p.  ^13.  Pourquoi  les 
ouvrages  faits  de  la  Soie  des  Araignées  font 
moins  luftrés , que  ceux  qui  font  de  Soie  de 
Vers.  ibid.  Ce  qu’eft  le  poids  d’une  Coque 
a’ Araignée  avant  d'étre  nettoiée,  au  poids  d’u- 
ne Coque  de  Ver  à foie.  ibid.  p.  4c  6.  — p. 
Î3p-  Combien  il  faudrait  d'Araignées  pour  a- 
voir  une  livre  de  Soie.  tbid.  p.  4C<î.  — p. 

A551'  ' 

•AïtAiGNii’is.  Mamelons  qui  fe  trouvent  près  du' 
derrière  de  l’Araignée,  & dont  le  bout  eft  la 
Filière  par  où  fortent  les  fils  de  Soie.  M.  i7r3. 
p.  113.  — p.  1 s3,  184.  De  quelle  manière  le 
bout  de  ces  Mamelons  eft  divifé  en  une  infini- 
té de  petites  convexités.' /W.  p.  114.  — p.  zs4. 
Par  combien  d’endroits  il  peut  fortir  des  fils  de 
chaque  Mamelon,  /b/d.  p.  — p.  Les 
fils  de  l’Araignée  font  déjà  fermés  , lorsqu’ils 
arrivent  au  Mamelon , & ont  chacun  leur  pe- 
tite guaine  particulière,  ibid.  Petits  corps  qui 
fe  trouvent  près  de  l’origine  du  ventre  , & qui  - 
font  les  prémières  fources  de  la  Soie.  tbid.  p.  zi 4 
zi  j.  — p.  z8f,  i85.  Ces  Corps  appellés  Lar- 
mes, & pourquoi,  ibid.  De  quelle  manière  cha- 
que Larme  ferpente  , & va  fe  rendre  vers  le 
derrière  de  l’Araignée,  ibid.  Ces  Larmes  & les 
branches  qu’elles  jettent  contiennent  la  matière 
propre  à former  la  Soie.  tbid.  Autres  corps  de 
chaque  côte  de  l’Araignée,  que  l’on  peut  re- 
garder comme  les  derniers  Kefervoirs  oùs’aflem- 
Tom.  1.  G - - - bl« 
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. ble  la  liqueur  propre  à faire  la  Soie. 
ibid.  p.  zi  5.  — p.  z 87.  Leur  figure,  ibid. 
Pointes  de  cés  Refervoirs  dont  par- 
tent les  fils.  ibid.  p.  zi6.  — p.  z 87.  Mame- 
lon que  fournit  chaque  refervoir.  ibid.  Tuiaux 
charnus  qu’on  diftingue  â l’origine  de  chaque 
Mamelon,  ibid.  Fils  dont  ces  Tuiaux  font  rem- 
plis. ibid.  p.  zi 6.  — p.  zS8. 

Araigne’es  des  Campagnes  que  l’on  nomme  ordi- 
nairement Faucheurs.  M.  1707.  p.  3^0. — p.- 
45 z.  Ecaille  fort  fine,  lifle  & blanchâtre  dont 
la  partie  antérieure  eft  couverte,  tbtd..  Grande 
tache  noire  qui  fe  voit  fur  leur  tête. ibid.  Com- 
bien elles  ont  de  Yeux.  ibid.  Manière  extraordi- 
naire dont  ces  yeux  font  placés,  ibid.  Petites 
boffes  fituées  aux  deux  extrémités  du  front  à 
droite  & à gauche,  ibid.  Yeux  placés  fur  le 
fommet  de  chacune  de  ces  boffes.  ibid.  Canal 
fort  fenfible , qui  part  de  chacune  de  ces  boffes , 
- aufîi  bien  que  des  deux  Yeux  du  milieu,  ibid.  p* 
3fi.  — p.  4ï3*  Longueur  confidérable  de  leurs 
jambes,  ibid.  Leurs  bras.  ibid.  Poils  dont  ces 
jambes  font  couvertes,  ibid. 

Araigne’es  des  Cave  s.  Combien  elles  ont 
d’Yéux,&oùces  Yeux  font  placés, M.  1707. p. 
34p.  — p.  450.  Leur  couleur,  ibid.  Elles  font 
plus  fortes  & plus  méchantes  que  les  autres,  & 
vivent  aufîi  plus  longtems.  ibid.  Ce  qu’elle  font 
pour  fe  défendre  lorsqu’on  les  prend,  ibid-  Fils 
dont  elles  fe  fervent  au-lieu  de  Toile  pour  pren- 
dre des  Mouches,  ibid.  Comment  elles  fur- 
prennent  & faififfent  leur  proie,  ibsd.  p.  34 9.  — 


p.  4Ç1* 

Araigne’es  des  Jardins.  Grande  Toile  ronde 

3u’elles  font  en  l’air,  & dont  elle. occupent  or- 
inairement  le  centre.  M.  1707.  p.  348.  — p. 
445>.  Combien  elles  ont  de  Yeux,  &où  ils  font 
placés,  ibid.  Gros  Ventre  des  Femelles,  ibid. 
Differentes  douleurs  de  ces  Araignées,  ibid. 
L’huile  de  Térébentine  fait  mourir  dans  le  mo- 
ment 
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ment  les  grifes.  ibid.  p.  348.  — p.  450. 
Araigne’es  Domestiques.  Combien  elles  ont  de 
Yeux  placés  fur  leur  front,  & leur  grandeur. 
M.  1707..  p.  347.  — p.  448.  Toile  qu’elles  • 
font  dans  les  coins  & contre  les  murs  des  cham- 
bres. ibid.  Leurs  bras.  tbid.  Elles  quittent  leur 
dépouille  tous  les  ans , comme  les  Ecrevifles. 
ibtd.  p.  347.  — p.  449.  Leur  longue  vie.  ibid. 
Maladie  à laquelle  elles  font  fujettes.  ibid.  p. 
348.  — p.  445. 

Araigne’ es  vagabondes,  ou  qui  ne  font  pas  fe- 
dentaires  dans  leurs  nids.  M.  1707.  p.  34p.— «-p. 
451.  Comment  elles  vont  chercher  leur  proie. 
ibid.  p.  350.  — - p.  451.  Combien  elles  ont  de 
. yeux , & où  ils  font  piacés.  ibid.  Leurs  différen- 
tes couleurs,  ibid.  Elles  ont  une  partie  de  leur 
corps  différente  de  toutes  les  autres  Efoèces. 
Bouquet  de  plumes  qu’elles  jettent  fur  les  ailes 
de  la  Mouche , qu’elles  ont  attrapée  , afin  d’en 
arrêter  le  mouvement,  ibid.  p.  350.  * — p.  451. 

Araigne’es  nommées  Tarentules.  Voyez  Tstrtnt** 
les. 

Araigne’*  s.  „ Obfervations  fur  les  Araignées.  Par 
„ Mr.  Homberg.  M.  1707»  P-  il 9.  — p.  438. 

De  fix  Efpèces  principales,  & quelles.  M.  1707. 
p.  33p.  — p.  438.  M.  1710-  P-  395»  £2  fiûv. 
— p.  51  «s  & fuiv.  Leur  Defcription  en  géné- 
ral. M.  1707-  P-  33-9)  (5  fuiv.-*~p.  43 8, £5 fuiv. 
Particularités  de  chaque  Efpèce  d’Araignée. 

ibid.  p.  347,  fuiv.  — p.  448,  & fuiv.  Sont 
prodigieufement  fécondes.  M.  1710.  p.  394.  — 
p.  {15.  Vivent  de  plufieurs  Infcttes.  ibid.  p» 
388.  — p.  508.  Se  mangent  les  unes  les  autres. 
ibid.  p.  i9i-  — p.  512,.  S’attachent  à cette 
Subftance  molle  , que  l’on  trouve  dans  les  Plu- 
mes des  jeunes  Oifeaux.  ibid.  p.  390.  — p.  çio. 
Sont  plus  difficiles  à élever  que  les  Vers  à Soie. 
ibid.  p.  394.  — p.  çif.  Les  Filets  qu’elles  ten- 
dent aux  Mettes , font  d’une  Soie  fi  fine  qu’on 
n’en  fauroit  faire  aucun  ufage.  ibid.  p.3^5-  — P* 
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fi  6.  Voyez  Soye.  Filent  de  deux  fortes  de  Fils. 
M.  1710.  f>.  400.  — p.  513. 

Araigne’es.  Manière  dont  elles  filent  la  Soie.  M. 
1710.  p.  400,  CS  fuiv.  — p.^3,£?/wv.  Tou- 
tes ne  font  pas  propres  à faire  de  la  Soie.  M. 
1710.  p.  3 9<\.  — p.  51*.  Font  lçur  Soie  en 
différens  tems  de  l’année,  ibid.  p.  400.  — p. 
liz.  Leurs  Soies  ont  plus  de  différentes  cou- 
léurs  que  celles  des  Vers  à Soie.  ibtd.  p.  395». 
— p.  52,1.  Rapport  de  la  quantité  de  Soieque 
peuvent  fournir  les  Araignées,  à cellequefour- 
niffent  les  Vers.  M.  17x0.  p.  405,  CSfu/v.~- 

Îi9-  Leur  Soie  mife  en  ufage  par  Mr.  Bon , 
'rémier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier,  & Préfident  de laf.Societé Ro- 
iale  des  Sciences  de  cette  Ville.  M.  17x0.  p. 
38 6.  — p.  jo*. 

Araigne’es.  „ Examen  de  la  Soie  des  Araignées. 
„ Par  Mr.  de  Reanmttr . M.  1710.  p.  38^.  — 

„ p.  4Of.  ‘ 

Circulation  du  Sang  dans  la  Jambe  d’une  Araig- 
née obfeivée  avec  le  Microfcope.  H.  1707.P. 


9.  — p.  xr. 

AraigneTs.  Comment  elles  filent  leur  foie,  & 
prodigieufe  duélilité  de  la  matière  qui  la  com- 
pote. M.  1713-  P-  113,  (S  /*«'.  — p.  Z83. 
Extrême  fineffe  des  fils  dont  ils  envelopent 
leurs  Oeufs.  H.  1713-  P-  n.  — p-  14.  Fé- 
condité de  ces  Infeftes.  ibid.  p.  11.  — p.  iy. 
Filent  des  toiles  auffi-tôt  qu’elles  font  nées. 
ibid.  p.  ix.  — p.  if. 

Araigne’es.  La  Soie  des  Vers  à foie  ,&  celle  des 
Araignées  prennent  leur  confiftance  de  l’Air  qui 
les  touche.  H.  17x8.  p.  ij,  CS  f»iv.  — p. 
p.  io.  Le  jPère  Barenmn  , Jéfuite,  met  en 
Langue  Tartare  par  ordre  de  l’Empereur  de  la 
Chine , ce  que  Mrs.  Bon  & de  Reaumur  ont  écrit 
fur  les  Araignées.  H.  1716.  p.  18.  — ^ p.  %6. 

Arantius  a mal  fait  de  borner  les  vaiffeaux  du 
Fœtus  au  milieu  de  la  fubftance  du  rUcenta. 

' - M.  ï7I4< 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADE  MIE.  1699.  — 1734^  147 
M.  1714.  p.  14^.  — p.  1 8p. 

Araxe.  Si  le  Fleuve  Araxe  qui  tombe  dans  la  Mer 
Cafpienne  eft  la  même  Rivière  que  Xénophott 
appelle  Phtfîs.  M.  1711.  p.  66.  — p.  8 6.  L’A- 
raxe  de  Mefopotamie , qui  terminoit  autrefois 
la  Syrie  , paraît  être  la  même  Rivière  que  les 
Romains  ont  appellée  Abora , & les  Arabes  cha- 

bor.  tbtd. 

Arbre  de  Diane.  Voyez  DrANE. 

Arbre.  Tronc  dArbre  pétrifié  , trouvé  dans  la 
Montagne  voifme  de  Scyde , & dans  l’une  des  • 
Caves  taillées  dans  le  Roc,  qui  fervoit  de  fepul- 
cre  aux  anciens  Juges  ou  Suffetes  de  Sidon , il 
y a près  de  3000  ans.  M.  173?.  p.  31p.  — p. 
440.  Pourquoi  il  y a lieu  de  croire  que  cet  Ar- 
bre étoit  déjà  pétrifiée  du  tems  de  l’excavation 
de  ces  Catacombes,  tbtd. 

Arbre  de  la  Louïüane  dont  les  feuilles  prifes  com- 
me le  Thé , & en  une  dote  au  moins  double , 
ouvrent  l’appétit , purifient  le  fang , évacuent  la 
Bile  & la  Pituite,  délaffent  quand  on  eft  fati- 
gué , font  excellentes'  pour  la  Gravelle  & pour 
la  Goûte.  H.  171*.  p-  34*  — P-  4*. 

Arbre- AU-BEAU-FEüiLt AGE  , Kalophylodendron'. 

Sa  defcription.  M.  1711,  p.  207.  — p.  z$z. 
Voyez  Kalopbyllodendron. 

Arbres.  Accidens  qui  arrivent  aux  Arbres,  & 
qui  peuvent  détourner  leur  dire&ion  naturelle. 

M.  1708.  p.  131.  — p.  ip8.  Pourquoi  l’extrémi- 
té des  branches  de  quelques  Arbriffeaux  eft 
recourbée  vers  la  terre  en  pouffant,  tb/d.p.i^i. 

— p.  xpp.  Chaque  branche  qui  fort  d’une  au- 
tre à fon  exyémité , ou  de  l’aiffelle  d'une  feuil- 
le , eft  une  nouvelle  Plante  femblable  & de  mê- 
me efpèce  que  celle  où  elle  eft,  laquelle  eft  pro- 
„ duite  par  un  Oeuf  qui  y eft  attaché , & dont  le  ' 
germe  a une  certaine  difpofition  ou  à fuivre  la 
direction  de  la  branche,  ou  à s’en  écarter  beau- 
coup. ibid.  p.  133.  — p.  199.  Obfervation  qui  „ 
confirme  le  Siftêpic  de  l’aççroiffement  des  Ar- 
G 3 ' “ hres 
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bres  & des  Plantes  par  des  Générations  tou-  • 
jours  nouvelles,  ibid.  p.  233.  — p.  300.  Cer- 
tains Arbres,  qui  croiflent  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale jettent  des  branches  comme  de  grands 
filets , qui  tendent  vers  la  terre  jufqu’à  ce  qu’ils 
y foient  arrivés , & jettent  alors  des  racines  & 
forment  de  nouveaux  Arbres  dé  la  même  efpè- 
ce  de  celui  qui  les  a produits,  ibid.  p.  234.  — 
p.  301.  Pourquoi  un  Arbre  qu’on  a été,  pouffe 
une  nouvelle  tête  compofée  d’une  grande  quan- 
tité de  branches,  ibid. 

Arbres.  Rapport  qu’ont  le  tronc  & les  branches 
des  Arbres  avec  les  membres  extérieurs  des  A- 
nimaux.  M.  1707*  P-  l8r*  — P-  3tftf*  Pour- 
quoi les  Païfans  en  taillant  & émondant  les  Ar- 
bres , couvrent  de  terre  ou  de  boue  leurs  pla- 
ies & les  relies  des  troncs  coupés,  ibid.  Pour- 
quoi les  Bleffurcs  des  Arbres  dans  leurs  parties 
ligneufes  font  peu  confldérables  , & infiniment 
moins  dangereufes  que  celles  de  l’écorce,  ibid, 
p.  182. — - p.  3^7. 

Arbres.  Quelle  eft  la  maladie  la  plus  commune 
dés  Arbres.  H.  171^.  p.  31*  — ■ P-  38:  Ce  cîue 
c’efl:  que  leur  Lepre  ou  leur  Gale.  ibid.  Quel- 
les font  les  efpéces  de  Plantes  qui  caufent  cette 
Lepre.  ibid.  p.  31.  ■ — p-  3>>*  En  quoi  elles 
font  pemicieufes  aux  Arbres,  ibtd.  Moien  court 
& fur  propofé  par  Mr.  de  Reffons  pour  détruire 
ces  Plantes  parafâtes,  ibid.  p.  32.  — p.  3*,  40. 
Pourquoi  les  graines  des  Moufles  s’attachent  fur 
l’écorce  des  Arbres,  ibid. 

Arbrbs.  Combien  de  fortes  de  Branches  on  dis-' 
tingue  dans  chaque  Arbre  à fruit.  Al.  171**  P* 

197.  — p.  253.  Branches  qu’on  peut  appeller 

' demi  OU  moiennes  branches  a bois.  ibid.  p. 

198.  — p.  253,  M4* 

Arbres.  Leur  grande  Fécondité  ou  Multiplica- 
tion. Voyez.  Plantes. 

Arbres.  Leur  Ecorce  efl  plus  importante  que  leur 

partie  ligneufe.  H.  170 7-  p.  ji.  — p.  *4.  , 

Ar- 
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Arbres.  Leurs  Feuilles  contribuent  à la  perfec- 
tion du  fuc  nourricier.  H.  1707.  p.  51. — p.  64. 
Pouflènt  quelquefois  leur  Sève,  quoi  qu entiè- 
rement dépouillés  de  leur  Ecorce;  Exemple  dans 
un  Orme.  H.  170p.  p.  50.  — p.  £3.  Jon&ion 
intime  de  deux  Arbres  afïés  éloignés  l’un  de 
l'autre.  H.  1710.  p.  75.  — * p.  1-04.  » 

Etêtés  Fourniffent  des  preuves  delamul- 
Ebranchés  Ctiplication  prodigieufe  des  Bran- 
Coupés  prés  Ccnes.  M.  1700.  p.  139.—  p.  17?, 
de  Terre  J & fuiv.  ( p.  193,  & fuiv). 

Nains,  prouvent  que  les  Branches  font  fécon- 
dés en  Rameaux.  M.  1700.  p.  141.  — p.  181. 

* LP’  i-97)*  Enterrés  au  pied,  prouvent  que  les 
Troncs  & les  Branches  font  féconds  en  Racines. 
M.  1700.  p.  141.  — p.  183.  (p.  198). 

Arbres.  „ Sur  les  Arbres  morts  par  la  Gelée  de 
“ 170p.  H.  1710.  p.  59.  — p.  78. 

Les  plus  durs  & les  plus  forts , ou  les  plus  vieux , 
moururent  en  plus  grande  quantité,  tbtd.  p.  59, 
fuiv.  — p.  78,  X3  Raifons  de  cette 

différence,  ibtd.  p.  60 i fuiv.  — p . 79, 

fuiv. 

,,  Sur  le  Parallélifme  de  la  Touffe  des  Arbres  a- 
„ vec  le  Sol  qu'elles  ombragent.  H.  itfpp.  p. 

„ 60.  — p.  78,  (p.  79 ). 

Ce  Phénomène  obfervé  par  Mr.  Dcdurt , & rai- 
fon  qu’il  en  donne,  ibid.  p.  61.  p.  73.  (p. 
80). 

„ Explication  Phyfique  de  la  Direélion  verticale 
» & naturelle  de  la  Tige  des  Plantes,  4 des 
„ Branches  des  Arbres  , 4 de  leurs  Racines  % 
*,  Par  Mr.  de  U Hire . M.  1708.  p.  131.  — p. 

» 2P7- 

Arbres.  Gros  tronc  d* Arbre , ( Refie  du  Déluge  \ 
fttivAnt  Mr.  Jean^yaques  Scheuchz.tr ) y couché 
fur  le  Mont  Stella  l’une  des  Montagnes  des 
Alpes.  H.  1710.  p.2,3.  — p.  29.  Pourroienc  . 
être  pliés  jeunes,  & fourniroient  plus  aifément 
. des  bois  propres  à conftruire  les  Vaiffcaux.  H. 

G 4 *7*f 


St j*  TABLE  DES  MEMOIRES 

1705.  p.  137.  — p.  171. 

Arbre  de  Mars , ( Végétation  du  Fer  ) , décou- 
vert par  Mr.  Lemery  le  Fils.  H-.  1706.  p.  39. 

— p.  48.  M.  1706.  p.  414,  (3  fuiv.  — \>.  533  , 
' C5  Juiv.  H.  1707.  p.  3i.  — p.  3 9. 

Arbres.  „ Sur  un  moien  de  préferver  les  Arbres 
,,  de  leur  Lèpre  , ou  de  la  Moufle.  H.  1716. 
» P*  31»  P'  3** 

Il  y en  a dont  les  branches  féparées  de  leur  tout 
végètent  fans  être  mifes  en  terre.  H.  1711.  p. 
45.  — p.  58.  Il  y en  a qui  fe  dépouillent  de 
leur  Ecorce,  & en  reprennent  une  nouvelle, 
par  exemple  , le  Platane  & le  Liège.  H.  1711 • 
p.  43.  — p.  56.  Leur  Nourriture  dépend-elle 
de  leur  Ecorce , ou  de  leur  Moelle  & de  leur 
partie  ligneufe.  Raifons  & expériences  favora- 
bles & contraires  à ces  deux  fentimens.H.  1711. 
P*  43,  (S  fuiv.  — p.  563 
> Manière  de  greffer  les  Arbres  à Noiaux  fansper- 
dre  aucun  tems;  enforte  qu’un  Arbre  qui  au- 
„ ra  fait  de  très  mauvais  fruits  l’année  précéden- 
„ te , en  poura  porter  de  très  bons  l’année  fui- 
vante.  ParMr.  de  Refont.  M.  1716.  p.  155. 

— p.  z^o. 

'Arbres  de  même  efpèce  qui  portoient  des  fruits 
en  égale  quantité,  naturels  & monftrueux,  ob- 
fervés  dans  une  affez  grande  étendue  de  pais,  par 
Mr.  de  Reaumur.  H.  1713.  p.  43,  0 fuiv.  — 
p.  *8 , fuiv. 

'Arbre  de  Mars.  S®n  ufage  dans  la  pratique  de  la 
• Médecine.  H.  17x3.  p.  17.  — p.  3 6.  Ce  que 
c’eft  que  le  Salpêtre  qui  s’y  forme  par  l’union 
de  l’efprit  de  Nitre  & du  Sel' de  Tartre,  ibid. 
Mr.  Lemery  le  Fils  eft  l’inventeur  de  cet  Ar- 
bre. ibid.  voyez  encore.  M.  1713.  p.  46.  - — 

p.  55. 

Sur  le  paralléliftne  ou  non  parallélifme  appa- 
’w  rent  des  rangées  ou  allées  d’ Arbres.  H.  1717. 
,,  p*  48*  ■ P* 
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„ être  plantés  pour  être  vus  deux-  à deux  aux 
„ extrémités  de  chaque  Ordonnée  à ces  Lig- 
„ nés , fous  des  Angles  de  Sinus  donnés , par 
„ un  œil  donné  de  pofition  arbitraire  au  • deflus 
„ du  Plan  fur  lequel  on  veut  planter  ces  Ar- 
„ bres.  Par  Mr.  Fart  gnon.  M.  1717.  p.  88. 
„ — p.  nr. 

Arbres  (les)  croiflent  plus  gros  fur  les  bords 
des  Bois  que  dans  le  milieu.  M.  1711.  p.  171. 
— p.  580.  Arbres  fleuris  & qui  portoient  des- 
fruits  murs  en  Décembre  & Janvier  dans  la 
Province  des  Algarves.  H.  1713.  p.  17.  — p 


•LA,. 

De  l’importance  de  l’Analogie , & des  rapports 
„ que  les  ■ Arbres  doivent  ‘ avoir  entr’eux 
,,  pour  la  réuffite  & la  durée  des  Greffes.  Par 
• ,,  Mr.  dtt  Hamel.  M.  1730.  p.  loi.  — p. 


„ 148. 

Arbre  Trifie.  Singularités  que  Von  raconte  de  cet 
Arbre.  H.  1711.  p.  1.  — p.  v.  Sa  graine  em- 
preinte fur  des  Pétrifications  trouvées  en  Fran- 
ce. H.  1711.  p.  i,  £$  faiv.  — p.  ij  (S fttiv. 

Arbres.  Machine  pour  tranfplanter  de  grands  Ar- 
bres, inventée  par  le  Père  Sebaftien.  H.  1719. 
p.  9%. — p.  1 3 7 , & fatv.  Machine  inventée 
par  Mr.  le  Marquis  de  Coetnifan  , pour  faire  à 
peu  de  fraix  la  tranfplantation  des  grands  Ar- 
bres, approuvée  par  l’Académie.  H.  1714.  p. 
96.  — p.  134. 

Arbrisseau.  „ Sur  un  Arbriffeau  d’Amérique  qui 
„ porte  de  la  Cire.  H.  1713.  p.  37.  — p.  r*. 

Arc.  „ Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Cercle,  & 
„ fur  la  mefure  de  tout  Arc,  tout  Seéteur,  & 
„ tout  Segment  dominé.  Par  Mr.  de  Lagny. M. 
„ 1719.  p-.  iîf.  — p.  I7tf- 

rn  Sur  la  Rectification  indéfinie  des  Arcs  de  Cer- 


„ cle.  H.  1710.  p.  < y.  — p.  73. 

Arc  de  Cercle.  „ Démonftration  de  l’impoffibiliré 
■ „ de  la  Quadrature  indéfinie  du  Cercle,  avec 

,,  une  manière  fimple  de  trouver  une  fuite  de 
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Droites  qui  approchent  de  plus  en  plus  d'un 
Arc  de  Cercle  propofé , tant  en  defliis  qu’en 
„ deflous.ParMr. Jrf«ri*.M.i7io.p. i^. — p.  18. 
Tablejdes  différences  entre  les  Arcs  d’un  Cer- 
cle,&  le  Sinus , &c.  M.  1719.  p.  15*. — p.  104. 
Arc-en-Ci el  fmgulier  vu  par  Mr.  delà  uire. H . 
1708.  p.  109.  — p.  134. 

Aac-en-Ciel.  De  quelle  manière  expliqué  parMr. 
£>t [cartes.  H.  1711.  P-  T»  & l '<*  '*?•  — P-  7»  Ô* 
[mu.  Conjefture  de  Mr.  de  Mairan , fur  ceque 
les  Couronnes , les  Parhélies , & l'Arc-en-ciel 
ne  font  que  le  même  Phénomène.  H.  17x1.  p» 

8.  — p.  10. 

Arcs  circulaires.  „ Sur  la  Seflion  indéfinie  des 
„ Arcs  circulaires,  & la  manière  de  déduire  les 
„ Sinus  des  Arcs  donnés.  H.  1701.  p.  ^8.  — 

>.  P-  76>  ( P-  77). 

Seftion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en  telle 
„ raifon  qu’on  voudra , avec  la  manière  d’en  cié- 
„ duire  les  Sinus.  Par  Mr.  Bernouilli  Frofeffeur 
„ àBafle.  M.  1701.  p.  z8i.  — -p.  374-  (P-î8^)- 
Méthode  générale  pour  la  Divifion  des  Arcs  de. 
„ Cercle  ou  des  Angles , en  autant  de  parties 
„ égales  qu’on  voudra.  Par  Mr.  de  la.  Mire . 
„ M.  1710.  p.  100.  — p.  1.67.  , 

Sur  les  Tangentes  & les  Sécantes  des  Arcs  Cir- 
culaires.  H.  170^  P*  8s».  — p.  na. 

Sur  une  Méthode  de  grands  Arcs  de  Sections 
„ Coniques.  H.  1708.  p.  87.  — - p.  107. 

Arcs  Lumineux.  Obfervatioh  de  deux  Arcs  hi- 
' mineux  vus  à Touloufc  près  de  l’horizonà  l’Oc- 
cident, qui  traverfoient  tout  l’hémifphère  mé- 
ridional, s’élevoient  du  côté  du  Midi  à la  hau- 
teur de  quarante  degrés , & fe  joignoient  aux 
extrémités.  M.  1731.  p.  p.  7- 
Ar.cs.  „ Quadrature  delà  moitié  d’une  Courbe  des 
„ Arcs,  appellée  la  Compagne  delà  Cycloïde.  Par 

„ Mr.  Vitot.  M,  1714-  P-  IQ7*  — P-  I5î- 
'Archimede.  Courbe  qu’il  a nommée  Spirale.  H. 

1704.  p.  47.  — p.  58.  Regardé  comme  l’in- 
/ *r  r t ...ri.  venteur 
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venteur  de  cette  Courbe , qu’il  a suffi  examinée 
le  prémier.  ibid.  p.  48.  — p . ^ 9.  Quelles  font 
les  deux  plus  confidérables  découvertes  de  fou 
Traité  des  Spirales,  ibid.  p.  4 9.  — p.  <;9. 
Archimede.  Ses  Déraonftrations  fur  les  Spirales,’ 
font  très  longues  & très  difficiles  à entendre  H. 
1704.  p.  49 ■ — p.  6 o.  Ses  Découvertes  fur 
l’Egalité  des  Figures  courbes  , en  Surface  & 
en  Solidité.  H.  1705.  p.  5 s,  fuiv.  — p.  71, 

< ■$  fuiv. 

Archimede  , dans  fon  Livre  de  la  Mefure  du 
Cercle,  a donné  la  prémière  idée  de  fupputer 
le  raport  des  cordes  des  arcs  de  cercle  en  rai» 
fon  double.  M.  1705.  p.  154.  — p.  33?., 
Archimede.  ,,  Méthode  générale  pour  transfor- 
„ mer  les  Nombres  Irrationnaux  en  Séries  de 
„ Fra&ions  Rationnelles  les  plus  (impies  & les 
„ plus  approchantes  qu’il  foit  poffible  ; l'on  ex- 
,,  plique  à cette  occafion  un  endroit  important 
„ d’Archimède,  qui  n’avoit  pas  été  entendu  par 
„ fes  Commentateurs.  Par  Mr.  de  Lugny.  M. 
„ 1713.  p.  ff.  — p.  7%. 

Archipel.  Quelle  elt  la  meilleure  Carte  que  nous 
ayons  de  l’Archipel.  M.  1731.  p.304. — p. 415. 
Défauts  de  cette  Carte,  ibid, 

Architas  de  Tarente , regardé  comme  un  cfes 
plus  illuflres  d’entre  les  Pythagoriciens.  Suite 
des  M.  de  1718.  p.  14.  — p.  i<s.  Paffage 
d’Horace  qui  femble  prouver  que  ce  Philofopne 
, avoit  travaillé  à la  mefure  de  la  Terre,  ibid. 
Architecture.  „ Sur  quelques  Arcs  emploiés 
„ dans  l’ Architecture.  H.  1701.  p.  119.  — p, 

; „ IJ$.  (p.  I^S). 

7,  Remarques  fur  la  forme  de  quelques  Arcs  dont 
„ on  fe  fert  dans  l’ Architecture.  Par  Mr.  de 
la  Hire.  M.  1701.  p.  9 4.  -r—  p.  117.  (p.  13 7 
Architecture,  ,,  Sur  la  force  des  Revêtemer» 
,,  qu’il  faut  donner  aux  Levées  de  Terres, 
• „ Digues,  Chauffées,  Remparts,  &c.H.i7*tfï 


» P-  y8.  — p.  79- 
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Architecture.  „ Sur  la  force  des  Revêtemens 
' „ qu’il  faut  donner  aux  Levées  de  Terres,  Di- 
„ gués,  &c.  H.  1727-  p.  132-  — ' P-  183. 

^ Sur  les  Contreforts  des  Revêtemens.  H.  172,8. 
„ p.  103.  — p.  143. 

De  la  PoufTée  des  Terres  contre  leur  Revê- 
„ tement,  & de  la  force  des  Revêtemens  qu'on. 
„ leur  doit  oppofer.  Par  Mr.  Couplet.  M.1726. 
p.  10S.  — p.  148. 

De  la  PoufTée  des  Terres  contre  leur  Revê- 
„ tement,  & de  la  force  des  Revêtemens  qu’on 
„ leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  Par  Mr. 

• „ Couplet.  M.  1717.  p.  13p.  — • p.  200. 

»,  Troifième  Partie , ou  fuite  des  deux  Mémoires 
-,  fur  la  PoufTée  des  Terres , & la  Réfiftance 
„ des  Revêtemens , donnés  à l’Académie  , le 
„ prémier  dans  l’année  1726,  & le  fécond  dans 
„ l’année  1727.  Par  Mr.  Couplet.  M.  1728.  p. 

,.  1 1 3.  — p.  158. 

Sur  la  force  des  Cintres.  H.  172*.  p.  6^.  — p. 

„ 85. 

Examen  de  la  force  qu’il  faut  donner  aux  Cin- 
„ très  dont  on  fe  fert  dans  la  Conftruétîon  des 
„ grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Ponts,  &c. 

„ Par  Mr.  Pitot.  M.  172*.  p.  2i<f.  — p.  308. 
Sur  les  Voûtes.  H.  17 27.  p.  75*  — P-  103- 
»,  De  la  PoufTée  des  Voûtes.  Par  Mr.  Couplet. 

„ M.  Il p.  19-  — P-  10 9- 
»,  seconde  Partie  de  l’Examen  de  la  PoufTée  des 
„ Voûtes.  Par  Mr.  Couplet.  M.  1730.  p.  117. 

„ — p.  i<?8. 

’Arctotheca,  en  François  Ourfe.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1720.  p.  330.  — p.  427.  Voyez 
Ourfe. 

'Arcueil  (l’Eau  d’)  produit  une  Croûte  pierreufe 
dans  les  Canaux  , où  elle  coule.  H.  1711-  p*  17. 
— p.  22. 

Ardoise.  Mr.  de  Redumur  donne  à l’Académie  la 
defcription  de  l’Art  de  faire  l’Ardoife.  H.  1711 
p.  100.  «—  p.  130, 

Arec. 
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Ar.ec.  Arbre.  Le  Cachou  n’eft  autre  chofe  qu’un 
extrait  de  lArec,  ou  des  femences  de  l’Arec 
rendu  folide.  &c.  M.  1710.  p.  340.  — p.  440. 
Ce  que  c’eft  que  cet  Arbre  , & où  il  croît. 
ibid.  p.  341.  — p.  441.  Defcription  de  Ton 
fruit,  ibid . Subfiance  qu’il  renferme , & qui  de- 
vient une  füaffe  jaunâtre,  ibid.  Semence  ou  No- 
yau qui  fe  trouve  dans  le  centre  de  cette  fila/Te. 
ibid.  Goût  de  cette  Semence,  ibid.p,  341.  — 
p.  441.  Regardée  comme  utile  à l’Ëftomac  par 
les  habitans  du  Pais , qui  s’en  fervent  comme 
d’une  efpèce  de  régal  dans  les  vifites  qu’ils  fe  ren- 
dent. ibid.  De  quelle  manière  on  la  fert.  ibid. 

Arecs  Pacheli.  Ce  que  c’eft.  M.  1710.  p.  34Z. 
— P-  443- 

Areometres.  InfufEfance  des  Aréomètres. -M. 
l699-  p.  4^.  — p.  71.  ( p.  Conftruftion 
& ufaee  d’un  nouveau  plus  éxaft.  Par  Mr.  Hem- 
berg.  H.  1 699.  p.  53.  — p.  64. (p.  7i).M.  1699. 
P-  4*,  f»iv.  — p.  7 1 , t Sfui-V . (p.  66),  &futv. 

Table  de  la  quantité  de  plufieurs  Liqueurs  chi- 
miques, comprifes  dans  l’Aréomètre  en  Eté  & 
en  Hiver.  M.  1 699.  p.  47,  Cf /«/V.  « — p.  73, 
Cf  fttiv.  ( p.  <îs  ).  Obfervations  de  l'Aréomè- 
tre faites  par  le  Père  Feuillée  à Marfeille.  M. 
1708.  p.  168.  — p zi7,  zi8.  A Toulon. 

A Cagliari.  ibid.  p.  1 69.  — p.  zij>.  A Malte. 
ibid.  p.  17Z.  — p.  zz 3 . 

Areskins  (Mr.),  prémier  Médecin  du  Czstr.  Sa 
Lettre  à Mr.  L'abbé  Et  gnon.  H.  17ZO.  p.  izç. 
— - p.  167. 

Arezzo  {Guy  d')  regardé  comme  Père  de  laMu- 
fique  telle  que  nous  l’avons  au jourdhui.M.  1706". 
p.  3,88.  — « p.  500.  Tcms  auquel  il  vivoit.  ibid. 
p.  3pz.  — p.  50?. 

ArgensoN  ( M/trc-René  de  Voyer  de  Pattlmy  d' ). 
Tems  & lieu  de  fa  naiflance.  H.  17ZX.  p.  99. 
— P.  115.  La  République  de  Vénife  veut  être 
fa  Marraine,  le  fait  Chevalier  de  St.  Marc,  & 
lui  permet  à lui  & à toute  fa  Poftérité  de  met- 
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tre  fur  le  tout  de  leurs  Armes  celles  de  l’Etat 
avec  le  Cimier  & la  Devife.  Aid.  p.  ioi.  — -p. 

ix8. 

AfcCENsoN  (Mr.)  prend  laChargedeLieutenantGé- 
néral  au  Préfidial  d’Angoulême.M.i72.i.p.  ioi. 

— p.  ix8.  Raifons  qui  le  portèrent  à venir  à 
Paris.  Aid.  Il  eft  connu  de  Mr.  de  P&nchartrat* 
alors  Controlleur  Général.  Il  eft  fait  Maître 
des  Requêtes  & enfuite  Lieutenant  Général  de 

* Police  de  la  Ville  de  Paris,  Aid.  p.  iox. — -p.  i x*. 
De  quelle  manière  il  s’aquita  de  cette  Charge,  Aid. 
p.  103.  — p.  130.  Il  calme  une  Sédition  po- 
pulaire. Aid.  p.  104.  — p.  131.  Exattitude  avec 
laquelle  il  fe  trouvoit  aux  Incendies.  ibid.p.  104. 

— p.  131.  Affaires  dans  lesquelles  le  Roilem- 
ployoit.  Aid.  p.  105.  — p.  133.  Son  goût  pour 
les  Sciences.  Aid . Il  èft  nommé  en  171^  pour 
un  des  Honoraires  de  l’Académie.  Aid.  Il  eft 
fait  en  1718  Garde  des  Sceaux  & Préûdent*  du 
Confeil  des  Finances.  Aid.  Vigueur  & fermeté 
avec  laquelle  il  foutint  l’Autorité  Royale.  Aid. 
p.  106.  — p.  134.  Il  fait  paier  dès  la  prémière 
année  qu’il  fut  à la  tête  des  Finances  feize  mil- 
lions d’arrérages  des  Rentes  de  la  Villefans  pré- 
judice de  l’année  courante.  Aid.  Son  projet  pour 
diminuer  par  des  rembourfemens  effettifs  les  Det- 
tes de  l’Etat.  Aid.  Il  fe  démet  des  Finances  au 

v - commencement  de  17x0.  Aid.  Abus  auquel  il 

ITemedie.  Aid.  p.  106.  — p.  135.  Il  remet  les 
Sceaux  au  commencement  de  Juin  172.0.  ibid. 

'■  p 107. — p.  135.  Sa  mort  le  8 de  Mai  17x1. 

. Aid.  Sa  gaieté  naturelle  & fa  vivacité  d’efprit. 
ibid . Combien  il  étoit  laborieux  .Aid.  Exemple 
qui  prouve  fon  grand  désintéreffement.  ibid . p. 
107.  p.  13  6.  Dame  qu’il  avoit  épouf ée.ibtd. 
p.  108.  — p.  i$6.  Ses  Enfans.  Aid.  Son  Eloge 
par  Mr.  de  Fontenelle.  Aid.  p.  29.  — p.  1x5. 

Argent.  Changemens  que  l’Argent  affiné  fouffre 
au  Verre  ardent.  M.  1702..  p.  144.  — p. 
ipo.  (p.  2.01  ).  U fe  fond  difficilement  au  feu 

ordi- 
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ordinaire  quand  il  a été  pendant  quelque  teins 
fondu  au  Soleil,  ibid.  p.  14^.  — p.  15M.  (p„ 
102  ).  Pourquoi  it  fe  forme  un  verre  fur  l’Or 
& fur  l’Argent  raffiné  par  l'Antimoine,  & que 
fur  l’Argenr  raffiné  par  le  Plomb  il  ne  fe  forme 
qu’une  poudre  qui  ne  fe  vitrifie  point,  ibid.  p. 
145»  (5  f“iv.  — p ipt,  & futv.  (p.  10  j ). 

Argent.  Quelle  eft  la  différence  qui  fe  trouve  en- 
tre l’Or  & l’Argent.  M.  i7o^.p.  m.  — p.  13 
Expérience  qui  prouve,  que  dans  l’Argent  il  y 
a des  petites  parties , qui  ne  font  pas  encore  de 
l’Or,  mais  qui  le  deviennent  aifément.  ibid.  p. 

114.  — p.  142. 

. Argent.' Végétation  naturelle  d’ Argent  qui  for- 
tant  de  lui-même  au  travers  d’une  pièce  de  Cris- 
tal, s’eft  divifé  en  plufieurs  filets,  qui  fe  font  ra- 
crochés  contre  d’autres  pièces  de  la  mêmeCris- 
tallifation.  M.  1702.  p.  230.  — p.  20 6 &207. 
(p.  320).  Germes  d’Argent  qui  avoient  été  en- 
veloppés dans  une  pièce  de  Marbre,  tbtd.. 

Argent.  Mines  d’Argent  qui  fe  trouvent  en  Fran- 
ce. M.  1718.  p.  68.  — p.  84.  Combien  stakl 
prétend  qu’on  a tiré  d’Argent  des  Minières  d’Al- 
lemagne depuis  quatre  cens  ans.  ibid.  p.  6g.  — 
p.  8?.  On  voit  très  peu  de  Rivières  qui  entraî- 
nent des  Paillettes  d' Argent,  tbid.  p.  87.  — p. 
107. 

Argent.  Expérience  qui  prouve  que  l’Argent  a 
plus  de  volume  lorsqu’il  eft  fluide  que  lors  qu’il 
eft  foiide.  M.  1^26.  p.  2 76.  — p.  38 9.  Il  dimi- 
nue bien  moins  de  volume  en  fe  figeant  que  le 
. Plomb,  ibid.  p 278.  — p.  351.  Les  Ouvrages 
d’ Argent  fe  trouvent  toujours  plus  petits  que  les 
modèles  fur  lesquels  ils  ont  été  faits,  tbtd.  p.281. 

P* 

Argent  (Tout),  pourvu  qu’il  foit  pur  <&  fans  mé- 
lange, eft  parfaitement  femblable.  H.  1701.  p.  3. 
— p.  4.  (p.  4).  Peut  devenir  Or,  &c.  M. 
1705.  p.  113.  . — p.  141.  L’Argent  & l’Or 
font  des  Métaux  Volatils  au  feu  du  Soleil.  M. 

1702. 
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1701.  p.  141,  & /*«'•  — p.  187.  (p.  193). 
Argent.  „ Sur  une  Diffolution  d'Argent.  H. 

„ 170s.  p.  30.—  p.  37. 

Obfervations  fur  une  Diffolution  de  l’Argent. 

,,  Par  Mr.  Hombtrg.  M.  1708'.  p.  loi.  — p. 

I 17, 

L’Argent  fe  diffout  par  les  Eaux  Régales , en  ob- 
fervant  certaines  circonftances.  ibid.  p.  103.  — • 
p.  118.  Son  diffolvant  propre  eft  l’Efprit  deNi- 
tre.  H.  1706.  p.  30.  — ~ p.  38. 

~ Obfervations  fur  le  Raffinage  de  l’Argent.  Par 
„ Mr.  Homberg.  M.  1701.  p.  40.  — p.  fî.<  p. 
^8).  Cette  opération  fe  fait  plus  facilement  par 
le  moien  du  SoufFre  & du  fer  que  par  la  Cou- 
pelle. ibid. Végétation  d’Argent  montrée  parMr. 
Homberg.  H.  1 7°4-  p.  40.  — p.  49. 

Argent.  „ Mémoire  fur  les  précipitations  Chimi- 
. „ ques,  où  l’on  examine  par  occafion  la  diffolu- 
„ tion  de  l’Or  & de  l’Argent , la  nature  parti- 
„ culière  des  Efprits  Acides , & la  manière 
„ dont  l’Efprit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans 
„ la  formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  Par 
„ Mr.  Lemtry  le  Fils.  M.  1711-  P-  S6-  — P- 
,,  71. 

, Obfervation  fur  une  réparation  de  l’Or 'd’avec 
,,  l'Argent  par  la  Fonte.  Par  Mr.  Homberg. 

„ M.  1713.  P-  ~ P-  87- 
Matière  bitumineufe  métallique  trouvée  par  Mr. 
Homberg , laquelle  étant  fondue  fur  une  Lame 
d’Argent  paffe  au  travers.  H.  1713.  p-  38.  — . 
p.  51.  M.  1713.  p.  310.  — p.  41  ï.  Du  Su- 
blimé corrofif  mis  fur  une  plaque  d’Argent 
rouge , y fait  un  trou , & paffe  au  travers.  M. 
1713.  p.  307.  — p.  410.  L’Argent  bien  pur& 
bien  diffous  fe  précipite  fous  une  couleur  blan- 
che. M.  1711.  p.  51.  — p .66.  Vu  au  tra- 
.vers  du  Vernix  rougeâtre  paroît  Or.  M.  ,171c. 
441.  — p.  308. 

Argent.  Sur  des  Végétations  d’Argent.  Diver- 
fes  Expériences  de  Mr.  Morel  Docteur  en  Mé- 
decine. 
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decine.  H.  1717.  p.  33,  ô9  fuiv.  — p.  4f,  (3 
fuh.  L’Argent  mélé  avec  l’Or  eft  le  feul  Mé- 
tal qui  ne  s’en  répare  que  parla  Coupelle. tbtd. 
p.  ii.  — p.  45.  L’Argent  mêlé  avec  le  Plomb 
fait  de  plus  belles  Végétations  que  le  Plomb 
feul.  ibid.  p.  33.  — p.  4 6. 

Ar.gh.le  (T)  contient  du  Fer.  M.  1707.  p.  7.' 

— p.  8. 

Argolgs.  Jusques  où  il  a pouffé  fes  Ephéméri-. 

des.  H.  1700.  p.  1 16.  — p.  ido.  (p.  176). 
Aric a.  Amérique  Méridionale.  Sa  Latitude  ob- 
fervée  par  le  Père  Feuillêe.  M.  1711.  p.  144. 

— p.  186. 

Ariege.  Origine  du  nom  de  cette  Rivière.  M. 
1718.  p.  69.  — p.  8f.  Paillettes  d’Or  qu’on 
lui  trouve  dans  le  Pais  de  Foix,  aux  environs 
de  Pamiers , & dans  l’Evêché  de  Mirepoix. 
M.  -1718.  p.  71.  — p.  88.  Si  elle  reçoit  d’ail- 
leurs une  grande  partie  de  fon  Or.  ibid. 
Arioste  (Frx«fw/),  Médecin  de  Ferrare,a  dé- 
couvert le.Pétrol  en  1640.  H.  1715.  p.  16. — 
p.  11. 

Ariste’e  l’Ancien.  Ses  cinq  Livres  des  Lieux  So- 
lides, ou  des  trois  Serions  Coniques.  H.  1703, 

p.  138,  (3  fav.  — p.  169,  (S  f**™.  Tems  au- 
quel il  doit  avoir  vécu.  ibid.  p.  138.  — p.  170. 
De  quelle  manière  Mr.  Viviani  entreprit  de 
réparer  la  perte  des  cinq  Livres  d ' Orifice,  ibid. 
p.  135.  — p.  170. 

Aristote.  Comment  il  entreprend  de  prouver  que 
la  figure  de  la  Terre  eft  Sphérique.  Suite  des 
M.  de  1718.  p.  iz.  — p.  if.  Il  réfuté  les  Py- 
thagoriciens d’Italie , qui  mettoient  la  Terre  au 
nombre  des  Aftres , & lui  attribuoient  un  mou- 
vement autour  du  centre  du  Monde  d’une  ma- 
nière à faire  l’alternative  des  jours  & des  nuits: 
ibid.  p.  13.  — p.  1 6.  Les  apparences  des 
Aftres  rapportées  par  ce  Philofophe  fuggèrent 
deux  manières  d’entreprendre  la  mefure  de  la 
Terre,  ibid.  p.  14.  — * p.  17. 

, Aris- 
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Aristote.  Raifons  qui  portent  à croire  que  cè 
Philofophe  a connu  par  lui -même  l’Aurore 
Boréale.  M.  1731.  Suite,  p.  157.  — p.  ixo. 
A quoi  il  compare  ce  Phénomène,  ibid.  p.  i{7. 

— p.  ^^o. 

Aristote.  Paflage  de  cet  Auteur  fur  la  Mefure  de 
la  Terre.  M.  1701.  p.  171*  — p.  22.ç.(p  133  )• 
Mr.  du  Hamel  fait  une  Analyfe  de  fon  Traité, 
De  Partibus  Animalium.  H.  1699.  p.  51.—  p* 
tfi.  (p.  6 8). 

Aristote.  „ Sur  la  Roue  d’Ariftote.  H.  171?-  P* 
„ 30.  — p.  38.  Voyez*  Roue. 

Arithmetiqme  (T)  par  la  progreflîon Decuplene 
paroît  pas  fort  ancienne.  M.  1703.  p.  851.  — p. 
110.  Semble  avoir  été  introduite  en  Europe  par 
le  Pape  Sylveftre  II.  ibid.  p.  8j>. — p.  110.  Son 
fondement  eft  purement  arbitraire.  H.  1703. 
p.  s 9.  — p.  71. 

Arithmétique  Binaire  ( „ Nouvelle).  H.  1 703. 

„ p.  58.  — p.  72. 

Explication  de  I’)  qui  fefert  des  feuls 
,,  Caraftëres  o.  & 1.  avec  des  Remarques  fur 
„ fon  utilité  à fur  ce  qu’elle  donne  le  fens  des 
„ anciennes  Figures  Chinoifes  de  Fohi.  Par 
„ Mr.  Leibnits.  M.  I7°3-  p*  8f.  — p.  10?. 

'. Ce  que  c’eft.  H.  1703.  P-  î J>,  & /«'». 

— p.  71,  & fu/v, 

Inventée  par  Mr.  Leibnits , & vers  le 

même  tems  par  Mr.  de  Lagny.  ibid.  p.  60,  &* 

. Jutv.  — p.  75,  & fteiv. 

1 . , . . . Contient  naturellement  toutes  les  com- 
modités que  l’on  tire  des  Logarithmes  dans  l’A- 
rithmétique ordinaire.  ibid.  p.  6 z.  — p.  76. 

\ Üfage  qu’en  fait  le  Père  Bouvet  Jéfuite, 

Miffionairq  à la  Chine,  pour  déchiffrer  une  E- 
nigme  de  l’Empéreur  Fohi.  ibid.  p.  tfo,  & f»/v. 
— P*'74f  £?/*«'• 

Arithmétique.  Lifte  des  Mémoires  & Remar- 
ques d’ Arithmétique  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Académie. 

' A#.ith~ 
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Arithmétique.  „ Nouvelle  Arithmétique  binaire. 
„ H.  1703.  p.  58.  — p.  71. 

r„  Explication  de  l’Arithmétique  Binaire , qui  fe 
„ fert  des  feuls  Carattères  o.  & 1.  avec  des  R.c- 
„ marques  fur  fon  utilité,  & fur  ce  qu’elle  don- 
„ ne  le  fens  des  anciennes  Figures  Chinoifes  de 
„ Fohi.  Par  Mr.  Leibnits . M.  1703. p.  85.— p. 
)>  ioç. 

Sur  une  Méthode  pour  trouver  en  peu  de  tems 
les  Nombres  primiers,  préfentée  à l’Académie 
par  Mr.  l’Abbé  de  Molières.  H.  i7©s-  P-  81. 

— p.  IOi. 

„ Sur  une  propriété  générale  de  toutes  les  Puif- 
„ fances.  H.  1704.  p.  41.  — p.  51.  ' 

„ Sur  les  Quarrés  Magiques.  H.  1705»  p-  f*.—  p- 
„ 87.  H.  1710.  p.  80.  — p.  105. 

,,  Conftruftion  des  Quarrés  Magiques  dont  la  ra- 
„ cine  eft  un  nombre  pair.  Par  Mr  *de  la  Hire. 
»,  M.  1705.  p.  364.  — p.  480. 

Nouvelles  conftru  fiions  ot  confidérations  fur  les 
„ Quarrés  Magiques , avec  tes  Démonftrations. 
„ Par  Mr'.  de  la  Hire.  M-  1705.  p.  1 17.  — p, 
,,  1 66. 

j,  Conftruftion  générale-des  Quarrés  Magiques.  Par 
„ Mr.  Sauveur.  M.  1710.  p.  9i.  — p.  1x4. 

Sur  une  folution  d’un  Problème  concernant  les 
Progreffions  Arithmétiques  répétées  , ou  la  ma- 
nière de  ranger  des  Carreaux  de  différentes  cou- 
leurs fous  certaines  conditions.  H.  1708.  p.  70, 
& futz>.  — p.  8ç,  & fui'v. 

Arithmétique  (1’)  manque  d’expreffions  pour  le» 
nombres  irrationels.  H.  1711.  p:  6 3.  — p.  8^ 
Nouvelle  Méthode  pour  les  Calculs  d’Arithmé- 
tique  préfentée  à l’Académie  par-  Mr.  de  Tray- 
torens  d’Yverdun,  & approuvée.  H.  1717^.41. 
— ; p.  54.  Précis  de  cette  Méthode,  tbid.  Qp 
fttiv.  — p.  54,  Ô*  fut u.  Aritbmitiaue  Politi- 
que du  Chevalier  Petry  , Anglois.  Son  but  de 
ion  ufage.  H.  1719.  p.  88,  fuiv.  — p.  ioj>- 

Arithmétique.  ,,  Sur  quelques  propriétés  nou- 

„ veltes 
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„ velles  des  Nombres.  H.  1727.  p.  42.  — p. 
» ï7 • 

Arithmétique.  ,,  Sur  la  propriété  anciennement 
„ connue  du  Nombre  9.  H.  1728.  p.  51.  — p. 
»,  70. 

„ Sur  une  nouvelle  propriété  du  Nombre  5>.  H. 

,,  172*?.  p.  36.  — p.  fttiv. 

7»  Sur  le  Jeu  de  Pair-ou-Non.  H.  1728.  p.  ^3.  — 
P*  7 3 • 

Machine  Arithmétique  de  Mr.  de  Lésine  approu- 
vée par  r Académie.  H.  1 7M»  p.  103.  — p.138. 
Machine  Arithmétique  de  Mr.  de  Bo/t/ffandeau , 
approuvée  par  l’Académie.  H.  1730.  p.  inf.. — 

p.  iî5>. 

Arles.  Obfervation  faite  à Arles , de  l’Eclipfe 
de  Lune  du  23  Décembre  1703.  ParMr.  Da- 
•v/zard.  M.  1704.  p.  14,  fu/v.  — p.  17,0* 
fu/v.  # 

( • • » ) De  l’Eclipfe  du  Soleil  du  25 

Septembre  1699.  Par  Mr.  Davizjard.  M.  1701. 
P-  79.  — p.  105.  (p.  m ). 

( ) De  l’Eclipfe  du  Soleil  du  12.' 

Mai  1706.  Par  Mr.  Dav/z^trd.M.  1706.P.46A. 

— p.  602,  &*  fu/V. 

Arménie.  „ Polirions  de- quelques  Villes  (*)  de 
Turquie  & d’Arménie  , tirées  des  Obfer- 
s,  varions  du  Père  de  Bcz*e,  Jéfuite.  H.  1699. 
»,  p.  >5.  — ■ p.  104.  (p.  114  ). 

(*)  d’Ervan  Latit.  Smyrne  Latit. 

Erzéron  Latit.  I Trébizonde  Latit.  f 

a , Longit.  f Longit.  f 

Armes  a Feu  ( „ Sur  le  Recul  des).  H.  1703.  p. 

*8.  — p.  no.  r 

Expériences  faites  fur  ce' Recul  par  Mr.  cafjini  le 
Fils,  & à quelle  occafion.  ibid.  p.  *8,  & fu/v. 

— p.  120,  &>  fu/v. 

Armes.  („  Sur  les)  différemment  chargées.  H. 
1707.  p.  3.  — p.  4.  Expériences  faites  fur  ce 
fujet  par  Mr.  CafJintXz  Fils.  ibid.  Pourquoi  lors- 
qu’on met  de  la  Bourre  entre  la  Poudre  & la 

Balle, 
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Balle,  l’effort  en  e(t  plus  grand,  ibid.  p.  4.-- p. 

4.  Pourquoi  la  Poudre  que  l’on  met  par  defliBla 
* Balle  en  diminue  l’effet,  ibid . De  quelle  maniè- 
re on  a pu  tromper  ceux  à qui  on  a vendu  des 
Secrets , pour  être  invulnérables  ou  durs  ,&  qui 
ont  eu  la  précaution  d’en  vouloir  voir  des  é- 
preuves,  ibtd.  p.  4.  — p.  f . 

Armes  À Feu.  Inventions  pour  les  Armes  à Feu  ^ 

£ar  Mr.  Defchamps , approuvées  par  l’Académie. 

I.  1718.VP.  74,  & fuiv.  — p.  5>3>  & 

Asmilles  Equinoéliales , placées  à Àléxandrie;  ce 
que  c’étoit.  M.  1703.  p.  41.  — p.  50,  fuiv. 
Armoise.  Voyez  Artémis  1 a. 

Armoniac  (Sel).  „ Sur  l’origine  du  Sel  Armo- 
niac.  H.  171^.  p.  28.  — p.  34.  H.  1710.P.  4*. 
— pi  6x.  Mémoire  fur  -le  Sel  Armoniac  a- 
drefle  à l’Académie.  Partir.  Lemert , Conful 
au  Caire.  M.  17x0.  p.  ipir— - p. 145. 
Obfervations  fur  la  nature  de  la  compofition  du 
„ Sel  Armoniac.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet, "j 
„ M.  iyio.'p.  18^.  — p.  145. 

Armoniac  (Sel).  Voyez,  Sel  Ammoniac  ,& Am^ 
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Arnaud  (Mr.)  Dodeur  de  Sorbonne  , approuve 
l’Ouvrage  de  la  Recherche  de  la  Vérité  du  Père 
Malebr anche.  H.  171  5.  p.  96.  — p.  117.  Ses 
difputes  avec  le  Père  Malbranche.  ibid . p.-  99, 
& fuiv.  — p,  iji,  fuiv. 

Arnaud  ( Mr.  ) , Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté d’Aix,  & Médecin  de  l’Atnbafladeur  de 
France  à Conftantinople  , fournit  à Mr.  de  la 
Condamine  de  s Mémoires  fur  des  Graines  & des 
'"■Plantes  du  Levant.  M.  173  2-  p.  jii.  — p.  418. 
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te avalée.  M.  1716.  p.  183,  d>  f**™.  — p. 


As- 


V 


*tt  TABLE  DES  MEMOIRES 

Arrêter.  Signification  de  ce  terme  chez  les  Jar- 
^niers.  M.  1700.  p.  148.  — p.  ipi.  (p.  107). 
Arrimer.  Signification  de  ce  terme.  M.  1711. p. 
81.  — p.  106. 

Arrosemens  des  Plantes.  Quand  doivent  être  faits 
• en  général  , fuivantlestems  plus  ou  moins  chauds. 
M.  171p.  p.  — p.  ^08. 

Arsenic.  Quelques  préparations  d’Arfenic  blan- 
chiflènt  le  Cuivre,  & lui  donnent  la  couleur  de 
l’Argent.  H.  1711.  p.  66.  — p.  85. 

Artémis ia,  en  François  A rmoife . Defcription 
de  ce  Genre  de>  Plante.  M.  1719.  p.  184.  — p. 
7 • 374.  Ses  Efpèces  & leurs  variétés.  Md.  p.*8f. 

— p.  375.  Origine  de  ce  nom.  ibid.  p.  187. 

— p.  3 79.  ' 

Arteres.  Pour  avoir  des  battemens  d’artère  plus 
fréquens,  on  n’en  a pas  le  fang  plus  chaud.  H. 
1703.  p.  10.  — (*  11.  Expérience  qui  prouve 
que  les  battemens  d’artères  n’ont  aucun  rapport 
à la  chaleur  naturelle,  & qu’on  ne  fauroit  juger 
de  l’un  par  l’autre.  M.  1703.  p.  zoz.  — p.z}% 

& z j6.  • « 

Arteres.  Les  Tuniques  de  l’Artère  Splénique 
offifiées  en  beaucoup  d’endroits,  de  même  que 
celles  des  autres  Artères  du  Ventre  & des  ex- 
trémités inférieures , dans  un  Vieillard  de  80  ans.  - 
H.  170$.  p.  z 6.  — p.  31. 

Arteres.  Si,  dans  un  engorgement  ou  quelque  in- 
flammation , le  fang  paille  du  gros  Tronc  d’une 
Artère  dans  tous  fes  rameaux , qui  tous  pris  en- 
femble  ont  plus  de  capacité  que  le  Tronc.  H. 
I7M-  P*  — p-  31.  Si  les  extrémités  des 
Artères  fe  déchargent  immédiatement  dans  les 
petits  Canaux  qui  font  l’origine  des  Veines. ibid. 

p.  17.  *—  p,  3 6. 

Auterfs.  „ Obfervations  far  un  Battement  de 
„ Veines, femblable  au  Battement  des*  Artères. 
Par  Mr.  Hombcrg.  M.  1704.  p,  1 52.  —~p. 

ai8. 

An- 


Digitized  b/  Google 


4 


DE  L’ACADEMIE,  i €99. 


I7Î4. 


Arteres.  Les  Veines  des  Ouïes  des  Poiflons  de- 
viennent Artères  à leur  fortie.  H.  1701.  p.  4 9.  - 
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^ ^19.  — p.  457-  H.  1733-  P-  *3-  — P-  3*- 
Astuomonii.  Voyez  encore  le  mot  Observa- 
tions. 

„ Astruc  (Mr.)  de  la  Société  Roiale  dés  Scien- 
„ ces  de  Montpellier.  Conjeéturcs  fur  le  Re- 
„ dreflement  des  Plantes  inclinées  à l’Horifon. 
„ Par  Mr.  Astruc.  M.  1708.  p.4^.—  p.  ^9 3. 
Astrüc  (Mr.  ).  Son  Traité  de  la  Caufe  de  la 
Digeftion , où  il  attaque  le  Syftême  de  la  Tri- 
. turation  renouvellé  par  Mrs.  Pi  t car  ne  & Heq*ct. 
M.  1715.  p.  157.  — p.  34 9- 

Atheromh,  forte  de  Loupe.  Ce  que  c’eû*  PR 

• 1709.  p.  2,3.  — p.  18. 

Atmosphère.  Erreur  où  nous  met  rAtmofphère 
à regard  des  Corps  céleftes,  & plus  générale- 
ment à i’égard  de  tous  les  Corps  élevés.  H.  1702- 
p.  54.  — p.  71.  (p.  71).  Un  Raion  , quia 
pénétré  dans  rAtmofphère  n’y  fuit  pas  une  li- 

Sne  droite  , & on  demande  quelle  Courbe  il  y 
écrit:  connoiflfances  néceflaires  pour  la  folution. 
de  ce  Problème,  ib/d.  p.  5^.  — *p.  71  r CS 
- (p.  72,,  ô®  fuiv.).  Comment  on  prouve  que  les 
parties  de  rAtmofphère , qui  font  plus  proches 
de  la  Terre,  font  plus  denfes  que  celles  qui 
font  plus  élevées.  M.  1701.  p.  181.  — p.  141. 

(P  M4 )• 

Atmosphère.  Pourquoi,  pour  bien  connoître  la 
la  péfanteur  de  l' Atmofphère , on  opérera  bien 
plus  jufte  fur  des  hauteurs  confidérables , que 
fur  de  petites. M.  170p.  p.  180.  — p.ii7.  Si  le 
Baromètre  marque  pour  un  lieu  particulier  les 
variations  qui  arrivent  à la  pefanteur  de  r At- 
mofphère, il  peut  aufli  marquer  les  différences 
qui  font  à cet  égard  entre  les  differentes 
parties  de  rAtmofphère  entière,  ou  même  les 
différences , qui  fe  trouvent  antre  les  variations 
de  ces  différentes  parties.  H.  1 70 9.  p.  3 . — p.  4* 
L’ Atmofphère  eft  plus  exemte  de  changemens 
& plus  tranquile,  tant  entre  les  Tropiques,  où 
le  Soleil  agit  prefque  toujours  également , qu’à 
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une  certaine  élévation , où  le  Soleil  agit  auflï 
fur  une  matière  plus  égale,  & moins  mêlée  des 
vapeurs  & des  exhalaifons  de  la  Terre,  ibid.  p. 

f f.  — p. 
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dans  les  Pals  vers  les  Pôles , que  dans  ceux-ci, 
où  elle  eft  plus  grande  que  vers  l’Equateur. 
ibid.  p.  66. — p.  g 6.  Obfervation  qui  peut  Ser- 
vir à confirmer  la  hauteur  de  l’Atmofphère, 
telle  que  Mr.  de  la  Hne  la  détermine,  ibid. 

Atmosphère.  Rapport  du  poids  de  l’Ether  à ce- 
lui de  l’Atmofphère.  M.  1 699.  p • 2.8.  — p. 
45>.  (p. 40).  L’Atmofphère  ne  reûfte  pas  feule 
à la  réparation  de  deux  Cops  polis  & mouillés, 

; appliqués  l’un  contre  l’autre.  H.  1703.  p.  97 . 
— p.  119.  Efl  vraifemblablement  Hétérogè- 
ne, félon  les  differents  Climats.  H.  1709-  p.  y. 

-,  — P-  7- 

^ Sur  la  Pefanteur  de  VAtraofphère.  H.  170*.  p. 
,,  1.  — ’ * p.  1. 

Obfervations  de  la  pefanteur  de . l’Atmofphère 
„ faites  au  Château  de  Meudon  avec  le  Baro- 
„ mètre  double  de  Mr.  Huygbens.  Par  Mr.  de 
,,  U Hire . M.  1707.  p.  1 76.  — p.  nz. 
Difficulté  de  déterminer  la  pefanteur  de  L’At- 
mofphère  par  les  Hauteurs  du  Baromètre.  H. 
170.9.  p*  2,.  — p-  2.. 

Atmosphère  ,,  Sur  l’ufage  du  Baromètre  pour 
„ méfurer  la  Hauteur  des  Montagnes,  & celle 
„ de  l’Atmofphère.  H.  1703.  p.  xi.  — p. 
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Atmosphère.  Il  y a apparence  que  la  Lune  n’a 
point  d’Atmofphère.  H.  1706.  p.  m & 11 9. 
— p.  138  £5  14p.  De  la  Terre,  Ton  Ombre  feule 
caufe  les  Eclipfes  de  Lune.  H.  1703.  p.  83; 
fuiv.  — p.  102,  (S  faiv. 

Atmosphère.  Comment  elle  entre  dans  la  Caufe 
générale  du  Froid  de  l’Hiver.  M.  1 7 1 <?.  p. 
108.  fui'v. — p.  140,  S p fui'v.  Comment  les 
Raions  de  la  Lumière  s’y  rompent,  ibid.  p. 

ni,  & fui'v.  — p.  144,  & fui'v. 

7,  Sur  la  Hauteur  de  l’Atmofphère.  H.  1713.  p. 
>»  ““  p.  7* 

r„  Sur  la  Hauteur  de  l'Atmofphère.  Par  Mr .de 
,,  U Mire.  M.  1713.  p.  ^4.  — p.  71. 
Atmosphère.  Sa  Hauteur  peut  être  déterminée 
par  l’Arc  de  dépreflion  du  Soleil  fous  l’Hori- 
fon,  lorfqu’on  commence  ou  quon  ceffe  de 
voir  la  première  ou  la  dernière  lueur  du  Cre- 
pufcule.  H.  1713.  p.  £5  fut'v,  — p.  7,  &>  furv. 
Cette  Méthode,  qui  eft  de  Képler,  perfection- 
née par  Mr.  de  U H ire.  ibid . p.  6.  — p.  8. 
Hauteur  de  l’Atmofphère  par  cette  Méthode.. 

ibid.  p.  8,  & fuiv.  — - p.  5?,  fui'v. 

,,  Sur  la  pefanteur  de  rÀtmofphère  en  Suède. 

„ H.  1712.  p.  3.  — p.  4. 

Eft  vraifemblablement  plus  haute  à mefure  qu’on 
s’éloigne  de  la  Ligne.  M.  1712.  p.  114.  — p. 
147.- 

7,  Sur  l’Atmofphère  de  la  Lune.  Par  Mr. 

„ HJle , le  Cadet.  M.  1715.  p.  147.  — p.  19s* 
Raifons  de  Mr.  le  Chevalier  de  Louvilie , pour 
prouver  une  Atmofphère  à la  Lune.  H.  17  if. 
p.  48,  £ÿ  fui'v.  p.  6 3,  ©»  fut'v.  M.  1 71  p. 

9 h £5  fa'v.  — p.  12.0,  27  fut'v.  Obfervations 
qui  confirment  que  la  Lune  n’en  a point.  H. 

1720.  p.  91.  — p.  m. 

7 Extrait  de  l’Obfervation  de  Venus  du  18  Juin 
» 171  s*  faite  à Montpellier  par  Mrs.  de  Vian- 
„ tade  & de  clœpiés,  avec  quelques  Refléxions 
„ fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu 
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î,  -de  juger  qu’il  y avoit  une  Atmofphère  au- 
„ tour  de  la  Lune..  Par  Mr.  ctflim.  M.  1715. 
„ p.  137.  — p.  i8x. 

Atmosphère.  Combien  elle  intercepte  de  Ra- 
tons de  la  Lumière  du  Soleil  ftiivant  différen- 
tes fuppofitions.  H.  1711.  p.  17,  ô0  fuiv.  — p. 
xi,  ô»  fuiv.  . Formule  générale  donnée  par 
Mr.  de  Maira»  pour  cet  effet,  ibid.  p.  13».  — 
p.  xf.  Ce  n’eft  pas  l’ Atmofphère  proprement 
dite,  qui  intercepte  les  Ratons  de  la  Lumiè- 
re. H.  17x1.  p.  xo. . — p.  xf. 

Atmosphère  de  Comète  ohfervée  tranfparente.  H. 

17x3.  p.  73. — p.  100. 

Atmosphère  Solaire.  Ce  que  c’eft.  M.  1731.' 

, Suite , p.  3.  — p.  3.  Elle  ne  s’eft-pas  toujours 
manifeftée  par  la  Lumière  Zodiacale,  ibid.  p. 
3.  — p.  4-  Circonftsnce  effentielle  à l'Appa- 
rition de  l’ Atmofphère  Solaire  dans  la  Lumiè- 
re Zodiacale,  ibid.  p.  4.  — p.  4.  . Pourquoi  fi 
toute  notre  Atmofphère  étoit  également  im- 
prégnée de  parties  de  l’Atmofphère  Solaire, 
nous  en  verrions  la  lumière,  <x  le  brouillard 
plus  denfes  fur  l’Horizon , que  par  - tout 
ailleurs , ou  que  dans  le  cas  d’une  petite  é- 
paiffeur,  nous  pourrions  même  les  voir  à l’Ho- 
rizon , fans  les  appercevoir  au  Zénit.  ibid.  p» 
5.  — p.  6.  Cette  Atmofphère  Solaire  eft  quel- 
que cnofe  de  très  différent  de  l’Ether,  ibid. 
p.  17.  — p.  xi,  xx.  Sa  figure,  ibid.  p.  xo.  — 
3.6.  Sa  fituation.  ibid.  p.  X3.  — — p.  30,  31. 
Le  Plan  qui  la  partage  en  deux  portions  é- 
gales , eft  le  plan  même  de  la  révolution  du 
Soleil  fur  fon  Axe,  ou  de  fon  Equateur,  ibid. 
p,  X4.  — p.  31,  3X.  Son  étendue,  ibid.  p.  xy. 
— - p.  33.  , 

Atmosphère  Solaire.  Son  mouvement.  M 1731? 
Suite , p.  X9.  *—  p.  37.  Ses  changemens  réels 
ou  apparens,  & induirions  qu’on  en  peut  ti- 
, 1er  par  rapport  à l’Aurore-  Boréale,  ibid.  p. 
30.  — p.  41.  Quels  font  les  changemens  que 

nous 
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nous  fommes  le  plus  à portée  d'y  obferver.  ibid. 
p.  31.  — p.  41- 

Atmosphère  Soi. aire.  Diflance  d’où  là  matière 
de  l’Atmofphère  peut  tomber  dans  l’Atmof- 
phére  Tcrreftre , ou  Limites  de  la  Force  cen- 
trale qui  agit  vers  la  Terre,  relativement  à oel- 
le  qui  agit  vers  le  Soleil.  M.  1731.  Suite,  p.. 
8<s.  — p.  ns».  Des  Nœuds,  des  Pôles-,  des 
Limites , & de  la  Déclinaifon  de  l’Atraofphè- 
re  ou  de  l’Equateur  Solaire,  ibid.  p.  ioo. — 
p.  2.79.  De  la  correfpondance  des  Keprifes  de 
l’Aurore  Boréale  avec  les  apparitions  de  la 
Lumière  Zodiacale,  ou  avec  les  accroiflemens- 
de  l’Atmofphére  Solaire,  ibid.  p.  119.  — p.. 
304.  Si l’Atmofphère  Solaireeft  fujette  à de  fré- 

3 uentes, fermentations  &à  quelques  précipitations 
e fes  parties  les  plus  groffières  vers  le  globe  du 
Soleil,  qui  lui  procurent  la  plupart  des  apparen- 
ces extérieures  que  nous  lui  voions  dans  la 
Lumière  Zodiacale.  p.  149.  — p.  ^^6,. 
Sic’eft  à quelque  femblable  précipitation  de  par- 
ties de  l'Atmofphère  du  Soleil  que  font  dues- 
» les  Taches  qu’on  voit  fi  Couvent  fur  la  furface 
de  Con  Globe,  ibid.  p.  249.  — p.  341?. 
Atmosphère  Solaire.  S’il  eft  pofüble  que  la 
matière  de  l’Atmofphère  Solaire  devienne  lu— 
mineufe  & enflammée,  en  tout  ou  en  partie,, 
& plus  ou  moins  vite,(  en  tombant  fur  la  fu- 
. perfide  de  l’Atmofphère  Terreftre.  M.  1731, 
Suite,  p.  i*}  1 • — p.  348,  349.  Si  dans  les 
grandes  extenfions  de  l’Atmofphère  Solaire,, 
la  Terre  peut  la  renverfer,  & en.  être  inon- 
dée. ibid.  2.61.  — p.  3^3,  364. 

Atmosphère  Terrestre.  Ce  qu’on  doit  entendre- 
par-là.  M.  1731.  Suite,  p.  40.  — p.  54.  (jb- 
fervation  qui  prouve  fa  grande  hauteur,  ibid.. 
p.  40.  — p 55.  Moiens  qu’on  a employés- 
jufques  ici  pour  connoitre  cette  hauteur,  ibid.-.- 
p.  41.  — p.  5^.  Comment  on  prétend!  prou- 
ver que  le  Baromètre  ne-  nous  indique-  point: 

I c,  fe: 
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* le  véritable  poids  de  l’Atmofphère,  ni  par 
conséquent  fa  hauteur,  ibid.  p.  43.  — p.  ^9. 
Pourquoi  l’AtmoCphère  en  général  doit  être 
plus  étendue  & plus  élevée  vers  l’Equateur,  & 
au  deflus  de  la  Zone  Torride,  que  hors  des 
Tropiques  & fous  les  Pôles,  ibid.  p.  50.  — p. 

'AtrActylis,  ou  Jguenouille  ruftique.  Défcrip- 
tion  de  cette  Plante.  M.1718.P.170.  — p.ii7- 
Origine  de  fon  nom.  ibid.  p.  171.  — p.  117. 
Voyez  Quenouille  ru  fit  que. 

'Attouchement  (un  Point  d’)  en  Géométrie, 
en  vaut  deux  d’InterfeCtion , & pourquoi  ? H. 
1705.  p.  t ix.  — p.  141.  H.  1710.  p.  . 

p.  I1X. 

Attraction.  Pourquoi  quetle  que  foit  la  Loi 
en  général  fuivant  laquelle  les  parties  de  la  ma- 
tière s’attirent , tout  amas  de  matière  homogè- 
ne & fluide,  ou  dont  les  parties  pourront  s’ar- 
ranger fuivant  les  forces  qui  les  tirent,  fi  l’on 
ne  fuppofe  d’ailleurs  dans  toute  la  mafle  aucun 
mouvement  de  révolution , prendra  néceflàire- 
ment  la  figure  Sphérique.  M.  1732..  p.  343. 
— p.  474.  Raifons  qui  peuvent  avoir  porté 
Mr.  Newton  à entrer  dans  un  plus  grand  détail 
des  Loix  de  l’Attraftion  dans  la  figure  Sphéri- 
que que  dans  les  autres,  ibid.  Pourquoi , fup- 
pofé  que  Dieu  eût  voulu  établir  dans  la 
matière  quelque  Loi  d’AttraCtion , toutes  ces 
Loix  ne  dévoient  pas  lui  paroitre  égales,  ibid  ' 
p.  347.  — p.  47 9-  Selon  la  Loi  d’une  At- 
traction en  raifon  inver fe  du  Quarré  de  la  dis- 
tance dans  les  parties  de  la  matière,  les  Sphè- 
res éxercent  de  tous  côtes  fur  les  corps  plan- 
tés au  dehors  une  Attraction  qui  fuit  la  même 
proportion  de  la  diftance  à leur  centre,  ibid. 
p.  347.  — p.  480.  Si  l’AttraClion  qu’un  Corps 
éprouve , lorfqu’il  touche  le  Corps  attirant , eft 
beaucoup  plus  forte  que  celle  qu’il  éprouve 
au  moindre  éloignement:  l’AttraCtion  des  par- 
\ : ties 
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ties  du  Corps  attirant  décroît  en  raifon  plus 
que  doublée  des  diftances  ; & fi  l’Attraftion 
des  parties  du  Corps  attirant  décroît  en  raifon 
triplée  ou  plus  que  triplée  des  diftances,  l’At- 
trattion  fera  beaucoup  plus  forte  dans  le  con- 
tait que  dans  le  plus  petit  éloignement  des 
deux  Corps,  ibid.  p.  361.  — p.  jqi. 
Attraction  par  laquelle  on  explique  l'élévation 
des  liqueurs  entre  deux  lames  de  verre,  & dans 
des  Tuiaux  où  il  ne  paroit  pas  que  le  poids  de. 
VAtmofphère  puiffe  les  tenir  fufpendues.  ibid . 
p.  3 61.  — p.  503, 

Avaler.  Sur  une  difficulté  d'avaler.  Par  Mr. 
Littré . M.  1716.  p.  183.  — p.  135.  Arrête 
qui  s’étoit  arrêtée  au  bas  de  la  gorge  de  la. 
Demoifelie  qui  avoit  cette  incommodité,  ibid . 
Vomiffemens  auxquels  elle  devint  fujette.  ibid. 
Pourquoi  il  n’y  avoit  que  l’eau  dont  elle  pût. 
boire  fans  en  être  incommodée,  ibid.  p.  183- 
— p.  13 6.  Groflcur  qu'on  trouva  dans  l’Oe- 
fopbage  de  cette  Femme  après  fa  mort,  & qui 
occupoit  prefque  tout  le  contour  du  conduit. 
tbid . p.  186,  187.  — p.  140.  Si  l’Arrêté  que 
cette  Demoifelie  avoit  avalée , avoit  donné  lieu 
à fa  maladie,  ibid.  p.  188.  — p.  142,.  Expli- 
cation de  tous  les  accidens  qui  furvinrent  du- 
rant la  maladie,  tbid.  p.  ; 1 8.9,  & fuiv.  — 

143* 

Avantage  des  Difficultés  faites  aux  Nouveaux  Sy- 
ftèmes.  H.  1710.  p.  33. — p.  43.  De  mettre  les. 
Poutres  & Solives  fur  le  Chan  plutôt  que  fur  le 
Plat.  M.  1708.  p.  19.  — p.  12,.  De  la  figure 
d’un  Vaifleau.  H.  1 699-  p*  5>^.  — p.  1 1 8.  (p. 
ns).  Du  Cheval  fur  l’Homme  pour  pouffer 
en  avant.  H.  1699-  p. .98.  — p.  iw.  (p.  13 1)~ 
De  l'Homme  fur  le  Cheval  pour  monter.  H*. 

'1*99-  p.  .98.  — p.  12,1.  (p.  131  ). 

Avant- Train  d’un  Caroffe,  fa  defeription.  M* 
1712..  p.  14 6y  & fuiv.  — p.  311. 

Aubes.  Examen  des  différentes  manières  dont  on 
•.  J 7 ••  • peut 
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peut  les  appliquer  aux  Machines,  de.  H.  1719t. 
p.  81,  ô*  fuiv.  — p.  1 iî,  6 9 fuiv. 

Aubes.  „ Remarques  fur  les  Aubes  ou:  Palettes 
„ des  Moulins , & autres  Machines , mues  par 
„ le  courant  des  Rivières.  Par  Mr.  Pittt.  M. 
„ 17:9.  p.  153.  — p.  3 59. 

Acbxour.  (Mr.  d’ ) propofe  une  manière  de  ti- 
rer les  Lotteries,  approuvée  par  l’Académie; 
H.  1706.  p.  14X.  * — p.  1 77* 

Aubri  (Mr.)  & Mr.  de  Larme ,*  Médecins  dé 
Moulins , ont  fait  boire  lés  premiers  des  Eaux 
de  Bourbon , qui  n’étoient  avant  eux  en  ufa- 
ge  que  pour,  le  Bain.  M.  1707.  p.  iil.. — p^. 

HS- 

Aubriet  (Mr.)  habile  Peintre,  accompagne  Mr.-- 
de  Taurnefart  dans  fon  Voiage  du  Levant.  H. 
1708.  p.  i<i.  — p.  x8f.. 

Aubriet  (Mr.)  a été  en.  partie  formé  dans  la: 
Miniature  par  Mr.  Jaubert  Peintre  du  Cabinet 
du  Roi.  M.  1717.  p.  13  6.  — p.  i<>7.  Il  eft 
gratifié  d’un  logement  au  J ardin  Royal , & af- 
fâré  de  la  Survivance  de-  Mr.  Jaubert.  ibid.  p.. 

1 37. — p.  157.  On  le  donne  à Mr>.  de  Tour- 
nef  ort , lorfque  Lcuu  XlVf  envoyé  cc  Botani- 
' fte  dans  le  Levant,  ibid.  p.- 137.  — p.  ip8. 
Aubriet  (Mr.).  Ses  Ouvrages  pour  les  Miniatu- 
res de  Plantes  & d’Animaux  confervées  dans- 
la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  1717.  p.  135-.— 
p;  1 9%. 

Adbossgn.  Sa  Latitudè.  suit..  1718.  p..  1 66.  — 

p.  105. 

Averroes,  Médecin  Arabe,  crut  avoir  obfervé 
Mercure  fur  le  Soleil  dans  le  XII  Siècle.  H. 

1707.  p;  8 {.  — • p.  IC7. 

Avertis  ment  de  l’Académie  fur  l’Ecrit  de  M,. 
Roi  le , intitulé  Du  Nouveau  Syjlcme  de  /’  Infi- 
ni , inféré  dans  les  Mémoires' de  1703..  H» 

I704.  p.  O.  p.  O. 

Aveuglement  caufé  parla  flétri  dure  des  Nerfs- 
Optiques,  examinée  par  Mr .'Mery  après  la: 

mort 
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mort  de  l’Aveugle  , qui  lui  avoit  légué  par 
Teftament  fes  yeux,  &c.  M.  1713.  p.  in.  — » 
p.  1 61. 

Aveugles.  Deux  Manœuvres  qui  l’étoient  deve- 
nus par  l’horrible  puanteur  qui  fortit  d’une  vieil- 
le Fofle  à laquelle  ils  travaillent , guéris  par 
Mr.  chjmel,  avec  une  Eau  tirée  de  Plantes  A- 
romatiques.  H.  1711.  p.  %6.  — p*  33. 
Aveugles.  Structure  particulière  d’un  Aveugle- 
né.  H.  1.711*  p.  31,  Ô*  fuiv.  — p.  41, 

Auger  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
élever  & abaiflfer  perpendiculairemeut  les  Pi- 
ftons  des  Pompes,  approuvée  par  l'Académie. 
H.  1711.  p.  97.  — p.  114.  Machine  de  Ton 
invention  à battre  le  Tan,  & à élever  des  far- 
deaux, approuvée  par  l’Académie.  H.  i7^-  p» 

71- — p.  5>7*.  ■- 

Augustin  (St.).  Son  fentiment  fur  une  Fontai- 
ne brûlante  du  Dauphiné.  H.  1699.  p.  13. — 

p.  z 6.  (p.  2.9). 

Avicenne.  Moien  dont  il  a voulu  fe  fervir  pour  * 
faire  l’opération  de  la.  Cataradle.  M.  171^.  p. 
11.  — p.  16. 

Avignon.  Obfervation  faite  à Avignon,,  de  l’E- 
clipfe  de  Lune  du  n Février  1701.  Parle  Pè- 
re Bonfa  Jéfuite.  M.  1701.  p.  6 8.  — p.,88*. 
(p.  94)-  De  l’Eclipfe  de  Lune  Du  13  Dé- 
cembre 1703-  Par  le  Père  Bonfa  Jefuite  M* 

1704.  p.  14,  fuiv.  — p.  17,  &* 

( ) De  l’Eclipfe  de  Soleil  du  11  Juil- 

let 1684.  Par  le  Père  Bonf# -Jéfuite.  M.  1701* 
p.  85.  — p.  11 3.  ( p.  118  ). 

( ) Du  13  Septembre  1699.  Par  le 

Père  Benfa  Jefuite.  M.  1701.  p.  79.  — p.  io^ 
(p.  1 1 1.). 

( ) Du  12  Mai  1706.  Par  les  Pères* 

Jéfuites.  M.  1706.  p.  4^4.  — p..  603. 

Avignon.  Sa  Latitude.  Suit.  1718.  p.  183,  £2 

fuiv.  — - p.  xz6. 

Eclipfe  de  Jupiter  par  la  £ du  10  Avril  1686*. 
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obfervée  à Avignon.  M.  1711.  p.  i9j  fuivi 
wmm  p»  2,4*  * * 

Eclipfe  de  4.  par  la  (J  obfervée  à Avignon  le  7 
Mai  i6%6.  M.  1711.  p.  2.1,  &*  fu/v.  — p; 

Méthode  dont  on  s’eft  fervi  pour  déterminer  ls 
fituation  d’Avignon.  Suite  1718.  p.  134.  — p. 
164. 

Aulos.  Efpèce  de  Coquillage  ainft  nommé  par  Pli- 
ne. Ni.  1711.  p.  ix 6. — p.  150.  Voyez  Cou- 
teliers. 

Aumont  (Mr.).  Serrure  à vingt-quatre  fermetu-  . 
res  de  fon  invention,  approuvée  par  l’Acadé- 
mie. H.  17*1*  P-,  *8.  — p-  iM- 

Aune’e,  OU  Helenium  Vulgare  , OU  EnuU  Campa- 
na.  Defcription  de  cette  Plante  lue  à l’Aca- 
démie par  Mr.  Marchand.  H.  1709.  p.  $i.  — 

Ë<?5.  M.  1710.  p.  301.  — p.  3<>o.  Voyez 

ELENIUM. 

Aureue  , Feve , Crifalide,  ou  Nimphe.  Ce  que 
c’eft.  H.  1734*  p-  2.<î.  — p.  35.  Origine  du 
nom  d 'Aurélie,  ibid.  & de  celui  de  Nimphe. 
ibid.  Combien  de  tems  les  Chevilles  demeurent 
dans  l’état  d’Aurélie,  ibid.  p.  18.  — p.  38’. 
Aurelies  de  différens  • âges  plongées  dans  de- 
l’Huils  à différentes  hauteurs  pour  leur  ôter  hj 
refpiration,  & les  faire  mourir,  ibid.  p.  18,  %9. 

. — p.  35».  Changement  de  circulation  qui  fe 
fait  dans  les  Chenilles  qui  deviennent  Aure- 
lies. ibid.  Elles  augmentent  de  longueur  dans 
la  Machine  pneumatique,  fans  augmenter  de 
grofleur.  ibid.  Ce  que  c’eft  que  la  couleur  d’or 
de  leur  dépouille,  ibid.  p.  19.  — p.  40.  Con- 
jecture fur  la  manière  dont  elles  fertentde  leurs 
Coques,  lorfqu’elles  fe  changent  en  Papillons. 
ibid.  p.  30.  — p.  41.  Pifpofition  & arrange- 
ment des  parties  du  Papillon  dans  l’Aurélie.  /- 
hui.  p.  31.  — p.  41.  Voyez  encore.  H.  1703-. 
p.  17.  — p.  10. 

Aurillac.  Sa  Latitude.  Suit.  17 18.  p.  170.  — 

- -p. 
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P-  105,  & fuiv. 

Aurore  Borhale.  Etendue  qu’occupoit  celle  du 
niofs  d' Avril  de  l’année  1716.  M.  1716.  p.  9^. 
“P-  I12--  Sa  largeur  & fa  clarté.  /'*/<*.  Co- 
lonnes qui  paroiffoient  de  tems  en  tems,  & qui 
avoient  l’apparence  de  queues  de  Comètes,  tbtd. 
p.  — p.  118,  119.  Leur  largeur,  & à quel- 
le hauteur  elles  s’élevoient.  tbtd.  Circonftan- 
cesqui  font  voir  que  ce  n'eft-pas  le  même  Phé- 
nomène qui  parut  en  même  tems  à Paris  & à 
Dieppe , mais  deux  différens  qui  pouvoient  ê- 
tre  caufés  par  des  matières  de  même  nature  ré- 
pandues dans  l’Atmofphère  de  ces  deux  Villes. 
tbtd.  p.  99,  — p.  I27.  Autre  Phénomène 
qu’on  vit  en  Angleterre  & en  quelques  Villes 
occidentales  de  la  France  le  17.  de  Mars  de  la 
même  année  1716,  & qui  paroiiïbit  avoir  quel- 
que rapport  avec  l’Aurore  Boréale  obfervée  à 
Paris,  tbtd.  Nuages  obfcurs  qui  parut  alors  à 
Neuvark  dans  le  Comté  de  Nottingham  plus  d’u- 
ne heure  après  le  coucher  du  Soleil  du  côt&du 
Nord-Oueft.  tbtd.  Lumière  en  manière  de  qu- 
eue qui  fortoit  de  ces  nuages  avec  une  grande 
vitefle , & qui  faifoit  l’apparence  de  ces  raions 
qu’on  voit  fortir  des  nuages  quand  le  Soleil  eft 
près  de  l’horizon,  tbtd.  Quelle  fut  l'étendue  de 
ces  raions.  tbtd.  Efpèce  de  gouffre  de  Lumiè- 
re rougeâtre  qui  parut  auffi  à Londres  dans  ce 
même  tems , <x  qui  dardoit  fes  raions  vers  plu- 
fieurs  endroits  du  Ciel.  ibid.  p.  99.  — p.  u8, 
Efpèce  d’Arc  - en  - ciel  de  couleur  uniforme , 
blanc  & fort  clair,  obfervé  auffi  à Breff  le  17 
de  Mars  171*  vers  lesfept  heures  du  Soir.  tbtd. 
p.  100.  — p.  iz8.  Efpace  qu’il  occupoit  d’O- 
rient  en  Occident,  ibid.  Lumière  qui  fuccéde 
à cet  Arc , & qui  reffembloit  à une  belle  Au- 
rore. üid.  p.  100.  — p.  n8,  xi5>.  Raions  très 
blancs  & clairs  qui  fortoient  continuellement  de 
cette  lumière,  & qui  donnoient  fur  la  Terre  u- 
ne  efpèce  de  jour  femblable  à la  pointe  d’un 

beau 
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beau  jour  d’Eté.  ibid. 

Aurore  Boreale.  A quelle  hauteûr  s’élevoient 
cesraions.  M.  171S.  p.  100.  — p.  12,7.  Vapeurs  un 
peu  fombres  qui  fortoient  de  tems  entems  de  cette 
lumière  enlforme  de  vagues  parallèles  à l’hori- 
zon , & qui  s’élevoient  avec  une  vitefle  extrême- 
jufqu’au  Zénit  où  elles  difparoiffoienL  ibid.  Lu- 
mière plus  forte  que  la  précédente,  qui  parut 
au  Nord  fur  les  onze  heures,  & qui  repandoic 
tout  autour  des  raions  très  blancs-  ibid.  p.  101. 
*■—  p.  119-  Autres  phénomènes  de  même  na- 
ture qui  parurent  cette  année  en  diverfes  par- 
ties de  l’Europe,  ibid.  &>  fuiv.  Quels  font  les 
Mois  de  l'année  les  plus  propres  pour  ces  for- 
tes d’apparitions,  ibid.  p.  107.  — p.  1 37* 

Aurore  Boréale  vue  à Berlin  le  «s- Mars  1707.  H. 
1707.  p.  1 r.  — p.  13. 

Aurore  Boreale.  ,,  Sur  une  Lumière  Septen- 
,,  trionale,  (ou  fur  Aurore  Boréale).  H.  171^» 
„ p.  6.  — p. 6.  H.  1717.  p.  3.  — p.  3. H.  171p. 
«p.  i.-p.  ï.  H.  1710.  p.  4.  — p.  f.  Au- 
rore Boréale  du  11  Avril  1716,  obfervée  par. 
Mr.  Maraldi.  M.  171*.  p.  55.  — • p.  m. 

,,  Obfervation  d’une  Lumière  Horifontale.  Par 
,,  Mr.  Maraldi.  M.  1717.  p.  rx.  — p.  17. 

Sur  les  Aurores  Boréales  qui  parurent  en  1718. 
H.  1718.  p.  1,  fùiv.  — p.  1,  C$  fui™'  La. 
Matière  qui  la  forme  a quelquefois  des  Nuages 
au-deffus  d’elle,  ibid.  p.  2.  — — p.  x.  Aurore 

* Boréale  du  mois  de  Mars  1713,  obfervée  par 
Mr.  Maraldi.  M.  1718.  p.  3^.  — p.  43.  Au- 
rores Boréales  du  te  Septembre  & du  13  No- 
vembre, obfervées  par  Mr.  Maraldi.  M.  1718. 
p.  308.  — p.  3 90.  Aurore  Boréale  obfervée 
par  Mr.  de  La  Hire.  le  13  Oélobre  1718.  M. 
171  p-  i8<>.  — p.  3 61. 

,»■  Obfervation  d’une  Aurore  Boréale.  Par  Mr. 
,,  Maraldi.  M.  17x0.  p.  9 4.  — p.  iif. 

Aurore  Boreale.  Mr.  de  Mairan  entréprend  de 
réduire  à un  Syftême  règle  tout  ce  qu’on  fait 

des 
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des  Aurores  Boréales.  H.  1730.  p.  9.  — p. 
11. 

Aurores  Boréales  vues  en  1710.  M.  1711.  p.  r, 
& fuiv.  — p.  1,  &>  fuiv.  Aurores  Boréales 
vues  à Paris  en  1711.  M.  1711.  p.  1,  8r  fuiv. 
— p.  1 , 0 fuiv.  Aurores  Boréales  obfervées 
à Paris  en  1712.  M.  1713.  p.  1,  0*  fuiv.  — 
P-  ï*  &fuiv.  Aurores  Eoréales  obfervées  à Pat- 
ris  en  1713.  M.  1714.  p.  1,  0 fuiv.  — - p.  1, 
0 fuiv. 

Aurores  Boréales  vues  en  1714.  M.  1715.  p.  r, 
0 fuiv.  — p.  1,  0°  fur v.  Aurores  Boréales 
en  172.Ç.  M.  171*.  p.  1.  — p.  1.  Sur  l’Aurore 
Boréale  de  1716.  PI.  171 6.  p.  3,  0 fuiv.  — -p. 
4.  & fuiv.  Aurores- Boréales  de  l’année  171*, 
obfervées  par  Mr.  Mur  dit.  M.  1726.  p.  331. 
TT  P-.4f7- 

» Defcription  de  l’Aurore  Boréale  du  îrf  Sep- 
»*  tembre  & de  celle  du  1 9 Oftobre  obfervées 
*>  au  Château  de  Breuillepont , Village  entre 
» Pacy  & lvry  Diocèfe  d'Evreux.  Par  Mr.  de 
*■>  Mairan.  M.  1716.  p.  158.  — p.  283, 

>>  Sur  le  Météore  qui  à paru  le  19  Oftobre 
>*  1716.  Par  Mr.  Geiin.  M.  172^  p.  287.  — 

,%  p.  403. 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1717.  M.  *717.  p. 
3 9 S.  — p.  558.  Aurores  Boréales  obfervées  en. 

1718.  M.  1718.  p.  42*.  p. 

»>  Sur  la  Lumière  Septentrionale.  H.  172.9.  p.  1. 

jj  ' p.  1. 

Aurores  Boréales  obfervées  en  171p.  M.  17x9.. 
p.  418.  — p.  58*. 

»*  De  l’Aurore  Boréale  qui  a paru  le  1 * Novem- 
»>  bre  17x9 ■ Par  Mr.  Caffim.  M.  171p.  p.  321* 

„ — p.  45  f. 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1 7 30..  p..  574.  — 
p.  818. 

>>  Sur  une  Lumière  Septentrionale  „ & fur  une 
»>  autre  Lumière.  H.  1730.  p.  6.  — p.  8. 
Aurore  Méridionale  obfervée  par  différentes  Per- 

fon- 
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m V , 

fonnes  en  différens  endroits.  H.  1730.  p.  <s,  ££ 

fttiv.  — p.  8,  (S  fuiv.  - 

„ Sur  un  Syftême  de  l’Aurore  Boréale.  H.  173  t. 
V J.  P*  P* 

„ Journal  d’Obfervations  des  Aurores  Boréales, 
„ qui  ont  été  vues  à Paris,  ou  aux  .environs, 

. „ dans  le  cours  des  années  173  i & 1733;  avec 
,,  plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière  Zodia- 
„ cale,  dans  les  mêmes  années.  Par  Mr.  de 
„ Mairan.  M.  1733.  P*  477-  — P-  ^44- 
„ Journal  d’Obfervations  des  Aurores  Boréales,1 
„ qui  ont  été  vues  à Paris  ou  aux  environs,  à 
„ Utrecht , & à Petersbourg , dans  le  cours  de 
„ l’année  1734.  avec  quelques  Obfervations  de 
„ la  Lumière  Zodiacale.  Par  Mr.  de  Mairan.  M. 
„ 1734.  p.  5*7.  — p.  769.  •:  . 

Voyez  Lumière  Septentrionale.  ■ • *-• 

murum  musicum , terme  de  Chimie.  Ce  que 
c’eft?  M.  1710.  p.  134.  — p.  313.  brb;/  V: 
Auxerre.  Mr.  Couplet  y fait  venir  de  l’eau  meil- 
leure que  celle  qui  y étoit.  H.  1711.  p.  117* 
— p.  176.  . , . ~ . 

Auzout  (Mr.)  & Mr.  Picard  font  les  Inven-' 
...  teurs  du  Micromètre,  ou  du  moins  ceuxr  qui 
l’ont  perfectionné.  M.  1717-  p.  %7.*bid.  p.  79, 

7 1.  ibid.  p.  xoi.  A eu  beau- 
coup de  part  à l’application  des  Lunettes  au 

:J  C^M^éïCercle.  M.  1717-  p-  83.  — p.  ioj. 
Prédit  le  Mouvement,  de  la  Comete  de  1 66\. 
H.  371t.  p.  9 3-  — P-  11°. 

Axs.  „ Sur  le  Mouvement  Diurne  de  la  Terre, 

. „ ou  fa  Rotation  fur  fon  Axe.  H.  171s*  p* 

»,  S**  P*  ^8. 

^ Nouvelles  Conjectures  fur  la  caufe  du  Mouve- 
,,  ment  Diurne  de  la  Terre  fur  fon  Axe  d’Oc- 
, ,,  cident  en  Orient.  Par  Mr.  de  Mairan.  M, 
„ 1719.  p.  41.—  p.  54. 
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BAbylone.  Combien  cette  Ville  avoit  de  tour 
fuivant  Diodore.  M.  1715.  p.  54.  — p.  77. 
Combien  de  tems  employèrent  100  mille  hom- 
mes à bâtir  fes  murailles,  ibid. 

Bac  de  l’invention  de  Mr.  Drouet  Cifeleur , ap- 
prouvé par  1 Académie.  H.  1711.  p.  m.  — • 
^p.  171. 

Bacchante.  Voyez  Baccharis. 

Baccharis,  Bacchante.  Defcription  de  ce  Gen- 
re de  Plante.  M.  171p.  p.  31 3.  — p.  414.  Ses 
• Efpèces.  ibid.  Conjefture  fur  l’origine  de  fon 

nom.  ibid.  p.  314.  — p.  41 
Bachbt  (Mr.)  de  Mézjriac  de  l’Académie  Fran- 

Îoife.  'Ses  Travaux  fur  les  Quarrés  Magiques. 
1.  170^.  p.  71.  — p.  8r>.  Sa  Méthode  de  les 
conftruire,  &c.  M.  1705.  p.  itfj,  — p. 

115, 

Baert  (Mr.),  Profefleur  d’Hydrographie  à Dun- 
kerque, envoie  le  prémier  à l’Académie  des 
* Obfervations  du  Flux  & du  Reflux  de  la  Mer. 
H.  1701.  p.  13.  — p.  17.  Sa  Méthode  de  fai- 
re ces  Obfervations.  M.  1710.  p.  317,  (3  f*iv. 
— p.  417,  S p fuiv. 

Refléxions  fur  fes  Obfervations  du  Flux  & du 
„ Reflux  de  la  Mer  faites  en  1701,  & 1701. 
„ Par  Mr.  c*flini  le  Fils.  M.  1710.  p.  318.  — « 

51  P* 

Bain  d’Eau  froide  peut  guérir  le  Rhumatifme 
aufli  bien  qu’un  Bain  chaud , ou  la  Sueur.  H. 
1710.  p.  3«.  — p.  4<f. 

Bain  d’Eau  chaude  employé  avec  fuccès,  par 
Mr*  LemtP}  à faire  fortir  une  petite  Vérole.  H. 
171  r,  p.  — p.  38. 
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Balat  Etoile’  , ou  Taraxaconaftrum.  Defcription 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1711.  p.  179.  — 
p.  134.  Pourquoi  ainfi  nommée,  ibid.  p.  180. 
— - p.  135.  Ses  Efpèces.  ibid. 

Balancement.  „ (Centre  de)  ou  d’Ofcillation. 

„ Sur  le  Centre  de  Balancement  ou  d’Ofcilla- 
„ tion.  H.  1703.  p.  114. — p.  140.  H.  1704. 

>»  > p»  89* p«  iio* 

Ce  que  c’eft  que  ce  Centre  de  Balancement,  ibid . 
iiç.  - — p.  141.  Nouvelle  Théorie  de  Mr. . 
jaques  Bernoulli,  de  Balle  fur  les  Centres  de 
Balancement,  ibid.  p.  113,  Sp  fuiv.  — p.  141, 
& fuiv. 

„ Demonftration  du  Centre  de  Balancement  ou 
„ d’Ofcillation , tirée  de  ja  nature  du  Levier. 
„ Par  Mr.  Jaques  Bernouilli  Profeflèur  à Bl- 
„ lie.  M.  1703.  p.  78.  — p.  96. 

V,  Extrait  d’une  Lettre  de  Mr.  Jaques  Bcrnouil- 
„ li  Profeflèur  à Balle  contenant  l’application 
„ de  fa  Réglé  du  Centre  de  Balancement , ou 
d’Ofcillation,  à toutes  fortes  de  Figures.  M. 

„ 1703.  p.  171.  — p.  3x7. 

» Demonftration  du  Principe  de  Mr.  Huyghens 
■ „ touchant  le  Centre  de  Balancement,  & de 

„ l'Indentité  de  ce  Centre  avec  celui  de  Per- 
»,  cuffion.  Par  Mr.  jaques  Bernouilli  Profeflèur 
ï»  à Balle.  M.  1704.  p.  1 3 6.  — » p.  188. 
Balancier,  des  Montres  de  Poche.  Les  Reflorts 
' qu’on  y applique  en  r édifient  le  Mouvement. 
M.  1700.  p.  1^4.  — p.  113.  (p.  131).  Di- 
▼erfes  manières  d’appliquer  ces  Reflorts.  ibid.  p. 
164,  & fuiv.  p.  113.  & fuiv.  (p.  131, 
fuiv.). 

Balaruc  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
Mr.-  Regis , aidé  de  Mr.  Didier  Médecin.  H. 

1699.  p.  36.  -m-  p.  6y.  ( p.  74). 

Balduinos  ( chriJlLtn-Adolfhe)  eft  vifité  par  Mr. 
Bomber  g , k qui  il  communique  fon  Phofphore. 
H.  1713.  p.  83,  ©”  fuiv.  — p.  113. 

Baleine.  Tête  d’une  efpèce  fingulière  de  Baleine 

J du 
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du  Nord  envoyée  à Vormius  par  Thorlaats  Sc *- 
tanins  Evêque  d’iflande.  M.  1717.  p.  308.  — 
_ P-  434* 

Baleine.  Sa  Cervelle,  ou  plutôt  celle  des  Balei- 
nes qui  ont  des  dents , eft  ce  qu’on  a appellé 
S ferma  Ceti.  H.  1718.  p.  z8.  — p.  3 6. 
Baleine  , (Conftellation).  „ Sur  une  Etoile 
„ {changeante)  de  la  Baleine.  H.  1719.  p.  66. 
„ — p.  81. 

%>  Obfervations  fur  l’Etoile  changeante  de  la  Ba- 
„ leine.  Par  Mr.  Maraldi.  M.  171p.  p.  9 4.  _ 

))  P»  I 2* 2»* 

B a liant  avance  le  prémier  l’Hypothèfe  du  Mou- 
vement de  la  Terre  autour  de  la  Lune.  M. 
1 717.  p*  64.  — p.  9t. 

Balistique.  (Solution  d’un  Problème  de)  propo- 
fé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  M.  170 9. 
P*  s3»  ($ Jfniv.  — p.  103. 

Balivbaux.  Ce  que  c’eft,  leur  ufage,  & refléxion* 
fur  leur  utilité.  M- 1711.  p.  t% s,  à»  fui*.  — p. 
373»  & 

Balles  de  Moufquet.  ( „ Expériences  Phyfiques 
„ fur  la  Réfra&ion  des  ) dans  l’Eau  & fur  la 
„ Réfiftance  de  ce  Fluide.  Par  Mr.  Carre'.  M. 
170?.  p.  m.  — p.  177.  Ces  Balle*  s’appla- 
tiffent  dans  l’Eau  <x  pourquoi?  ibid.  p.  us, 

fuiz>.  — p.  i8  6,  & fuiv. 

Balme  (Grotte  de  Natre-Dame  de  la)  en  Dau- 
phiné, obfervée  par  ordre  de  François  I,  & en 
différens  tems  par  d’autres  Perfonnes.  H.  1 700. 
p.  3.  — p. 4.  (p.  4>.  Obfervée  nouvellement 
par  Mr.  Dieulamant.  ibid.  p.  4.  — p.  j.  ( p. 
5 ).  Defcription  éxaéte  de  cette  Grotte,  ibid. 
P-  4>  €2  !**v.  — p.  fniv.  (p.  j,  &*  fuiv). 
Balme  {Grotte  de  Notre-Dame  de  la).  Voyçz  Grat- 
te. 

Balme  (Mr.  de  la) , Enfeigne  des  Gardes  de  l’E- 
tendart  Réal  des  Galères.  Ponton  de  fon  in- 
vention pour  curer  les  Ports  de  Mer , approu- 
vé par  l’Académie.  H.  1718.  p.  74.  ■—  p.  9t. 

Bal- 
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Baisamita  , en  François  Cocq.  Plante  ainfi  nom- 

■ mée.  qui  porte  des  Fleurs  en  difque  dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites  & à pavillon  ré- 
gulier. M.  1715.  p.  igo.  — p.  j^8.  Ses  Efpè- 
ces.  ibid.  p.  180.  — p.  3 69.  Origine  de  fon 
nom.  ibid. 

Banche  , forte  de  pierre  molle , n’eft  autre  cho- 
fe  que  de  la  glaife  durcie  & pétrifiée  par  la 
vifcofité  de  l’Eau  de  la  Mer.  H.  1711.  p.  14, 
& fttiv.  — p.  15.  M.  1711.  p.  117,  130.  — 
p.  1 68,  169.  Eli  le  terrain  qu’habitent  cer- 
tains Coquillages  nommés  Dails.  ibid. 

Bandages.  Mr.  Dcmaingo-Sorhdiz,,  Chirurgien  de 
Mrs.  les  Ambafladeurs  d’Efpagne,  fait  voir  à 
l’Académie  différens  Bandages  de  fon  invention 
pour  les  Defcentes,  les  Exomphales,  &c.  H. 
1730.  p.  44.  p.  55». 

Bandes  de  Jupiter  font  fujettes  à des  Variations, 
& quelles.  H.  169$.  p.  78.  — - p.  $5.  (p.  104). 
M.  1 699.  p.  104.  — p.  144.  (p.  147). 

Bandes  obfcures,  &c.  obfervées  fur  le  Difque 

, apparent  de  Saturne.  H.  1715.  p.  43,  &>/#/'», 

_ — P-  ü: 

Bandes  (Ligamens).  Efpèce  de  Champignons  qui 
croît  fur  les  Bandes  & les  Atelles  appliquées 
aux  Fraéhires  des  Malades.  H.  1 707.  p,  4s.  — 
p.  <so. 

Barba  ( ^Iphoxfe  ).  Ce  qu’il  rapporte  des  Mines 
des  Indes.  M.  1718.  p.  81.—  p.  100. 

Barbe-de- Bouc,  Tragopgon.  Defcription  de  cette 
•Plante.  M.  1711.  p.  zoz,  — p.  z6 4.  Voyez 
Tragtpogon.  ■ 

Barbeau.  Defcription  du  Crifiallin  de  l’Oeil  de 
ce  Poiflon.  M.  1730.  p.  13.  — p.  1 Conve- 
xité de  la  partie  antérieure  & poftérieure  de  ce 
Chriftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  circonféren- 
ce , fon  épaiflèur , & fa  pefanteur.  ibid. 

Barbeau.  Voyez  Cy.mus. 

Barbouquxne  , Tragopogonoïdes.  En  quoi  cette 
Plante  diffère  de  la  Sarbt-de-Bmo , M.  1711. 

p. 
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p.  104.  — p.  166, 

■ Barbouquine  , Tragofoneides . Etymologie  de  Ton 
nom.  ibid.  Ses  Efpèces , & leurs  variétés,  ibid, 
& fttiv.  Voyez  B/trbe-de-Bouc. 

Barchusen  (M.  J.  C.)  Pjrofêphia.  Examen  de 
quelques  endroits  de  ce  Livre  par  Mr.  Boni- 
duc.  H.  j 699.  p.  54,  &*  fuiv.  — -p.  64,  fuivm 

( p-  71  > C5  /Wv.  ). 

Bardanb  , ou  Lappa.  Defcription  de  ce  Genre  de 
Plante.  M.  1713.  p.  154.  — p.  196.  Ses  ef- 
pèces. ibid.  p.  15^.  — p.  196,  197. 

Baromètre.  Quels  font  les  deux  termes  entre  les- 
quels efl  renfermée  la  variation  de  hauteur  du 
Mercure  dans  le  Baromètre.  H.  1704.  p.  1. — 
p.  i.  Avantage  du  Baromètre , lorfqu’il  efl: 
queftion  d’expliquer  en  gros  l’effet  des  Pompes 
& des  Siphons.  M.  1704.  p.  171.  — p.  3 66. 
Il  devient  fautif  & mauvais , quand  il  s'agit  de 
mefurer  les  viciffitudes  du  poids  de  l’Atmofphè- 
re , d’en  déterminer  la  hauteur;  & de  niveler 
plufieurs  points  fur  la  furface  de  la  Terre,  ibid. 
Ce  que  c’eft  qu’un  Baromètre  fimplc.  ibid.  p. 
*73.  — p.  3 66.  Ce  qu’on  entend  par  un  Baro- 
mètre double,  ibid. 

Baromètre.  Comment  ou  peut  mefurer  à Taide 
d’un  Baromètre»  combien  une  Montagne  efl 
élevée  fur  le  niveau  de  la  Mer.  H.  1703.  p.  12 
& 13.  — p.  14.  Les  variations  qui  arrivent 
au  Baromètre  font  plus  grandes  dans  les  Païs 
Septentrionaux  que  dans  les  Méridionaux,  tbid. 
p.  23 f.  — p.  281. 

Baromètre.  Comment  on  peut  les  rendre  plus 
fenfibles,  fuivant  un  fecrèt  imaginé  par  Mr, 
Huyglocns.  H.  1708.  p.  4.  — p.  Jufques  OÙ 
peut  aller  l’excès  du  Baromètre  double  fur  le 
Baromètre  (impie,  ibid.  p.  6.  — p.  7.  Pour- 
quoi le  Baromètre  double  ne  peut  jamais  être 
quatorze  fois  plus  fenfible  que  le  (impie,  ibid . 
p.  6.  — p.  7 & g.  Les  inconvéniens,  qui 
peuvent  caufer  la  raréfa&ion  & la  condenfation 
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des  Liqueurs  par  le  chaud  ou  par  le  froid,1 
fonc  communs  tVeux-mêmes  au  Baromètre  de 
Mr.  Huyghens , &'à  celui  de  Mr.  de  U H ire* 
ibid.  p.  xi.  — p.  i 3. 

Ba  rometre.  Si  le  Baromètre  marque  pour  un 
Jieu  particulier  les  variations , qui  arrivent  à la 
pefanteur  de  l’Atmofphère  , il  peut  marquer  les 
différences  qui  font  à cet  égard  entre  les  différen- 
tes parties  de  l’Atmofphère  entière,  ou  même  les 
différences  qui  fe  trouvent  entre  les  variations 
de  ces  différentes  parties.  H.  170p.  p.  5.  — p. 

4.  11  a une  grande  étendue  de  variation  en  hi- 
ver. ibid.  p.  4.  — p.  5.  Comment  on  doit  fai- 
re fi  Ton  veut  trouver  fon  compte  à la  progref- 
fion  de  la  variation  du  Baromètre  toujours  croif- 
; fante  depuis  l’Equateur,  ibid.  p.  — ç.6.  Com- 
bien il  feroit  néceffaire  d’examiner  par  des  ob- 
fervations  faites  en  des  lieux  fort  éloignés,  juf- 
qu’à  quelle  diftance  fe  trouve  une  certaine  con- 
formité des  variations  du  Baromètre.  M.  1709* 
p.  138. — » p.  307.  Obfervations  qui  font  con- 
noître  que  pour  trouver  la  hauteur  des  Monta- 
gnes par  les  expériences  du  Baromètre  faites  en  * 
même  tems  en  différens  endroits , & d’une  cer- 
taine manière,  il  faut  fe  fervir  de  celles,  où  le 
Mercure  fe  tient  dans  le  Baromètre  à une  hau- 
teur moienne,  & préférer  celles-ci  aux  autres 
dans- lesquelles  fle  Mercure  fe  trouve  proche  des 
plus  grandes  & des  plus  petites  élévations,  ibid. 
Les  variations  du  Baromète , obfervées  à Zu- 
tic , approchent  beaucoup  plus  des  variations 
obfervées  proche  de  PEquinoxial , que  ne  font 
les  autres  faites  jufqu’à  préfent  en  Europe,  ibid. 
p.  240.  — p.  310. 

Ba  rometre.  Deux  Baromètres  fimples,  remplis 
du  même  Mercure , chargés  de  la  même  maniè- 
re, pareils  en  tout,  peuvent  n’étre  jamais  éx- 
aftement  & prçcifément  à la  même  hauteur.  H. 
1705.  p.  16.  — p.  10.  On  ne  peut  fe  fervir 
' ' utilement  des  Baromètres  pour  faire  des  obfer- 

va- 
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, vations  éxaéles , s'ils  ne  font  gradués  en  parties , 
qui  expriment  les . pouces  & les  lignes  des  hau- 
teurs du  Mercure  dont  ils  font  chargés,  & s’ils 
• ne  font  réglés  fur  un  même  Baromètre  qui  en 
(oit  comme  l’étalon  & la  règle.  M.  1705.  p*  130. 


— p.  301. 

Baromètre.  Combien  il  feroit  néceffairer  de  s’af- 
fûrer,  fi  les  variations  arrivent  dans  tous  let 
Verres  dans  le  même  tems;  fi  elles  font  égales 
dan*  tous , ou  Ci  elles  ne  font  pas  plutôt  pro- 
portionnelles aux  hauteurs  du  Mercure,  dont 
chaque  Verre  eft  chargé,  ibid.  p.-i3  3 & 134. 

— p.  30^  & 307. 

Baromètre.  Problèmes  concernant  les  Baromètres: 
Lapefanteur  dei’Atmofphère  demeurant  la  mê- 
me, & toutes  les  grandeurs  étant  données,  trouver 
la  différence  de  la  hauteur  de  la  Liqueur  dans 

• le  grand  chaud  à fa  hauteur  dans  le  grand  froid. 
M.  1717.  p.  190.  - — p.  40».  Autre  Problè- 
me, & fa  iolution:  Toutes  les  grandeurs  étant 
données , excepté  le  volume  delà  Liqueur,  trou- 
ver ce  volume  requis  pour  que  l’équilibre  fe 
conferveà  la  même  hauteur  dans  le  grand  froid, 
& dans  le  grand  chaud,  ibid. , p.  2, £3.  — p.  412. 

• Troifième  Problème  avec  fa  folution:  Tout  ce. 
qui  regarde  les  Boites,  les  Tuiaux  & les  Pe- 
fanteurs,  étant  donné,  déterminer  le  volume 

• du  Mercure  & celui  de  la  Liqueur  nécelTaite, 
pour  que  l’équilibre v,  dans  le  grand  froid  & 
dans  le  grand  chaud , fe  faffe  à une  même  hau- 
teur donnée,  ibid.  p.  19 4.  — p.  413. 

Baromètre.  „Sur  le  Baromètre  reftifié.  H.  17047 


„ p.  1.  — p.  1. 

Le  Baromètre  fe  reffent  des  différons  dégrés  de 
froid  & de  chaud,  & de  combien?  ibid.  p.  z. 

* — p.  1.  Le  double  reétifié  par  Mr.  Amontrns. 

ibid.  p.  6 , fniv.  — p.  7. 
r„  Que  tous  les  Baromètres  tant  doubles  que  fim- 
pies,  quon  a conftruits  jufqu’ici  agiffent  non- 
feulement  par  le  plus*  ou  le  moins  de  poids 
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„ de  l’Air,  mais  encore  par  fon  plus  ou  moires 
„ de  Chaleur,  & le  moien  de  prévenir  doré- 
„ navant  ce  défaut  dans  la  Conftruttion  des 
„ Baromètres  doubles  & d’en  corriger  Terreur 
„ dans  l’ufage  des  Baromètres  (impies.  Par  Mr. 

,,  Amontons.  M.  1704.  p.  1*4. — p.  1x4. 
Baromètre.  „ Difcours  fur  les  Baromètres.  Par 
„ Mr.  Amontons.  M.  1704.  p.  171.  — ■ p. 

»■*  5^4* 

Correttiom  à faire  aux  Baromètres , tant  doubles 
que  Cmples.  ibid.  p.  173,  & fui-v.  — p.  3 67 y 
iS  furv. 

Baromètre  (le)  n’a  encore  pu  fervir  fur  Mer, 

& pourquoi?  H 170^.  p.  z.  — p.  z. 

„ Sur  un  nouveau  Baromètre  à l’ufage  de  la  Mer. 

„ H.  1705.  p.  1. — p.  1. 

Ce  Baromètre  touvé  par  Mr.  Amontons.  ibid.  p. 
z.  — p.  z.  Raifons  oui  l’ont  obligé  â chercher 
la  conftru&ion  d’un  Baromètre . qui  ne  fût  pas 
fujet  à certains  inconvéniens , & qui  pût  fervir 
fur  Mer.  ibid.  Inconveniens  rectifiés  de  ce  nou- 
veau Baromètre,  ibid.  p.  3.  — p.  3. 

,,  Sans  Mercure  à l’ufage  de  la  Mer.  Par  Mr. 

,,  Amontons.  M.  170?.  p.  4 9.  — p.  6x. 

„ Diflertadon  fur  les  Baromètres  & Thermomè- 
„ très.  Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  1706’. 
p-  431-  — P-  J*61-  , 

Sur  un  nouveau  Baromètre.  H.  1708.  p.  3.  . — 

»•  P*  4’ 

Double  de  Mr.  Huygbens , ce  que  c’eft,  & fon  u- 
fage?  ibid.  p.  4,  & fuiv.  — — p 4,  fié  fniv.  M. 

1708.  p.  i<{6.  — p.  zoz.  Reétifié  par  Mr.  de 
la  Hire  y & comment?,  H.  1708.  p.  6 , & f uns. 

' — • p.  8,  & fi-ciz). 

Defcription  d’un  nouveau  Baromètre  pour  con- 
,,  noi.tre  éxattemcnt  la  pefanteur  de  l’Air,  a- 
„ vec  quelques  Remarques  fur  les  Baromètres  - 
„ ordinaires.  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1708.  p. 

„ 154-  — P-  lo0« 

Demonftration  du  rapport  des  différences  marquées 

par 
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par  le  Baromètre  double,  à celles  du  Baromè- 
tre Ample.  ibid.  p.  157,  (3  f»iv.  — p.  103 , (3 

furv. 

Barometrb.  Variation  importante  à remarquer, 
que  le  chaud  & le  froid  caufent  à la  Liqueur 
du  Baromètre  double.  H..  170 9-  p.  z.  — p.  3. 

„ Sur  une  Irrégularité  de  quelques  Baromètres. 

„ H.  1705.  p.  1 6.  — p.  zo.  H.  1706.  p.  1.  — 

„ p.  1. 

Quelques  Baromètres  fe  tiennent  beaucoup  plus 
bas  que  les  autres.  H.  1705.  p-  i<î,  f*iv.  — 
p.  ii.  Diverfes  conjectures  fur  cette  irrégulari-  ' 
té.  ibid.  p.  :6.  — p.  zi.  Pourquoi  le  Baro- 
mètre de  Mr.  le  Chancelier,  fe  tenoit  beaucoup 
plus  bas  que  les  autres.  H.  1706.  p.  1,  CS  f»iv. 
— p*  <5  f*ûv. 

Baromètre.  Expérience  fur  le  Baromètre  de  Mr. 
le  Chancelier,  dont  le  Mercure  fe  tenoit  dix- 
huit  lignes  plus  bas  que  dans  tous  les  autres  Ba- 
romètres. M.  170?.  p.  130,  (3  — p.  301. 

Les  Baromètres  nettoiés  avec  de  l’Efprit  de 
Vin  ou  de  l’Eau-de  vie,  fe  tiennent  plus  bas 
que  les  autres.  H.  170*.  p.  z. — p.  2.  Con- 
jectures fur  ce  Phénomène,  ibid'.  p.  3.  — p.  3.  ' 
Il  y en  a dans  lefquels  le  Mercure  fe  tient  bien 
plus  haut  que  dans  d’autres.  M.  1706.  p.  5.  — 

„ î)e^  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Baromè- 
„ très.  Par  Mr.  Amontons . M.  1705.  p.  zi?. 

„ — p.  300. 

„ Suite  des  Remarques  fur  la  hauteur  du  Mercure 
„ dans  les  Baromètres.  Par  Mr.  a montons . ibid. 

„ p.  Z3Z,  zî4,  z 67. — p.  304,  307,  3fi. 

Conjectures  fur  les  caufes  des  variations  fubites 
du  Baromètre.  M.  170 f.  p.  3,  & fui- v.  — p. 
4,  (3  fviv.  Les  Variations  du  Baromètre  di- 
minuent à mefure  qu'on  s’approche  de  l’Equa- 
teur. M.  1703».  p.  Z3 9 — P-  308.  Elles  font 
aulli  moindres  dans  des  lieux  élevés , que  dans  ' 
des  lieux  bas.  ibid,  p.  Z40.  — — p.  310. 
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Baromètre  (le)  ne  s’élève  pas  plus  à Stokholm 
qu’à  Paris.  H.  170*.  p.  103.  — p.  itp.  S’é- 
lève moins  en  général,  entre  les  Tropiques, 
que  dans  les  Païs  Septentrionaux.  M.  1705.  P^ 

3.  — p.  4.  H.  1706.  p.  103.  — p.  np.  Ob- 
bfervations  fur  le  Baromètre  & les  Vents,  faites 
à Upminfter  en  Angléterre  en  1*97,  & 1^8, 
par  Mr.  u'illUm  Derham , comparées  avec  les 
' mêmes  faites  à Paris.  H.  1699.  p.  u,  ($  fuiv. 

— p.  14.  (p.  16). 

, Baromètre.  „ Obfervations  fur  le  Baromètre, 

„ le  Thermomètre,  & les  Pluies  pendant  l’an- 
„ née  1699.  H.  1700.  p.  1.  — p.  1 (p.  1 )• 
Conféquences  qu’on  peut  tirer  de  femblables  Ob- 
fervations. ibtd.  p,  x.  — p.  1.  (p.  1 ).  Mr. 
de  U Hire  fe  charge  de  les  faire  chaque  année. 

ibid.  p.  I.  — p.  I.  (p.  I ). 

Baromètre.  „ Sur  la  Caufe  de  la  Variation  du  ' 

„ Baromètre.  H.  1711.  p.  3.  — p.  3. 

Précaution  à prendre  eti  obfervant  la  Hauteur  du 
Baromètre.  M.  1711.  p.  4.  — p.  4.  Quand  on 
obferve  la  Hauteur  du  Mercure  dans  le  Baro- 
mètre, il  faut  un  peu  fecouer  leTuiau.  M.  1711^ 
p.  3-—r  p*  4.  Phénomène  particulier  d’une 
efpècede  Baromètre,  à Eau,  obfervé  par  Mr.de 
la  Hire.  H.  1711 . p.  x,  G?  fuiv.  — — p.  3, 

^ Refléxions  fur  les  Obfervations  du  Baromètre , * 
tirées  d’une  Lettre  écrite  d’Upfal  en  Suède 
„ par  Mr.  rallerius , Directeur  de  plufieursMi- 
„ nés  de  Cuivre  qui  font  dans  ces  quartiers-là. 

„ Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  171a.  p.  108. 

„ — p.  139. 

Obfervations  du  Baromètre  faites  en  divers  lieux 
de  France,  comparées  à celle  de  Mr.  Vallertus 
faites  dans  les  Mines  de  Suède.  IVi.i7ix.p.  ni, 

G>  fuiv.  — p.  144,  fuiv.  • 

Baromètre.  „ Recherches  fur  la  Reèlifîcation 
„ des  Baromètres.  Par  Mr . Saur  in.  M.  172.7. 

„ p.  x8î.. — p.  3 96. 

Obfervation  Singulière  de  l’immobilité  du  Mercu- 
re 
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re  du  Baromètre  pendant  fept  mois , faite  par 
Mr.  Dtjlandes.  H.  1711s.  p.  if.  — p.  11. 
Baromètre,  „ Refléxions  fur  la  Hauteur  duBa- 
romètre  obfervée  fur  diverfes  Montagnes. 
„ Par  Mr.  Caflîni.  M.  1733.  p.  40.  — p.  75. 
Baromètre*  Obfervations  du  Baromètre  à Col- 
lioure.  Suit.  1718.  p.  113. — 'p.  138. 

....  A la  Tour  de  la  Maflane.  ibid.  p. 


115.  — p.  140. 

....  A Bugarach.  ibid.  p.  117.  — p.  147- 
....  A Rupeyroux.  ibid.  p.  ni.  — p.  148. 
....  A Rodes,  ibid.  p.  m.  — p.  14p. 
....  A la  Courlande.  ibid.  p«  113.  — p. 


150. 

....  A Bourges,  ibid.  p.  114.  — p.  Ifî. 
Baromètre.  État  du  Baromètre  à Paris  pendant 
l’année  16^9.  M.  17pp.  p.  7.  — p.  8.  (p.  5»). 
pendant  l’année  1700.  M.  1701.  p.  2.  — 

p.  2.  (p.  2). 

1701.  M.  1702.  p.  6.  — - 
p.  7.  (P-  7)- 
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p.  27,  CÎT'  ftttV.  p.  3 3,  C5  ftilV. 

Baromètre  (Etat  du)  en  1710,  à Zuric  ën 
Suiflc.  M.  1711.  p.  5.  — p.  6.  Hauteur  du 
Baromètre  à Zuric  en  17,11.  M.  1712.  p.  6, 
& fitiv.  — p.  7,  £5 

Baromètre  Lumineux.  Quelle  eft  la  véritable 
caufe  de  ce  Phénomène.  M.  1700.  p.  1S0,  & 
ftuv  ■ — p.  233.  (p.  2^4  & 2^)-  Pourquoi 
cette  lumière  ne  fe  montre- 1 elle  pas  dans  tous 
les  Baromètres,  ibid.  p.  182.  — p.  235.  ( p. 

Baromètre  lumineux.  Ilazard  auquel  on  doit 
la  découverte  de  la  lumière  que  rendent  natu- 
rellement quelques  Baromètres  , & que  fart 
dans  la  fuite  a tâché  de  perfectionner.  M.  1713* 
p.  2 9^.  p.  422.  Cette  lumière  eft  beaucoup 
plus  grande  dans  un  Tuiau  d’un  grand  diamètre 
que  dans  un  moindre,  quoiqu’elle  foit  auffi  vi- 
ve dans  le  plus  petit,  ib/d.  p.  300.  — p. 
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Baromètre  Lumineux.  Si  le  changement  de  tem- 
pérature de  l’air,  & la  durée  du  tems  depuis  la 
conrftu&ion  des  Baromètrçs  caufe  quelque  diffé- 
rence dans  leur  effet,  ibid.  p.  301.  * — . p.  433. 
Pourquoi  il  faut  chercher  la  caufe  de  cette  lu- 
mière dans  le  Mercure,  ibid.  p.  3c 3.  — p. 
433.  Pourquoi  un  Baromètre  que  l’on  a con- 
ftruit,  en  chauffant  féparément  le  Mercure  & 
le  Tuiau,  n’eft  point  lumineux,  ibid.  p.  304. 
— p.  3 3 5-  Pourquoi  cette  lumière  ceffe  lors- 
que le  Mercure  remonte,  & pourquoi  elle  fub- 
fifte  tant^que  le  Baromètre  reffe  en  ion  entier, 
p.  305. — p.  436. 

Baromètre  Lumineux.  „ Sur  le  Phofophore  du 
Baromètre. -H.  1700.  p.  — p.  7.  (p.  6 ).  H. 
1701.  p.  i.  — p.  x.  (p.  1). 

Ce  Phofphore  découvert  par  hazatd,  par  Mr. 
Picard.  ibid.  p.  <; . — p.  7.  (p.  6).  Tous  les 
Baromètres  ne  font  pas  lumineux,  ibid. 

„ Remarques  fur  quelques  Expériences  faites  avec 
„ plufieurs  Baromètres , & fur  la  lumière  que 
,,  fait  un  de  ceux  dont  on  s’eft  fervi  en  l’a- 
„ gitant  verticalement.  Par  Mr.  de  la  Hire  le 
,,  Fils.  M.  170^.  p.  1 x6.  — p.  2 96. 

Les  Baromètres  peuvent  être  lumineux,  quoiqu’il 
y ait  de  l’Air.  M.  1707-  p-  — p.  Ex- 
trême délicateiïe  du  Phofphore  du  Baromètre. 
H.  ^1701*  p-  7,  CS  fut'v.  — p.  CS  fuiv.  (p. 
10,  CS  fut'v).  Peut  devenir  lumineux  fi  le 
Mercure  a été  nettoié  avec  de  la  Chaux  vive. 
H.  i7or.  p.  3,  0' fuiv.  — p.  4,  CS  fniv.  (p. 
4 faiv.  ).  Qu  on  ne  doit  pas  rapporter  la 
caufe  de  la  Lumière  du  Baromètre  aux-  pâtti- 
* cules  ignées  de  la  Chaux  vive,  & pourquoi? 
ibid.  p.  6.  — p.  7.  (p.  8).  Qu’il  y a appa- 
tence  que  la  Lumière  du  Baromètre  eft  eau  fée 
par  le  choc  de  la  matière  du  prémier  Elément 
contre  celle  du  fécond.  ibtd\  p.  6 , CS  f'w. 
p*  3.  (p.  8 ).  _ 

Baromstrb  Luminevx,  Examen- de  ce  Phéno- 

K 6 me 


lli  TABLE  DES  MEMOIRES 
mène  par  Mr.  Bernoulli  de  Grotiingue.  H. 
1700.  p.  5,  CS  fuiv.  — p.  7,  CS  fuiv.  ( p.  7 y 
CS  fuiv.  ). 

Baromètre  Lumineux.  Raifonnemens  & Con- 
jectures fur  la  Caufc  de  ce  Phénomène.  H. 
1700.  p.  6.  — p.  8.  (p.  8).  M.  1700.  p.  180, 
CS  fuiv.  — p.  233,  CS  fuiv.  (p.  2*4).  Pour- 
quoi tous  les  Baromètres  ne  font- ils  pas  lumi- 
neux. H.  1700.  p.  6.  — p.  8.  (p.  8).  M.  1700. 

' p.  181,  CS  fuiv.  — p.  23*.  (p.  2*7).  Ex- 
périence conforme  au  Raifonnement  de  Mr» 
Bernoulli.  M.  1700.  p.  18*.  — p.  238.  (p. 
16 2).  L’Humidité  nuit  à l’apparition  de  la 
Lumière  dans  les  Baromètres.  M.  1700.  p.  187, 
CS  fuiv.  — p.  243,  fuiv.  (p.  2 66,  fuiv.) 

Ce  qui  rend  les  Baromètres  lumineux  fuivant 
Mr.  Bernoulli.  H.  1701.  p.  I,  & fuiv.  — p. 
1,  CS  fuiv.\ p.  1,  CS  fuiv.). 

Baromètre  Lumineux.  Méthodes  de  Mr.  Ber- 
Kouilli  pour  rendre  à coup-fûr  les  Baromètres 
lumineux.  PI.  1700.  p.  7.  — p.  î>.  (p-  9 )•  M. 
1700.  p.  18*,  CS  fuiv.  — P-  3-Î9,  & futv. 
( p.  % 64,  CS  fuiv.).  Ces  Méthodes  examinées 
par  l’Académie,  qui  fufpend  fon  jugement,  & 
pourquoi?  H.  1700.  p.  8.  — p.  10.  ( p.  10). 
Expériences  faites  par  P Académie  fur  plufieurs 
Baromètres,  pour  les  rendre  lumineux,  ne  ré- 
pondent pas  aux  Expériences  de  Mr.  Bernoul- 
li, ni  à fon  Syftême.  H.  1701.  p.  2,  &p  fuiv. 
_ 1 p.  3,  CS  fuiv.  (p.  3»  CS  fuiv.). 

Nouvelle  manière  de  rendre  les  Baromètres  lu- 
, mineux.  Par  Mr.  Bernoulli  ProfefTeur  à 
’’  Groningue.  M.  1700.  p.  178.  — p.  230. 
,,  ( p.  2*1  ). 

Remarques  de  Mr.  Homberg  fur  les  Expériences 
de  Mr.  Bernoulli  à l’occafion  des  Baromètres 

lumineux.  H.  i701-  P-  ?>  CS  fuiv.  — ■ p.  4, 
fuiv.  (p.  4.  & fuiv.).  Réponfe  de  Mr. 
Bernoulli  aux  Objections  que  l’Académie  avoit 
faites  contre  fa  manière  de  rendre  les  Bara- 
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mètres  lumineux.  M.  1701.  p.  1,  &>  futv.  — 
p.  I,  £5>  f»*v.  (p.  I,  &>  fuiv.  ). 

Baromètre.  „ Sur  le  Phofphore  du  Baromètre. 

„ H.  1713-  P-  >3-  — p.  18. 

Baromètres  Lumineux.  Auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  Matière.  M.  1713.  p.  19^  (3  jutv.  — 
p.  411,  &>  fuiv.  Méthode  fûre  de  les  rendre 
lumineux.  H.  1713.  p.  14,  Ç3  fuiv. — p.  ip,&» 
fuiv.  Difpute  entre  Mrs.  Bernoulli  & H*rt- 
frker  fur  la  Lumière  du  Baromètre.  H.  1715. 

p.  151.  p.  îOf. 

„ Mémoire  fur  les  Baromètres  Lumineux.  Par 
,,  Mr.  du  Fays  M.  1713-  P-  1*5.  — p.  411. 
Obfervations  fur  le  Baromètre  faites  par  le  P.  ré - 
zjnas  à Marfeille  le  31  de  Décembre  1730. 
M.  1731.  p.  9 • — p.  11,  ii.  Etat  du  Baro- 
mètre à Alger  dans  l'efpace  de  huit  années.  M. 
I73l-  P-  31*.  — p.  418.  Sur  les  Hauteurs 
du  Baromètre  obfervées  fur  différentes  Monta- 

fnes.  H.  1733.  P-  — P-  1.  Hauteur  du 
Jarometre  à Utrecht  le  11  de  Janvier  1734. 
M.  1734.  P-  S64-  — P-  7«7. 

Baromètre  Rectifie'.  D’ou  vient  l’erreur  du  Ba- 
romètre double  H.  1704.  p.  3.  — p.  3.  En 
quoi  confiée  le  peu  de  changement  que  Mr. 
si montons  a fait  au  Baromètre  fimple.  ibid.  p. 

— p 6.  Changement  qu'il  a fait  à la  con* 
ftru&ion  du  Baromètre  double,  ibid.  p.  6.  — - 
p.  7.  Néceflité  de  bien  purger  d’air  tout-  le 
haut  de  la  boete  fupérieure  au  deffus  du  Mer- 
cure lorfqu’on  remplit  le  Baromètre,  tbtd.  p.  7. 
— 8.  Avantage  du  Baromètre  double  de  Mr. 
si montons  fur  l’ancien,  tbtd.  p.  8. — p.  9.  Ta- 
ble des  Hauteurs  de  Mercure,  qu’il  faut  ajou- 
ter ou  ôter  de  celle  du  Baromètre  fimple.  fui— 
vant  les  différens  dégrés  de  chaleur  indiqués 
par  le  Termomètre  deMr.  si montons . M.  1704. 
p.  1 ^9.  — p.  131. 

Baron  (Mr. ).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  to- 
tale de  Lune,  du  8 Août  171^,  faite  à la 

K 7 ✓ Nou- 


Digitized  by  Google 


2. 3 o TABLE  DES  MEMOIRES 

Nouvelle  Orléans  dans  la  Louïfiane.  décide  fa 
Queftion  entre  Mr  de  Lijle  & le  Père  Laval, 
fur  la  'Longitude  de  llfle  Dauphine  en  faveur 
du  premier.  H.  1 73°.  p.,  104.  — p.  143. 
Baron  (Mr. ).  ,,  Extrait  de  dîverfes  Obferva- 
„ tions  Aftronomiques , faites  à la  Louïfiane 
„ par  Mr.  Baron , Ingénieur  du  Roi , compa- 
„ rées  avec  celles  qui  ont  été  faites  à Paris  & 
- „ à Marfeille.  Par  Mr. Cajfîni.-M.  1731.  p.  163. 
— p.  131.  Obferve  à la  Nouvelle  Orléans  u- 
ne  Éclipfe  de  Lune  ,diï  8 Août  1 7t».  M.  1731. 

p.  1*4.  — p.,2-33-  _ 

Barrabini  (Mr.  l’Abbé).  Son  Obfervation  de 
rEclipfe  de  Soleil  du  14  Septembre  1708,  fai- 
te à(  Gènes.  M.  1708.  p.  417.  — p.  531.  Son 
Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  19  Sep- 
tembre 1708,  faite  à Gènes.  M.  1708.  p.  418. 


» p.  5 3 3 ♦ \ 

Barrabini  (Mr.  l’Abbé).  Son  Obfervation  de 
rEclipfe  de  (£  du  9 Septembre  1718,  faite  à 
Gènes.  M.  1718.  p.  178.  — p.  3 S2'*  Son  Ob- 
fervation de  rEclipfe  de  Jupiter  par  la  Lune, 
dü  4 Janvier  1 716,  faite  à Gènes.  M.  171*.  p. 
F p". 

Barreli  . 

ntes  obfervées  en  diverfes  par- 
raifes  au  jour  par  Mr.  de  jûf. 
Ml&  p-*4i.  — p.  s b Grand  goût 
Jt  confervé  dans  la  vie  Keligieufe  pour 
. Tétude  des  Plantes.  $Vtà.  p.  41.  • — p.  53.  Ses 
Voiages.  tbid.  Fait  graver  un  grand  nombre 
de  Plantes,  dorçt  il  avoit  fait  les  defcriptions  en 
Latin.  4Hd.  p.  4^.  — p.  54.  Sa  mort.  tbid. 
Barrbuer  (Le  Père),  Ses  Deffeins  & fes  De- 
fcriptions de  près  de  cinq  cens  Champignons. 
,,  M.  172.8.  p.  2.69.  — p.  583.  ' - 

Barrera  (Mr. ).  Médecin  à Perpignan,  fait 
. connoître  à l’Académie  une  Glu  particulière 
qui  vient  d’un  Animai,  &c.  H.  172.0.  p. 


p.  12.. 
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Barrières  (Mr.#fe/).  Porte- Vent  de  Cuir  de  Ton 
invention,  pour  donner  de  nouvel  air  aux  Ou- 
vriers  qui  travaillent  aux  Mines,  approuvé  par 
l’Académie  H.  1723.  p-  12-0. — p.  1 66. 

Barkow  (Mr.)  adopte  l’Explication  Phyfique 
de  la  Réfraftion  qu’avoit  donnée  le  Père  Mat- 
gnan , conformément  au  Principe  de  Mr.  de 
ter  mat.  M.  1713.  p.  371.  — p.  519. 

Barthelemi  (St.)»  Montagne  des  Pirénées  dans 
le  Pais  de  Foix.  Sa  Hauteur  fur  le  niveau  de 
la  Mer.  M.  1703.  p.  137.  — p.  184. 

Bartiiolin.  Hiftoire  qu’il  raporte,  dans  fes  Cen- 
times Anatomiques,  d’un  I&euf  qui  étant  en 
vie  portoit  toujours  fa  tête  baillée , & en  qui 
on  trouva  le  Cerveau  pétrifié  dans  fa  mafle.  M. 
1703.  p.  1 66.  — p.  310,  311.  Il  ne  veut  pas 
qu'on  mette  le  Cerveau  au  rang  des  parties  no- 
bles , puîfque  fes  fonctions  ne  font  pas  abfolu- 
ment  necefTaires  à la  vie.  /W.  p.  2 66.  — p. 
311 . 

Bartholin  (Erafme)  a décrit  le  premier  les  Phé- 
nomènes finguliers  du  Criflal  d’Iflande.  H. 
1710.  p.  111.  — p.  160. 

Barthoun  (Thomas).  Dent  foffile  qui  lui  fut 
envoyée  d’Jfiande  & qui  fe  trouva  toua-à-fait 
changée  en  caillou.  M.  1 727.  p.  307.  p, 

43 

Barthoiomæus  ab  Urbe  Veteri.  S es  obferva- 
tions  fur  la  Manne.  M.  1707.  p.  278.  — p. 
362. 

Barviljle  (Mr.  de).  Parapets  tournans  de  fon 
invention,  approuvée  par  l’Académie.  H.  170:. 
p.  1 38.  — p.  182.  ( p.  183). 

Bas.  Mr  Jaugeon  donne  la  manière  dont  fe  font 
les  Bas,  fait  à l’Aiguille,  foit  au  Métier.  H. 
1709*  p-  112.  — p»  142. 

Base  Dr  Fraction  . ou  plutôt,  Bafe  de  Fratiu~ 
re . Ce  que  c’tft.  M.  1702.  p.  76.  — * p.  100. 
( p.  1 o 3 ). 

Basile,  Chevalier  Grec,  mais  d’origine  FrançoU 

* le  , 
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fe»  qui  fous  l’Empire  de  Charles  le  chauve 
fauva  la  Touraine  de  l’Invafion  des  Normands , 
& eut  de  l’Empereur  la  Terre  de  Paulmy  peur 
recompenfe-  H.  1711.  p.  99.  — p.  np 
Bassuel  (Mr.)  lit  un  Mémoire  dans  l’Acadé- 
mie, où  il  fe  déclare  pour  le  raccourciffement 
du  Cœur  dans  le  Siftole.  M.  1731.  p.  27.  — p. 
37.  Raifons  fur  lefquelles  il  fe  fonde,  ibid. 
Bateaux.  La  force  néceffaire  pour  tirer  un  Ba- 
teau dans  une  eau  dormante , par  le  moien  d’u- 
ne corde  qui  y eft  attachée,  & quand  on  eft 
fur  le  bord  de  l’eau,  eft  la  même  que  celle 
qu'il  faudrait  employer , pour  foutenir  feule- 
ment ce  Bateau  dans  une  eau  courante,  qui 
irait  de  la  même  viteflè  que  celle  avec  laquel- 
le on  tire  le  Bateau  dans  une  eau  dormante.  M. 
1701.  p.  2^4. — p.  33 9 (p.  338).  Evidence 
de  cette  propofition-  ibid.  De  quelle  manière 
on  peut  connoitre  les  différens  efforts  de  l’eau 
contre  uti  Bateau , & la  force  qui  eft  néceffaire 
pour  le  retenir  dans  une  eau  courante,  ou  pour 
le  faire  marcher  dans  une  eau  calme  ou  couran- 
te, lorfque  la  viteffe  de  l’eau  qui  choque  le  Ba- 
teau eft  donnée,  ibid.  p.  258.  — p.  344.  (p, 
353).  Examen  de  la  force  des  chevaux  pour 
tirer  un  Bateau  ou  un  corps  plongé  dans  une 
«au  courante  ou  calme,  ibid.  p.  xtfi.  — p. 
348.  (p  3 «si  <5r  3^2).  Mouvement  des  Ba- 
teaux qu’on  fait  marcher  avec  des  Rames,  ibid. 

p.  itfi,  (3  fuiv.  — p.  3fi,  &*  fuiv.  (p.  3^3, 

& furu.  ).  Difficulté  qu’il  y a de  conftruire 
une  machine  fimple  qui  montre  la  furface  qu’un 
Bateau  préfente  au  mouvement  de  l’eau , & de 
placer  des  Rames  dont  le  point  d’apui  foit  au 
milieu  de  cette  furface.  ibid.  p.  171.  — p.  161. 

(p.  37<s> 

Bateaux.  Si  des  Animaux  tirent  un,  ou  plu— 
fleurs  Bateaux , l’obftacle  qu’ils  ont  à vaincre 
eft  la  réfiftance  de  l’eau  H.  1714.  p.  94.  — p. 

I2X. 
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Bateaux.  D’où  dépend  la  grandeur  de  cette  ré- 
fiùance.  H.  1714.  p.  54.  — p.  ni.  Si  l'ea« 
efl:  courante,  fa  vitefle  entre  dans  l’expreflion 
de  la  vitefle  réfpeftive  des  Bateaux  , foit  qu’ils 
remontent , foit  qu’ils  defcendent.  ibid.  p.  9a. 
— p.  115.  Si  les  Animaux,  qui  tirent  les  Ba- 
teaux, font  appliqués  à une  Machine  fixe  fur 
le  rivage,  cette  Machine  fournira  des  bras  de 
Levier,  dont  les  uns  appartiendront  aux  A- 
nimaux,  tes  autres  à la  charge  oppofée,&  dont 
le  rapport  repréfentera  celui  de  la  vitefle  des 
Animaux  à la  vitefle  des  Bateaux,  ibid.  p.  96, 
97-  — p.  114.  Ce  qui  doit  arriver,  lorfqu’au- 
lieu  d’une  Machine  fixe  fur  le  rivage , on  em- 
ploie une  Machine  portée  fur  les  Bateaux  mê- 
mes. ibid.  p.  97.  — p.  114. 

Bateaux.  Dequel  moien  on  fe  fert  pour  faire  re- 
monter les  Bateaux  contre  le  cotirant  des  Ri- 
vières H.  1715.  p-  83.  — p.  no. 

Bateaux.  ,,  Sur  la  force  néceflaire  pour  faire  re- 
„ monter  les  Bateaux.  H.  1701.  p.  116.  — p. 

1 66.  (p.  168). 

7,  Examen  de  la  force  néceflaire  pour  faire  mou- 
„ voir  les  Bateaux,  tant  dans  l’Eau  dormante, 
„ que  courante,  foit  avec  une  Corde  qui  y 
„ eft  attachée,  & que  l’on  tire,  foit  avec  des 
,,  Rames  ou  par  le  moien  de  quelque  Machi- 
,,  ne.  Par  Mr.  dclaHire.  M.  1702.  p.  1^4.  — 
P-  33 9-  (P-  3 S3  )• 

Moien  propofé  par  Mr.  Dalefme  pour  faciliter  & 
augmenter  l’aftion  de  ceux  qui  tirent  de  grands 
Bateaux-  H.  1706.  p.  140.  — p.  175,  & fuiv. 
Machine  de  Mr.  Levier  pour  remonter  les  Ba- 
teaux, approuvée  par  l’Académie.  H.  170 7.  p. 
155.  — p.  194.  Autre  de  Mr.  Marrenot  pour 
le  même  ufage , approuvée  par  l’Académie.  H. 
» 1702.  p.  139. — p.  183.  (p.  183). 

Bateaux.  Moien  propofé  par  Mr.  de  Figuière 
pour  garentir  de  naufrage  les  Bateaux  qui  pas- 
fent  fous  le  Pont  du  Saint  Efprit,  approuvé 
* par 
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, par  l’Académie.  H.  1717.  p.  84.  — p.  107. 

Bateaux.  „ Sur  les  Machines  à remonter  les 
„ Biteaux.  H.  1715»-  p.  81.  — p.  in. 

Deux  Machines  allez  femblables  de  Mr.  Boulogne 
pour  remonter  les  Biteaux , approuvées  par 
l'Académie.  H.  171  s.  p.  71.  — p.  99.  Pont 
de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux,  in- 
venté par  Mr.  Dh  Bois , Ingénieur,  & approu- 
vé par  l’Académie.  H.  1 717-  p.  141.  — p. 
158.  Avantage  qu’il  y a de  fe  fervir  des  grands 
Bateaux  pour  le  tranfport  des  Marchandées  fur 
les  Rivières.  M.  1718.  p.  375.  — ,p.  528. 

Batimens.  „ Quelle  eft  la  principale  caufe  de 
„ l’altération  de  la  blancheur  des  Pierres  & 

„ des  Plâtres  dans  les  Bâtimens  neufs.  Par  Mr. 

,,  de  Re/tumur.  M.  1 719.  p.  i8f.  — p.  259. 

Battement  us  Veinfs:  Obfervation  fur  un 

„ Battement  de  Veines  femblable  au  battement 
„ des  Artères.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1704.  p. 

1 ^9.  — p.  218. 

Hifloire  d’un  Jeune  homme  en  qui  un  accident 
rendit  le  Battement  de  Cœur  fi  violent  & G 
impétueux  qu’on  l’entendoit  quelquefois  de  plus 
de  dix  pas  H.  1704.  p.  15.  — p.  30. 

Batteur  d’Or.  Mr.  des  Billettes  donne  la  De- 
fcription  de  cet  Art.  H.  1707.  p.  1^4.  — p. 

1 

Battre  le  Bled.  Machine  pour  battre  le  Bled 
dans  la  Grange,  inventée  par  Mr.  du  jg >««•,  . 
& approuvée  par  l’Académie.  H.  172.1.  p.  121. 
— p.  1 69.  ' 

Battre  le  Tan.  Machine  pour  battre  le  Tan 
inventée  par  Mr.  ^tuger  , & approuvée  par 
l’Académie.  H.  1724.  p.  71.  — p.  97.  - 

Baudrier.  Nom  qu’on  donne  à une  efoèce  de  Fu- 
cus. M.  1712.  p.  2 9-  — p.  38.  Voyez  fucus 
folio  fingulari , longs Jfîmo  t lato , in  medio  r*~ 
gofo.  * 

JÎAUMfe  pour  les  Rhumatifmes,  les  plaies  de1  feu, 
•5c  les  ulcérés  avec  carie.  M.  1702.  p.  20 7.  — p. 

• ‘ 27*. 
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176.  ( p.  288  & 18P  ). 

Baume  pour  les  Blefliires.  M.  1702.  p.  207.  — 
p.  2 76.  (p.  185).  ' 

Baumf.  Pourquoi  lorfqu’on  veut  tirer  une  plus 
grande  quantité  de  Baume  des  Arbres  qui  en 
fourniflent,  on  prend  les  jeunes  branches  pen-, 

1 dant  qu’elles  font  en  feve.  M.  1721.  p.  153. 

— p.  201.  Manière  de  recueillir  certains  Bau- 
mes liquides.  ibid.  Baume  naturel  dont  les 
Yeux  ou  Bourgeons  du  Peuplier  font  enduits. 
ibid.  p.  i?4. — p.  ioi,  102. 

Baume  (la  Ste),  Montagne  de  Provence.  Sa  La- 
titude obfervée  par  le  Père  Laval  Corr . M. 
1708.  p.  461.  — p.  5571.  » . 

» Refléxions  fur  les  Obfervations  faites  par  le 
„ Père  Laval  Corr . à la  Ste.  Baume  , & aux 
„ Montagnes  des  environs.  Par  Mr.  Caflini  le 
„ Fils.  M.  170?.  p.  456'.  — p.  584. 

Baume  (ArbriflTeau  de).  Sa  Description  envoiée 
de  la  Martinique  à l’Académie  par  le  Père  Bré- 
ton Jéfuite.  H.  1703.  p.  57.  — p.  70. 

Baumes.  „ DRierens  moiens  d’enflammer  , non- 
„ feulement  les  Huiles  Eflentielles , mais  même 
„ les  Baumes  naturels  par  les  Efprits  acides, 

,,  Par  Mr.  Geoffroy , le  Cadet.  M.  1716.  p.  *5. 

>>  P*  1 3 ?" 

Bayer.  Remarque  de  cet  Auteur  fur  quelques 
Etoiles.  M.  170p.  p.  40.  — p.  48,  45 ). 

Bayer  (Mr.)eft  le  premier  qui  ait  marqué  l’Etoile 
changeante  du  Col  du  Cygne.  M.1713.  p.  4i?.  * 

— p.  63.  Il  la  confidéra  comme  une  de  ces 
Etoiles  ordinaires  qui  avoient  été  omifes  en  di- 
vers endroits  du  Ciel.  ibid.  — ibid. 

Bayonne.  Longueur  du  Pendule  à Bayonne,  ob- 
fervée par  Mrs.  Picard  & de  U Htrc>  la  même 
qu’à  Paris.  H.  1703.  p.  131.  — p.  160. 

Bayonne.  „ Réflexions  fur  les  Observations  des 
„ Marées  faites  à Breft  & àBayo'nne.  Par  Mr. 

„ Caflini  le  Fils.  M.  1 710.  p.  380.  — p.  500. 
Table  des  Marées  obfervées  à Bayonne,  ibid  p. 

3H> 
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î«4.  — p.  504. 

Bayqnette.  Epée  qui  fert  de  Bayonette  au  bout 
du  Fufil,  & d'Efponton  au  bout  de  la  Canne, 
. inventée  par  Mr.  de  la  Chassmetre,  & approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1707.  p.  if<s.— ~ p.  is>f. 
Beaoîort  (Mr.  de).  Extrait  de  fa  Théorie  fur 
quelques  nouvelles  propriétés  des  Nombres  & 
de  leurs  Puiflaaces.  H.  «717.  p.  41,  ô9  fuiv.  — ■ 
„ p.  <17.  Sa  propofition  Elémentaire  fur  les 
,,  Triangles.  M.  1 713.  p.  79.  — — p.  141. 
Beaulieu  (Frère  Jaques).  Sa  nouvelle  manière 
de  tailler  de  la  Pierre  condamnée  par  r Acadé- 
mie. H.  1 (>99.  p.  30,  cy>  fttsv.  — p.  34,  CS  f»/v. 
(P*  38,  CS  {Hiv.).  . . • 

Beaumont-la-Fe:iriere  en  Nivemofs.  Fabrique 
de  Fer  blanc  qui  y a été  établie.  M.  1715.  p. 

; 103.  — p.  i4ï.  Des  Allemands  en  ont  été 
les  prémiers  Ouvriers,  si/d.  p.  108.  — p.  1^2. 
Beaurepaire  (Eaux  Minérales  de)  près  de  Cler- 
mont en  Auvergne,  examinées  par  îAx.chomel. 
H.  1713*  P-  ev*  — p.  38.  »K 

Becanus  {Jean  Goropius).  Son  fentiment  fur  une 
Dent  qu’on  prétendoit  être  la  Dent  de  ce 
Géant  cruel  & fanguinaire , qui  fut  défait , à ce 
1 p|ir  Braie,  Fils  de  Jules  Céfar , Roi 
es  Arcades.  M.  1717-  p-  32-4-  — P-  437... 
Beccatelli  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation 
de  l’Eclipfe  du  Soleil  du  13  Septembre  1699, 

, faite  à 12  milles  de  Parme.  M.  1701.  p.  82. 

— p.  109,  ( p.  1 14  ). 

Bbcher.  (Médecin  Chimifte)  prétend  prouver 
qu’il  eft  plus  aifé  de  faire  des  Métaux , qu’on 
ne  fe  l’imagine.  M.  1708.  p.  377-  — p.  484. 
Preuve  qu’il  en  apporte,  mais  qui  ne  prouve 
rien  moins  que  ce  qu’il  avance,  si/d., 

Bscher.  „ Nouvel  Eclairciflèment  fur  la  préten- 
„ due  produélion  artificielle  du  Fer  publiée  par 
: ,,  Bêcher , & foutenue  par  Mr.  Geoffroy.  Par 
„ Mr.  Lemery  le  Fils.  M.  1708.  p.  3 76.  — — p. 

• »*  6:-  . -- 
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Beuaut  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
porter  les  Boulets  rouges  depuis  la  Fournaife, 
jufqu’à  la  Bouche  du  Canon,  approuvée  par 
l’Académie.  H.  1703.  p.  13 6.  — p.  167, 
Belemite  (la  Pierre).  Voyez  Letpis  Lyncit. 
Belie-de-Nuit  ou  JaUp , forte  de  Plante.  Sa 
Defcription  envoyée  de  la  Martinique  à PA- 
cademie,  par  le  Père  Bréton , Jéfuite.  H.  1703. 

P-  57.  •—  p.  70.  M.  1711.  p.  IJ)!. p.  1 61. 

Voyez  Jalap. 

Bellot  (Mr.).  Clavecin  de  fon  invention  dont 
le  grand  Chevalet  d’Uniflon  eft  confirait  de 
manière  qu'à  chaque  couple  del’UnifTon  les 
- deux  Cordes  fe  trouvent  de  même  longueur.  H. 
1731.  p.  1 18.  — p.  168. 

Bellote.  Plante  qui  porte  ce  nom.  Voyez  Bclli- 
didftrum.  -.1 

Beilidiastrum  , en  François  Bellote.  Genre  de 
Plante  qui  porte  des  Fleurs  radiées,  dont  le* 
Fleurons  font  hermaphrodites , & les  demi-fleu- 
rons femelles.  M.  1710.  p.  316.  — p.  408. 
Efpèce  de  ce  Genre,  ibid.  Origine  de  fon  nom. 

ibid.  p.  3ltf.  — p 409. 

Bellidioîoes,  ou  Marguerite.  Defcription  de 
cette  Plante.  M.  1710.  p.  180.  — p.  ^Si.  O- 
rigine  de  fon  nom.  ibid.  p.  183.  — . p. 

Voyez  Marguerite.  ; - • • ; ’ 

Bellis,  ou  Pâquerette.  Defcription  de  cette 
Plante.  M.  1710.  p.  178.  — p.  338.  Origine  . 
de  fon  nom.  tbid.  p.  1 79.  — p.  360.  Voyez 
Pâquerette.  ■(. . 

Beluzaar.  Signification  de  ce  mot  Hebreu  ou 
Chatdéen.  H.  1710.  p.  135.  — p.  31^. 

Beqoe'.  Terme  de  Blafon,  quife  dit  des  Oifeaux 
qui  ont  le  Bec  d’un  autre  émail  que  leur  corps. 
M.  1718.  p.  148.  — p.  188. 

Berdin  ou  Berlin,  efpèce  de  Coquillage  ainfi 
nommé  fur  les  Côtes  de  Normandie.  M.  1710. 
p.  461.  — - p.  <foi.  Voyez  Oeil  de  Bouc.;: i 
Bergamotes  à deux  têtes  montrées  par  Mr.  Oiof- 

froy. 
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froy , le  Cadet.  H.  1714.  p.  63.  — p.  90. 
Bergamotes.  Combien  leurs  écorces  mifes  en 
macération  avec  de  l’eau  au  Bain-marie  ren- 
dent d’Huile  effèntieUe.  M.  1718.  p.  85»,  90. 

— p.  l%6. 

Bbrger  (Mr.)  rapporte  2t  l’Académie  une  Pa- 
ralifie  du  Colon  & de  la  Veffie.  H.  17 04.  p. 
_ 35-  — P-  4V 

Berger  (Mr.).  Sa  Naiflance,  Tes  Parens,  étoit 
allié  de  Mr.  Fagon.  H.  1711.  p.  8z.  — - p.  io^. 
Soutient  dans  l’Ecole  de  Médecine  une  Thèfe 
fort  approuvée  contre  l’Ufage  du  Tabac,  ibid. 
p.  8z.  — p.‘  105.  Entre  à l’Académie  en  qua- 
lité d’Elève  de  Mr.  Tour  nef  or  t,  fous  qui  il  a- 
voit  travaillé  à la  Botanique,  ibid.  p.  81.  — p. 

105.  Devient  en  fuite  Elève  de  Mr.  Homberg. 
ibid.  — p.  106.  Il  eft  reçu  Dofteur  en  Mé- 
decine, & obligé  d’en  profefler  un  cours  aux 
Ecoles  de  Paris  pendant  deux  ans.  ibid.  Eft 
chargé  par  Mr.  Fagon  de  la  Chaire  de  Profefleur 
en'Chimie  au  Jardin  Royal.  H.  1711.  p-  83.  — p. 

106.  Sa  Mort  en  1711.  ibid.  p.  83.  — p.  107. 
Sa  Place  à l’Académie  par  qui  remplie,  tbid. 

— p.  107.,  Son  Eloge  par  Mr.  d:  Fontenelle. 
H.  1711.  p.  — p-  ioj> 

Bergopsom.  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Viile.  M. 

1701.  p.  61.  — p.  80.  (p.  83). 
Bergoes-Saint-Vinox.  Pluie  tombée  en  cette 
Ville*  depuis  171^  jufqu’en  172-2-,  fuivant  les 
Obfervations  de  Mr.  Guill/n , Ingénieur.  M. 
172-3-  p.  3.  — p.  4. 

Berlin,  efpèce  de  Coquillage.  Voyez  Berdin  & 
Oeil  dê  Bouc. 

Berlin  (Observation  faite  à)  de  l’Eclipfe  de  Lu- 
ne cJu  zi  Février  1701,  par  Mr.  K/rch.M.  1701. 
P-  7i,  C5>  fuiv.  — p.  5>e-  (R-  5>i,  & faiv.). 
Obfervation  faite  à Berlin  de  l’Eclipfe  de  So- 
leil du  11  Mai  1706.  Par  Mr.‘  Htfman.  M. 
1706.  p.  470.  — • p.  61 1. 

Berlin.  Académie  des  Sciences  établie  à Berlin 

fous 
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fous  la  Proteélion  de  l’Elefteur  de  Brande- 
bourg, depuis  Koi  de  Pruffe,  & fur  les  Avis 
& le  Plan  de  Mr.  Leibnits.  H.  171^.  p.  12.3. 
— p.  150,  1 5 1 . Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à' 
Berlin  le  3 Mai  1715.  Par  Mr.  Hoffman . M. 
1715.  p.  154.  — p.  34*. 

Berlin.  Sa  Latitude  & fa  Longitude.  M.172^ 
p.  258,  (S  p.  2 (Ti « — p.  3 66y  & fniv . p. 
370. 

Berlines.  ,,  Moien  de  mettre  les  Caroffes  & les 
„ Berlines  en  état  de  palier  par  des  chemias 
„ plus  étroits  que  les  chemins  ordinaires , & de 
3JL"  fe  retirer  plus  aifément  des  Ornières  profon- 
„ des.  Par  Mr.  de  Reanmar.  M.  1721.  p.  224. 

„ p.  25>2. 

Bernahd-l’Hermite,  Animal  de  Mer  décrit  par 
Ariftote  fous  le  nom  de  Cancellus.  M.  1710.  p. 
4^4.  — p.  6 06.  N’a  point  de  Coquille . pro- 
pre, mais  habite  indiféremment  des  Coquilles 
d’efpèces  différentes , &c.  ibuL  p.  4^4.  — ■ p. 

. 60  6.  A une  Patte  plus  groffe  que  Tautre.  ibtd. 
p.  465.  — p.  607.  Son  Mouvement  progreffif. 
ib.id,  p.  4^4.- — p.  607. 

Bernard  l’Hermite,  diftingué  en  deux  efpèces 
par  Ariftote.  M.  1710.  p.  464,  4 — p.  607. 

Bernard  (Mr.),  Ingénieur  du  Roi,  préfente  à 
l’Académie  une  manière  de  toifer  géométrique- 
ment une  Voûte  d’une  Conftru&ion  particuliè- 
re. H.  17*9*  p.  52-  — p.  73- 

Bbrnier  (Mr.) , Chirurgien  Major  de  la  Citadel- 
le de  Befançon.  v Son  Obfervation  fur  une  Fil- 
le qui  Vint  au  monde  avec  les  doigts  des  pieds 
& des  mains  joints  enfemble , & fur  la  fépara- 

* tion  qu’on  en  fit.  H.  17^7*  p-  i<*>  0 fav.  — 
,p.  22,  (5  fuiv. 

Bernoulli  (Mrs.)  ont  trouvé  des  Méthodes 

Ïour  la  Seftion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires. 

I.  170 7.  p.  75.  . — p.  94r.  Propofent  & réfol- 
vent  fous  différentes  conditions  le  Problème  de 
la  plus  vite  Defcente.  PL  1705?.  p.  6 s,  71,  74, 

7». 
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78.  p.  87,  90,  94,  99- 

Bernouiili.  (Mr.  Jaques)  Profefleur  des  Ma- 
thématiques à Bafle.  Sa  Naiflance,  fa  Patrie, 
f es  Parens-  H.  170s*  p.  13  9*  — p.  174-  Ses 
premières  Etudes.  Eft  deftiné  par  fes  Parens 
à être  Miniflre.  ibid.  p.  13 9.  — p.  i7f«  Etu- 
die les  Mathématiques  de  lui-même,  & à la 
dérobée,  ibid.  p.  13 9.  — p.  17^.  Réfout  à 18 
ans  le  Problème  de  la  Période  Julienne,  ibid.  p. 
13 9-  — p.  1 7s-  Voyage  à iz  ans,  apprend  à 
écrire  à une  Fille  aveugle,  ibid»  p.  139.  — p. 
17^.  Fait  à Bordeaux  des  Tables  Gnomoni- 
ques  univerfelles.  ibid»  p.  13  9,  &>  fuiv.—  p. 

~ 1 75.  S’applique  i la  lefture  de  Dcfcartes.  ibid. 

p.  140.  — p.  17^.  Publie,  en  1680,  fon  pre- 
mier Ouvrage  intitulé  Conamen  Novi  Syfiematis 
Cornet  arum  pro  motu  eorum  fub  calculum  revo- 
cando , & appartttonibus  pradtcendis . Occafion 
de  ce  Livre  ibid.  p.  140.  — : p.  176.  Prédit 
une  Comète  pour  l’Année  1719.  ibid.  p.  140. 

• — p.  1 76.  Objection  qui  lui  fut  propofée.  ibid» 
Publie,  en  1682,,  fa  Diflertation  De  Gravstate 
Ætkeris.  ibid.  p.  141.  — p.  177.  Forme  à Ba- 
fle une  efpèce  d’ Académie  de  Phyficiens.  ibid» 
p.  141.  — • p.  177.  Découvre  avec  Mr.  Jean 
£crnoulli  fon  Frère , le  Secret  du  Calcul  DitFé- 
' rentiel  de  Mr.  leibnits.  ibid . p.  141,  ô®  fitiv» 
. — p.  178.  Çf  faiv.  Eft  élu  Profefleur  en  Ma- 
thématique à Bafle.  ibid»  p.  141.  — p.  178. 
Bernouui  (Mr.  Jaques).  Ses  Talens  dans  la 
manière  dlnftruire.  ibid.  p.  141.  — p.  177-  Sa 
Place  de  Profefleur  lui  donne  occafion  de  tra- 
vailler fur  les  Séries  ibid.  p.  141.  — p.  178. 
Ses  Travaux  fur  le  Calcul  Intégral,  tbtd.  p.  143, 
& fuiv. — p.  180.  Sur  la  Spirale  Logarithmi- 
que, & fur  la  Loxodromique./W.  Propofe  aux 
Géomètres  le  Problème  de  la  Chaînette,  ce 
que  c’eft  ? H.  1 7c  ç.  p.  7 4 4«  — P-  1 8 1 • Prou- 
> ve  que  la  Chaînette  eft  la  Courbure  que  prend 
une  Voile  enflée  par  le  Vent.  ibid.  p.  144.  — 

pr 1 8 1 . 
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Bernoulli  (Mr.  Jaques).  Commence  Tes  Décou- 
vertes fur  l’Elaftique  (Jrte  de  Courbe).  H.  170*. 
p.  144. — p.  181.  Appliquefon  Elaftique  à une 
Voile  enflée  par  un  Liquide  qui  peferoit  defïus 
verticalement,  tbid.  p.  i44.  — p.  181.  Idée 
de  fes  Travaux  & de  fa  Théorie  fur  les  Cour- 
bes qui  roulent  fur  elles-mêmes,  tbid.  p.  1 44t 
&>  fuiv.  — p.  181.  Efl:  reçu  Aflocié  Etranger 
dans  l’Académie  en  1699.  tbid.  p.  1 4<r.  — p; 
183.  Propofe  aux  Géomètres,  & à Mr.  Jean 
Bernoulli  fon  Frère  en  particulier,  le  Problème 
fur  les  Figures  Ifopérimètres.  tbid.  p.  1 46,  & fuiv. 

— p.184.  &Jusv.H.i7o6.p.  68,  & fuiv. — p.  8c, 

&/"**• Idée  de  faThéorie  desOfcillations.H.1703. 
p.  11 6,  Qp  fuiv.  — p.  142^  fuiv.  Démon- 
tre géométriquement  la  Théorie  de  Mr.  Huy- 
ghens  fur  le  Centre  d’Ofcillation'.  H 1704.  p. 
91,  (S ) fuiv.  — p.  in,  & » fuiv.  Fait  voir 
que  le  Centre  de  Percuflion  efl  le  même  que 
celui  d’Ofcillation.  ibtd.  p.  9Z.  — p.  113.  Sa 
Parabole  Hélicoïde,  ce  que  c’eft?  &c.M.  i7o4. 
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matique à Balle , découvre , à l’occafion  de  fes 
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,,  1718.  p.  100.  — p.  113. 

Bernoulli  (Mr.  )•  Sa  Difpute  avec  Mr.  Hart- 
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porté les  premières  Pierres  connues  fous  le 
nom  de  Bezoard.  M.  1710.  p.  23^.  — p. 
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on  fait  entrer  du  Bézoard.  ibid.  Pierre  figu- 
rée, que  l’on  trouve  en  Amérique  en  diflérens- 
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• Bezoard.  Les  Perles  font  de  véritables  Bé- 

zoards, quant  à leur  nature,  ibid.  p.  20 6.  — pi 
169.  Il  s’en  trouve  plufieurs  enfemble  dans  le 
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Bézoard  Animal,  ibid.  B»  fuiv.  — p.  167.  Ce 
que  c’étoit  que  cette  Tunique,  ibid.  p.  20  ç.  — 
p.  167. 

ry  Suite  des  Observations  fur  les  Bézoards.  Par 
„ Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M.  1711.  p.  102.  — - 

Bezoard  d’une  efoèce  particulière  , montré  à 
l’Académie  par  Mr.  Geoffroy , le  Cadet.  H.  171.7; 
p.  12.  — p.  16. 

Bezu  (Mr.  de).  Fauteuil  mobile  fur  des  Roulet- 
tes, que  celui  qui  eft  allas  dedans  peut  faire 
mouvoir  feul , &c.  de  fon  invention , approuvé 
par  l’Académie.  H.  1710.  p.  14?.  — p.  1S6. 

Bianchini  (Mr.).  Grande  connoiflance  qu’il  fait 
paroitre  de  l’Aftronomie  dans  le  L'vre  qu’il  3 
fait  au  fujet  du  Calendrier.  H.  1704.  p.  75.  — 
p.  pj.  Se  trouve  d’accord  avec  Mr.  Ca.ffini  fur 
les  vues  qu’il  avoit  propofées,  & furies  conclu-- 
fions  qu’il  en  tirait,  ibid. 

Bianchini  ( Mr.  ) , Camérier  d’Hbnneur  du  Pa- 

. pe,  &c.  remplit  à l’Académie  la  Place  d’Aflb- 
cié  Etranger,  vacante  par  la  mort  de  Mr.  Ja- 
qttcs‘  Bernoullt  de  Balle.  H.  1705.  p.  1^0.  — p. 
188.  Eft  nommée  par  le  Pape,  Sécrétaire  de 
là  Congrégation  du  Calendrier.  H.  1701.  p.  107. 
— p.  134.  (p.  137X  Propofe  une  Nouvelle 
Période  Pafcale,  qu’il  appelle  Clémentine.  M. 
1704.  p.  14^.  — p.  201.  Eft  employé  avec 
Mr.  M/traldi  par  le  Pâpe,  à l’Elévation  d’ua- 
Gnomon  a Rome.  M.  1703.  p.  49.  — p.  ^9. 
Envoie  l’Académie  le  deflëin  d’un  Fragment’ 
d’un  Planifphëre  Egyptien  & Grec  trouvé  à 
Home  en  1705.  H.  1708.  p.  no,—  p.  134-- 
L f Com*- 
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• ^ y/* 

Communique  à Mr.  Caffîm  des  Mémoires  tou- 
chant la  Corre&ion  Grégorienne.  M.  1704.  p. 
141.  — p.  1 97. 

Bianchini.  Son  Observation  de  l’Eclipfe  de  Lu- 
ne du  3 Janvier  1703,  faite  à Rome.  M.  1703. 
p.  13,  £$>  fui v.  — p.  fu/v.  Son  Obser- 

vation de  l’Eclipfe  de  Lune  du  16  Avril  1707, 

• faite  à Rome.  M.  1707.73. 355,  fu/v.  p.  $55, 
& fuxv.  — p.  458,  & fxiv.  p.  755,  £5  fuiv. 

Son  Observation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  1 2, 
Mai  1706,  faite  à Rome.  M.  1706.  p.  4^8, 

— p.  608.  Son  Observation  de  rEclipfe  de 
Soleil  du  14  Septembre  1708,  faite  à Rome. 
M.  1708.  p.  417. — p.  ^33. 

,,  Observations  d’une  Comète  du  mois  d’ Avril  de 
„ lannée  1702,  faite  à Rome.  M.  1701.  p.  11S. 
„ — p.  15*.  (p.  167).  , 

v Extrait  de  Ses  Observations  faites  au  mois  de 
,,  Décembre  170^  fur  des  Feux  qui  fe  voient 
„ fur  une  des  Montagnes  de  PAppennin.  M. 

, . m 170^.  p.  336'.  - p.  434-» 

Bianchini  (Mr.).  Observation  de  rEclipfe  de 
Lune  faite  à Urbin  le  9 Septembre  1718.  M. 
1718.  p.  317. — p.  415.  Son  Observation  de 
rEclipfe  de  Soleil  du  3 Mai  1715»  faite  à Ro- 
me. M.’i7if.  p.  256'.  — p.  348.  Son  Obser- 
vation de  l’Bdipfe  de  Jupiter  par  la  Lune , fai- 
te à Rome  le  25  Juillet '1715.  M.  1715-  P* 
249,  & fui'v,  — p.  332,  & futv.  Son  Obser- 
vation de  l’Eclipfe  de  Jupiter  par  la  Lune  le  4 
Janvier  1716,  faite  à Rome.  M.  1716.  p.  iji. 

— p.  1.98.  Son  Obfervation  faite  avec  Mr. 
chïarelli,  d’où  l’on  peut  conjefturer  que  le  qua- 
trième Satellite  de  Jupiter  a des  Taches.  M* 
1712.  p.  201.  « — p.  262. 

y,  Description  d’une  Machine  portative,  propre 
. v à foutenir  des  Verres  de  très  grands  foiers, 
,,  préfentée  à l’Académie  par  Mr.  Bianchini. 
, v Par  Mr.  de  Re/tumur.  M.  1713-  p.  — • 
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DÉ  L’AC  ADEMIE.  1699.  — 1734. 

Bïanchini  (Mr.).  Sa  NaifTance.;  fes  Etudes;  fes 
Recherches  fur  l’Hiftoire  Univerfelle,  dont  il 

• publie  les  trente-deux  .prémiers  fiècles  en 
1^97.  H.  1715».  p.  ioz,  CS  fu/v.^r—  p.  140, 

& fuiv.  Idée  de  cet  Ouvrage,  ibid.  p.  10  z. 

— p.  1 40,  CS  fuiv.  Eft  nommé  Sécrétaire  de  ' 
là  Congrégation  du  Calendrier,  & publie  à cet- 
te occafion  deux  Ouvrages  qui  y avoient  rap- 

- port  .ibid.  p.  106.  — p.  i46.  Confinait  un' 

• Gnomon  dans  l'Eglife  des  Chartreux  à Rome, 

& publie  un  Ouvrage  à cette  occafion.  H.  172.9.  • 
p.  1 06,  & fuiv. — p.  146,  C$  futv.  Ses  Obfer-  • 
vations  fur  Venus,  tbid.  p.  10S,  (S  futv.  — p.  - 
147,  CS  fuiv.  Son  deflein  de  tracer  une  Mé- 
ridienne par  toute  l’Italie,  ibid.  p.  114.  — p.  • 

’ 1^7.  Entre  à l’Académie  AfTocié  Etranger.- 
H.  1 72.9.  p.  114.  — p.  157-  Sa  Mort,  fes;  , 
Qualités , &c.  ibid . p.  1 1 — - p.  1 57,  CS  fu/v.  ' 

Son  Eloge  par  Mr.  de  Foutenclle.  H.  1717.  p. 

101.  — p.  140.  Son  Obfervation  de  l’Edipfe 
de  Venus  par  la  Lune,  du  51  Décembre  1710, 
faite  à Rome.  M.  1711-  p.  »i.  — p.  18.  Ses-  • 
Obfervations  de  la  Comète  de  1713,  faites  à 
Albano  près'  de  Rome.  M.  1714.  p.  375,  CS 

fuiv.  - — p.  Ç41. 

Bicucuilata  Canadensis  , radice  tuberosa- 
squammosa.  Defcription  dé  ce  Genre  de  Plante  - , 
par  Mr.  Marchant.  M.  1753.  P*  180.  — p.  • 

190.-  !•/.'. 

Bicuiba.  Sorté  dé  Noix,  qui  apaife  la  Colique  ' 
quand  on  en  mange.  H.1710.  p.  1 6.  — p.  ,n.- 
Etant  brûlée,  donne  une  Huile  propre  pour' 
guérir  les  Cancers,  ibid  p.  1 6.  — p.  j 1.  • .. 

Biere.  M aladie  appellée  le  1er  chaud,  à laquelle  font  ' 
principalement  fujets  ceux-  qui  font  un  grand 1 
ufage  de  cette  boiflbn.  H.  1708.  p.  66.  — p.  go. 

: Bignon  (Mr  l’Abbé).  Ses  foins  pour  le  renou-- 
vellement  de  l’Académie,  &c.  H.  1699.  p. 

futv. — p.  i,  &>  fu/v.  (p.  1,  Qp  fu/v.). 

Bionon  (Mr.  l’Abbé)  prend  en  1691,  la  Direftion  ■ 

- - ' L £ ' de- 
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de  l’Académie , & y place  Mrs.  Homberg  & 
Tottrnefort.  H.  171  <f-  p.  8 9.  — p.  1 x 8.vi  }i 
Bignon  (Mr.  l’Abbé)  porte  Mr.  w inslow  à faire 
un  examen  particulier  de  la  mécanique  des  ar- 
ticulations & du  mouvement  des  extrémités , du 
Corps  humain.  M.  i7l9.  p-  48-  — p- 
Bilberg  ( Mr.  Jean  ) , Profefleur  des  Mathéma- 
• tiques  à Upfàl,  va  par  ordre  du  Roi  de  Suède 
. en  Weft- Botnie  avec  Mr.  André  spole , fon 
^Collègue,  pour  .y  faire  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques , fur  les  Réfractions , &c.  H.  1700. 
. p.  ni.  — p.  141.  (p.  155).  M.  1700.  p.  37. 

. — p.  48.  ( p.  5 1).  Ces  Obfervations  exami- 
nées par  l’Académie-  H.  1700.  p.  1 1 3 - — p. 
144.  (p.  .if 7).  Remarques  & Réfléxions  fur 
fes  Obfervations  fur  fon  Livre  publié  ( Refrac ■ 

tia  Solis  inoccidni  in  Seftentrionalibus  Orit  jujft* 
Car  oit  XI,  Régit  Sttevorum , &>c.  Holmi a \6$<Ç). 

Par  Mrs.  Caflini.  & de  la  Hirt.  M*  i7po»  p- 
37,  &P  fttiv.  — p.  48.  (p.  s O*  ....  - — . - 
Bilberg  (Mr.).  Ses  Obfervations  ou  Remarques- 
fur  la  grande  Réfraétion  horifontale  de  la  nou- 
velle Zemble,  &c.  M.  171*-  p-  us-  — P» 
167.  ^ 

Bile  (la)  remonte  du  Duodénum  vers  l’Eftomac 
dans  les  Vomiflfemens  bilieux,  & donne  la  coui- 
éviùàr  jauttÉBià&t  Inatières  restées.  M.  1713.  p. 

471*  Comment  elle  peut  irriter 
. tellement  là  membrane  nerveufe  de  l'Inteflin , 
qü’il  fe  faffe  des  contrarions . violentes  du  di*. 
. ; phragme  & des  mufcles  de  l’Abdomen  pour 
îlcbaffer  les  matières  vers  le  Ventricule,  fans 
aucun  mouvement  antipériftaltiqùe.  du  Duode- 
■jf-oum.  ibid,  !.. . . • . ■: 

Bilb.  Nouveaux  Vaiffeaux  biliaires  obfervés.  par 
. Mr.  Ferren.  H.  1733.  p.  37.  — p-  5*-  Rou- 
, te  que  tiennent  ces  Vaiffeaux.  ibid.  Origine 
de  la  Bile.  ibid.  , Efpèce  de  paradoxe  démontré 
touchant  la  Bile  de  la  Veficule  &.  la  Bile  Cy- 

ftique.rt/i.  p.  j 8,  — p.  si» 

. ’ Bn- 


DE  L’ACADEMIE.  1 699.  — 1734^  1 34 
Bix.ler.ez  (Mr.).  Doéteur  en  Médecine,  & Pro- 
fefleur  d!  Anatomie  & de  Botanique  à Befançonr 
communique  à l’Académie  fes  Expériences  fur 
les  Eaux  de  deux  Ralifleaux,  dont  l’une  forme 
des  Incruftations  pierreufes,  & l'autre  les  dis- 
fout. H.  1710.  p.  13,  ô»  fuiv.  p.  30,  ô° 
f»tv.  M.  17x0:  p.  436.  — p.  3^8.  Envoie 
à l’Académie  la  Kélation  d’une  Caverne  auprès 
de  cette  Ville,  où  il  fait  un  très  grand  froid 
en  Eté.  H.  1711.  p.  zi.  — p.  17. 

Bh.lrr.bz.  Ses  Obfervations  fut  la  Grotte  de  Be- 
fançon.  H.  171$.  p.  16.  — p.  13. 

Billes.  Nom  qu’on  donne  à l’Acier  réduit  en 
morceaux  d’une  certaine  forme.  H.  1711.  p.  43. 

— p.  <5 X. 

Billettes  (Mr.(/«)  travaille  avec  Le  Père  Se- 
b/tjfien  Truchet  & Mr.  Jaugeon  à la  Defcription 
de  1 Art  de  l’Imprimerie  & des  autres  Arts  qpi 
y fervent.  H.  1 699-  p.  118.  — p.  147.  (p. 
158).  H-  1701*  p*  L43.  — p.  17$.  (p.  183.). 
H.  1701.  p.  13*.  — p.  17 9.  (p.  181).  Fàit 
voir  à l’Académie  des  nouvelles  Lettres  ( Ca - 
raflcres)  Françoifes,  agréables  à la.  vue,  & 
décrites  géométriquement.  H.  10519.  p.  118, 
ô®  fatv.  — — p.  147,  Qp  fuiv.  (p.  138,  fuiv.). 

Donne  à l’Académie  la  Defcription  de  l’Art  de 
faire  les  Epingles.  H.  1700.  p.  1513.  -<-p.  199. 
(p.  117  \ Donne  à l’Académie  la  Defcription 
. de  l’Art  du  Graveur.  H-  1703.  p.  133-  — p- 
163.  Donne  à l’Académie  la  Defcription  de 
l’Art  de  faire  la  Poudre  à Canon.  H.  1703.  p. 
13 7.  — p.  175.  Donne  à l’Académie  la  De* 
* fcription  de  l’Art  de  la  Papeterie.  H.  1706.  p. 
141.  — p.  177.  Donne  à l’Académie  la  De- 
fcription de  l’Art  du  Doreur  dé  Livres.  H.  1 70^. 

È*  4 1;  — p.  177.  H.  1707.  p.  1S4.  — p.  î9l. 
onne  à l’Académie  la  Defcription  de  l’Art 
du  Batteur  d!Or  H.  r '07.  p.  154.  — p.  ivii 
Donnea  l’Académie  laDefcription  de  la  manière 
de  faire  le  Sucre.  H,  1707.  p,  134.  — p.  192-  H. 

L 7 1708*. 
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1708.  p.  141.  — p.  I7J.  i - ' < • 

Bn.LETTEs-(Mr.^  des)  donne  à l’Académie  làDe- 
fcription  de  l'Art  de  la  Tannerie.  H;  1708.  p.- 
141.  — p.  175.  Donne  à l’Académie  la  De- 
fcription  de  l'Art  de  préparer  les  Cuirsr  H-  • 
1*109.  p.  i 11.  — p.  141. 

Lille  des  Mémoires  imprimés  dé  Mr.  des  Bille * ■ 

- iis.  ' " ■'  T ; 1 ■ 

,»  Defcription  d’une  nouvelle  manière  de  Porte* 
„ d’Eclufe,  qu’oü  à pratiquée  dans  l’Entreprife 
de  la  nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  M.- 
„ 1699.  p.  «j.  — p.  94.  (p.  91).  ‘ - : ■ . 

,,Deux  Manières  de  Troues  à épuifér  l’Eau.  M< 

1 699.  p.  184.  — - p.  154.  (p.  iftf). 

Billettes  (Mr.  des}  nomme  Mr.  Parent  font 
Elève  à l'Académie.  H.  171  tf.  p.  90.  — p.m.- 
Sa  Naiflance,  fes  Parens.  H.  1710.  p.  m;  — 
p.  i<>3.  Son  Génie  porté  à l’Etude  dés  Arts.  • 
'ibid.  0.113.—  p.‘  1 64.  Entre  à F Académie- 
dans  la  place  • de  Mécanicien  Penlionnaire  en 
1699.  ibid.  — p.  KJ5.  Y'  fait  les  Defcriptions 
de  plu  (leurs  Arts.  ibid.  — — - p.  1 € 5 . Son  régi-  - 
irie  éxaél  pendant  fa  Vie.  H.  1710.  p.  114. — 
p.  1 63.  Prédit  fa  mort , qui  arrive  le  Jour  cju’il 
avoit  marqué,  ibid.  p.  114.  — Son  A-- 
mour  extrême  pour  le  Bien  public,  ibid.  p.  1 14.  - 
'V—  fjgÆStiÇ Soh  Eloge  par  Mr.  de  Ponttnelie.  • 
p.  ni.  — - p.'i<Î3.'  '*  ■ - 

Binaire  ( Arithmétique  ) , „ Nouvelle  Arithmé-- 

r^gtlque  Binaire.  H.  1703.  p.  53.  — p.  71. 
^Explication  de  l’Arithmétique,  qui  fe  fert  dés: 
„ feuls  Carafteres  o &.i  ; avec  des  Remarques^ 
,,  fur  fon  utilité , & fur  ce  qu'elle  donne  le  fens  • 
„ des  anciennes  Figures-  Chinoifes  de  Fohî. 

„ Par  Mr.  Leibnits.  M.  1703.  p.  85.  — p.- 

99  , • y j-  f . 

(.Arithmétique)  ce  que  c’en  VH.  1703.  p.  \9> 
6»  fieiv.  — p.  71,  Qp.fuiv.  Inventée  par  Mr. 
Leibnits . & vers  le  même  téms  par  Mr.  de 
L*inJ’  ibid.  p,  60  , Ô»  furv,  «*<  p.  73 , Qp.fitht. 

* ~ . Bi-  * 
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DE  L'ACADEMIE  1699-  — 17? 4*  *îY 
Binaire  (Arithmétique)  Contient  naturellement' 

' toutes  les  commodités  que  l’on  tire  des  Loga- 
rithmes dans  l’Arithmétique  ordinaire,  ibid.  p. 

' 6%.  — — p.  76.  Ufage  qu’en  fait  le  Père  Bou- 
vet Jéfuite,  Millionnaire  à la  Chine,  pour  dé- 
chiffrer une  Enigme  de  l’Empereur  Fohi.  ibid. 

\ p.  60,  & fttiv. p.  74,  Ô?  f*iv.\  . 

BisMuf  (le)  ne  produit  aucune  Végétation  mêlé 
’ avec  des  Liqueurs  Acides  ou  Alcalines.  M. 

1707.  p.  ,3V?*  p*  4Îî*  ,.tri  ;>j 

Bismut,,ou  Étaim  dé  Glace,  ce  que  c’eft  ?H. 
1713.  p.  40. p.  îs.  Expérience  de  Mr. 
ptli  fur  du  Bifmut  mêlé  avec  du  Sublimé  cor- 
roûf,  d’où  il  tira  une  Poudre  de  couleur  de 
Perle  fine.  H.  1713.  p.  4°.  &*f*iv.  — p.  55.- 
JVIagiflère  dé  Bifmut  , ce  que  c’eft?  H.  1715.  p. 


- 7ï-  — P-  99- 
Bissus  (le).  Ce. 

’v  p-  170.  ÿîous 
matière  les  An 
donné  ce  nom. 

17 1..  ...  V • - ■ 

Bistre,  Ce  que  c’eft.  M.  1718.  p.  10  x 


\ 


Blanc. (Le  Sieur  le).  Examen  de  fon  Métal, 
qui  réfulte  de  l’Alliage  du  Cuivre  & du  Zinc.  M. 

171$.  p.  {|,  épf*iv.  — p.  81,  Qpfniv.  -Z 
Blancard  prétend  que  ce  n’èft  pas  le  Sang  , mais 
une  certaine  humeur  laftée  qui  va  de  la  Matri-- 
ce  à l’Enfant.  M.  1714*  p.  151.  — P-  1 96. 
Critiqué,  ibid,  & Moien  qu’il  a.propo- 
Éé  pour  abattre  la  Cataraéle.  M;  171  t*  p.  11. 


— — p.  17.  , : 

Blancas  < Dom  Pedro  Antonio  de  ).  Son  Obfer- 
vation  de  l’Edipfe  de  . Lune  du  xx  Février 
. 1701,  faite  à Cordoue.  M.  1701.  p.  68,  & 70. 

A— - P-  88.  (p.  j»4)..  i . ^ 

Blancb.  Voyez  Froment.  ...„  \ 

Blanchart  (Mr.).  Machine  de  fon  invention 

pour  tirer  les  V aiffeaux  k terré  K approuvée 

' - - ’ par 
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par  l’Académie.  H.  i70j.  p.  136.  — p.  r g?i 
Blanchisseurs.  Nom  qu’on  donne  aux  Ouvriers- 

3'  üi  s’occupent  à couvrir  d’Etaim  des  feuilles 
e Fer.  M.  1 7t%.  p.  118.  — p.  r 66. 

Blancs.  Sur  les  Enfans  venus  de  Blancs  & de 
Sauvages  diverfement.  combinés.  H.  1714.  p.  17, 
ô»  futv.  - — p.  14,  ëfi  fuiv.  Voyez  Negres. 
Blattier  Petits  Marchands  de-  Blé  auxquels  on 
donne  ce  nom.  M.  1708.  p.  66.  — p.  8f. 
De  quelle  manière  ils  en  ufent  pour  augmenter 
la  mefure  du  grain,  fur-tout  lorfqu’il  eft  bien 
fec.  ibid.  Comment  on  peut  reconnoitre  leur 
tromperie,  ibid.  p;  66.  — p.  8 6.  .-  - '•£'* 

Bled.  Pourquoi,  quand  on  eft  contraint  de  ferrer 
le  grain  dans  un  lieu  humide,  il  yaut  beaucoup 
mieux  le  laiffer  en  gerbe  que  de  le  battre.  M. 
1708.  p.  66.  — p.  86.  Pour  quelle  raifon  les 
Laboureurs  ne  font  point  vanner  & nettoier 
leurs  bleds , les  laiffant  mêlés  avec  la  baie.  ibid. 
Le  Grénier  dans  lequel1  on  tranfporte  le  grain 
doit  être  élevé,  & avoir  fes  ouvertures  au  fep- 
tentrion  ou  à l’Orient,  ibid.  p.  67.  — p.  87. 
Pourquoi  le  Bled  ne  doit  pas*  être  placé  auL 
deffuS  des  Celliers  & autres  endroits  humides, 
itüdl  p:  -.£l  y a dès  années  fi 

• humides  que  lé  Bled'  germe  même  dans  l’épi , 
& qu’on  eft-  obligé  de  le  battre  & de  le  ven- 
' dré  ah  plutôt.  ibid.  p;  68.  — p.  80.  Précau- 
dont  ufent  les  Laboureurs  pour  garentir 
le  Bled  de  la  Vermine,  ibid.  p.  65».  — p.  91. 
Quel  eft  lè  meilleut  remède  pour  le  préferver 
des  Vers.  ibid.  Néceffité  de  travailler  le  Bled 
de  quinze  en  quinze  jours  tout  au  moins  les 

{irémiers  fix  mois.  ibid.  p.  69.  — p.  91.  Quel- 
e eft  la  manière  de  le  travailler,  ibid.  Croûte 
qui  Ce  forme  fur  toute  la  fuperfkie  dé  la  cou- 
che 3u  Bled  & effet  qu’elle  produit.. ibid.  p. 
70.  — - p.  9j  & 9 4.  Comment  on  peut  dis- 
tinguer l’âge  dès  Bleds,  ibid.  p.  71.  — p. 

*î>  . - . - ■ ' - • ‘ . 
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Bled.  Carrières  dans  lefquelles  on  enfouit  le  Bled 
dans  le  Quercy.  M.  1708.  p.  74.  — p.  <>8, 
Comment  on  le  conferve  en  Pologne,  en  Hon- 
grie, & en  Italie,  tbid.  p.  74.  — p .99.  Bleds 
trouvés  fous  terre  dans  des  Magazins  anciens 
dont  on  n’avoit  aucune  connoiflfance.  tbid. 
Pourquoi  on  doit  d’abord  travailler  ces  grains, 
des  que  ces  Magazins  font  ouverts  & expofés 
à Pair.  tbid. 

Bleds.  Ceux  qui  croifient  dans  des  lieux  -maré- 
cageux ne  font  pas  propres  à être  gardés.  M. 
1708.  p.  74.  — p.  99 . Pourquoi  les  Bleds, 
tranfportés  par  Mer  ou  fur  des  Rivières,  doi- 
vent être  confommés  vite.  tbid.  p.  75.  — p. 
100.  Comment  on  pourrait  remedier  aux  dé- 
lordres  que  caufe  la  cherté  des  grains , & leur 
prétendue  difette.  tbid.  p.  7 5.  — p.  101.  Pour- 
quoi il  fe  perd  une  fi  grande  quantité  de  Bled, 
inalgré  les  précautions  des  plus  habiles  & in- 
duftrieux  Ufuriers.  ibid.  p.  77.  • — p.  103.  E- 
xamen  de  ce  qui  fe  pafle  en  chaque  grain  de 
Bled , lorfqu’il  commence  à végéter,  ibid.  Pour- 
quoi les  Laboureurs  prennent  toujours  du  Bled 
de  l’année,  c’eft-à-dire  de  la  dernière  moifion  , 
pour  enfemencer.  ibid.  p.,78.  — p.  104.  On 
doit  confiderer  un  Grain  de  Bled  comme  coin- 
pofé  de  fon  germe,  de  fes  prémiêres  feuilles, 
& de  fon  écorce,  tbid.  p.  75.  — p.  10 6.  A 
quoi  on  doit  attribuer  tout  le  bien  & tout  le 
mal  qui  arrivent  aux  grains,  ibid.  p.  81.  — p. 
109.  Caufe  de  la  ftérilité  des  vieux  grains. 
ibid.  p.  82,.  — p.  83.  A quel  point  la  ma- 
tière contenue  dans  le  Bled  y eft  reflerrée.  ibid. 
p.  83.  — p.  90. 

Bled.  De  quelle  manière  on  fépare  le  Bled  de  la 
Paille  en  Palefline , en  Syrie  & en  Barbarie. 
M.  1731.  p.  308.  — p.  4u. 

Bled  (le)  dans  nos  Climats  doit  pafiêr  un  Hiver 
en  terre,  & pourquoi?  H.  1710.  p.  79.  — p. 

• - . 104, 
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Bled  (le)  doit  être  travaillé,  & comment?  ; ce- 
que  c’eft  que  travailler  le  Bled?  M.  1708.  p. 
f>9,  fuiv.  — p.  91,  & fu/v.  Moiens  de 
le  garantir  de  la  Vermine,  ibid.  p.  6%.  — p. 
89.  La  Rofée  retient  le  grain  dans  l’Epi,  ibid. 
Comment  les  grains  de  Bled  germent , & pour- 
quoi lè  vieux  Bled  ne  germe  pas?  ibid.  p.  78, 
fuiv.  — p.  104.  Germe  quelquefois  même 
dansr  l’Epi,  ibid.  p.  6 8.  — p.  89.  Remarques 
fur  les  Bleds  que  l’on  veut  ferrer  & conferver. 
ibid.  p.  tfj,  & fuiv.  — ■ p.  8j,  £5  fuiv.  Ne' 
fauroit  être  trop  fec  quand  on  le  ferre  pour  le 
garder,  ibid.  p.  6^.  — p.  83.  S’appétiffe  & fe 
ride  quand  on  le  ferre  numide,  ibid.  p.  65.  — 
p.  84.  Précautions  à prendre  en  ferrant  le  Bled. 
M.  1708.  p.  <8.  — p.  88,  ô*  fuiv.  La  Croû- 
te qui  fe  forme  fur  les  Tas  de  Bleds  fert  à les 
conferver.  ibid.  p.  70,  &p  fuiv.  — -p.  93,  ô® 
fuiv.  Confervé  pendant  130  ans  dans  la  Cita- 
delle de  Metz.  ibid.  pi  64.  — ï p.  8i.;i  Confér- 
vé  pendant  .no  ans  dans  celle  de  Sedan,  ibid. 
i p.  71.  p.  94.  Comment  le  Bled  trouvé  à 
Metz,  &c.  a pu  fe-  conferver  fi  longtems.  ibid. 
np.  fuiv.  -^  p.  n‘)  ‘ - 

Bled.  Machine  pour  battre  le  Bled  dans  là  Gran- 
ge , inventée  par  Mr.  du  Jj^utt , & .approuvée 
i par  l’Académie.  H.  \ j%i.  p.  m.  — p.  1 «9. 
Bleds  Epie’s  , qui  étant  en  cet  état  coupés  par 
une  grêle  prodigieufement  groffe , ont  re pouffé 
d’autres  Tiges  & d’autres  Epis  , & ont  donné 

une  bonne  Récolté.-  H.-*  17037  p.  i/S  — :‘p. 

13.-  >:  wr  v bÿîa  tnse  ssâm 

Bled-Bar.bu.  Ce  que  c’eft  , & fon  utilité.  Epi/io*- 

P-  79.  — p.  104.  '■ 

Bled  de  Mars.  Efpèce  de  Bled  ainfi  nommé,  & 
pourquoi;  ibid.  p,  79.  — • p.  103.  Pourquoi  les 
Laboureurs  devroient  en  avoir  provifion.  ibid.- 
Ses  qualités,  ibid.  ■ -•■■■  , J 

Bled- 
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Bled-Cornu.  „ Sur  le  Bled-cornu,  appetlé  £r- 
„ got.  H.  1710.  p.  61.  — p.  80. 

Bled-Cornu  ( le  ).  Ce  que  c’eft  que  ce  Bled  ,*  & 
comment  produit , foivant  la  penfée  de  Mr. 
Fagm.  H.  1710.  p.  Ci,.  (S  fitiv.  — p.  8i. 
Caufe  la  Gangrène  à ceux  qui  en  mangent,  ibid. 
p.  61,  &•  futv.  — p.  81,  & fm-v. . Pourquoi 
cette  maladie  n’attaque  guères  que  les  pauvres 
gens>  & dans  les  années  de  cherté,  ibid.  p. 
6i.  — p.  81.  Explication  de  la  génération  dé 
ce  Bled.  ibid.  Cette  mauvaife  efpèce  de  grain- 
vient  en  plus  grande  abondance  dans  les  terres 
humides  & froides  & dans  les  années  pluvieufes. 

- ibid.  p.  64.  — p.  83.  . Il  n’eft  pas  nuifible  aux 
Poules  qui  en  mangent,  ibid.  Me  leve  point , 

&C.  ibid.' p.  64.  — p.  84.  ( •' 

Bled  de  Turquie.  Expérience  faite  fur  le  Bled 

. de  Turquie,  par  laquelle  on  prétend  prouver 
la  ûécemté  des  Etamines  dans  les  Plantes  pour 
tendre  leurs  grainés  fécondes.  M.  171  x.  p.  21  s, 
.117.  — p.  ivj,  154. 

Bled  de  Turquie  ou  Mats  , eft  une  Plante  où 

- la  Fleur  eft  féparée  du  Fruit.  H.  1711.  p.  51. 

. . — p.  64.  Combien  il  eft  aifé  aux  Piftiles  de 

cette  Plante  de  recevoir  la  Pouffière  des  Eta- 
mines. ibid- 

Blessures.  Onguéns  ou  Baumes  pour  les  BleflTu- 

>res,  &c.  M.'i7oi.  p.  107.  -u  p.  176.  (p.  i8p). 

- Extraordinaire  à la  Tête,  &c.  guérie  entière- 

ment. H.  1706.  p.  a8,  & fitiv.  — p.  ($ 
fitiv.  ’ ■ • 

Blessures.  Pourquoi  on  fent  de  la  douleur  aux 
Bleflures  lorfque  le  tems  fe  difpofe  à changer. 
iM.  1713.  p.  3,  ô»  fitiv.  — p.  4.  Suite  d’uhê 
Bieflùre  au  bras , qui  fait  voir  que  les  fignes  de 
l’Opération  de  l’Empiême  font  fort  incertains. 
519.  1713.  p.  1 zo,  ô»  fuiv.  — p.  155»,  (S. 
fuit).  * \ --- 

Blessures  krEftomac  guéries.  H.  L713  . p. 

, fuivè^ 
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/Wtr.  — p.  40, 

Bleu  de  Prufle.  „ Sur  le  Bleu  de  Prufle.  H.  1715* 
A P-  33*  — P-  33- 

• Observation  fur  la  préparation  du  Bleu  de  Pruf- 
,*  fe  ou  de  Berlin...  Par  Mr.  Geoffroy  PAîné. 
„ M.  1715.  p.  153.  — p.  122. 

„ Nouvelles  Obfervations  fur  la  préparation  du 
„ Bleu  de  Prufle  par  Mr.  Geoffroy  i'Ainé.  M. 
„ 1715.  p.  no.  — p.  31 tf. 

Mr*  wooàicoArd , de  la  Société  Royale  de  Londres, 
. publie  la  préparation  du  Bleu  de  Prufle.  M. 
17x5  p.  155.  — p.  114.  Expériences  de  Mr. 
Brw;*  de  la  Société  Royale  de  Londres  fur  Je 
Bleu  de  Prufle.  M.  172.5.1p.  157,  & fuiv.  — 
p*  117.  Expériences  de  Mr.  Henckel  Médecin 
du  Roi  de  Pologne  fur  un  Bleu  femblable  à 
celui  de  Prufle,  qu’il  a tiré  du  Kaii  & de  la 
Soude.  M.  1715..  p>  234,  .&  fu/v..  — p.  3 3f, 

a*  y*  ’ ' * 1 1 ^ ^ J 

• & JUSV.  ' ^ 

Blondel  (Mr.).,  Embaras  de  la  démonftration 
qu’il  donne  dans  fon  Livre  de  l 'Art  de  jetter 
des  Bombes,  pour  prouver  que  les  lignes  des 
projetions  obliques  font  paraboliques , de  mê- 
me que  celles  des  projetions  horizontales,  en 
négligeant  de  part  <S  d'autre  la  réfiftance  de  l’air. 
M.  1704.  p.  î.8<f.  — p.  384.  . . ' 

Blondel -(Mr.)  propofe  à l’Académie  le  plus 
beau  Problème  de  la  Théorie  du  Jet  des  Bom- 
bes, & publie  un  Livre  dans  lequel  cette  Théo- 
rie eft  perfetionnée.  H.  1707.  p.  m,  & fsûv. 

■ — p.  if  3.  &p  fusv.  Quelques  Faits  hiftoriques 

• touchant  fon  Livre  de  F Art  de  je/ter  les  Bombes* 

M.  1700.'  p.  10 f , -r- p.  163.  (p.  2.96). 

Blondin  (Mr.).  Sa  Naiffance,  fes  Parens.  H.  1713. 

: p 78.  p.  iof.  S’applique  a la  Botanique 
fous  Mr.  Toumefort.  ibtd.  p.  78.  — p.  106.  Sa 

• paffion  pour  cette  Science.  Ses  Herborifations 
tbtd.  & ftsiv.  p.  78.  — - p.  ictf,  & fuiv . En- 
tre, à l’ Académie  en  qualité  d’Elève  de  Me. 

Ré' 
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Renéaume.  H.  1713.  p.  7P.  *— ■ P-  107* 

Bl'ondin  (Mr.)  Ecrit  de  fa  façon,  où  il  changeoit  à 
l’égard  de  quelques  efpèces  de  Plantes  les  Genres 
fous  le(que\sMv.Tournefort  les  avoit  rangées.  H. 
1713.  P*  79 • — p-  107.  Comment  il  s’étoit 
aquis  dans  fa  Province  la  réputation  d’habile  Mé- 
decin. ibid.  Ses  belles  qualités,  ibid.  p.  8c.  — p. 
108.  Herbiers  qu’il  a lai ffés.ib/d,  Son  Eloge  par 
Mr.  de  Fontenelle.  H.  1713»  p*  78.  — p.  105. 

Bluet  ou  Barbeau,  en  Latin  Cyanus.  Defcrip- 
tion  de  cette  Plante.  M.  1718.  p.  184.  — p. 

1 134.  Voyez  Cyanus.  h 

Blumentrost  (Mr.),  Prémier  Médecin  du  Cz^ar. 
Sa  Lettre  à l’ Académie.  H.  1710.  p.  1x9*  — 
P»  17 1. 

Bocachica.  Sa  Hauteur  de  Pôle  obfervée  par  le 
Père  FeuiHée*Orr.  M.  1708.  p.  8.  — p.  10. 

„ Bocage  (Mr.  Botffaye  du) , Profefleur  d’Hy- 
„ drographie  au  Havre  de  Grâce.  Réfléx- 
„ ions  fur  fes  Obfervations  du  Flux  du  Reflux 
de  la  Mer,  faites  en  1701,  & 1701.  Par 
„ ISlx.Caffini  le  Fils.  M.  1 71  o.  p.  36^.—  p.  436. 

Méthode  employée  par  Mr.  du  Bocage  pour  faire 
ces,  Obfervations.  ibid . p.  3 66. „ — p.  43^,  ©• 
fuiv. 

Bocambray  (Mr.  de)  obferve  à Bocambray  en 
Normandie  un  Tourbillon  de  Feu  roulant  fur 
terre,  &c.  H..i7i<?.p.  5.  — • p.  6. 

Bocara  , Ville  de  la  Tranfoxiane  & Patrie  d’A- 
vicenne. M.  1 7if.  p.  55.  — p.  78.*  Sa  gran- 
deur. ibid . • 

Boccace.  Rélation  qu’il  a donnée  du  Squelette 
d’un  prétendu  Géant,  qu’on  trouva  proche  de 
Drapani  en  Sicile.  M.  i7i7*  p.  306,  307.  — p. 

43Ï.  . " * 

Boccone  , Auteur  Sicilien , a écrit  plus  au  long 
que  perfonne  des  Turquoifes  qui  fe  trouvent  en 
France.  M.  1715.  p.  17p.  — p.  z^j..  Cailloux 

• d’une  efpèce  particulière  qu’il  a obfervés  aux 
environs  de  Rouen.  M.  iyii.p.  p.  331. 

Boc- 
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Boccone.  Sentiment  de  çet  Auteur  fur  le  Corail. 

Boerhaave  (Mr.).  Eloge  de  la  Phyfiologie  de 
de  ce  Médecin.  M.  1711-  p-  313- — P;  4°8-  Son 
fentiment  fur  Tinfertion  du  Nerf  Optique,  tbtd. 
Boete.  „ Defcription  d’une  Boete  de  nouvelle 
invention  pour  le  Pancement  des  Fraétures 
_ „ compliquées  de  la  Jambe.  Par  Mr.  Petit . 
M.  17x8.  p.  305.  — p.  391*  Avantages  de 

cette  Macnine.  ibid.  p.  31°.  — P*  3 *3-  En 
quoi  cette  • Boete  diffère  de  celles  dont- on  le 
fert  ordinairement,  ibid.  p.  311.  — p.  3£4* 
BoEUF.Defcription  des  Criftallins  des  yeux  de  Boeufs. 

' M.  1730.  p.  8.  — p.  s>.  Table  où  Ton  expofe 
la  convexité  antérieure  & poftérieure,  le  diamè- 
tre ou  largeur , l’axe  ou  épaiffeur , & la  pelan- 
teur  des  Criftallins  de  Boeufs,  ibid.  p.  9.  — - p-  9. 
Boeuf.  Defcription  laiffée  par  Agatharchide  le 
Cnidien  d’un  Boeuf  carnacier  & Jd'une  grandeur 

extraordinaire.  M.  171-7.  p-  i1?»  IIV  . ,P* 

' 157.  Boeufs  dont  la  grandeur  eft  double 

de  celle  des  Boeufs  ordinaires  de  la  Grèce. 
r.  ibid.  p.  1 1 x.  rr*;  p.  JJ*»-  Raifons  qui  donnent 
v lieu  de  croire  qu’il  y a en  Ethiopie,  & félon 
toutes  les  apparences  aufli  dans  les  Contrées 
. méditerranées  de  T Afrique,  nne  très  grande 
' ’efpèce  de  Boeufs , pour  le  moins  deux  fois 
‘ — 'fi.  grands  que  nos  Boeufs  ordinaires,  ibid.  p. 

fioEur  (le  Fiel  dé)  eft  un  Savon  femblable  au 
. Savon  artificiel.  H.  1709.  p-  41*  ” P-*1, 
.•Préparé  & dépouillé  de.fon  huile  eft  un  Re- 
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Boeuf.  Ses  quatre  Eftomacs  examinés  par  rap- 
port aux  Alimens.  H.  1 7*9'  P*  3S>  )#*v. 
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Boeuf.  Raifons  par  lefquelles  on  prétend  prouver 

3ue  dans  le  Boeuf  la  Digeftion  ne  peut  dépen- 
re  de  la  Trituration.  H.  1713*.  p.  345,  34<f. 

-T-  wp.  4^  • Rélation  d’une  Corne  de  Eoeuf 
qui  paroiffoit  avoir  végété  en  terre , envoyée  à 
l’Académie  par  Mr.  de  Mairan.  H.  1717.  p. 
il,©»  fuiv.  — p.  1 4,  &p  futv;  Ce  que  c’é- 
toit  au  vrai  que  cette  Végétation  apparente. 

ibid.  p.  il,  &*  fuiv.  — p.  1 4,  & futv. 

Boiani.  Famille  de  ce  nom  en  Calabre  , dont 
les  De.fcendans  de  père  en  fils  avoient  la  mé- 
thode de  réparer  certaines  parties  mutilées  du 
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fuiv. 
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fon  plus  promptement  & en  plus  grande  quan- 
tité. ibid.  p.  143.  — p.  190.  Quelles  font  les 

Êarties  que  l’on  fait  agir  lorfqu’on  boit  un 
oyillon,  du  Thé,  du  Café,  & autres  liqueurs 
chaudes,  ibid.  p.  144.  — p.  i>i,  1 91.  Ce  que 
c’eft  que  boire  au  galet,  ibtd.  p.  14^.  — p.  1 91. 
De  quelle  manière  on  peut  boire  lorfqu’on 
veut  éviter  le  dégoût  que  cauferoit  un  médi- 
cament. ibid.  p.  145,  i4<>.  — r.  p.  153.  Diffé- 
rence qui  fe  trouve  entre  l’aflion  de  boire  en 
verfant , & celle  qu’on  nomme  Sabler,  tbid. 
On  ne  peut  pas  humer  & pomper,  ni  boire 
à la  regalade*  en  humant  ni  en  pompant,  ibid. 
p.  \a6.  — p.  194. 

Bois.  Quelles  peuvent  être  les  caufes  du  dépérif- 
fement  des  Bois  en  France.  M.  1711.  p.  184. 

— p.  37T.  Changemens  confidérables  arrivés 
dans  ce  Royaume  à l’egard  des  Bois.  ibid.  p. 
2.85.  t—  p.  371.  Efpèces  générales  auxquel- 
les fe  réduifent  les  Bois.  tbid.  p.  2,8y.  — - p.  371. 

, Rareté  extrême  des  Bois  de  Futaie  ibid.  Pour- 
quoi des  lizières  entières  de  jeune  Futaie  pé- 
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. riiTent  dans  un  hiver  froid , quoiqu’il  ne  foit 
♦ pourtant  pas  exceflivement  rude.  M.  1711.  p. 

i8 6,  187.  — p 374.  *■  • 

Bois.  Les  Arbres  ne  s’élèvent  qu’au  tant  qu’ils 
, font  prefTés  par  les  autres  Arbres  qui  les  en- 
tourent. ibid.  p.  187.  — p.  37f.  Raifons 
que  les  gens  d’Eglife  & autres  .gens  de 
Main -morte  font  valoir  pour  obtenir  des 
permiffions  d’abattre  leurs  Bois.  ibid.  p.  189. — 
p.  37«.  Expédient  pour  repeupler  la  France 
de  Futaies,  tbid.  p.  190.  — p.  378.  Parnn's 
les  Arbres  qui  compofent  des  Bois,  ceux  qui 
fe  trouvent  près  des  bords  font  confidérable- 
ment  plus  gros , que  ceux  qui  font  plus  proche 
du  milieu  , quoiqu’ils  foient  de  même  âge. 
*bid . p.  Z91.  — p.  380.  Combien  il  feroit  né- 
ceflaire  qu’on  ne  permît  de  couper  qu’à  un  cer- 
tain âge  les  Arbres  qu’on  aurait  laides  s’élever 
en  Futaie,  ibid.  Pourquoi  il  faudrait  permet- 
tre, & peut-être  ordonner  de  couper  les  Fu- 
taies avant  qu’elles  aient  trop  vielli.  ibid.  p. 
191.  — p.  380.  Les  Bois  qui  viennent  immé- 
diatement de  femences  font  plus  eftimés  que 
ceux  qui  viennent  fur  fouche,  mais  les  Bois 
fur  fouche  ont  l’avantage  de  croître  plus  prom- 
^tâfiènt.  ibidi  p.  %9%.  — p.  381.  Pourquoi  on 
doit  alors  bien  diftinguer  ceux  qui  viennent  fur 
fouche  de  Taillis,  de  ceux  qui  viennent  fur 
Ipfouche  de  Futaie,  ibid . Caufe  qui  fait  perdre 
. les  terrains  les  meilleurs  & les  plus  propres  aux 
Futaies,  ibid.  (5  Si  il  y a une  autre 
reffource  que  celle  des  fouches  pour  repeupler 
• les  terrains  qui  ont  été  couverts  de  Futaie» 
ibid.  p.  1 .91.  — p.  381.  Reglemens  particu- 
liers auxquels  on  devrait  avoir  recours  pour 
chaque  Province  & pour  chaque  partie  de  Pro- 
vince, fi  on  vouloit  fixer  les  coupes  des  Bois 
aux  âges  les  plus  ' favorables,  ibid.  p.  154.  — 
p.  383.  Expériences  qui  devroient  précéder  ces 
reglemens.  ibid.  Qp  fuiv,  Utilité  de  ces  Ex- 
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périences.  M.  17  zr.  p.  Z96.  — p.  38^. 

Bois  du  Royaume.  Attention  de  Mr.  Colbert 
pour  la  confervation  de  ces  Bois.  M.  1711.  p, 
z%6.  — p..  37Z. 

„ Réfléxions  fur  l'état  des  Bois  du  Royaume , & ** 
,,  fur  les  précautions  qu’on  pourroit  prendre 
„ pour,  en  empêcher  le  dépériflement * & les 
* „ mettre  en  valeur  , par  Mr.  de  Reaumttr.  M. 

„ 1711.  p.  284.  — p.  370. 

Bois  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur  verte.  H.' 

1718.  p.  5 o.  — p.  69. 

Bois-a-boutoNs,  Platano-cephalus.  Defcription 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  172.1,  p.  13*1 . — 
p . 1 5 8 . V oyez  Platanocepkalus . 

Bois  ( Mr.  du  ) , Ingénieur.  Pont  de  Bateaux  qui 
- peut  fe  féparer  en  deux,  de  fon  invention , apr  . 
prouvé  par  l’Académie.  H.  1727.  p.  142,.  — • 
p.  15*8.  Diverfes  Machines  de  fon  invention  » 
approuvées  par  T Académie.  H.  1716,  p;  69,  Qfi 

fuiv.  — p.  9 S , fuiv. 

Boisson.  „ Projèt  d’un  Syftême  touchant  les  Paf- 
„ fages  de  la  Boiflon  & des  Urines*  - Par  Mr. 

,,  Morin . M.  1701.  p.  15*8.  — p.  ztfo.  (p. 

Ses  principaux  ufages.  tbtd.  p.  199.  — p. 

(p.  Z71  ).  La  Boiflon  & l’Urine  font  la  mê- 
me Liqueur,  ibid.  p.  199.  — . p.  16 1.  (p.  171), 
Elle  fe  diftribue  & fe  rend  différemment , fui- 
vant  différentes  conjonftures.  ibid  J p.  199, 

/Wv.  — p.  z6 1.  (p.  171  ).  .... 

Boitissandeau  (Mr.  de).  Machine  Arithmétique 
de  fon  invention,  approuvé#* par  l’Académie. 
H.  1730.  p.  ntf.  — - p.  ifp.  * 

JBOLETO-  Lichen  vulgaris , forte  de  Champignon. 
Sa  Defcription  par  Mr.  de  jujjieu.  M.  1718. 
p*  2.70 , Q fuiv.  — p.  383,  ft®  fuiv. 

BOLETVS  Ramojas  Cor  al  ot  de  s fait  dus.  ,,  MoriL 

» le  branchue  de  figure  & de  couleur  de  Co- 
„ rail , de  très  puante.  Par  Mr.  de  Retumur. 

„ M.  1713*  p»  71.  — p.  92..  . 

Tem.  /.  M Bo- 
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' Bologne  (en  .Italie).  Mefures  de  ia  diftance  de 
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- Puiflance  réfra&ive  de  T Air  à Bologne.  M.  1700. 
p.  83. — p.  105,  Qp  fifiæ.  ( p.  1 iz , &*  f»hi). 
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& S tan  car* , &C.  $£.  1708.  p.  .3?-  3,  Çÿ  Jmi'v.  — 
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( *.....)  De  rEclipfe  d’Aldébaram  par  la* 
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M.  1701,  p.  5.9.  — p.  77-  (p.83).  M.  I7°5* 

p.  105.  — p.  169. 

( ) De  rEclipfe  dAldébarana  par  la 

Lune  le  i Janvier  1700.  M.  1705.  p.j.05.  — 

p*  <■ 

De  rEclipfe  d’ÀIdébaram  par  la 

Lune  le  16  Février  1701.  M.  170.5.  p.  2,o<s,.ô* 
JWv.  •—  p.  171. 

( ) De  rEclipfe  de  Jupiter  par  la  Lu-^ 

ne  le  *7  Juillet  1704.  Par  Mrs.  Manfred*  & 
S t an  car  f.  M.  1 704.  poi  34,  &°  fmiv * p.  3 J 8 . 

M.  1705*  p*  109. p.  X75- 

( ) De  i'Eclipfe  de  Lune  du  .3  Jan- 

vier 170.3.  Par  les  mêmes.  M.  i7Q3«  P-  *8,  0 
fu/v.  — * p.  3«4*  . 

( ) De  I'Eclipfe  de  Lune  du  17  juin 

1704.  Far  les  mêmes.  M.  1704.  p.  1 99>\S  fniv. 

•1 — • p.  2,71»  & f**v. 

( : ) De  I’Eclipfe  de  Lune  du  -^i  Octo- 

bre 1 706 . Par  les  mêmes.  M-  170$-  p*  «fis, 
ffiiv.  p.  66%  & 
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viil  1 7p7.  Par  les  mêmes.  M.  1707*  p-  3*5-5, 
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1708.  Par  Mr.  stancar*.  M.  1708.  p.  184.  »• 

p.  ^37. 

( ) De  rEclipfe  de  Soleil  du  2.3  Sçp^ 

tembre  169 9 • Par  Mrs.  Manfred*  & stawari. 
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M.  1701.  p.  8x.  — - p.  105.  ( p.  114). 

Bologne  (>»  Italie)  Obfervations  faites  à).  De 
l’Eclipfe  de  Soleil  du  u Mai  170*.  Par  Mrs. 
Manfrédt  & Stancari.  M.  X70S.  p.  467, 
fuiv.  — p.  «îc7,  &®  fuiv.  . 

( ) De  l’EclipCe  de  Soleil  du  14  Sep- 

tembre 1 70».  Par  Mr.  Manfrédt.  M.  *708. 


p.  417.  — p.  Î3** 

( ) De  l’Eclipfe  de  Soleil  du  1 1 Mars. 

170 9.  Par  le  même.  M.  170p.  p.  54.  — > p. 
117. 


( ) De  l’Eclipfe  de  Vénus  par  la  Lune 

le  30  Juin  1704.  Par  Mrs.  Manfrédt  & staa- 
cari.  M.  1704.  p.  I$8,  &>  fuiv.  ■—  p.  X7*t 
fi p fuiv. 

Conjonftion  de  la  Lune  avec  les  Pléiades.  M. 

1710.  p.  XXQ. p.  X9S- 

Bologne.  Mefures  de  la  diftance  de  Bologne  à. 
Modène.  Suit.  1718.  p.  i,ji.  p.  ig«.  E- 
clipfe  de  Lune  obfervée  à Bologne,  le  8 Juin  * 
1713.  Par  Mr.  Manfrédt.  M.  17*3.  p-  311. 
— p.  4 1$.  Eçlipfe  de  £ obfervée  à Bologne, 
le  9 Septembre  1718.  Par  Mr.  Manfrédt.  M. 
1718.  p.  178,  ©*  fttiv.-r-  p.  3 f x,  ô°  fuiv.  E- 
clipfe  de  Soleil,  du  3 Mai  171 f,  obfervée  à 
Bologne  par  Mr.  Manfrédi.  M.  1715.  p.  xçf. 


1 p.  348. 

Bologne  (Pierre  de)  , forte  de  Phofphore.  Mr. 
Homberg  en  redonne  le  fecrèt,  qui  avoit  été 
prefque  perdu.  H.  1715.  p.  84.  • — p.  m,  nx. 
Bologne  (Pierre  de).  Son  Pbofphore  comment 


découvert.  M.  1730.  p.  5x4.  ■ p.  749. 

Bolovesus.  Observation  de  cet  Auteur  iur  un  feu 
vu  dans  Pair  en  1560  dans  les  Provinces  des 
Suiflès.  M.  1711.  P-  *4*"  P-  31*. 

Bols.  Ce  que  c’eft.  H.  1718.  p.  34.—  p.  46.  La 
baie  de  l’Alun  eft  une  terre  bolaire  difloute  par 
un  Acide.  H.  1718.  p.  34-  rrr  p. 

Bombes.  „ Sur  le  Jet  des  Bombes , ou  en  géné- 
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„ ral  fur  la  proje&ion  des  Corps.  H.  1707.  p. 
,,  12,0.  — p.  I<fO. 

Bombés.  Idées  des  Anciens  fur  la  Ligne  de  Jet 
des  Bombes.  H;  1707.  p.  110.  — p.  150.  I- 
dée  de  Tartaglia  fur  cette  Ligne,  ibid.  p.  m. 
— p.  150.  Galilée  a démontré  le  prémier  que 
cette  Ligne  de  Jet  étoit  parabolique.  H.  1707. 
p.  ni.  — p.  151.  U Cage  de  la  Géométrie  dans 
le  Jet  des  Bombes.  H.  1700.  p.  144,  & fuiv. 

• — p.  183,  (p.  100).  Ce  qu’il  faut  connoître 
pour  tirer  une  Bombe  à un  certain  But.  ibid.  p. 
145.  — p.  184.  »(p.  101). 

\y  Sur  un  Inftrument  univerfel  pour  le  Jet  des 
Bombes.  H.  1700.  p.  144.  — — p.  183.  (p. 
,,  200). 

„ Méthode  générale  pour  les  Jets  de  Bombes 
„ dans  toutes  fortes  de  cas  propofést,  avec  un 
9y  Inftrument  univerfel  qui  fert  à cet  ufage.  Par 
„ Mr.  de  U Une.  M.  1700.  p.  199.  — p.  M7- 
(p.  2Sp). 

Théorie  des  Projetions  ou  du  Jet  des  Bom- 
„ bes , félon  l’Hypothèfe  de  Galilée.  Par  Mr. 
>,  Guifnce.  M.  1707.  p.  14°*  — p-  181. 

Problèmes  fur  cette  Théorie,  ibid . p.  145,  147, 
150.  — p.  187. 

.Bombes.  Avantages  de  lTnftrument  propofé  par 
Mr.  de  U Hire  pour  jetcer  les  Bombes.  H.  1700. 
p.  144.  — p.  184-  (p  101).  Ce  qu’on  doit 
lavoir,  lorfqu’on  doit  tirer  une  Bombe  à un  cer- 
tain lieu,  ibid,  Ufage  de  cet  Inftrument.  M. 

; I7CO.  p.  20  2.  p.  2tfO.  (p  293  )• 

Bombes.  Inconveniens  qui  fe  rencontrent  tant 

- dans  lar  manière  de  charger  les  Mortiers,  que 
dans  les  différens  poids  des  Bombes  . & dans  la 
qualité  des  Poudres.  V.  17 1*.  p.  79.  01  f*iv. 

' — p.  102,  (S  fuiv.  Pourquoi  les  Bombes  dif- 
fèrent entre  elles  de  poids.  & inconvénient  qui 
xéfulte  de  cette  différence,  ibid.  p.  ' 80.  — p. 
102. 
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Bombes.  Comment  il  arrive  qu’une  Bombe  fe 
trouve  plus  riche  de  métail  d’un  côté  que  de 
Vautre.  A4.  1716.  p.  80.  — p.  102.  Pourquoi5* 
la  différente  fituation  des  Anfes  de  la  Bombe 
lui  eft  nuifible  dans  la  route  qu’elle  doit  tenir. 
ibid.  Soufflures  ou  cavités , qui  fe  rencontrent 

1 • fouvent  dans  le  métail , & qui  changent  l’é- 
quilibre de  la  Bombe,  ibid.  p.  80.  — p.  103. 
D’où  viennent  les  coutures  & inégalités  qui 
fe  trouvent  fouvent  fur  la  fuperfîcie  de  la 
Bombe,  ibid . p.  81.  — p.  103.  Inconvénient 
qui  eft  caufé  par  .la  fituation  du  Noyau,  ibid. 

' Combien  il  eft  difficile  de  remédier  *à  l’incon- 
venient  qui  vient  des  Fufées  qu’on  met  dans  la 
Bombe,  tbtd.  ,Ce  qui  arrive  lorfquela  Bombe 
a la  bouche  de  travers,  ibid . p.  81.  — p.  104. 

• Quels  font  les  défauts  qui  proviennent  du  Mor- 

„ tier.  ibid . p.  81,  & ftt/v. p.  104,  & fuiv. 

Autres  défauts  qui  proviennent  de  la  Poudre. 
ibid . p.  83.  — -.p.  io<s.  Comment  on  peut 
corriger  ces  défauts,  tbid.  p.  84. — p.  107. 

Bombes  t,  Sur  le  Jet  des  Bombes.  H.  1731.  p. 
72.  — p.  100.  iVh  1731.  p.  297.  - — p.  41*. 

. Ce  que  C’eft  que  la  ligne  de  la  Pitejtfe , & la 

ligne  eta  Jet . H.  1731.  p.  72.  p.  iôi.  & • 

la  ligne  de  la  defeente.  ibid . p.  7 3.—  p.  101. 

Bombes.  Quelques  Faits  Hiftoriques  touchant  le 
Livre  de  Mr.  Blondel , intitulé  X Art  de  jet  ter 
les  Bombes.  M.  1700.  p.  20  ç,  fuiv.  — p,  # 
263,  fui z/.  (p.  2 ?6}  Qp  fuiv.  ). 

Bombes.  „ Méthode  pour  tirer  les  Bombes  avec 
,,  fUCCès.  Par  Mr.  d:  Reffons.  M.  1716.  p. 

„ — p.  101.  Galiotes  à tombes  inventées  par 
Mr.  le  chevalier  Renan \ leur  fuccès.  H.  17 1.9.  f 
p.  103,  0*  fniv.  — p.  11  8 , fuiv.  Nou- 
veaux Mortiers  qui  chaffent  les  l'ombes  plus 
loin  , inventés  par  Mr.  le  Chevalier  Rendu, 
ibid.  p.  iof. — p.  ijo. 

Bomie  (Mr.).  „ Des  Forces  Centripètes  & Cen- 
„ trifuges  confiderées  en  générai  dans  toutes 
-s  • M3  „ for- 
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„ fortes  de  Courbes , & en  particulier  dans  le 
Cercle.  M.  1707.  p.  47 7.  — - p.  <>34. 

Difficulté  faite  par  Mr.  Bomie  contre  le  nouveau 
Même  des  Planètes  de  M.  Fillcmot.  ibid.  p. 

4 ^ T • ' r 1 p«  , 

Bomie  (Mr.)  réfout  parla  voie  des  Infiniment 
petits  le  Problème  déjà  réfoiu  d’une  autre  ma- 
nière par  Mr.  .Newton  : Une,  Courbe  quel- 
. conque  étant  donnée  & fuppofée  décrite  par  un 
Corps . trouver  le  rapport  des  Denfités  du  Mi- 
lieu , connoifiant  la  Réfiftance  de  ce  Milieu  à 
la  Vitefle  du  Corps  qui  décrit  cette  Courbe.  H. 
1714-  P-  Ç$  — p.  67 , & fuw. 

„ Propriétés  de  la  Tra&riee.  Par  Mr.  Bomie . 

M.  1712.  p.  215.  — p.  28r. 

Bon  (Mr.),  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier , & Préfident  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de  la  même 
Ville,  fon  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune 
du  17  Juin  1704,  fait  à Montpellier.  M.  1704. 
p.  ij?7i  fw.  — p.,i 69.  A mis  en  ufage  la 

Soie  des  Araignées.  M.  1710.  p.  38*. — p fo?. 
Bon  (Mr.>,  Prémier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Aides  & Finances  de  Montpellier, 

& Préfident  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  la  même  Ville.  „ Moyens  de  rendre  utiles 
>,  les  Marons  dinde,  en  leur  ôtant  leur  amer- 
„ tume.  M.  1710.  p.  4 66.  — p.  600. 

Bon  (Mr.),,  Prémier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides , &c.  de  Montpellier.  Ses  Obfervations 
fur  les  Araignées,  mifes  en  Tartare  par  ordre  ' 
de  l'Empereur  de  la  Chine  par  le  Père  Parcn - 
nin  Jéfuite.  H.  172.6.  p.  18.  — p.  25.  ' - 
Bon  (Mr.) , Horloger.  Pendule  de  fon  Invention 
approuvée  par  r Académie.  H.  1714.  p.  128.- 
•—  p.  164.  L’Académie  lui  donne  le  Titre  de 
Ion  Horloger,  ibid.  p.  12  p.  p.  i6f.  Tra- 
■ vaille  avec  Mr.  Satcrin  à des  Expériences 
[ fur  les  Pendules.  M.  1720.  p.  21.1.  — p.  2 
Fait,  voir  une  Pendule  qui  marque  le  teins 

k vrai. 
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vrai.  H.  1711.  p.  t 19 . — p.  166. 

Bon  (le  Cup.).  Nom  qu’on  donne  aujourdhui  au 
Cdp  de  Mercure.  M.  1714.  P-  i8z.  — p.  z^6. 

De  combien  il  eft  éloigné  du  Lilibée,  Promon- 
toire de  Sicile,  ib/d. 

Bonfa  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation  de 
l’Eclipfe  de  Lune  du  zz  Février  1701,  fai- 
te à Avignon.  M.  1701.  p.  63. — p.  88.  (p.  9 4). 

(...)  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune 
du  z 3 Décembre  1703,  faite  à Avignon.  M. 

1704.  p.  14,  fu/v.  — p.  17. 

(...)  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil 
du  ii  Juillet  1684,  faite  à Avignon.  M.  1701. 
p.  85.  — p.  1 13.  (p.  1 18).  3 

(...)  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil 
du  13  Septembre  1699,  faite  à Avignon.  M. 

1 701.  p.  7 9.  — p.  ioç.  ( p.  m). 

Bonnac  ( Mr.  le  Marquis  de)  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  France  auprès  du  Roi  de  Suède, 
confulte  l’Académie  fur  l’Ambre  jaune.  H.  1705. 
p.  41.  — p.  5 z.  Mémoire  de  l’académie  à 
cette  occafion.  /b/d.  p.  41,  & fu/v.  — p.  53* 
fu/v.  — 

Bonnet.  Nom  qu’on  donne  au  fécond  Eflomac 
du  Bœuf.  M.  17,1p.  p.  343.  — p.  4^4.  Emi- 
nences dont  les  interflices  de  ce  Bonet  font 
chargées , & leur  ufage.  /b/d. 

Bonnet  (le  Père  St.)  Jéfuite.  Son  Obfervation 
de  l'Edipfe  de  Soleil  du  Z3  Septembre  1 699, 
faite  à Lyon.  M.  i7oi.p.'8i.  — p.  107. (p.  113). 

Bonnet  (Le  Père  SA/xt),  Jéfuite.  Ses  Obferva- 
tions  du  prémier  Satellite  de  Jupiter  faites  à 
Lyon  le  r,  le  le  14  Août  1700.  Suit. 

1718.  p.  161.  — p.  1 99. 

Bonnet  de  Neptune,  fort  de  Champignon  de  Mer,’ 
fa  Defcription.  M.  1700.  p.  30.  — p.3P.(p.  41). 

Bontios  prétend' que  la  Gomme-Gutte  découle 
d’une  efpèce  de  Thitimal,  qui  croît  dans  une 
Province  .de  la  Chine  appellée  Ctnda/a .£  M. 

1701.  p.  13t.  fL.173-  (p-  180). 
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Borax.  Sa  compofition  naturelle  ou  artificielle 
eft  peu”connue.  M.  1731.  p.  33,8.  — p.  ^49. 
Si  c'eft  la  véritable  Chryfocolle  des  Anciens. 
ibtd.  Divifé  en  deux  efpèces  par  Pline . tbid. 
Defcription  qu’en  donne  Paul  Herman.  îbid. 
Ce  que  c’eft  fuivant  Mr.  Naeglin , Naturalifte 
Allemand.  p.  3 99.  — p.  351.  Differens 
endroits  des  Indes  d’où  on  le  tire.  ibtd.  Rai- 
fon  qui  ferait  foupçonner  que  c’eft  un  Sel  na- 
turel à la  Chine,  ibtd.  On  rafine  les  diflérens 
Borax  en  Hollande,  ibtd.  Defcription  de  celui 
•qu’on  apporte  des  Indes,  tbid.  p.  400.  — p. 
p.  îfi.  Singularité  des  Criftaux  de  ce  Sel. 
tbid.  Matières  étrangères  avec  lefquelles  il  eft 
mêlé.  ibtd.  p.  401. — p.  ï33.  Sentiment  de 
Mrs.  H on?,  erg  & Lémery  le  Père  fur  fa  nature. 
ibtd.  p.  40 1.  — p.  534-  Le  Borax  purifié  fe 
calcine  à l’air  comme  l’Alun.  & fe  diflout  moins 
facilement  que  lui  dans  l’eau  froide , mais  beau- 
coup plus  vite  dans  l'eau  chaude,  ibid. 

Boàax.  Eifet  de  la  folution  de  ce  Sel.  M.  1731. 
p.  401. — p.  Il  prend  la  forme  de  Ver- 

se lorfqu’on  le  pouffe  au  grand  feu,  & perd 
près  de  la  moitié  de  fon  poids,  ibid.  Nature 
du  Verre  qui  s’en  forme,  tbid.  Pourquoi  on 
doit  regarder  le  Borax  comme  un  Alcali,  ibid. 
p.  403.  — p-  5 s 7.  Il  précipite  affez  vite  le 
Fer  & le  Cuivre  diftouts,  mais  très  lentement 
l’Or  & l’Argent,  ibid.  Efpèce  de  Sel  de  Gla*~ 
1er  trouvé  dans  le  Borax , où  l’on  n'avoit  pas 
encore  imaginé  qu’il  pouvoit  fe  former  à l’aide 
de  l’Acide  vitriolique.  ibtd.  p.  415.  — p.  573. 
Deux  fortes  de  Sels  qu'on  peut  féparer  du  Bo- 
rax par  les  Acides  minéraux,  ibid.  p.  416.  — 
p.  Phénomène  fingulierque  produit  le  Borax 
uni  avec  un  Acide,  ibtd.  p.  418.  —p.  578.  Expli- 
cation des  Figures  des  Criftaux  de  Borax,  tbid. 

Borax  < (le)  eft  celui  de  tous  les  Sels  minéraux 
dont  la  compofition  naturelle  eft  la  moins  con- 
nue. M.  1 7*8.  p.  2-73*  — P-  387. 
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Borax,  (le).  Tranfparence  qu’il  a dans  Ton  é- 
tat  naturel . & qui  augmente  par  l’aftion  du 
feu.  M.  172-8. p.  2.74. — p.  38^.  Le  Verre  de. 
Borax  diffous  dans  l’eau  chaude,  & criftallifé 
enfuite , reprend  fa  prémière  forme . & devient 
un  beau  Borax  rafiné  tbtd.  Expérience  qui 
' fait  voir  que  le  Borax,  en  fe  joignant  avec 
l’acide  de  l'Alun , & du  Sel  tiré  du  Colcotar 
du  Vitriol  blanc,  forme  un  Sel  volatil  parfai- 
tement femblable  & précipite  de),  l’un  & de 
l’autre  Sel  une  matière  blanche  # terreufe  de 
même  nature,  ibid.  p.  2 o.  — p.  y 7-  Pro- 

* prieté  alcaline  qui  eft  naturelle  au  Borax,  tbtd. 
p.  281.  — p.  3^8. 

Borax.  En  quoi  l'aftion  du  Borax  fur  les  Acides 
diffère  de  l’aftion  des  Sels  alcalis  fur  les  Acides. 
M.  *7*9.  p.  28. — p 4 1.  Subfiance  grade 
& bitumineufe  qui  fe  trouve  naturellement  dans 
le  Borax,  ibtd . p.  1 j,  284.  — p.  402,  403. 
Différens  états  de  volatilité  & de  fixité  du  Bo- 
rax. ibtd.  Divifion  particulière  qu'excitent  les 
Acides  vitrioliques  & ceux  du  Nitre  <&  du  Sel 
' commun  dans  les  parties  du  Borax  tbtd . p.  18 
' — - p.  40 v.  Différence  du  Sel  de  Tartre  & dti 
Borax  mêlés  chacun  féparément  avec  le  Criftal 
de  Tartre,  tbid.  p.  19  . — p.  413.  Pourquoi 
le  Borax  demande  une  grande  quantité  d’eau 
bouillante  pour  le  diffoudre  en  entier,  tbtd.  p.  z 91. 

' — - p.  414.  Regardé  comme  un  fort  bon  dé- 
. fobftruftif  très  convenable  dans  les  embaras  des 
Glandes  du  Méfentère,  du  Foie,  de  la  Rate', 
& de  la  Matrice,  tbtd . p.  196.  — p:  420.  De 
quelle  manière  il  opère  fur  nos  liqueurs  tbtd. 
& futv.  Comment  il  agit  dans  la  fufton  des 

* Métaux,  tbtd . p.  ?9p.  — p.  424.  D’où  vient 

la  Vitrification  qu’il  excite  dans  plufteurs  ma- 
tières. tbtd . p.  Ko.  — p.  42  # 

Borax  „ Nouvelles  Expériences  fur  lé  Borax 
»,  avec  un  moien  facile  de  faire  le  Sel  Séda- 
» tif,  & d’avoir  un  Sel  de  Glauber,  par  la 
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„ p.  328.  — p.  54 ?.  H.  1731.  p.  5*.  — p. 
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Borax.  „ (fur  le).  H.  1703.  p.  49.  — p.^8. 

Ce  que  c’eft , & d’où  nous  vient  ? thii.  p. 
49.  — p.  t o . Eft  quelquefois  employé  dans 
la  Médecine,  comme  un  Remède  inciûf  de 
apéritif,  tbtd.  p.  49,  — p.  60.  Son  analyfe  par 
Mr.  Lemery.  tbtd.  Ufage  que  Mr.  Homherg 
en  â fait  dans  fa  Chimie.  M.  1701,  p,  50.— 

66.  (p.  6 8 ).' 

Borax  (le)  eft  un  Sel  foflile  naturel.  M.  1713. 
p.  308.  — p.  41 1. 

Borax.  La  Solution  du  Criftal  de  Tartre  par  le 
Borax  annoncée  par  Mr.  le  livre , éxécutéç 
& donnée  par  Mr.  Lemery.  M.  1718.  p,  *84. 
*—  p.  401. 

Expériences  & Réfléxions  fur  le  Borax,  d’où 
„ l’on  pourra  tirer  quelques  lumières  fur  la  na- 
„ ture  & les  propriétés  de  ce  Sel,  & fur  la 
„ manière  dont  il  agit,  non- feulement  fur  nos 
„ Liqueurs,  mais  encore  furies  Métaux  dans 
„ la  fufion  defquels  on  l'emploie,  prémier  Mé- 
„ moire.  Par  Mr.  Lemery.  M.  1718.  p.  173. 
„ — p.  387. 

Second  Mémoire  fur  le  Borax.  Par  Mr.  Letpe - 
„ ry.  NL.  1 7x9.  p.  182.  — » p.  401. 

Bordeaux  (Chaire  de  Mathématique  fondée  à)  , 
- par  qui,  & à quelle  condition?  H,  1703.  p. 
76,  & fuiv.  — p.  94. 

Borea.  Pierre  ainfi  nommée  par  Pline,  & qu’il 
a placée  parmis  ies  différentes  efpèces  de  Jaf- 
pes.  M.  171?.  p.  176.  — p.  zjz. 

Borealb  (Lumière).  Voyez  Lumière  Boréale. 
Borex  prétend  qu’on  trouve  des  Turquoifes  à 
Venés.  M.  1715.  p.  178.  — p.  z$6. 

Borelli  ( Jean  ^Ifhonfe)  trouve  à Florence  dans 
la  Bibliothèque  de  Medicis  les  huit  Livres 
<S!  Apollon  tus  Bergen  s . H.  1703.  p.  140.  — p. 
*7*. 
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Borelli  (JesM-silfhûnfe).  PermiiBon  qu’iF  reçoit 
du  Gr^nd  Due  de  porter  ce  Manufcrit  à Rome 
pour  le  faire  traduire;  par  abraham  Ecchellenfis . 
IL  170*.  p.  l’+py-*  P-  171* 

Borelli.  Explication;  crn’il  dpnne  de  l’engourdif- 
femeot  que.çapfe  la  Torpille.  M.  1714.  p.  34 9. 
& fusv.— »-  p.  4^3,  & futv . S’eft  mépris  dans 
la  defcription  qu’il  a donnée  de  la  Langue  du 
Piver.  M*i7°9-  P-  8^.  — p,  m,  m.  Eft 
le  préHaifgr  qui  a commencé  à rendre  raifon  de 
l’ufage  4^3  Cartilages  Semtltwaircs.  M.  I719. 
p»  if 7,  158.  — p.  loS. 

Borbi^l^  a examiné  le  prémier  la  Mécanique'  des 
Animaux.  H.  1,702?,  p.  99 * — p.  130.  (p. 
13 1 )>  Son  Expérience  touchant  la  dilatation 
& le  reflçrement  des  Tuiaux  de  Verre  plongés 
dans  des  Tuiaux  de  Liqueurs  chaudes  & froi- 
des. M.vr 705.  p.  76. — p.  ioi. 

Borcondio  (Le  Père,  Jéfuite  ProfefTeur  de  Ma- 
thématique à Rome\  Son  Observation  de  FE- 
clipfo c}e  Soleil > du  15  Septembre  17Z6,  faite 
à Rome.  M.  172,6.  p.  331.  — p.  456. 
B/wfcAjs-  Nom. qu’on  donne  en  Touraine  à cer- 
taines Terres,  qui  ne  produisent:  que  des  Fru- 
ieres , & où.  les  herbes  naifTent  à peine.  M.  1 7 2,0. 


p.  4C7.  “T*, 

Borrichiüs  (olaiisy  a obfervé  le  prémier,  que 
le  mélange  des  Hjuilçs  de  Vitriol  & de  Théré- 
bentine  s’enflamme.  M.  1701»  p.  96,  — p.  us. 
(p.  131).  . /•  . 

Bort.  Sa  Latitude.  s*tiff  1718.  p.  16^.  — p„ 

109 • 

Botanique.  Idée  de  cette  Science.  H.  1708.  p. 
X4V4*  — • P k17*\  A été  eftijnée  dans  tous  les 
Siècles.  1$»  1.700.  p.  70.  -T-  p.  90-  Cp.  96  ). 
. Des  Anciens  peu  étendue.  H.  1700,  p.  71/ — 
91,  Cp-  5>?  ).  Deflein  de  l’Académie  pour  Pa- 
vancement  de  la  Botanique,  favorifé  par  le.  Roi. 
H.  1700*  P-  7^«  — p.  i>8.  (p.  104).  En  qùoi 
confifte  ce  drfTeip*  exécuté  par  Mr.  Tottr^fcrr^ 
~ 'm  * il 
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H.  1700-  P-  77-  — P-  5>8  (P*  io5  )•  « 

Botanique.  Magnificence  du  Roi  dans  le  Voiagé 
de  Mr.  Tournefort.  /b/d.  — p.  9 8.  (p.  105). 
Idée  d’un  Syftème  de  Botanique,  & de  celui 
de  Mr.  de  Tournefort  en  particulier,  ibid.  p. 

— p.  91.  ( p.  98).  Néceflité  d’établir  des 
Genres  en  Botanique,  ibid.  p.  71.  — p.  91. 
(p.  98).  Comprend  en  iz  Clafles  tous  les 
Genres  de  Plantes,  /b/d  p.  7^.  — p.  96.  (p. 
101).  En  quoi  confifte  la  Méthode  de  Mr. 
Tournefort.  H.  1700.  p.  74-  P ( P» 
i oi  ).  Marine  plus  pénible  que  celle  de  Ter- 
re. H.  171c.  p.  69.  — p.  9 . Extrait  ou  A- 
bregé  du  Projet  de  Mr.  Renedumc  pour  pu- 
blier les  Manufcrits  de  feu  Mr.  de  Tournefort 
fur  la  Botanique.  M.  1709. .p.  3M-  — P*  411* 
Lifte  des  Mémoires  & Obfervations  diverfeSt  de 
Botanique  imprimés  dans  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie. 

Voyez  au  mot  Plante  , une  Lifte  Alphabétique 
de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  dans  l’A- 
cadémie foit  que  ces  defcriptions  aient  été  in- 
férées dans  les  Mémoires , foit  qu’elles  aient  été 
réfervées  pour  des  Ouvrages  particuliers. 
Botanique  „ Sur  les  mouvemens  extérieurs  des 
„ Plantes.  H.  17^.  P-  64-  — P-  »4- 
" Sur  le  Partllélifme  ae  la  Touflé  des  Arbres  a- 
„ vec  le  Sol  qu’elles  ombragent.  H.  1 699.  p. 
„ p.  60.  — p.  T>. 

„ Sur  la  Perpendicularité  de  la  Tige  des  Plantes 
„ par  raport  'à  l'Horizon.  H.  1700.  p.  èi.  — p. 
„ 78.  (p.,83).  H.  1701.  p.  47. — P-  *1.  (P- 
„ 6'  ).  H.  1708.  p.  67.  — p.  81. 

„ Sur  r Affectation  de  la  Perpendiculaire  remar- 
quable  dans  toutes  les  Tiges  dans  plufteurs 
Racines . & autant  qu’il  eft  pofttble  dans  tou- 
tes  les  Branches  des  Plantes.  Par  Mr.  Do~ 
dart.  M.  r ro.  p.  41.  — P-  ( P-  )• 
Explication  Phyfique  de  *a  direction  verticale 
& naturelle  des  Tiges  des  Plantes,  à des 
* \ „ Bran- 
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„ Branches  des  Arbres  & de  leurs  Racines. 
,,  Par  Mr.  de  la  Htrc.  M.  1708.  p.  2.31.  — p. 

n ^97• 

Botanique.  „ Conje&ure  fur  le  redreflement  des 
„ Plantes  inclinées  à ^Horizon.  Par  Mr.  As - . 
„ truc  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont - 
„ pellier.  M.  1708.  p.  4^3.  — p.  5^3. 

>>,Sur  la  Fécondité  des  Plantes.  H.  1700.  p. 

,,  t—  p.*  83.  (p.  88).  H.  1701.  p.  75.  — p. 
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,>  Sur  la  multiplication  des  Corps  vivans  confi- 
* ,,  derée  dans  la  fécondité  des  Plantes.  (/.  a/v- 
„ moire  ).  Par  Mr.  Dodart.  M.  1700.  p.  13^. 
„ — p.  175.  (p.  i*9  J. 

Sur  la  Fécondité  des  Plantes  ( //.  Mémoire ). 
„ Conjefture  fur  ce  fujet.  Par  Mr.  Dodart . 
,,  M.  1701.  p.  X3 9.  — p.  315.  (p.  31^). 

>y  Obfervations  fur  les  Maladies  des  Plantes.  Par 
,,  Mr.  Tournefort . M.  1 7^5-  p.  33^-  — p.  437* 
\y  Sur  la  manière  de  conferver  les  Grains  Par. 

,,  Mr.  Renéaume . M.  1708.  p 63.  — p.  81. 

„ Sur  le  Suc  nourricier  des  Plantes.  H.  >707.  p. 
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„ Obfervations  fur  le  Suc  nourricier  des  Plantes. 
„ Par  Mr.  Renéaume . M.  1707.  p.  17 6.  — p. 
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Description  du  Labirinthe  de  Candie  y avec  quek 
„ ques  Obfervations  fur  raccroiffement  & fur 
„ la  génération  des  Pierres.  Par  Mr.  Tourne - 
* ,,  fort . M.  1701.  p.  xi 7.  — p.  x*o.  X p.  301). 
ji  Differtation  fur  une  Rofe  monftrueufe.  Par  Mr. 
,,  Marchant . M.  1707.  p.  488.  — p.  6*0. 

1,  Sur  une  Végétation -fingulière.  H.  170$.  p.  41» 
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„ Obfervations  fur  quelques  Végétations  irrégu- 
„ lières  de  différente*  parties  des  Plantes. 
„ Par  Mr.  Marchant . M.  170p.  p.  £4.  — - p. 
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„ des  Champignons.  Par  Mr.  Tour  nef  art.  M. 
v 1707.  p.  58.  w p.  71.  — 

Sur  la  Camphorata  de  Montpellier.  H.  1703. 
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„ Differtation  Air  une  Plante  nommée  dans  le 
,,  Bréfil  Yquetaya,  laquelle  fert  de  correctif  au 
„ Séné  & fur  la  préférence  que  nous  devons 
„ donner  aux  Plantes  de  notre  Pais  par-deffus 
„ les  Plantes  étrangères.  Par  Mr.  Marchant . 
„ M.  t7oi.  p..  zop.  -r-  p.  175.  (p.  184). 
r„  Extrait  des  Defcriptions  que  Ptfon  & Marcgra- 
,,  jvc us  ont. données  du  Caa^apia.  & confronta- 
„”tion  des  Racines  deCaa-.apia  «ÿd'Ypecacuan- 
}>  ha , tant  gris  que  brun , avec  leur  defcrip- 
,,  tion  , par  laquelle  on  voit  fenfibleraent  la 
„ différence  du  Caa-apia  à l’Ypecacuanha.  Par 
„ Mr.  Geoffroy..  M.  17 00.  p.  134.  p.  173- 
„ fp.  186). 
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„ de  Plantes  £ fleurs  compofées.  Troifième 
„ Claffe  .des  Cichoracées,  ou  Chicoracées.  Par 
„ Mr.  Vaillant.  M.177.I.  p.  174 p.  z i 7. 

„ Suite  de  l’établiffement  de  Nouveau  Cara&ères 
„ de  Plantes.  Par  Mr.  vaillant.  M.  i7ll.  p. 
171“  P-  2-3  3. 

p,  Etabliffement  d'un  nouveau  Genre  de  Plante , 

„ fous  le  nom  de  Ricinocarpas.  Par  Mr.  Mar - 


y , chant.  M.  1713.  p.  174.  P-  2.44. 

»,  Etabliffement  d’un  nouveau  Genre  de  Plante, 
„ que  je  nomme  Cardifpermon.  Par  Mr.  Tant. 
„ tvi.  1714.  p.  39.  p.  îï- 
»,  De  la  néceffité  des  Obfervatipns  à faire  fur  les 
„ Champignons , & la  Defcription  de  celui  qui 
„ peut  être  nommé  Champignon-Lichen.  Par 
„ Mr.  de  Juffieu.  M-  172-8.  p.  x$lT.  p. 
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IDE  L’A  CA  DEMIE.  •*-  1754*  1&7 

BorANiQUF.  „ De  la  néceffité  d’établir  dans  la 
„ Méthode  nouvelle  des  Plantes  une  Claflè 
„ particulière  pour  les  Fungus , à laquelle  doi- 
„ vent  Te  raporter , non  feulement  les  Agarics , 
„ mais  encore  les  Lichens  , à l’occafion  de 
„ quoi  on  donne  la  Defcription  d’une  nouvel- 
„ le  Efpèce  de  Champignon  qui  a une  vraie 
„ odeur  d’Ail.  Par  Mr.  de  Jtt/Jien,  M.  1718. 
« P-  Î77-  — P-  Ï5I- 

Botanique.  „ Sur  l'Anatomie  de  la  Poire.  H. 
„ i7;o.  p.  -à-  p.  81. 

„ Anatomie  de  la  Poire.  Par  Mr.  du  Hamel. 

,,  M.  1730.  p.  199.  — p.  416. 

„.Sur  une  Végétation  particulière  qui  vient  du 
„ Tan.  H.  I72*y^*  P*  4^*‘Jl u p.  ^ 4* 

„ Observation  touchant  une  Végétation  particu- 
„ Iière  qui  naît  fur  l'Ecorce  du  Chêne  battue, 
„ & mife  en  poudre , vulgairement  appelles  du 
*>  Tan.  Par  Mr.  Marchant . M.  172,7.  ,p.  335. 
- p.  47^».  * 

„ Defcription  d'une  nouvelle  Efpèce  d'Eruca.’ 
yy  Par  Mt  (FAnty  cT /fnard.  M.  17x4.  p. 

yy  ' P . 42 <8.  I 

yy  Sur  une  maladie  du  Saffran.  H.  17*  8.  p.  44^ 
p.  <so. 

yy  Explication  Pfcvfique  d'une  maladie  qui  fait  pé- 
„ rir  plufieurs  Plantes  dans  le  Gâtinois,  & par- 
„ ticulièrement  le  Saffran.  ParMr.  du  Hamel* 
»,  M.  1718.  p.  ico.  p.  140. 

",  Sur  le  Simarouba.  H.  17^9»  p.  2r8.  — p.  37. 

„ Recherches  d’un  Spécifique  contre  la  JDiflen- 
yy  trie , indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous  le 
„ nom  de  Macer , auquel  l’Ecorce  d’un  Arbre 
„ de  Cayenne  appellé  Simarouba,  peui-étre 
„ comparé  & fubftitué.  Par  Mr.  de  Juflien. 
,,  M.  17x9»  p.  32,.  — p-  42,. 

Sur  l’altération  de  la  couleur  des  Pierres  $L 
„ des  Plâtres  des  Bâtimens.  H.  171$.  p.  32.  — 
91  P*  44- 

\ y Quelle  eft  la,  principale  caufe  de  l'altération  de 

la 
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„ la  blancheur  des  Pierres  & des  Plâtres  dans 
’ „ les  Bâtimens  neufs.  Par  Mr.  de  Reaumur. 

• „ M.  1719.  p.  185.  — p. 

Botanique.  „ Sur  un  Atbrifleau  d’Amérique  qui 
: r.  « porte  de  la  Cire.  H.  p.  3 9.  •—  p.  51. 
'»  Remarques  fur  la  Plante  appellée  à la  Chine 
• « Hia-Tfao-Tomtchom , ou|  Plante- Ver.  Par 

v Mr.  de  Reaumur.  M.  I7z6.  p.  302.  — p, 

>>  Sur  l’ufage  d’une  efpèce  de  Chryfanthemum. 

„ H.  1714.  p.  6i.  — p.  88. 

»,  Sur  la  Vanille.  H.  1 /ü»  p»  ^[8*  p.  81. 

» Sur  le  Corail.  H.  17-7.  p.  37.  — p.  ro. 

99  Obfervations  fur  la  formation  du  Corail  & des 
„ autres  Productions , apellées  Plantes  pierreu- 
»,  fes.  Par  Mr.  4e  Reaumur , M.  1717.  p.  2.69.  - 
~ 1 P*  378* 

Sur  le  Noftoch.  H.  i7ix.  p*  56.  — - p.  78. 

» Obfervations  fur  la  Végétation  du  Noftoch. 
„ Par  Mr.  de  Reaumur.  M.. -17  2,2,.  p.  m. 

»♦  P*  *<>5. 

» Sur  les  Huiles  Eflentielles  des  Plantes.  H.  1718. 
p»  3 * p.  4^* 

99  Etabliflèment  d'un  nouveau  Genre  le  Plante 
,,  fous  le  nom  de  Btcttcullafa  Canadenjts , Y a*. 
» 4ice  tuberof.i  fquammata.  Par  Mr.  Marchant. 
„ M.  1733.  p.  180.  — p.  390.  : 

Botanique  (Obfervations  de).  Plulieurs  Plantes 
font  héliotropes.  H.  1719  p.  35.  ■—  p.  48. 
La  plupart  font  hermaphrodites;  mais  il  y en 
a qui  ne  le  font  pas.  H 1718.  p.  48.  — p.  67. 
Plufieurs  Plantes  pourraient  fervir  aux  Teintures. 
Exemple  fur  une  efpèce  de  Chryfanthemum, 
pu  Marguerite  jaune.  H.  1714.  p.  6%,  (S  fuiv. 

— p.  88. 

Sur  des  Bergamotes  à deux  têtes.  H.  1714.  p.  <5-3. 

ÇS  fui-v.  — p.  90. 

Sur  la  partie  fpermatique  de  la  Filicula  Saxatilis 
comicuUta.  inft.  r.  h.  542,  ou  en  général  des 
Plantes  Capillaires,  obfervée  par  Mx.,  Benoît 

- S te** 
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Sthflin.de  Bàl e,Corr.  H.  1730.  p.  6 4.  — p.  S 8. 
Botanique  (Obfervations  de).  Sur  le  Sucre  tiré 
d’une  efpèce  d'Erable , Canadenfe,  Saccha- 
riferum  , fruftu  mtnort , D.  Sarrasin , & fur 

la  manière  de  le  tirer,  &c.  envoyée  par  Mr. 
Sarrazjn , Médecin  à Kebec,  Corr.  H.  1730. 
p.  6 5.  p 89. 

Sur  la  couleur  de  la  pouffière  de  YEcfaifetum,  (la 
Prêle),  obfervée  par  Mr.  Stebe'i».  H.  1730. 
P-  *4,  (S  f*iv.  — p.  87,  Qp  fuiv. 

Botanique  (Obfervations  de).  Sur  ce  que  la 
Senfitive  eft  fenfitive  à l’égard  du  Soleil , ou  du 
grand  jour,  même  dans  l’obfcurité.  H.  1 719.  p. 
„ 3ï-  — P-  47. 

Sur  un  Echalas  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur 
verte.  H.  1718.  p.  ^o.  — p.  69. 

Moien  d’empêcher  le  mauvais  effet  de  l’huile  de 
Hêtre , donnée  à l’Académie  par  Mr.  d’/fnard. 
H.  1716.  p.  35.  p.  48.  . , 

Mr.  Garfin  apporte  à l’Académie  la  Defcription 
du  Mahgouftan  , Arbre  pomifërc  des  Moluques, 
d’une  autre  Plante  héliotrope  à.  fenfitive, 
apellée  par  les  Malabares  Toddavaddi.  H.  173°.. 
p.  66,  &P  fus V.  — p.  91,  & fstiv. 

Ansl  five  indigo  Gststdalupenfts  H.  R.  Panaappend. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H-  171^.  p.  41.  — p. 
ru 4ngelicaAc , iitenfts  flore  luteo.  Acad.  Reg.  Par.  f?. 

Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  1716.  p.  3f.  — p.  4 9. 

> Angels ca  fativa.  c.  b.  Pin.  155.  Sa  Defcription 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H. 
1716.  p.  3 g — P*  A9- 

Botanique  (Obfervations  de).  Anonit  America - 
na , folio  latsori  fubrotundo.  I.  R.  H.  409.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant.  H.  1715.  p.  41.  — p.  35. 

„ Arachidnoidet  American  a , Arachtdna  cjuadri- 
„ folia  villofa , fi.  luteo  nov.  plant.  Amersc.  gen. 
Tom.  J.  N y,  Pium 
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„ Plum.  49.  Piftache  du  Tertre,  x.  m,  Mano- 
,,  bt.  Labat.  4.  59.  Par  Mr.  Hiffolc , de  la  So- 
„ clé  té  Royale  de  Montpellier.  M.  172.3*  p. 

»>  387*  — P*  SS°;  * 

jto'eto- Lichen  vulgaris,  forte  de  Champignon.  .Sa 
. Defcription  donnée  par  Mr.  de  Jnjpeu;  M. 

172.8.  p.  1 6%,  &>  fuiv. — p. '381.  ^ ' 

Çardifpermon  Americantim  , pubefcens , foliis  in~ 
cifis , flore . Sa  Defcription-  donnée  par 

' Mr.  Tant.  M.  17x4.  p.  39.—  p.  SS* 

Carlina  Acattlos,  magne  flore . C.  2?.  T3/».  3 80.  Sa  » 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
chant. -H.  .1714.  ,p.  64.*—  p.  91. 

Centaurium  majus , incanum , h ami  le,  capite  Vint . 
/*/?.  Pe/  Herb.  449.  Sa  Defcription  donnée  à 
l’ Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  17x4.  p.  64. 
— p.  91.  # /•  ; • 

Servi  caria  valeriandides , cœrttled.  C.B.  Pin.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar - 
cWa  H.  17x3.^.  41. — p.  ST*  *' 

Botanique  ( Obfervations  de).  Ch  am  a dry  s mari - 
incana , frutefcens , foliis  lanceolatis . /.  2T. 

M x os.  Sa  Defcription  donnée- à l’Académie 
par  Ml*.  Marchant.  H.  17x3.  p.  41.  — * p.  SS* 
D oroniqpm  radice  fcorpii . C.  i?.  P.  114.  Sa  De- 
fcription donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar* 
chant.  H.  1730.  p.  66.  — p.  90. 

Mrttca  fupina  , alla , Siliaüd  fingulari,  d foliorum 
alis  erumpente.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr. 
Danty  cC  if  nard.  M.  17x4.  p.  2 9 S-  — * p*  42.8. 
F*» gus  minor  allai  odore.  Petit  Champignon  à 0-* 
deur  d’Ail.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  de 
Juffleu.  M.  17x8.  p.  38X.  — p.  539. 

Senti  a a t alpin  a magne  flore . J.  B.  Tom.  3 .p.  sx  3, 

. Sa  Defcription  donnée  à r Académie  par  Mr. 

Marchant . H.  1730.  p.  66.  — p.  90. 

Helleborus  niger  amplioribus  foliis.  In  fl.  R.  H. 

' Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 

Marchant.  H.  J7xx.  p.  61 , — p.  8£. 
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Botanique  ( ObCervations  de  ).  Helloborut  niger 
officinarum.  Sa  Defcription  donnée  à lAcadé- 
mie  par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p.  62.-—  p. 

87. 

Helleborus  niger  anguftioribus  feliis.  I nfi . R.  H.  Sâ 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
chant. H.  1711.  p.  61.  — p.  87. 

Helleborus  niger  tnfoliatus.  Mld.  Hort.  for.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
chant. H.  1711.  p.  6%.  — p.  87. 

Jacea  montana , incana  cap  t/e  Fini.  C.  B.  Pin . 

27 z.  Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par 
Mr.  Marchant.  H.  1714.  p.  64.  — p.  91. 
Majorana  Syriaca  -vel  Crettca.  C.  B.  Pin.  124.  S» 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
chant. H.  172-3.  p.  41.  — p.  55. 

Botanique  (Obfervations  de).  Mandragora  foliit 
afperis,  fruélu  parvof  crvato  & acuminato.fiortbus 
violaceis.  Cor.  in  fi.  R.  h.  Sa  Defcription  don- 
née par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p.  41.  — p. 

Mandragora  fruélu  rotundo.  C ■ B.  Pin.  Sa  De- 
fcription donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  17 zi. 

• p.  41. — p.  îz. 

Matum  Cortufi.  J.  B.  T.  3.  242.  Sa  Defcription 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H. 
1713*  P-  4X.  — p.  ff. 

Qriganttm  fpicatum  montis  ftp  fit , foliis  glabris. 
Wehler.  itin.  zo 6.  Sa  Defcription  donnée  à 
l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  172^.  p.  41. 

T p' 

r>  Phafeolus  Peregrtntts  flore  rofeo , femine  oblongo , 

» lanuginofo.  Rôti.  Ht  fi.  3 . tom.  438.  Par  Mr.  Ntf- 
„/e/e,  de  la  Société  Royale  des  Science* 
de  Montpellier.  M.  1730.  p.  577.  — p.  8n  . 

J licinocorpot  M mer  t canut  fioribus  pentapetalis.  S3 
Defcription  donnée  par  Mr.  Marchant.  M 
> *7 13.  p.  174.  — p.  144. 

Sfongia  , mollis , fia'va  amœna  , in  petlvere  ce- 
rf art  0 nafcetts.  Cette  Plante  ohfervée,  & fa 

N z De- 
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Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.' 
Marchant.  M.  1 7*7-  P-  3 3 5>*  — P*  478. 
Botanique  ( Obfervatîons  de).  Tracheltttm  *zm- 
reum  y umbelltferum.  Von,  B /tld,  Ital • 44.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 

chant,  H.  17-  3*  p-  +}•  . 

Lun  aria  major,  Siltqua  rotundtore,  J,  Bauh,  De- 
fcription de  cette  Plante  donnée  à l’Académie 
par  Mr.  Marchant . H.  173  P*  44*  p.  *>**• 
Traxinella  Offcinis  Di&amnus , J,  Bauh.  Sa  De- 
fcription donnée  î l’Académie  par  Mr. 

chant . H.  173 T*  P*  44*  *“  P*  ; 

'jfcjuilagta  Canadcnfs  pracox , pvoccrtûfm  H,  R,  p » 

H.  173**  P-  Sf;  "“P*  ?8-  „ 

jZcntarta  Hcptaphyllot,  Ç»  B . Ptn,  311.  ri. 


' p.  5 5.  - — p*  78. 

Hcrminum  coma  purpvredy  violacca,  y . B,  7.  3. 
^05).  OU  Hormtnum  Satuvutn*  C . Vtn»  238* 

H.  173^*  P*  T P*  78#.  r ‘ . 

Omphaloides  Lu  fit  antcd  Ltnt  folto%  J , Rm  htrb • OU 
Ltnum  umbtlhatum,  Parck ;.  Thcat . 1^87-  H* 

• .1732.  p.  — -*  p*  78. 

TriMut, terre fi  rts,  Cicerisfoliojruélu  dcttleato.C afp. 

Bauh.  Pin.  330.  Sa  defcription  donnée  parMr. 

Marchant . H.  I7J4>  P*  5 *•  ’ £•  78. 

Senecio  minor,  -vnlgatts.  Cafp.  Bauh.  Pm.  131. 
..  sa  defcription  donnée  par  Mr.  Marchant . 
Botanique.  „ Sur  l’anatomie  de  la  Poire.  H. 

1731.  p.  $6,  — p.  ^O. 

Suite  de  l’anatomie  de  la  Poire  : Seconde  Par- 
” , tie . des  Vaiffeaux.  Par  Mr.  du  Hamel.  M. 

1711.  p.  i«.  *“  p.  138.  • 

Suite  du  Mémoire  fur  les  Greffes , ou  l’on  pro- 
*'  pofe  de  greffer  les  uns  fur  les  autres  des  An- 
” Çres  qui  n’ont  pas  entre  eux  une  analogie 

” bien  parfaite  pour  avoir  plutôt  du  fruit,  & 
~ Al:-  ~i.,2  les  Efnères.  Par 


twen  pdiiditt.  r * . -n [■  \ tj 

affranchir  plus  efficacement  les  Efpeces.  Par 
Mr  d»  Hamel.  M-  *7îi.  P;  3t7.  — p.  \oi. 
Suite  de  l'anatomie  de  la  ■ Poire  : Troifieme 
Partie  ; des  Vaiffeaux  qui  appartiennent  plus 
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DE  L’ACADBMIE.  iOv-  1754-  ^3 
„ particulièrement  au  Pépin.  Par  Mr.  du  Ha- 
mel. M.  1731-  p.  *4-  — P-  5>3*  ' 

Botanistes  (les)  négligent  trop  l’ufage  des  Plan- 
tes de  notre  Pais.  M.  1701.  p.  1*7,  0 fuiv. 

— • p.  185.  (p.  1 )• 

Botin  (Mr.),  Chirurgien  de  Valençay  commu- 

• nique  à l’Académie  fon  Observation  fur  un  A- 
veugle-né  cf  une  ftrudure  fingulière.  H.  1711.  p. 

31,  0 fuiv.  — p.  41. 

Botou  ou  Botoua.  Voyez  Parbiha  Bxava. 

Bouche.  „ De  quelques-unes  des  fondions  de  la 
„ Bouche.  Par  Mr.  Petit.  M.  17*5.  p.  140. 

„ — p.  i8ç,  £2  fuiv. 

„ De  quelques-unes  des  fondions  de  la  Bouche, 

„ Seconde  Partie.  Par  Mr.  Petit.  M.  171$. 

„ p.  ii.  — p.  14,  fuiv:  Ce  que  c’efl 
„ que  la  Cloifon  de  la  Bouche.  M.  1718.  p. 

„ 300.  — p.  380.  Parties  auxquelles  elle 
efl  adhérente,  ibid.  p.  301.  — p.  381.  Sa  di- 
ftance  de  ia*Glotte.  ibid*  Membranes  dont  el- 
le eft  compofée.  ibid.  . 

Bouche  (la  Concavité  de  la)  n’a  nulle  part  à la 
produdion  de  la  Voix.*  M.-  1700.  p:  z4 9,  fie» 
fuiv.  — p.  331,  ô5  fuiv.  (p.  3 48,  fuiv.). 

Et  celle  des  Narines  s'allonge  & fe  raccourcit 
fuivant  les  différens  tons  de  la  Voix.  ibid.  p. 
*42*  — P-  3J1*  (P-  3^8 )•  Des  différentes 
Concavités  de  la  Bouche  ne  répondent  aux  dif- 
férens Tons  de  la  Voix  dans  aucune  proportion 
harmonique  connue,  ibid.  p.  1*3.;  & fuiv.  — 

P-  337«  (P-  374i  (S  fuiv.). 

Bouche  quarrée.  Mufcles  qui  peuvent  la  former, 

' Suivant  Mr.  Senac.  H.  172.7.  p.  14.  — p.  \9.  ' 
Examen  des  caufes  qui  font  entrer  les  li- 
quides dans  la  Bouche.  M.  1715.  p.  141. — 
p.  188,  187.  Diverfes  manières  de  pomper  ou 
fucer  avec  la  Bouche  feulement , ou  avec  la 
Bouche  & la  Poitrine  enfemble  ibid.  La  Bou- 
che , en  fuçant,  fait  tout  ce  que  peut  faire  une 
Pompe,  ibid . p.  143. — p.  i$ot.  m 

N 3 Bou- 
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Bouche,  Conditions  néceffaires  pour  mettre  cette 
Pompe  en  ufage.  1VI.  171*  p.  145.  — p.  190. 
Comment  ou  vuide  la  Bouche  après  l’avoir  rem- 
plie ibtd.  p.  143,  144.  — p.  191. 

Bougeaiele.  Petit  Ruiffeau  de  ce  nom  près  de 
Befançon  , dont  l’Eau  diffout  le  Calcul  humain. 
H.  1 71®.  p.  Z3,  (3  /«/t*.  — p.  30,  Ô°  fniv. 

Bougies  (Nouvelle  forte  de)  auffi  belles, & moirif 
cheres  que  les  autresf  inventées  par  Mr.  M *- 
rius , & aprouvées  par  l’Académie.  H.  1706. 
p.  141.  — p.  178. 

Bouguer.  (Mr.),  ProfeffeUT  d’Hydrographie  au 
Croific,  communique  à l’Académie  une  Ob- 
fervation  fur  un  Tremblement  de  Terre  arrivé 
en  Brétagne,  ,1e  13  Janvier  171  <ç.  H.  1715.  p. 
4,  (S  fu*v-  — p-  5,  & fttiv.  Fait  des  Eflais 
des  deux  Méthodes  de  Mr.  Varignon  & de  Mr. 
Hotjuart  fur  le  Jaugeage  des  Vaifleaux.  H.  1711. 
’p.  51.  — p.  £4,  Ses  Expériences  fur  le  rap- 
port des  différens  degrés  de  Lumière  du  Soleil 
& de  la  Lune  à différentes  Elévations.  H.  172** 
p.  11.  — p.  1 

„ Sur  le  Mouvement  Curviligne  des  Corps  dans 
„ les  Milieux  qui  fe  meuvent.  Par  Mr.  Bon - - 
„ gner.  M.  1731*  P*  3^0-  — ■ P-  *4*. 

„ Sur  de  nouvelles  Courbes  auxquelles  on  peut 
„ donner  le  nom  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 
„ Mr.  Bouguer.  M.  1731.  p.  t.  — p.  1. 

,,  De  la  détermination  de  l’Orbite  des  Comètes. 

,,  M.  1733.  p.  331-  — P-  4*o- 
Une  Bafe  qui  eft  expofée  au  choc  d’un  Fluide 
„ étant  donnée,  trouver  l’efpèce  de  Conoïde 
„ dont  il  faut  la  couvrir,  pour  que  l’impulfion 
„ foit  la  moindre  qu’il  eft  poffible.  M.  1733.  p. 

„ 8f.  — p.  11 8. 

Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  propres  à for- 
,,  mer  les  Voûtes  en  Dôme.  M.  1734.  p.  14 9. 

„ — P-  *°4- 

,,  Gomparaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre  & 

„ les  autres  Planètes  doivent  obfervej  dans  la 

figu- 
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figure  que  la  pcfenteur  leur  fait  prendre.  M* 

» 1734-  P-  2.1.  — p.  17. 

Bouillante  (Eau).  L’Eau  bouillante  pouflee  juf- 
qu’à  un  certain  dégré  n'augmente  plus  de  cha- 
leur. H.  1730.  p.  ii.  — p.  iç. 

Bouillaud  (Mr.  ) a imaginé  le  premier  que  cer- 
. taines  Etoiles  paroîflent  & difparoiffent , parce 
que  tournant  fur  leurs  Axes,  elles  montrent 
fucceffivement  des  parties  plus  ou  moins  lumi- 
. neufes  & obfcures.  H,  1706.  p.  m.- — p.  140. 
Sa  plus  grande  Equation  de  Saturne  éxatte.  M . 
1.704.  p.  316. — - p.  414.  Sa  détermination  de 
PAphelie  de  Saturne  cxaéte.  ibid.  p.  316.  — 
\p.  41^.  Sa  détermination  du  Mouvemenr.de 
l’Apogée  de  Saturne  éxaéte.  ibid.  p.  3*1.- — p. 
43°-  Son  Obfervation  d’une  Conjon&ion  de 
Jupiter  avec  le  Cœur  du  Lion.  H.  1706.  p.  no, 
O fuiv.  p.  lîi+rÇ*!  fu/v . À connu  le  pré- 

V puer. ïa  Période  des  changemens  de  l’Etcile 
de  la  Baleine.  M.  171p.  p.  p<>.  — p 12.4* 

• rSon  Obfervation  de  la  Conjonction  de  Jupi- 
ter avec  Prof  us , faitç  en  153.4.  M.  1718.  p. 

Êft  na  des  premiers 
après  Kepler , qui- ait' tâché  de  déterminer  a- 
vec  méthodè  l’Aphélie  & l’excentricité  de 
Mercure.  M.  1707.  p.  3 ^3.  — p.  4 <58.  *> 

(Mr.),  Médecin  à Béziers,  & Sécré- 
taire  de  l’Académie  de  cette  Ville  , Corr . com- 
munique à l’Académie  la  Relation  de  Mr.  Auf* 

..  /*#,  Doéleur  en  Médecine  de  Montpellier,  &- 
^ Médecin. à Béziers,  fur  une  ,$u  perforation  bien 
‘ marquée.  H*.  1.713t.  p.  12.  — > p.  16.  . Commu- 
nique à l’Académie  une  Obiérvation  fur  des 
^ V Vers  , qui  çnt  été  communs  en  1730  à Béziers, 

/ * & dont  ceux  qui  en  étoient  attaqués  en  ren- 
doient  quelquefois  par  la  bouche.  H.  1730.  p.” 
. 4**  -w-.p.  5^.  ■>  Communique  à l’Académie  fou 

’ Obfervation  fur  un  Foie  de  Çocq,  qui  pefcit 
un  peu  plus  d’une' livre.  . H.  1730.  p.  43. — p-  5^- 
• . ‘ “ N-4  . * w 1 ’Bouil- 
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Bouillet  (Mr.)  Ses  Obfervations  météorologi- 
ques. M.  17 J},  p.  4 99'  — p.  <*7f.  • 

Bouillons  (les)  font  compofés  des  mêmes  prin- 
cipes que  la  Limphe.  H.  1717-  p.  2-4,  fuiv. 
~ P-  30,  & fuiv.  . 

5,  S’il  y a du  danger  de  donner  par  le  Nés  des 
>,  Bouillons , de  la  Boiffon , ou  tout  autre  I i- 
„ quide.  Par  Mr.  Littré.  M.  1718.  p.  19%. 

_ — P-  377-  ^ 

Expériences  faites  à ce  fujet  fur  , des  Hommes  & 
fur  des  Animaux.  M.  1718.  303,  Çff  fuiv. — p. 
383,  & fuiv.  Raifons  par  lefquelles  on  prou- 
ve qu’une  portion  de  la  liqueur  verfée  dans  le 

) Goüer  par  le  Nés  peut  tomber  dans  la  Glotte. 
ibtd.  p.  30^. — p.  38 6.  Précautions  qu’il  faut 
prendre , lorfque  les  malades  étant  ou  fans  con- 
noiflance  ou  obftinés  à ne  vouloir  rien  prendre 
par  la  bouche,  on  fe  détermine  à leur  donner 
par  le  Nés  des  bouillons,  ibid.  p.  306.  — p. 

387-  . 

Souillons.  „ Sur  les  Bouillons  de  Viande.  H. 
,.  1730.  p.  4r.  — p.  tfi.  * 

„ Examen  Chimique  des  Viandes  qu’on  emploie 
„ ordinairement  dans  les  Bouillons , par  lequel 
' „ on  peut  connoître  la  quantité  d’extrait  qu  elles 
,,  fourniffent,  & déterminer  ce  que  chaque 
„ Bouillon  doit  contenir  de  fuc  nourri  (Tant. 

Par  'Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1730.  p.  117. 

— p.  3Il> 

Boulanger.  Combien  il  importe  à un  Boulanger 
de  cboifïr  du  Bled  bien  conditionné , lorfqu’il 
veut  faire  du  bon  pain,  & qui  foit  d’un  bon 
débit.  M.  1708. p.  83.  — ■ p.  90.  Accident  é- 
• trange  arrivé  dans  une  Cave,  où  un  Boulanger 
avoit  mis  de  la  Braife.  H.  1710.  p.  17»  0 Jutv. 
— p.  ai,  (3  fuiv. 

Boolduc  (Mr.).  Son  Expérience  fur  le  Subli— 
b'imé,  à l’occafion  de  l’Examen  qu’il  fit  de 
quelques  endroits  du  Livre  ( Pbyrofophi*  ) , de 

Mr. 


t:  - 
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Mr.  BM$frkfen.  H.  1699.  p.  54.  — p.  ^4.  (p. 

_T  v 

- 7*  )• 

Boulduc  (Mr.).  Son  Expérience  «pii  prouve  que* 
le  Sel  Volatil  de  Succin’eft  acide,  tbid.  P;î4* 

• — rp.  tff.  (p.  71).  Son  Examen  des  Eaux 
Minérales  de  St.  Amand  près  Tournai,  tbid. 
p.  f<î,  ($  fuiv.  «—  p.  <J8.  (p.  7S  )•  Entré- 
prend d’examiner  chimiquement  les  Purgatifs. 

H.  17c O.  p.  4 6.  — p.  fj>.  (p.  63  V 
Lifte  de  fes  Mémoires. 

„ Analyfe  de  l’Ypecacuanha.  Mf  1700;  p.'  1. 

„ p.  1.  (p.  1). 

„ Suite  des  Anaîyfes  de  PYpècaeuanha.  M.  1700. 

„ p.  76.  p.  97’  ( p.103). 

,)  Obfervations  Analytiques  de  la  Coloquinte.  M.- 
»,  170Î.  p.<  ii.  — * p.  if.  (p.  if). 

»,  Obfervations  Analytiques  du  Jalap?  MJ  1701.-  " 

»,  p.  10 6.  p.  133».  (p.  l4fV 

v Remarques  fur  la  nature  de  la  Gomme-Gutte; 

1 „ & fes  différentes  Analyfes.M.  1701.  p- 131.  • 

„ — * p.  171.  (P.  17s*)- 
Obfervations  mr  leseffetsde  l’Y pecacuanhav 
„ M.  1701.  p.  ipo.  — p.  zf p). 

Obfervations  fur  là  Scammonée.  M.  • 1704..  p,  - 
„ 187.  — p.  ztfi.  (p.  148).. 

Obfervations  (iir  la  Gratiole.  M.  170$;  p.  i8<r.  • 

? »»'*”  p*-»4y*“ 

Obfervations  A Ahalyfes  dti  Cachou.  M.  i7Q^. 

,»  P*-ü7.  — p.  IP3* 

Obfervations  fur  \i  Rhubarbe.  M.  1710. -p.1 
»»  — p,  zi7- 

Boulduc  (Mf  ).  Son  Examen  dé ' là  Bryone  otr  ' 
Coulevré.  H.  1711.  p.  41.  — - p.  53.  Son  E-  • 

: xamen  dés  Fléurs  & des-  Feuilles  tendrez  de  : 
Pêcher.  1714.  p:  37»  (S  fuiv.  — » P..47, 
fitiv. . Ses  Obfervations  fur  l'Huile  de  Pétrol.'- 
H.  1715  p:  if,  (3'  férv.  — --p.  xq4.  Ses  Ré- 
cherches lur  le  Sel  d'Ebfom»  H.  1718V  p.  37, 
fuiv.  p;  47,  futvr-  Trotrvenn  *vou-- 
veau  Sel  d’Ébfora  analogues  pfémi£ï,\*bid.‘-  ■ 
■ + N-s , ' f* 
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Boolduc  ( Mr.  ).  Son  Examen  'H^ôncombre 

. fauvage.  & de  l’Elatérium.  H.  171p.  p.  44,  &• 

• fui-v.  — p.  i[4(  & fsciv.  1 

„ Obfervations  fur  la  Racine  de  Mecoacan , & ' 
„ fon  ufage.  M.  1711.  p.  81.  — p.  104. 

.Obfervations  & Expériences  Chimiques  fur  les 
„ Leflives  de  Salpêtre , & particulièrement  fur 
„ ce  qu’on . appelle , Eau-Mère  de  Salpêtre . M. 

,,  1710.  p.  452.  — p.  '5 8 p,  Qp  fu/v. 

Boolduc  (Mr. ) croit  qu’on  n’a  point  encore 
trouvé  un  véritable  Acide  nitreux  dans  aucune 
Eau  Minérale.  H.  1 719-  p.  14.  — p-  31. 

• „ Mémoire  fur  la  qualité  & les  propriétés  d’un 
„ Sel  découvert  en  Efpagne,  qu’une  Source 
„ produit  naturellement,  & fur  la  conformité  & 
„ identité  qu’il  a avec  un  Sel  artificiel,  que 
„ Glauber,  qui  en  cfl  l’Auteur,  appelle  Sel  ad- 
„ mirable.  M.  1714.  p.  118.  — p.  x«8. 

„ Eflai  d Ana’ife  en  général  des  nouvelles  Eaux 
„ Minérales  de  Pafly.  M.  1716.  p,  30 6.  — p. 

„ Examen  d’un  Sel  tiré  de  la  terre  en  Dauphiné , 
„ par  lequel  on  prouve  que  c’eft  un  Sel  de 
„ dauber  naturel.  M.  172.7.  p.  375.  — p. 

„ Eflai  d’Analife  en  général  des  Eaux  chaudes  de 
„ Bourbon-l’Archambaud.  M.  17131.  p-  2.58.— 

. » P-  3 (7- 

„• ,,  Manière  de  faire  le  Sublimé  corroftf  en  fim- 
,,  plifiant  l’opération.  M.  1730.  p.  357.  — p.  508. 

„ Eflai-  d’Analife  des  Plantes.  M.  1734-  P* ioI> 
„ — p.  137. 

Boulduc  (Mr.  ) rapporte  les  mauvais  effets  qu’a- 
voit  produit  le  fruit  du  Solanum  Belladona.  H. 
J703.  p.  — p.  69. 

' „ Sur  un  Sel  connu  fous  le  nom  de  Polychrefte 
„ de  S et  guette.  M.  1731.  p-  12.4.  — p.  I7<r. 

„ Recherches  du  Sel  d’Ebfom.  tbtd.  p.  347,  — p, 

• >>  488.  - • _ ■ ■ 

a.  Bovl- 
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Boulduc  (Mr.),  le  Fils.  Ses  Obfervations  • fur 
le  Chacril.  H.  1 71^.  p.  53,  & — — p,  *7, 

Ô® 

Boulets  rouges.  Machine  du  Sieur  Btdaut  pour 
porter  les  Boulets  rouges,  depuis  la  Fournaife 
jufqu’à  la  bouche  du  Canon , plus  commodé- 
ment & plus  fûrement  quà  l’ordinaire.  H.  1705. 
p.  136.  — p.  1^7. 

Boulette,  ou  Sphæranthos.  Defcription  de  cet* 
te  Plante.  M.  171p.  p.  28^. — p.  381.  Voyez 
Sph&r/Mthos. 

Boulogne  (Mr.).  Deux  Machines  aflez  fembla- 
bles  de  fon  invention,  pour  remonter  les  Ba- 
teaux, approuvées  par  l’Académie.  H.  1716.  p. 
72^  ■ 1 p.  99» 

Bouràche.  Analife  de  la  Bourache,  dans  laquel- 
le Mr.  Bouldxc  a trouvé  l’Acide  Nitreux,  & 
celui  de  Sel  Marin,  ou  plutôt  le  Salpêtr-  & le 
Sel  Marin  bien  formés  & bien  diftinéls,  jr  de 
plus  un  Tartre  vitriolé.  H.  1734.  p,  47.*  — p. 
6 3,  6 4.  M.  1734.  P-  101  » £5  — p.  13?, 

Q fu/TJ. 

Bourbon  (l’Ifle  de).  Pourquoi  elle  doit  être  plus 
éloignée  de  Madagafcar  qu’elle  ne  l’eft  dans 
les  Cartes  maritimes.  M.  1720.  p.  378.  — p. 
4?o.  Combien  elle  eft  éloignée  de  lTflé  Mau- 
rice. ib/d.p.  378. - — p.4.91.  Obfervajionsdes  dé- 
grés  auxquels  s’eft  trouvée  J a liqueur  *du  Thermo- 
mètre à l’Ifle  de  Bourbon,  à deux  ou  trois 
heures  après  midi,  depuis  le  4 de  Mars  1733, 
jufqu’au  prémier  de  Mars  1734.  M.  1734’  P- 
5Î4-  — p.  760. 

BouRBoN-l’Archambaut.  „ Sur  Mes  Eâux'Miné- 
„ raies  chaudes  de  Bourbon-PArchambaut.  H. 

,,  172 9.  p.  22. — p.  2 9. 

„ Eflai  d’ Analife  en  général  des  Eaux  Minéra- 
„ les  chaudes  de  Bourbon-l’Archambaut.  Par 
„ Mr.  Boulduc.  M.  172p.  p.  if8,  — p.  3 67+ 

Auteurs  qui  dès  les  premières  années  du  Siècle 

N € pafle 
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patte  ont  fait  mention  de  ces  Eaux.  M.  171^ 
p.  — p.  367. 

Bauiu!oN-!,Archamba,ît(Eauxîde).Idée  que  s’en  font 

formée  quelques  Académiciens  qui  ont  eu  occa- 
. fion  de  les  examiner,  ibid.  p.  13$.  — p.  3 aj. 
Diverfes  Expériences  faites  fur  ces  Eaux.  tbii. 
p.  : s i.  — p.  375,  & Matières  qu’elles 
contiennent,  ibid.  p.  i .76.  — • p.  35)1.  Leurs 
vertus,  tbid. 

Bourbon  ( Eaux  de).  Eaux. 

Bourbonne  ( Eaux  de).  „ Sur  la  chaleur  des  E- 
,,  aux  de  Bourbonne.  H.  1714.  p.  47.  — p. 

m ^9*  • 

i Bourbonne'  (Eaux  de).  Vayez,  Eaux. 
BouRDEUN(Mr.),le  Père.  Sa  Patrie  & fes  Etudes. 
H.  1699  p.  12.1.  — p.  1 63.  N’approuve  la  Sài- 
î que  dans  les  Apopléxies  de  Sang  : Con-- 
:e  que  l’on  a en  lui.  ibid.  p.  ru.  — p«. 
On  lui  donne  une  Place  de-  Chimifte 
dans  l’Académie  au  tems  de  fon  établiflèmenr. . 
ibid.  p.  m.  — p.  163.  Travaille  à l’Examen 
« des  Eaux  Minérales  du  Royaume  avec  Mr. 
Du  dos.  ibid.  p.  ni.  — p.  itfj.  fait  voir  à 
TAcadémie  près  de  2.000  Analifes  de  divers  . 
Corps,  ibid.  p;  iij..  ■— * p.  1 64.  Fait  la  plus 
grande  partie  des  Opérations  Chimiques,  ibid. 
p.  1x3*  — p.  i<fj.  Sa. Mort.  Il  taifle  deux 
fils.  Changemens  de  Places  vacantes  après  fe 
mort  dans  l’Académie,  ibid.  p.- 113.  — p.  163. 
Prétendoit  que  des  chairs  bouillies  en  Con- 
* fommé,  & enfuite  mifes  à la  diftillation , ne 
rendoient  pas  moins  de  Sel  volatil , que  (rel- 
ies avoient  été  diftillées  crues.  H.  i7oi.p.  43. 
— p.  5<r.  (p.  57).-  Lit  à l’Académie  en 
ia<»7,  un  Mémoire  qui'  lui.  avoir  été.  com- 
muniqué fur  le  Gin-Seng.  H.  1718;  p..  41.  — 
p.  32..  ’ 

Bourdilin  (Mr.  Claude) , Fils  de  Mr.  cUud* 
Mourdtlin , mort  Chimifte  Penfionnaire  dé  P A- 

ca* 
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cadémie , fon  Education  ; Mr.  dm  Hamel  lui 
choifit  fcs  Maitres-,  fes-  progrès  dans  le  Grec  & 

• les  Mathématiques.  H.  1711.  p.  107,  ô*  fmiv. 

— p.  139.  ' 

Boürdelin  ( Mr.  Claude  ) , fe  tourne  du  côté 
de  la  Médecine,  dfceft  reçu  Doéleur  à Paris. 

• ihid.  p.  108.  — p.  140.  Son  Objet  & fon  dé- 
fintéreffement  dans  la  Pratique  de  la  Médecine. 
ibid.  p.  108.  — p.  140.  Fait  un  Voiage  en 
Angléterre  après  la  Paix  de  Ryfwick,  & eft 
reçu  de  la  Société  Royale  de  Londres  H.  171*.  -A 
p.  108.  — p.  140.  Entre  dans  l'Académie  des. 
Sciences  en  1694,  fous  le  titre  d’Anatomifte 
Aflbcié.  ibid. ' p.  109.—-  p.  141.  Et  y pafTe^  -' 
dans  la  fuite  à une  Place  ae  Botanifte  Aflocié. 
ibid.  p.  ni.  — p.  143.  Acheté  une  Charge 
de  Médecin  Ordinaire  de  Madame  la  DucHeflè  ; 
de  Bourgogne,  tbid.  p.  109.  • p.  141^  Suc- 


Son  ufage  immodéré  "du  Caffé.  ibid.  p.  1 10.  — 
143.  Sa  Mort.  ibid.  p.  110.  — p.  143.  Sa 
ace  à l’Académie  par  'qui  remplie,  ibid . p; 
ni.  — p.  143.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fente- 
utile.  H.  1711.  p.  107.  — p.  139. 

Boürdelin  ( Mr.  );  Mémoires  de  Mr.  Boürdelin. 

„ Mémoire  fur  la  formation  des  Sels  LixtviekM. 
7^8.  p.  3 84.’ ***  p*  54ï. 
moire  fur  le' Sel  Lixiviel  du  Gayac.  M. 

» I73°*  P*  Î3>  — P-  43- 
Bourdons.  Leur  défcription , & leur  différence 
d’avec  les  Abeilles.  M.  1711.  pi  301.  ■ — p.  397. 
N’ont  point  d’Aiguillon  ; Manière  dont  ils  font 
traités  par  les  Abeilles,  &c.  M.  1711.  p.  314. 

& fmiv.  — p.  4 16.  £$  faiv.  Le s Bourdons 
font  peut-être  les  Mâles  des  Abeilles , & fer- 
vent à féconder:  leurs , Rois.  H.  i7i»~  P.*  IO»  - 
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cede  à Mr.  Bourdelot  dans  la  Place  de  Premier 
Médecin  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgo- 
gne. ibid.  p.  110.  — p.  14a. j Sonfiextrêmé 
charité  envers  les  Pauvres  par  rapport  à fa  Pro- 
feffion.  H.  1711.  p.  109.  (S  f»iv.  — p.  1 4t. ^ 
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fuiv.  ■*—  p.  13.  , 

Bourdons  ( les  ) viennent  du  Roi  des  Abeille» 
comme  les  autres  Abeilles,  ibtd.  p.  n.  — p. 
15.  Voyez  Abeilles. 

Bourgeois  (Mr.).  Deflein  d!une  Digue  de  fbn 
invention  , avec  fes  portes,  &c.  pour  rendre  la 
Rivière  de  la  Rue  près  de  Condat  en  Auver- 
gne, capable  defloter  des  Mâts  de  Navire,  ap- 
‘ prouvée  par  l’Académie.  H.  1704.  p.  114. 

P-  M3- 

-Bourges  (Mr.  de).  Cabeftan  à Rouet  de  fon 
invention,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1701. 
p.  ij7,  138.  ■ — p.  1 8 1 . ( p. 

Bourges.  Obfervations  du  Baromètre  faites  fur  le 
haut  de  la  Tour  de  Bourges.  Suit.  1718.  p. 
114.  — p.  151.  Diverfes  Obfervations  Aftro- 
iujmiques  faites  à Bourges , pour  en  déterminer 
la  Latitude  & la  Longitude.  Suit.  1718.  p .161,  . 
&*  futv.  — — p.  loi,  CT*  fuiv. 

Bourgnon  (le  Père),  Jefuite.  Extrait  de  fa  Ré- 
lation  de  la  nouvelle  Ifle  formée  auprès  de  cel- 
le de  Santérini  dans  l'Archipel.  H.  1708.  p. 
13,  (S  /**<>•  p.  18,  fuiv. 

Bourguet  (Mr.)  envoie  à l’Académie  une  Pier« 

• re  de  Berne,  qui  eft  une  efpècede  Phofphore. 

H.  1714?  p.  (8.  — p.  83. 

Bourrous  ( chriftophe  ).  Obfervations  de  ce  célè- 
bre Mathématicien  Ânglois  en  côtoyant  la  par- 
tie Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  pour  fe  - 
" rendre  en  Perfe.  M.  1711.  p.  145.  — -p.  315. 
Boursouelure  dans  un  fujet  vivant.  M.  1704.  p.  * 


8.  — ■ p.  10. 

Bousin.  Ce  que  c’eft.  H.  171^.  p.  n.  — p.  14. 

Boussole.  Règles  qu’il  feroit  important  de  dé- 
couvrir pour  rendre  fon  ufage  plus  fûr.  H.  1700. 
p.  i.  — p.  3.  (p.  3 ). 

Boussole  „ Conftrudion  d’une  nouvelle  Bouflb- 
„ le  v dont  l’Aiguille  donne  par  une  feule  & 
„ même  opération , l’Inclinaifon  & la  Décli- 
„ naifon  de  l’ Aiman , avec  plus  de  précifion, 

» & 


* 


1 


* 


Digilized  by  Google 


DE  L’A C A D E M 1 Ei  1699.  — • 1734.  3 oj 

„ & plus  de  facilité  que  ne  font  les  Inftra- 
,»  mens  employés  jufqu'à  prêtent.  Par  Mr.  Bu- 
„ ache.  M.  1731.  p.  377.  — p«  f*o. 

Bodssolbs.  De  quelle  figure  doivent  être  celle! 
qu’on  emploie  pour  obferver  la  Déclinaifon  de 
l’Aiguille  aimantée.  M.  171$.  p.  6.  — p.  7. 
Quelle  doit  être  la  matière  de  la  Boite.  ibid.  p. 
6.  — p.  8.  Ligne  qu’il  faut  tracer  fur  le  fond 
de  cette  Boite  par  dedans  & par  dehors,  ibid. 
p.  7.  — p.  8.  Calibre  de  Fer  blanc  ou  de 
Carton , qui  doit  embrafler  les  côtés  de  la  Boi- 
te. ibid.  Comment  on  doit  divifer  ce  Calibre. 
ibid.  Petit  trou  qu’on  doit  percer  dans  le  point 
de  divifion  , & fon  ufage.  ibtd . p.  7.  — p.  9. 
Pivot  qui  doit  foutenir  la  Chapelle  ou  Chapi- 
teau de  l’Aiguille,  ibid.  Quelle  doit  être  11 
matière  de  ce  Pivot,  ibid.  Arcs  de  cercle  é- 
gaux  qu’on  attache  au-dedans  de  la  Boite  .& 
vers  les  extrémités  de  fa  longueur,  & qui  doi- 
vent être  divifés  dans  leurs  dégrés  & dans  leurs 
parties  les  plus  petites  qu’il  eft  poffible.  ibid. 
p.  8.  — p.  9.  Pourquoi  le  Raion  du  cercle 
interne  de  ces  Arcs  doit  être  égal,  ou  tant  foit 
peu  plus  grand  que  la  moitié  de  la  longueur 
de  l’Aiguille,  ibid.  Pourquoi  la  matière  dont 
on  doit  tracer  ces  Arcs  ne  doit  pas  être  de 
Leton.  ibtd.  p.  8. — p.  16.  TafTeaux  de  bois 
flir  lefquels  ces  Arcs  doivent  être  un  peu  éle- 
vés fur  le  fond  de  la  Boite,  ibid.  Toutes  les 
Aiguilles  de  Boufloles  doivent  être  d’Acier 
ttempe,  mais  les  plus  légères  qu’il  eft  poffible 
par  rapport  à leur  longueur,  ibtd.  p.  9.  — p. 
10.  Quelle  eft  la  figure  de  celles  qui  font  lesr 
plus  communes,  ibid.  Inconvénient  des  Ai- 
guilles faites  en  forme  de  Navette  applaties  & 
pointues  par  les  deux  bouts , & dont  le  mi- 
lieu eft  percé  pour  y fouder  la  Chapelle  ibid. 
-Pourquoi  quand  on  obferve  la  déclinaifon  de 
l'Aiguille  aimantée,  il  eft  toujours  à propos  de 
xetouiner  la  Boite  bout  pour  bout,  ibid . p.  n. 
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— p.  13. 

Bo  üss  oles.  „ De  la  conftruélion  des  Bouflolei' 
» dont  on  fe  fert  pour  obferver  la  Déclinaifon 
,,  de  L'Aiguille  Aimantée.  Par  Mr.  de  la  Hi- 
„ re.  M.  1716.  p.  6.  — p.  7. 

Bouteilles.  „ Sur  le  Verre  des  Bouteilles.  H. 

»,  17^4*  P*  40.  p*r  S7*‘ 

Moien  de  diftinguer  le  bon  d’avec  le  mauvais.- 

$btâ.  p.  41.,  — p..f8.. 

,,  Nouvelles- Expériences  fur  quelques  efpèces  de* 
„ Verres  dont  on  fait  des  Bouteilles.*  Par  Mr. 
yy  Geoffroy  y le  Cadet.  M.-I714»  p*  $80.  — p.. 
jj  547« 

„ Sur  le  Verre  des  Bouteilles , ou  fur  la  Diflo- 
• „ lubilité  de  plufieurs  Verres.  Hï-i 717.  p.  15. 
a~m  P*  3 4*' 

„•  Expériences  fur  la  DHIolubilité  de  plufieurs  for-- 
„ tes  de  Verres.  Par  Mr.  du  Fay . M.  1 717.  p,- 

31*  * P* 

Sur  une  Bouteille  d’un*  Verre  très  fort,  Ôc  éxac-- 
tement  bouchée,  qui  étant  plongée  à 130  braf- 
fes  dans  la  Mer  s’étoit  emplie  d’eau,  & d’une ' 
Eau  beaucoup  plus  douce  que  celle  dé  la  Mer  ' 
ordinaire , obfervé  par  Mr.  d '<dchery.  HÏ  1 715.  ' 

p . 6.  — - p.  8. 

Boutet  (Mr.).  Etain  allié  de  fon  invention , qui < 
eft  plus  dur  & plus  fonnant  , fans  perdre  la* 
blancheur  qu’il  a en  fortant  de  la  - Mine.  H. 

171$.  p.  91.  — p.*  Ii8. 

-Bouthibr  (Mr.),  Médecin  à Périgueux,  com- 
munique à l’Académie  fon  Obfervation  fur  un 
Monftre  humain  compofé  de  deux  Fœtus  con- 
fondus enfemble  par  le  dos^  A par  le  derrière 
de  la  tête.  H.  17*7-  P*  CSJuiv.  — p,  30, 

& fui*. 

Boutier  (Mr.)leve  une  Carte  dû  Delta,  Ac.  H. 

1701.  p>  83.—  p.  10 <>.  (p . 1 10), 

Boutin  (le  Père),  Jéfuite.  Son  ' Obfervation  der 
TEclipfe  de  Lune  du  17  Avril  17^,  faite  au  < 
Fort  de  Paix  dans  Tille  St.  Dômingue.  H.  170*’ 

I* 
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p.  x 1 j.  — p.  141. 

Boutin  ( !e  Père  ) , Jéfuite.  Son  Obfervation  de 
l’Eclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1707,  faite  au 
même  lieu.  H.  170 7.  p.  8i.,  - — p.  103.  M. 
1707.  p.  3 8 r , fuiv.  p.  491,  /wd. 

Boutin aud  (Mr.)  envoie  à l’Académie  de  la 
graine  de  Tournefol,  qu’il  difoit  être  un  Spé- 
cifique excellent  pour  plufieurs  maladies.  H. 

1701.  p.  48.  — » p.  6 j.  (p.  «4). 

Boutures.  Les  Plantes  peuvent  fe  multiplier  par 
des  Boutures,  & pourquoi?  M.  1707.  p.  67. 
_ ' f‘  ^3- 

Bouvet,  (le  Père),  Jéfuite,  Millionnaire  à la 
Chine.  Pofitions  de  quelques  Villes  de  la  Chi- 
ne, tirées  de  fes  Obfervations.  H.  1699.  p.  8j, 

& fuiv.  — p.  ioi,  (Jj  futv.  (p.  m,  fuiv.). 

Croit  que  l’Arithmétique  Binaire  de  Mr.  Lrib- 
nits  eft  le  fondement  d’une  Enigme  Cbinoife 
de  l’Empereur  fohi.  H-  1703.  p.  <0,  & fuiv. 


— p.  74* 

Bouvet  (le  Père)  obferve  le  30  d’Oétobre  à Su- 
t rate,  une  Comète  fans  tête  une  demie  heure 
avant  le  commencement  du  Crepufcule.  M. 
1701.  p.  ii<j.  — p.  167.  (p.  17 7). 

Bouvit  (Mr.).  Efpèce  de  Volant  de  fon  inven- 
tion, pour  fervir  à.  la  connoilTance  des  Cou- 
rants. H.  1733.  P*  IOO>  — P*  1 3^- 
Boyle  (Mr.)  a fait  du  Souffre  commun  par  des 
mélanges  tels  que  Mr.  Gttffroy  les  prefcrit.  H. 
1704.  p.  3*.  — p.  47  & 48.  En  quoi  il  s’eft 
trompé,  ibid.  Expofition  de  fon  Procédé  pour 
la  compofition  du  Souffre  commun.  M.  1704. 
p.  183.  — p.  380.  H réfuté  Glauber,  qui  pre- 
tendoit  que  le  Souffre  qu’il  avoit  par  fon  opé- 
ration , n’étoit  que  celui  du  Charbon,  ibid.  p. 
184.  — p.  381. 

Boyle  (Mr.)  prétend  que  l’Ambre  & les  autres 
Corps  éleéîriques  ne  deviennent  capables  ’d’at- 
tir«  que  par  le  frottement.  M.  1733-  P-  *** 
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Boyle  (Mr.)  remarque  que  l’Ambre  ayant  été 
chauffé  au  feu , aquiert  plus  de  vertu  par  une 
feule  friftion , qu’un  frottement  quatre  fois  plus 
. long  ne  lui  en  pourrait  procurer  ■ lorfqu'il  -eft 
froid.  M.  1733.  p.  i<>.  * — p.  3<>.  Quelles  font 
les  matières  qu’il  regarde  comme  fufceptibles 
. d’Elettricité  par  le  fecours  de  quelque  prépa- 
ration. ibtd.  Expérience  par  laquelle  il  fait 
voir  que  la  vertu  éleftrique  fe  communique 
' aux  différentes  matières  par  l’approche  des  Corps 
. éieélriques.  ibtd.  p.  1 6.  — p.  37.  • . 

Boyle  (Mr.)  a regardé  mal-à-propos  fon  Udamar 
lucidus  comme  un  Prodige.  H.  170 7.  p.  2.  — — 
-'"'p.  3.  Eft  vifité  par  Mr.  Homberg, .qui  travaille 
quelque  teins  dans  fon  Laboratoire.  H.  i7M* 
p.  Sr.  — p.  1 11. 

Boz  (Mr.  des) , Ingénieur  du  Roi,  Corr.  Ses 
Remarques  fur  la  Grotte  de  Befançon.  H. 

. p.  16,  &•  fuiv.  — p.  13,  fviv. 

. Bx.achystocr.onb  , ou  Courbe  de  la  plus  Vite 
Defcente.  Voyez,  Courbe  & Dbscentb. 
Bragelogne  ( Mr.  l’Abbé  de ) entréprend  * de 
. traiter  les  Quadratures  des  Courbes.  H.  171 1. 

p.  66.. — p.  8^.. 

Bragelogne  (Mr.  l’Abbé  de);  Ses  Mémoires».. 
„ Examen  des  Lignes  du  quatrième  ordre,  - ou 
„ Courbes  du  troifième  genre.  Par  Mr.  L’Ab- 
l •„  bé  de  Bragelogne.  M.  1730.  p.  158.  — p.  zi6. 

. „ Examen  des  Lignes  du;  quatrième  ordre.  Secon- 

- „ de  Partie  de  la  Seftion  I,  dans  laquelle  on 
•„  „ traite  .en  général  des  Lignes  du  quatrième 

„ ordre  qui  ont  des  Points  doubles.  Par  Mr. 
„ L’Abbé  de  Bragelogne.  M.  1730.  p.  363.  — 

M P» 

„ Examendes  Lignes  du  Quatrième  Ordre.  Troi- 
„ fième  Partie  de  la  Section  I,  dans  laquelle  on 
:.  „ traite  des  Ofculations , des  Lemnifcates  infi- 

- niment  petites,  des  points  triples,  & enfin 
„ d’une  nouvelle  efpèce  de  point  I multiple  in- 

- * *»- 
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„ vifible , dont  les  Lignes  du  Quatrième  Ordre 
„ font  fufceptibles.  M.  1731.  p.  10.  — p.  13. 
Braise.  Accident  étrange  arrivé  dans  la  Cave 
d'un  Boulanger , où  il  avoit  mis  de  la  Braife. 
•H.  1710.  p.  17,  (S  /#«'•  — P*  2.1,  & futv. 
Branches  des  Plantes.  Les  Troncs  & les  Bran- 
ches font  féconds  en  Racines.  M.  1700.  p.  14a. 
— p.  184.  (p.  199). 

Preuves  par  les  Plantes  rampantes.  tbid.  p. 

Par  les  Arbres  enterrés  au  pied.  Ci  43. 
Par  les  Marcottes.  C — p. 

Par  les  Figuiers  d’Inde.  J 184. 

(P-I5>p). 

Branches.  La  multiplication  des  Branches  eft  é- 
quivalente  en  nature  à la  multiplication  de  la 
Semence.  M.  i;oo.  p.  138.  — p.  178-  (p* 
191).  Multiplication  prodigieufe  des  Branches. 
tbid.  p.  139.  — p.  179.  (p.  193).  Preuves 
de  cette  Multiplication  par  les  Arbres  ébran- 
chés.  'itbid.  p. 

Par  les  Arbres  étêtés.  £13 9.  — 

Par  les  Arbres  coupés  près  de  terre.  J p.  179* 

Les  Branches  font  fécondes  en  Rameaux,  tbid.  p. 
141,  CS  — p.  182..  ( p.  197).  Exemple 
dans  les  Arbres  Nains , & dans  les  ArbrilTeaux 
que  Ion  tond.  tbid.  p.  141.  — p.  i8x.  (p.  197). 
„ Sur  1 Affectation  de  la  perpendiculaire,  remar- 
„ quable  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieurs 
„ Racines  , & autant  qu’il  eft  poffible  dans 
„ toQtes  les  Branches  des  Plantes.  Par  Mr. 
„ Doditrt.  M.  1700.  p.  47.  — - p.  61.  (p.  65). 
Conjectures  de  Mr.  Dodart , fur  le  Redreflement 
des  Tiges , des  Branches  & des  Rameaux,  tbid. 
P-  CS  — p.  73.  (p.  78). 

„ Explication  Phyfique  de  la  Direction  verticale 
„ & naturelle  des  Tiges  des  Plantes  & des 
,,  Branches  des  Arbres  & de  leurs  Racines.  Par 
» Mr.  de  U Hire.  M.  1708.  p.  131.  — P* 

>.  »97. 
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i»  191. 

Bras.  Force  des  Mufcles  des  Bras.  H*  1699.  p. 
97. — p.  no.  (p.  11.9).  Bras  & Mains  des- 
fechés  & féparés  d’eux-mêmes  du  Corps , mon- 
trés à l’Académie  par  le  Sujet  même  à'  qui  cet  • 
accident  étoit  arrivé.  H.  1705.  p.  41.  — p. 

fO. 

Bras  (Os  du).  Sur  ce  qu’on  doit  effectivement 
appeller  le  Condile  interne  & l’externe  de  l’os 
du  Bras.  M.  1711.  p.  3 *4,  (S  f*iv.  — p.  447, 
(S  f»*v.  Sur  l’ufage  de  l’obliquité  de  la  Poulie 
de  l’extrémité  inférieure  de  1 Os  du  Bras.  M. 

I7tr.  p.  jtf.  — - p.  448. 

„ Obfervations  Anatomiques  fur  quelques  Mou- 
„ vemens  extraordinaires  des  Omoplates , & des 
„ Bras , à.  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mufcles. 

„ Par  Mr.  ivinfl<n>.  M.  1 7x5.  p.  69.  — p.  58. 
Bras.  Defcription  des  Bras  d'un  Enfant  nouveau- 
né,  lesquels  étoient  d’une  ftruéture  extraordi- 
naire. M.  1733.  p.  15,  (5  fuiv.  — p.  ii  8» 

{m-v. 

Brassavoli.  Son  fentiment  fur  l’origine  du  /<ÿr- 
mts.  M.  1714.  p.  437.  — p.  3^. 

Brasseurs  (les)  font  germer  à Pair  les  Grains 
dont  ils  fe  fervent.  M.  1700.  P-  4 9.  — p.  64. 

. ( p.  ^8  >. 

Brebis.  Leurs  Ovaires.  Voyez  Ovaires. 
Brésiliens.  Ufage  qu’ils  font  du  Coa-afia,  M. 

,.1700.  p.  13J.  — p..  174.  (p.  i*8). 

Breslaw  (Obfervation  faite  à);  de  l’Eclipfe  de 
Soleil  du  il  Mai  1 706,  Par  le  Père  Heinrich. 
M.  170$.  p.  471.  — - p.  S'il. 

Brest.  „ Réfléxions  fur  les  Obfervations  des  Ma- 
„ rées  faites  à Bref!  & à Bayonne.  Par  Mr. 
Cétffini  le  Fils.  M.  1710.  p.  380.  — p.  500. 
Tables  des  Marées  obfervées  à Bre(t.  tbid. . p. 
381. — p.  503. 

Brest.  „ Réfléxions  fur  des  nouvelles  Obferva-- 
„ tions  du  Flux  & du.  Reflux  de  la  Mer , fai- 
* tes  au  Port  de  Brdt  dans  l’année  171^  Par 

»»  Mr. 
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m Mr.  Cafjini.  M.  1713-  p.  14.  — p.  17. 
Bksst.  Examen  des  Observations  fur  les  Marées  t 
faites  à Breft  en  1691,  & en  171t.  M.  1713. 

P-  141  & fuiv.  — p.  18,  {J)  fuiv. 

» Réfléxions  fur  les  Obfervations  des  Marées 
>»  continuées  à Breft,  &c.  Par  Mr.  Cajftni. 
„ M.  1710.  p.  1 ï4-  — p.  1 99,  £3  fuiv. 

Tems  moien  de  la  haute  Mer  à Breft , dans  le* 
Syzigies  & dans  les  Quadratures.  M.  1711.  p. 

89,  & fuiv.  — p.  11 3,  (S  fuiv. 

Breton  (le  Père)  envoie  au  Père  Oouye,  qui 
les  communique  à l’Académie,  un  grand  nom- 
bre de  Graines  de  la  Martinique,  avec  la  De- 
fcription  de  plu  fleurs  Plantes.  * H.  1703.  p. 
J7*  — p.  70.  H.  1704.  p.  4»-  — p.  ri. 

* De  l’Abelmofch  ou  Herbe  au  Mufc. 

De  l’Apocyn  ou  Liane  Laiteufe. 

De  l’Arbriffeau  de  Baume. 

De  la  Bélle-de-nuit , ou  Jalap. 

Du  Châtaignier. 

Du  Cuébé. 

De  la  Liane. 

De  la  Liane , appellée  Griffe  de  Chat. 

Du  Mabouya  Pommier. 

Du  Mahot  à Gfttton,  * 

Du  Myrabolanier  à fruits  en  Clochette*.' 
De  l’Ozeille  à grandes  feuilles  à oreillons. 1 
Du  Pimentier  à fruit  ovale. 

Du  Pommier  d’ Acajou. 

De  la  Saponaria  ^érbor. 

' Du  Sapotile. 

De  la  Savariaba. 

De  la  Senfltive  épineufe. 1 
Du  Thé. 

Briançon  (la  Manne  de).  Ce  que  c’eftî 
1 699.  p.  101.  — p.  141.  (p.  I44). 

Brisa  (Le  Père),  Jéfuite,  Profefleur  de  Ma- 
thématiques ii  Florence,  travaille  à un  grand 
Ouvrage  for  -Venus.  H.  1719.  p.  107.  — p. 
1 to. 

Brin- 
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Brindes.  Combien  cette  Ville  étoit  éloignée  de 
Rome  fuivant  Strabon.  M.  1714-  P-  I75-  — P* 

Brisseau  (Mr.),  Profefleur  en  Médecine  à 
Douai.  Son  idée  fur  ce  qui  arrive  dans  l’Opé- 
ration de  la  Cataratte.  H.  1713-  P-  1 9- - — P- 
iç.  Eft  le  prémier  qui  a donné  le  nom  de 
Chambre  ù l'efpace  compris  entre  ,1e  Criftallin  & 
la  Cornée  qui  contient  l’humeur  aqueufe.  M. 
17x3.  p.  38. — p.  54.  Il  a prouvé  que  la 
Cataraéle  n’a  d’autres  caufes  que  l’ en  durci  ffe- 
ment  joint  ii  l’opacité  du  Criftallin.  ibid.  Il  a 
remarqué  le  prémier  que  la  Sclérotique  & la 
Cornée  font  unies  enfemble  par  une  furface  in- 
clinée , que  l’on  appelle  Bifeaa  ou  chamfrain. 
ibid.  p.  41.  •—  p.  59. 

Broccoli.  Voyez  Broques. 

Brochet^  Conformation  du  Criftallin  de  l’Oeil  de 

ce  Poiflon.  M.  1730.  p,  13*- P- 

Convéxité  de  la  partie  antérieure  & poftérieu- 
re  de  ce  Criftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  cir- 
conférence , fon  épaifleur  , & fa  pefanteur. 
ibid.  ' • 

Broderie.  Combien  la  Broderie  étoit  en  ufage 
fous  les  Règnes  de  Henri  IV  & de  III. 

M.  1717-  p.  x 31*  — P-  t8p.  En  quoi  confi- 
ftoit  alors  l’habileté  des  Ouvriers,  ibid.  p 131. 
— - p.  190.  - , 

Bronches  (les)  ne  font  ni  G longs,  ni  dans  la 
fituation  qu’on  les  dépeint.  M.  17* T*  p-i3x* 
— p.  3 15.  Humeur  qui  fe  trouve  naturellement 
dans  les  Bronches  des  Fœtus.  M.  173 3-  P- 

p.  7.  Cette  humeur  trouvée  dans  les  Fœtus 

humains,  & dans  les  animaux  à quatre  pieds. 
ibid  p.  7.  — p.  10.  Nature  de  cette  humeur. 
' ibid.  Et  fon  ufage.  ibid.  Expérience  qui  fait 
voir,  que  cette  liqueur  ne  doit  jamais  embaraffer 
le  Poumon , à moins  qu’elle  ne  foit  trop  vif- 
queufe.  ibid.  p.  ix. — p.  17.  _ 

Broques  de  l’Italien  BroccoU.  Signification  de  ce 
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terme.  M.  1700.  p.  150.  — p.  173.  (p.  107). 
Brosse  (C7«/  de' la).  Si  il  a voulu  parler  des 
Turquoifes  de  Simore  dans  fou  Livre  fur  U 
nature,  vert*  0 ut/l/tè  des  Plantes.  M.  17 1 ç. 

ip.  178,  17 9-  — p.  13 <î.  Grand  nombre  de 
Nantes  étrangères  qu’il  place  dans  un  Jardin 
S.oyal  établi  au  Fauxbourg  St.  Vi&or  pour 
’inftruélion  des  Etudians  en  Médecine.  M. 
1717.  p.  13}.  — p.  19%.  Moien  dont  il  fe 
fervit  pour  faire  connoitre  la  fupériorité  du  Jar- 
din du  Roi.  ibid. 

Brosse  (Gus  de  U)  eft  proprement  le  Fondateur 
du  Jardin  du  Roi.  H.  1718.  p.  9 4.  — p.  1 18. 
Brookner  (Mr.  ifaac).  Globe  Terreftre  de  Cui- 
vre rouge  de  deux  pieds  de  diamètre , de  fon 
invention,  approuvé  par  l’Académie.  H.  171$. 

p.  103.  — p.  13.9. 

Brown  ( Thomas ) préfente  à la  Société  Royale 
de  Londres  un  Os  de  la  Jambe  d’un  Eléphant. 
M.  1717-  P-  330,  331.  — p.  4<f7- 
Brown  (Mr.),  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres. Ses  Expériences  fur  le  Bleu  de  Prude.  M. 
17x5.  p,  137,  0 ff*sv.  — - p.  117,  ô1®  f"*v. 
Brûlants  (Verres),  rayez.  Verres. 

Brûlures.  „ Sur  des  Guérifons  faites  par  de* 
„ Brûlures.  H.  1708.  p.  4<>.  — p.  ff. 

Guérifon  de  la  Goutte,  des  Panaris,  &c.  par  de* 
Brûlures,  ibid.  p.  4 6,  0 fuiv.  — p.  <\6. 

Brun  (Mr.  Jean  Baptijle  le).  Machine  de  fon 
invention  pour  élever  l’Eau.  H.  1731..!  p.  71. 


— - p.  117. 

Brun  ( Corneille ).  Obfervation  de  cet  Auteur  fur 
plufieurs  Dents  d’ Eléphant,  trouvés  aux  envi- 
rons de  Veroniz  prcfque  fur  la  furface  de  la 
terre.  M.  1717.  p-  315-  — p-  445. 

Bhunderus.  Glandes  que  cet  Auteur  a découver- 
tes dans  l’Inteftin  Duodénum,  & qu’il  regarde 
comme  un  fécond  Pancréas.'  M.  1717.  p.  344. 
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Bryone.  „ Sur  la  Bryone.  ( Plante).  H.  1711.’ 
p.  41.  — p.  53,  &*  fuiv. 

Bryone  examinée  avec  les  autres  Purgatifs  par 
Mr.  Boulduc.  H.  171t.  p.  41.  — p.  Ç3.  Ses 
principe,  fes  vertus,  ibii  p.  41.  — p.  53.  La 
Bryone  crue  par  quelques  Auteurs,  excellente 
pour  purger  les  Sérofités,  & même  fpécifique 
dans  l’Hydropifie.  H.  1712-  p-  41.  — p.  î4- 
Bryone  des  Indes.  Nom  que  quelques  Botaniftes 
ont  donné  au  Méchoacan.  M.  1711.  p.  81. 

1 p.  104*  1 * i 

Buache  (Mr.)  fait  voir  à l'Académie  une  Car- 
te nouvelle  du  Golphe  du  Méxique  & des  If- 
. les  de  l’Amérique.  H.  1730*  p-  io*.  — p. 

144. 

\ Recherches  Géographiques  fur  l’étendue  de 
k-  n l’Empire  d’Alexandre  , & fur  les  Routes 
„ parcourues  par  ce  Prince  dans  fes  différentes 
„ Expéditions,  pour  fervir  à la  Carte  de  cet 
t Empire , dreffée  par  feu  Mr.  Deïifle , pour 
„ l’ufage  du  Roi.  Par  Mr.  Buache.  M.  1731' 
„ p.  no.  — p.  157. 

£ Conftru&ion  d’une  nouvelle  Bouflole,  dont 
„ l’Aiguille  donne  par  une  feule  & même  o- 
, „ pération,  l’Inclinaifon  de  la  Décllnaifon  de 
„ l’Aiman,  avec  plus  de  précifion,  & plus  de 
/„  facilité  que  ne  font  leslnftrumens  employés 
„)uftiu’à  préfent.  M.  1732-  p-  377-  — p. 

çio.  ..  i 

TJoccinom,  Coquillage  de  Mer.  M.  1710.  p.  4*3. 
— p.  6of.  Il  y en  a d’Efpèces  différentes, 
dont  une  fort  commune  fur  nos  Côtes  de  l’O- 
céan, fournit  de  la  Teinture  pourpre.  H.  1711. 
p.  11,  & fuiv.  — p.  14,  fuiv.  M.  1711.  p» 
170,  fuiv.  — — p.  üo.  Nouvelle  Teinture 
de  pourpre  découverte  par  Mr.  de  Rèaumur  à 
l’occafion  de  cette  èfpece  de  Buccinum.  H. 
171  i.p.  n,  (S  fuiv.—p.  14.  M.  1711*  P*  *7*» 
— ■»  p.  xio,  & fuiv. 
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Buccinum  forte  de  Coquillage.  Il  y a auffi  un  au- 
tre Buccinum  fur  les  Côces  de  Poitou  qui  la 
fournit,  & comment?  H.  1711.  p.  12.  — p. 
14,  6»  fttiv.  De  quelle  manière  on  droit  de 
ces  Coquillages  la  Teinture  pourpre  qu’ils  four-  . 
niflent.  M.  1711.  p.  182,  & Çutv.  — p.  23<>, 
&*  fuiv.  Expériences  fur  la  Liqueur  de  pour- 
pre qu'ils  fourniflènt.  ibid;  p.  189,  6*  fuiv.  — 

p.  245.. 

Büccinum  Coquillages,  qui  donnent  la  teinture 
de  Pourpre,  rangés  fous  deux  genres,  dont  le 
prémi.er  comprend  les  petites,  efpèces  de  Buc- 
cinum. M.  1711.  p.  i<S9-  — p.  i?o.  Petite 
efpèce  de  Buccinum  préfentée  pïr  Mr.  JuJfiea 
à l’Académie,  ibid.  p.  170.  — p.  220.  Gran- 
deur des  Coquilles  de  l’efpèce  de  Buccinum, 
que  l’on  rencontre  communément  fur  les  Cô- 
tes de  France,  ibid.  Efpèce  de  Buccinum.  à 
laquelle  Pline  donne  le  nom  de  pe  ite  Coquil- 
le. ibid.  Arcades  de  Sable  où  l’on  rencontre 
une  grande  quantité  de  Buccinum.  ibid.  p.  171. 
— p.  zz%.  Quel  efl  le  moyen  le  plus  propre 
pour  faire  prendre  promptement  une  couleur 
de  pourpre  à la  liqueur  des  Buccinum  M. 

1711.  p.  p.  Le  Buccinum  eft  u- 

, ne  efpèce  de  Limaçon  marin.  M.  1711.  p. 

182.  — p.  23  6.  Petit  refervoir  que  les  An- 
ciens étoient  obligés  d’enlever  au  Buccinum 
pour  avoir  la  liqueur  qu’il  renferme,  ibid.  p. 

183.  — p.  137.  Raifon  qui  donne  à croire 
que  la  liqueur  des  œufs  de  pourpre  & celle 
des  Buccinum  font  deux  liqueurs  d’une  même 
efpèce,  qui  diffère  feulement  en  ce  que  l’une 

• fe  trouve  mêlée  avec  une  plus  grande  quantité 
d’eau  que  l’autre.  M.  1711.  p.  187.  — p.  245. 
Différence  qu’il  y a entre  la  liqueur  des  œufs 
de  Buccinum  & celle  des  œufs  de  Pourpre,  ibid. 
p.  196.  — p.  254.  Petit  Buccinum  repréfen- 
té  à peu  près  de  grandeur  naturelle.  M.  I7*1* 

p.  198.  — p.  257. 

Tom.  I. 
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BtJcciNUM,  Coquillages.  Efpece  du  Buccinum, 
dont  Columna  prétend  qu'on  tiroit  la  vrai 
Pourpre  des  Anciens.  M.  lyir.'p.  199-  — p- 

Buenos-Aires  en  Amérique.  Sa  Latitude  obfer- 
vée  par  le  Père  J Feuillèe.  M.  1711-  P* 
p.  178.  Variation  & indinaifen  de  lAiman 
au  même  lieu.  ibid.  p.  138.  • p.  178.  Eclip- 

fe  d’une  Etoile  fixe  au  pied  auftral  delà  Vier-, 
ge  par  la  Lune,  obfcrvée  au  même  lieu,  le 
19  Août  1708.  *b*d-  P-  y*-  P-  *7*'  „ 

Bügarach,  Montagne  de  Languedoc.  5>a  Hau- 
teur fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  *7®  3*  P-  W- 
p.  ' Obfervation  du  Baromètre  fur 

la  Montagne  de  Bügarach.  Suit.  1718.  p.  117* 

Boissiere  (Mr),  AnaromUte  dé  la  Société  Ko- 
„ vale  de  Londres  ; Critique  des  deux  Defcrip- 
tions  qu’il  a faites  du  Cœur  de  la  Tortue 
de  Mer.  Par  Mr.  Merj.  M.  1703-  p-  437- 

BursoPN,53(5Mr.du).  Machine  de  fon  invention 
pour  empêcher  que  les  Monnoyeurs  en  met- 
tant les  Pièces  fur  les  Quarrés  du  Balancier, 
pour  y être  marquées,  ne  courent  le  rifque 
d’avoir  les  doigts  eerafés.  H.  1 73 1 • P*  91  • ~ 

Architede  dû  Roi,  s’eft  trom- 
pé dans  la  recherche  qu’il  a faite  fur  la  force 
des  Revêtemens  qu’on  doit  oppofer  à ta  pouf- 
fée  des  Terres.  M.  17 p-  io<g 
p.  147,  ô9  /**w»  _ 0 

BUPHTALMUM  Diafitridit , forte  de  Plante.  3* 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mtr- 

. H.  170^.  p.  41*  — P*'t?* 

Boreet  (Mr.).  Sa  furprife  de  voir , qu  amnt  or- 
donné des  Eaux  minérales  d-’Aix  la  Chapelle , 
le  Gobelet  d’argent  dans  lequel  on  les  avoit 
, prifes  pendant  trois  jours  fe  trouva  dore,  çom- 
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nie  s’il  l’avoit  été  par  l’Orfèvre.  H.  1700.  p. 
59,  — p.  80.  (p.  76).  Explication  de  ce 
Phénomène  par  Mr.  Homberg.  ibtd.  Succède 
à Mr.  Dodtrt , dans  la  place  de  Botanifte 
Penfionnaire , & Mf.  Morin  à Mr.  BurUt , 
nommé  Prëmier  Médecin  du  Roi  d’Efpagne. 
H.  1707.  p.  ipi.  — - P.  3 35».  Extrait  de  fes 
Expériences  A de  les  Recherches  fur  la  Cam- 
phorata  de  Montpellier.  H.  1703.  p.  53,  ô* 
/»/*».  — p.  65,  £5>  fttiv. 

Lifte  Chronologique  des  .Mémoires  imprimés  de 
Mr.  B ter  le  t. 

„ De  l’Ufage  Médécinal  de  l'Eau  de  Chaux.  M. 

„ î/oo.  p.  lii.  p.  ,io.  ( p.  170). 

„ Examen  des  Ealix  de.Vichi  A de  Bourbon. 

,,  M.  1707.  p.  97‘  — - p-  ütf. 

„ Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  M.  1767^  p. 
„ ut.  — ■ p.  I4Î- 

„ Hiftoire  d’un  Sel  Cathartique  d’Efpagne.  Par 
Mr.  Bnrlet.  M.  172-4.  p.  1x4.  — p.  ifz. 
Burossb  (Mr.),  Chirurgien-Malor  des  Armées 
du  Ror  Catholique , fait  connoitre  le  Sel  Ca- 
thartique d’Efpagne.  M.  1714.  p.  114,  Qpfuiv. 
— p.  1^3,  & f**v. 

bvrsa  pastoris.  Plante  ainfi  nommée.  M. 
1700;  p.  fi.  — p.  67.  (p.  71  ). 


C. 


("'Aa-awa  Plante  du  Bréfîl,  décrite  par  Mr". 
v Geoffroy  H.  1700.  p.  70.  — p.  (p. 
M--X70t>-  P*  134*  p.  173.  (p.  187).  Sa 
Racine  à prefque  les  mêmes  vertus  que  l’Ype- 
O * ca- 
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cacuanha.  M.  1700.  p.  135.  — p.  174.  ( p.~ 
187). 

Caa-apia.  Les  Bréfiliens  s’en  fervent  pour  les 
bleffures  de  fléchés  empoifonnées , & les  mor- 
fures  des  Serpens  H.  1700.  p.  70.  — p.  85». 

( p.  9 O*  M*  1 7oc*  P*  1 3 5 • — P- 1 74-  (p-  188). 
Autre  efpèce  de  Caa-apia  peu  différente  de 
celle  dont  Mr.  Geoffroy  donne  la  defeription.  • 
' ibid.  Comment  on  fait  voir  que  Pifon  n’a  pas 
prétendu  déûgner  le  Caa-apia  fous  le  nom  d’I- 
pecacuanha  blanc,  tbid.  p.  13  6.  — — p.  175.* 
(p.  188).  , 

7,  Extrait  des  Defcriptions  que  Pifon  & Mtrcgra- 
'vius  ont  données  du  Caa-apia,  & confron- 
„ tation  des  Racines  de  Caa-apia  & d’Ypeca- 
v cuanha,  tant  gris  que  brun,  avec  leur  De- 
„ feription  , par  laquelle  on  voit  fenfiblement 
„ la  différence  du  Caa-apia  à l’Ypecacuanha. 

„ Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1700.  p.  134.  ——  p. 

„ 173*  (P- 

Cabestan  compofé  ou  à rouet , inventé  par  Mr. 
de  U Magdelaine , approuvé  par  l’Académie. 
H.  170?.  p.  137. — p.  18t.  (p.  182, ).  Au- 
tre prefque  femblable  préfente  par  Mr.  de 
Bourges,  ibid.  p.  137,  fuiv.  — w p.  181.  (p. 
183  \ 

Caboto,  Navigateur  Vénitien,  a publié  le  pre- 
mier en  154?,  la  Déclinaifon  de  l’Aiman.  H. 
^.1712..  p.  x 8.  — p.  13. 

Cacalia  , Pied  de  cheval.  Defeription  de  cette 
Plante.  M.  1715).  p.  so 6.  — p.  404.  En  quoi 
elle  reffemble  à l’Herbe  aux  teigneux,  ibid. 
Ses  Efpèces.  ibid.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
Cache’.  Voyez.  Cachou. 

Cachou  Cache’,  ou  Catte’  (le)  n’efl:  autre  cho- 
fe  qu’un  Extrait  de  l’Arec  rendu  Solide  par 
l’évaporation  de  toute  l’humidité  que  cet  Ex- 
trait contenoit.  M.  1720.  p.  340-  — p 440. 
Pourquoi  on  s’eft  figuré  que  le  Cachou  eft  un 
' compofé  de  plufieurs  Extraits , dont  on  a fup- 

pofé 
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pofé  que  la  bafe  eft  une  terre  ou  une  chaux  de . 

' Coquilles  calcinées.  M.  1710.  p.  344.  — p. 
445- 

Cachou,  Cachê\ou  Catte’  le).  Son  utilité  pour 
adoucir  l’haleine  , à ceu#  qui  l’ont  forte  '& 

* mauvaife.  tbid.  p. *345.  — p.  446.  Quel  eft 
fon  caraétère  fpécifique.  ibid.  p.  345.  — - p. 
447.  Différentes  préparations  qu’on  lui  donne  > 
en  Europe  .pour  le  rendre  plus  agréable,  ibid. 
ïormes  fous  lefquelles  on  le  réduit,  ibid.  p.  34^. 

— — p.  448.  Qualité  particulière  par  laquelle  . 
il  fe  fait  diftinguer  des  autres  Drogues  avec  lès- 

* quelles  il  a quelque  analogie,  ibid.  Avantage 
‘ quon  peut  en  tirer  en  faveur  de  ceux  qui  ont 

une  répugnance  pour  les  Tifannes;  & pour  la 
commodité  de -ceux  qui  veulent  faire  fur  le 
champ  une  boiflon  convenable  dans  les  dévoie- 
mens,  & dans  les  Eièvres  bilieufes  & ardentes. 
tbtd.  -Ce  qui  a donné  lieu  à ceux  qui  ont 
traité  de  la  Matière  médicinale , de  le  mettre 
dans  la  claffe  des  Terres , fous  le  nom  de  7>r- 

* *7$  Japonica.  M.  170p.  p.  117 . — p.  193.  Le 
Cachou  crud  , bien  ctioifi  & bien  pur  , tel 

* qu’on  nous  l’apporte,  eft  à préférer  à toutes  les- 
différentes  préparations  qu’on  a coutume  d’en 

* faire,  ibid.  p.  131.  — p.  2,98.  Quelle  feroit 
la  meilleure  manière  de  le  préparer , fi  quelque 

- préparation  pouvoit  lui  convenir,  ibid . 

Cachou  „ (fur  le\  H.  1709.  p.  38.  — p.  48. 

Ce  que  c’en  que  ce  Mixte,  ibid . p.  38.  — p.  48; 

. Son  Origine  n’eft  pas  encore  bien  connue.  M. 
1705.  p.  2,1 7,  Qp  fuiz>,  — - p 2,^3,  0°  /Wz>.  II 
n’y  en  a pas  de  deux  fortes  félon  Mr.  Bouldut . _ 
tbtd.  p.  p.  194-  Eft  fpécifique  pour 

tous  les  maux  de  Gorge,  ibid.  p.  131.  — - p. 
199. 

„ Obfervations  & Analyfes  du  Cachou.  Par  Mr. 

„ Boulduc.  M.  1709.  p.  2:2,7.  — P*  z93* 
Cachou,  (le)  facilite  la  digeftion.  M.  1720. 
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P*  34^*  P*  44^-  * 

Cachou  (le)  eft  très  bon  dans  les  devoiemens 
& Fièvres  bilïeufes.  Md.  p.  34*.  — - p.  448. 

„ Hiftoire  du  Cachou.  Par  Mr.  de  Jftfien.  M. 

,,  1710.  p.  340.  — ç,  p.  440. 

Cadavre.  Obfervations  faites  à l’ouverture  du 
Cadavre  tfune  Femme'  accoutumée  à boire  be- 
aucoup d’Eau-de-vie  & de  Vin  commun , & 
morte  après  11  heures  d’yvreflTe.  H.  1706.  p.  13, 

- Gp  fav.  — p-  Obfervations  faites  à l’ou- 
verture du  Cadavre  d’un  Homme  âgé  de  80 
ans , mort  d’une  chute.  H.  no$.  p.  aç,  ô» 
fitiv.  — p.  31.  Obfervations  faites  à l'ouvertu- 
re du  Cadavre  d’une  Femme  morte  4 mois  a- 
près  être  accouchée  de  fon  fécond  Enfant  H. 

1705.  p.  x€,  è>  fuiv.  >—  p.  3 1. 

Cadavre.  Voyez  Anatomie. 

Cadran.  Du.  Cadran  horizontal.  M.  1707.0.  Ï7<r.' 
— p.  7çi.  Problème  propofé  & réfolu  par 
Mr.  clafiét  : l’Elévation  du  Pôle  du  lieu  étant 
donnée,  trouver  les  Angles  faits  au  centre  du 
Cgdran  horizontal  par  la  Méridienne  & les  li- 
gnes horaires.  Md.  En  quoi  le  Cadran  hori- 
zontal diffère  du  Cadran  vertical , méridional  & 
Septentrional.  Md.  p.  S7 x.  — p.  71 3.  Des 
Cadrans  verticaux  dédinans.  Md.  p.  ^71.  — p. 
754.  Solution  de  ce  Problème:  La  déclinai- 
son du  Plan  étant  donnée,  & l’élévation  du 
Pôle  du  lieu,  trouver  l’Angle  fait  au  centre  du 
Cadran  par  la  méridienne  & la  fouftilaire.  Md.. 
Autres  Problèmes  avec  leurs  Solutions:  i°.  La 
déclinaifon  du  plan  étant  donnée , & l’élévation 
du  Pôle  du  lieu,  trouver  l’Angle  fait  au  centre 
du  Cadran  vertical  déclinant  par  la  fouflilaire 
& Taxe.  1°.  La  déclinaifon  du  Plan  étant  don- 
née , & l’élévation  du  Pôle  du  lieu , trouver  la 
différence  des  Longitudes  , c’eft-à-dire  l’Arc  de 
l’Equateur  compris  entre  le  Méridien  du  lieu , * 
& le  Méridien  du  Plan,,  jo,  L’Angle  de  \* 
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fouftilaire  & delà  ligne  de  Midi  étant  donné, 

; & l’Angle  de  la  fouftilaire  & Taxe , trouver 
VAngle  de  la  différence  des  Longitudes.  40. 
L’Angle  de  Taxe  avec  la  fouftilaire  étant  don* 
né,  & l’Angle  de  la  différence  des  Longitudes, 
trouver  les  Angles  faits  au  centre  des  verticaux 
V déclinans  par  la  fouftilaire  & les  lignes  horaires. 
5°.  L’Angle  de  la  fouftilaire  & des  lignes  ho- 
raires étant  donné , & l’Angle  de  Ja  louftilai* 
re  & de  la  Méridienne,*  trouver  les ^Angles „ 
faits  par  la  Méridienne  & les  lignes  horaires 
au  centre  des  verticaux  déclinans.  tf®.  Les  An- 
gles faits  au  centre  du  Cadran  horizontal  pour  ' 
f élévation  du  Pôle  du  lieu  étant  données, 
la  déclinaifon  du  Plan , trouver  les  Angles  faits 
au  centre  des  verticaux  déclinans  par  la  ligne 
de  Midi.dt  les  lignes  horaires.  M.  1707.  p. 
57*»  5 73,  574»  57*.  “ P-  755>  75*»  757,.  758» 

760,761.  '4  , . ' • .*■  H-tsar. 

Cadxans.  Des  Cadrans  Inclinés.  M.  170?.  p.  578*. 
— p.  763..  Solution  des  deux  Problèmes  fui— 
vans  : 10.  L’indinaifon  du  Plan  étant  connue, 

& l’élévation  du  Pôle  du  lieu , trouver  Jes  An- 
gles faits  au  centre  du  Cadran  méridional  fupé- 
rieur  ou  incliné  feprentrionaf  inférieur,  par  la 
ligne- de  Midi  & les,  lignes  horaires.  i°.  Trou- 
ver les  Angles  faits  au  centre  d’un  Cadran  fep-fc 
: tentrional  fupérieur , ou  méridional  inférieur  par. 
la  ligne  de  Midi  & les  lignes  horaires,  tbid.  p. 
578  & — p.7^3  & 764.  Des  Cadrans  décil- 

4 -nans  de  l’Horizon,  tbid.  p.  57^.  — p#  7S4.  De 
quelle  manière  fe  conftruifent  ces  Cadrans.  tb/d. 
Des  Cadrans  déclinans  incliaés.  tbid.  p.  57 9. 
p.  76 f.  Solution  des  deux  Problèmes  fui- 
- vans:  i°.  La  déclinaifon  d’un  Plan  étant  cop- 
, & fon  inclinaifon  , trouver  l’Angle  fait 
centre  du  Cadran  par  U Méridienne  &.  la 
parallèle  à la  verticale.  i°.  La  déclinaifon  du 
Plan  étant  donnée*  & fon  inclinaifon,  trouver* 
l’Arc  du  Méridien  compris  entre  le  Zenith  du 
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lieu , & le  point  où  le  vertical  du  Plan,  perpen- 
diculaire fur  le  Méridien  le  coupe.  M.  1707. 

■ p.  577  & r8o.  — p.  76^  & 766.  y";  i 

Cadran  d’Horloge.  Machine  inventée  par  Mr. 
Molard  pour'faire  mouvoir  avec  une  grande  fa- 
cilité les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignés  de 
l’Horloge,  approuvée  par  l’Académie.  H.  170.7. 

p.  1 1 3.  — p.  141. 

Cadrans  Solaires.  Difficultés  dans  la  Méthode 
ordinaire  de  prendre  les  points  d’Ombre  dans 
les  Cadrans,  &c.  H.  1701  • p.’ntf,  Cf  fitiv.  — 
p.  146.  (p.  ijo).  Nouvelle  Méthode  plus 
fûre  inventée  par  Mr.  Parent,  ibtd.  p.  n8,  (ÿ 
Juiv.  — p.  148.  (p.  151).  Portatifs,  reéli- 
fiés  & rendus  univerfels  par  le  même.  ibid.  p.  " 
no,  Cf  fuiv.  — p.  rçi.  (p.  i^O-  Table; 
pour  faciliter  la  Defcription  des  Cadrans  Verti- 
caux déclinans  pour  Paris , calculée  & envoyée 
à l’Académie  par  Mr.  de  clapiés.  H.  1704.  p. 

— p.  71. 
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Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 
Cadrans  Solaires , tant  Horizontaux , V erti- 
caux , que  Déclinans , inclinés , démontrées 
„ par  l’Analyfe  des  Triangles  reétilignes.  Par 
,,  Mr.  dié  clàpiiês  -de  la  Société  Royale  des 

Montpellier  ).  M.  1707.  p. 


■>-  * 


Cadran.  (Mr.),  Chirurgien  des  VaifTeaux  du 
Roi  à Bref!,  envoie  à l’Académie  uné  Obfer- 
vation  fur  une  Pierre  aflez  groflè  trouvée  dans 
*le  Rein  d’un  Homme.  H.  1730.  p.  41.  — p. 

• îî- 

Caduc  (Mal).  Sur  une  Pierre  verte  que  les  Sau- 
ges apportent  de  Terre-ferme , ou  de  la  Riviè- 
re d’Orénoque , laquelle  guérit  du  Mal-Caduc. 
H.  1714.  p.  i-8.  — p.  m. 

Caffe’.  Depuis  combien  de  tems  il  eft  connu  en 
Europe.  M.1713.  p.  491.  — p.  387.  A qui 
' l’Europe  a l’obligation  de  la  culture  de  cet- Ar- 
bre.- ibid.  p.  191.  — - p.  3 87. 


Caj- 
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Caufe’.  Jeune  pied  de  eet  Arbre,  que  Mr.  de 
Rejfon  Lieutenant-Général  de  l’Artillerie  fit 
venir  de  Hollande,  & dont  il  fe  priva  en  fa- 
veur du  Jardin  Royal.  M.  1713-  P-  2 91.  — p. 
38 9’  Nom  qu’on  peut  lui  donner,  ibid.  Gros- 
feur  de  fon  fruit,  ibid.  p.  194.  — p.  3*1.  Sotr 
goût.  ibid.  A quoi  on  donne  le  nom  de  Cuffè 
en  coque,  ibid.  Et  de  Caffé  mondé,  ibid.  Pour- 

2uoi  on  ne  fauroit  mieux  ranger  l’Arbre  <h§ 
laffé  que  fous  le  Genre  des  Jafmins.  ibid.  p. 
2.54.  — p.  393.  A quelle  hauteur  cet  Arbre 
croît  dans  fon  Paîs  natal,  & à Batavia,  ibid.  p. 
19 f-  — p.  394-  Origine  du  nom  de  Caffé  en 
Francois , ou  Coffé  en  Anglois.  ibid.  Expé- 
riences qui  font  voir  que  fi  la  Semence  de  Caffé 
îj’efi:  pas  mife  en  terre  toute  récente,  comme 
plufieurs  autres  Semences  de  Plantes,  on  ne 
doit  pas  efpérer  de  la  voir  germer,  ibid.  p.  196. 
— p.  395.  Les  Habitans  du  Païs,  où  fe  cul- 
tive le  Caffé,  juftifiés  de  la  malice  qu’on  leur  k 
imputée  de  tremper  dans  l’eau  bouillante  ou  de 
faire  fecher  au  feu  tout  celui  qu’ils  débitent  aux 
Etrangers,  ibid.  Chaleur  douce  qu’on  doit 
procurer  à cette  Plante  pour  la  conferver.  ibid, 
p.  196.  — - p.  3 96.  Depuis  quel  tçms  l’ufage 
du  Caffé  eft  devenu  familier  cher  les  Turcs  & 
les  Perfans.  ibid.  p.  297-  — p.  3*7.  Quelle 
efb  la  meilleure  manière  d’en  prendre  lTnfufion. 
ibid.  Vaiffeaux  dont  on  doit  fe  fervir  pour  le 
rôtir,  ibid.  p.  19%-  — P-  397.  Quelle  eft  la 
marque  du  jufte  dégré  de  torréfaélion  qu’on  doit 
lui  donner,  ibid.  Qualités  qui  le  font  diftinguer 
de  diverfes  autres  femences  que  l’épargne  fait, 
fubflituer  au  Caffé  ibid.  p.  198.  — p.  398.  A 

2uoi  on  doit  attribuer  la  vertu  qu’il  a de  tenir 
veillé,  ibid.  Effets  qu’il  produit  Iorfqu’il  eft 
pris  après  le  repas,  ibid.  Temperamens  aux- 
quels il  devient  nuifible.  ibid.  Guérifon  d’un 
Homme  tombé  en  Apoplexie,  par  plufieurs 
Lavemens  de  Caffé.  H-  1701.  p.  29.  — p'  39- 
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(p-  w)-  « 

Cahe'.  „ Hiftoire  du  CafiTé.  Par  Mr.  <&  Juffieit. 

,,  M.  1713.  p.  z$i.  * — p.  388,  & fuiv. 

Sur  du  Caffé  de  rifle  de  Bourbon,  H.  171  s.  p. 

34»  £2  /*'».  — P«  4*« 

Caille-Lait.  „ Defcription.  de  deux  Efpèces  de- 
,,  Caille-Lait.  {Gallium  Saxatile , minimum , 

„ fupinum  & pumilum.  Inft.  R.  H.  1 1 f.  St  GM~ 

„ lium  Saxatile , fupinum , molliore  folio).  Par. 

,,  Mr.  de  Juffieu.  M.  1714-  P*  578.-—  p.  490.. 
A quelle  hauteur  s’élève  la  première  de  ces 
Plantes,  ihid.  p»  378.  — p.  471.  Fibres  qui 
lui  tiennent  lieu  de  Racine,  ihid.  p.  377iÆ-p- 
4.9 il  Hauteur  de  fies  tiges,  A d’où  elles  naif- 
' fent  ihid.  Ses  Etamines,  ihid.  Son  ftuitTwW.. 
p.#375-  * — p.  4 91.  Quelle  goût  elle  a.  ihid. 
p.  380.  — p.  45i.  Quelle  différence  il  y a 
entre  cette  Plante , & la  Seconde.  ihid.  Où  fie 
trouve  cette  dernière,  ihid.  p.  38c.  — - p.  493-. 
Cagliaiu.  Diitance  de  cette  Ville  à Carthage.  M. 
1714.  p.  *83,  — p,  «7.  Obfervation  du  Ba- 
romètre à la  Rade  de  Cagliari  par  le  PèreFeuil- 
Jée.  M.  1708,  p.  169.  p.  119.  Et  de  TA— 
.réomètre,  par  le  même.  ihid. ...  ■ 

Caillot.  Lorfqu’une  Hémorragie  confidêrable  a 
été  arrêtée  par  les  Abiorhans  ou  les  Stiptiques, 
c'eft  toujours  par  le  moyen  d’un  Caillot  foute- 
au de  la  compreffion , que  l’orifice-  du  vaiiTeau 
. lie  trouve  bouché.  M.  1731.  p.  87.  — • p,  rzy,. 
Parties  qu’on  distingue  dans  ce  Caillot,  ihid.  — • 
Hid . . Comment  fie  forment  la  partie  de  ce  Cail- 
lot qui  eft  au  dehors  du  vaiiTeau  » & l'autre  par- 
tie qui  eft  dans  le  vaiiTeau  même.  ihid.  — p.. 
1 z6.  Fondions  de  ces  deux  parties,  ihid:.  — ■ 
ihid.  De  quelle  manière  Tune  & l’autre . arrê- 
tent te  feng,  ihid.  — ihid.  Pourquoi , fi  Tort 
s’eft  (Servi  des  Stiptiques  ou  des  Efcarotiques  le 
Caillot  eft  plutôt  formé  que  quand  on  a ufé  des 
Abforbans , ou  des  (impies  Aftringens.  ihid.  p*. 

t7,  88.  — * p..  iz4.  — . 

“ Cau- 


Digitized  by  Google 


DE  L’ACADEMIE.  1699.  s- 1^34.  3*$’ 

Caillot.  Le  Caillot  qui  fe  forme  après  la  Li- 
gature a une  figure  pyramidale , la  bafe  du  cô- 
té de  l’intérieur  du  vaiffeau,  & la  pointe  du 
côté  de  laLigature.  M- 175*.  p.  88.  — p.  117. 
Combien  cette  figure  eft  favorable  pour  retenir 
te  fang  après  la  chute  de  la  Ligature,  tbtd.  — 
ibid.  Pourquoi  les  deux  parties  du  Caillot  tom- 
bent quelquefois  ensemble,  A quelquefois  fépa- 
tément .tbtd.  p.  97 • — p-  13  9.  Deux  cas 
fmguliers  où  l’on  fait  voir  que  le  Caillot  ar- 
rête le  fang.  M.  173a-  p*  591*  — p 339. 
Au  bout  de  quel  teins  le  Caillot  commen- 
ce à fe  former,  tbtd.  — ibid.  Dans  que! 
cas  on  empêche  la  formation  du  Caillot,  tbtd. 
— p.  540.  Pourquoi  le  Caillot  blanc  eft 
très  dur,  & le  rouge  plus  mou.  tbtd.  p.  393. 
•—  p.  ^43.  Pourquoi  il  eft  plus  avantageux  que; 
le  Caillot  qui  arrête  le  fang,  foit  fait  de  la 
feule  partie  blanche  du  Sang  , que  s’il  étoit 
fait  de  la  rouge  & de  la  blanche  mêlées  en- 
iembie.  tbtd.  p.  3.313,  394.  — p.  343.  Quelles 
font  les  maladies  dans  lefquelles  le  Sang  eft 
plus  difpofé  à former  un  folide  Caillot,  tbtd.  p.. 
3-44*  — p-  ?43,  544.  Comment  on  prouve* 
1 que-lorfque  le  fang  fe  coagule  par  lui-même  , 
le  Caillot  eft  plus  convenable  pour  arrêter  le* 

* fang,  ©u,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  que  le 
Caillot  eft  plus  liropbatique , quand  le  fang  fe- 
caille  par  lui-même , que  lorfqu’on  s’eft  lervi 
- de  quelque  médicament  que  ce  Ibk.  tbtd.  p. 
Ï9Ï-  — P»  H6’ 

Cailloux  laits  en  manière  de  Boules,  & qui  é- 
toient  creux  au  milieu.  M.  17x1.  p.  — 
p.  331.  Craie  en  poudre  ou  Terre  blanche 
très  fine  dont  leur  creux  étoit  rempli,  tbtd. 
Craie  qui  fbrmoit  leur  écorce-  ibid.  Rcifons- 
pat  lefquelles  un- favant  Académicien  a prétendu 
prouver  que  tous  les  Cailloux  tirent  leur  ori- 
gine de  la  Craie  ou  de  la  Marne,  tbtd.  p. 

. — P*  33*> 
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Cailioux.  Conjectures  de  Mr.  de  Reaumur  fur 
leur  origine  & leur  formation.  M.  1711,  p. 
15 s,  fiûv.  — * p-  333»  fuiv-  Quel  eft 
le  Genre  de  Pierres  auquel  on  donne  ce 
nom.  M.  1711*  p.  15*.  — p.  33  3*  Quels 
font  leurs  principaux  caraélères.  ibid.  Pour- 
quoi on  peut  mettre  les  Agathes  & les  Cor- 
nalines au  nombre  des  Cailloux,  ibid.  Tou- 
te Pierre  fans  grains , fans  fibres , fans  couches 
fenfibles,  dont  la  cafiure  a du  poli,  dont  la 
dureté  égale  au  moins  celle  des  Criftaux , qui 
n’eft  pas  abfolument  opaque , ni  entièrement 
tranfparente , peut  être  regardée  comme  Cail- 

• lou.  ibid.  Pierres  de  Grés  dont  l’écorce  n’eft 
que  fimple  Grés,  où  on  trouve  des  traces  de 
Caillou  à mefure  qu’on  s’éloigne  de  la  furface. 

• ibid  p.  z6 1.  — p.  341.  Terres  qui  peuvent 
fe  changer  en  Cailloux,  ibid.  p.  i6z.  — p. 
341.  Réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui 
prétendent , que  la  terre  qui  occupe  le  centre 
de  certains  Cailloux , y a été  produite  par  une 
forte  de  calcination,  ibid.  p.  z6z.  — p.  341. 
Cailloux  ronds  qu’on  prendroit  pour  des  mor- 
ceaux de  Glaife,  f*  on  s’en  tenoit  à regarder 
leur  furface  ibid.  p.  2.63.  — p.  343>  344»  Cail- 

■ loux  qui  n’ont  que  des  Veines  de  matière 
criftalline.  M.  172-1  • P-  — P-  3-4 s»  34*« 

• Autres  Cailloux  qui  renferment  au  milieu  de 

• leur  fubftance  des  Criftaux  parfemés.  ibid.  p. 
x66.  — p.  3 46.  Cailloux  opaques  & auffi  pe- 

* tits  que  des  Lentilles , qui  fe  trouvent  parmi? 
le  fable  de  toutes  les  Rivières,  ibid.  p.  x6j. 

— . p.  348.  Figure  applatie  qu!ont  ordinaire- 
ment ces  Cailloux,  ibid.  Pourquoi  une  de  leurs 
faces  paroit  pierre  commune , & eft  aflfez  rabo- 
teufe , tandis  que  la  furface  oppofée  eft  polie  - 
& Caillou , & fouvent  plus  Caillou  près  du  mi- 
lieu que  vers  les  bords,  ibid.  Cailloux  qùi  pa- 
roi flent  avoir  différentes  branches  , & qui  for- 
ment les  figures  les  plus  irrégulières,  ibid'.  p. 
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Cailloux.  Lits  de  Cailloux . au  milieu  de  maffes 
de  pierres  confldérables , qui  tous  avoient  une 
forte  de  rondeur,  & qui  l’avoient  probablement 
dès  leur  prémière  origine.  M.  17Ü.  p.  xtfj».  — 

: p.  '55  x.  ' Efpèces  de  Cailloux  qui  fe  calcinent 
au  feu.  M.  1711.  p.  2.6p.  — p.  jp:  Cailloux 
dont  on  fait  de  la  très  belle  Chaux  en  France. 
ikid.  Changement  de  la  couleur  des  Cailloux. 
ibid.  p.  171.  — p.  3^3.  Demi-boules  creufes 
ou  portions  de  boules  creufes , qu’on  trouve 
près  de  Breuil-Pont , & qui  ont  été  probable- 
ment des  parties  de  ces  Cailloux  en  boule  qui 
. renferment  de  la  Craie,  ibid.  p.  2.71.  — p.  354. 
Les  Cailloux  expofés  à l’air  font  plus  difficiles  à 
■ tailler  que  les  autres,  ibid.  Cailloux  fur  les  caf- 
• fures  defquels  paroiffent  tracées  des  figures  fin- 
gulières , comme  de  corps  d' Animaux , de  tê- 
tes d’Hommes,  &c.  ibid.  p.  vji.  — p.  3^. 

. A quoi  ces  figures  doivent  leur  origine,  ibid. 
Cailloux,  nommés  Galtts , plats  & ronds,  & tou- 
. jours  fort  polis , que  la  Mer  pouffe  fur  la  Côte 
. de  Normandie  & de  Picardie.  H.  1707.  p.  ç 
. — 6.  D’où  vient  leur  figure  & leur  poli  ibid. 
Caves  où  l’on  trouve  de  . femblables  Cailloux  à. 
Caieux.  ibid.  Montagnes  de  Bonnueil , de  Bro- 
. ye  & du  Quefnoy,  qui  en  font  toutes  couvertes, 

. quoiqu’elles  foient  à dix-huit  lieues  de  la  Mer. 

. ibid.  . Sijiface  inégale , irrégulière  & hériffée  de 
pointes  que  l’on ..  remarque  aux  Galets  qui  font 
dans  les  Terres,  ibid.  Différence  qu’il  y a en- 
. tre  cette  furface,  qui  eft  une  efpèce  d’Ecorce, 

. & le  relie  de  la  fu  bilan  ce  de  ces  Cailloux,  ibid . 
Si  toutes  les  Terres  où  fe  trouvent  ces  Cailloux 
ont  été  autrefois  couvertes  de  la  Mer.  ibid. y. 
. 6.  — p.  6.  Observation  qui  rend  cette  penfée 
■ ; vraifemblable.  ibid.  p.  6.  — p.  7.  Raifon 
qu’il  y a de  croire,  que  la  fubltance noire  & du- 
re de  ces  Cailloux  n’auroit  été  que  die  la  Craie, 

9 7;  • . 
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qui  s’eft  peu  à.  peu  endurcie , & a changé  de 
couleur.  H.  1707  p.  7.  — p.  8.  . 

Cailloux  de  différens  âges , dont  quelques-uns  a*- 
voient  encore  à leur  centre  une  quantité  pins- 
on moins  grande  de  Craie  toute  molle , tandis- 
que  <f  autres  avoient  des  veines  • de  Craie  qui  fe 
tepandoient  dans  leur  fubftance  noire.  Ma.  A 
quoi  on  connoit  ceux  qui  vieiiliffent.  ibid:  Si 
toutes  ces  Observations  ne  donnent  pas  lieu  de 
croire  que  les  Pierres  viennent  de  femence. 
ibid.  Quantité  effroiable  de  Cailloux  dont  la 
Crau  d’Arles  eft  couverte.  M.  170*.  p.  zi  g.. 
— p.  504.  ( p.  37 7 ).  Sentiment  de  Mr.  P*i~ 
refc  fur  la  génération  de  ces-  Cailloux  par  le 
moien  des  Semences,  ibid.  Cailloux  mollaffes 
trouvés  dans  le  Rhône  près  d’Avignon  , &. 
dont  quelques-uns  fe  durcirent  hors  de  l’eau1 
quelques-jours  après,  ibid,  p.  2.28.  — p.  305.  (p. 
318).  Terres  qui  "peuvent- immédiatement  Te 
changer  en  Cailloux,  fi  elles  font  fufifament  a- 
Tjreuvées  de  fuc  criftallin.  M.  1713.  p.  27?.  — — 
p.  374.  Si  les  cailloux  ont  dès  four  prémiète. 
' formation  la  rondeur  que  nous  leur  votons , ou 
s'ils  font  aquife  depuis  qu’ils  ont  été  formés. 
■tbtd.  P*  Raifon.  qu’on  a de 

Cailloux  qui  compofent  différens 
lés  hns  fur  les,  autres  à de  très. 


pni 


eurs,  oftt  été  produits  dans  les 
g*  places  qia’îts  occupent  aujourdhui,  4t  avec  les 
- mêmes  figures,  ibid.  p.  *77.  — p.  357.  Loif- 
que' les  Cailloux  en  boule  n’ont  point  de  cavité,. 
■ quoiqu’ils  foient  entièrement  fofides,  on  trouve- 
fouvent  dans  leur  centre  dès  marques  <te  leur 
première  origine,  ibid.  p *84.  — p.  q&s.. 
Grains  de  Gravier  mal  réunis  trouvés  dans  le 
centre  de-  certains  Cailloux,  ibid.  Opinion  far 
la  formation  des-  Cailloux.  H.  1707.  p.  7.  — - 
p.  8.  Les  Cailloux  femblent  avoir  leur  fe- 
mence  particulière.  M.  r?oo.  p.  31.  — p.  40. 
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Cailloux.  Les  Cailloux  & le  Marbre. , expofeS' 
féparément  au  Miroir  ardent  , fe  cafcinertt,  & 
expofés  enfemble,  ils  fe  fondent.  H.  1703.  p. 

. - 66.  — p.  84.  Caillou  fort  dur,  qui  en  croif- 
fant  au  fonds  de  la  Mer  fans  être  attaché  à au» 
cun  Corps,  a.  envelopé  une  partie  d'une  Co- 
quille ( Purpura  tefia  nigrà  ).  M.  1700.  p.  31. 
— p 40.  ( p.  43  ).  Se  fondent  au  grand  feu. 
H.  .171  tf-  p-  11.  — p.  il;  Il  y en  a qui 
frottés  l’un  contre  l’autre  rendent  une  odeur 
de  Souffre  très  fenfibie.  H.  1716.  p.  s.  — - p. 

Cailloux.  „ Sur  la  formation  des  Cailloux.  H.. 
„ 1711.  pi  ii.  ■ p.  15. 

„ Sur  la  nature  & la  formation  des  Cailloux.  Par 
„ Mr.  de  Reattmur.  M.  17x1.  p.  155.—  p. 

» JJ1,  * 

Sur  la  rondeur  des  Pierres  A des  Cailloux.  H. 

„ 1 7x3.  p.  9.  — p.  il; 

„ Sur  la  rondeur  que  femblent  aflfefter  certaines 
„ efpécesdfe  PierreBjE  & entr'autres  fur  cèle 
„ qu’affeftent  les  Cailloux.  Par  Mr»  de  Rtan- 
mur.  M.  171}.  p.  i7 3.  — p.  371. 

Cailloux.  Voyez  Pierres.. 

Çaïque.  Nom  qu’on  donne  à une  efpèce  de  Fe-' 
- touque  du  Grand  Seigneur,  qui  va  à voiles  A 
à rames , A dont  on  fe  ièrt  dans  le  Port  de. 
Conftantinople,  & aux  environs.  M.  1731;  p.. 
317.  * — p.  434.  Ail  qu’on  fufpend  à la  proue', 
pourpréferver  Sa Hauteflè  des  funeftes  regards 
des  Enchanteurs,  ibid. 

Calabre  (Manne  de).  Ce  que  c’eff.  M.  1 693. 

p.  101.  — p.  141.  (p.  144). 

Calais.  Efpèce  de  Pierre  verte  anfi  nommée  par 
. Pline.  M.  1713.  p.  i76-  — p.  ajx. 
Çaiaminairb  ( pierre).  Il  y a beaucoup  de  Mi- 
nes de  ces  Pierres  aux  environs  d’Aix  la  Cha- 
pelle. H.  1700. ,p.  39.  — p.  7<.  (p  80'. 
Caixiher,.  On  trouve  des  Cailloux  qui  font  cal- 

ci- 
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cinables.  H.  1711.  p.  1 6.  — p.  10. 

Calcitrapa,  ou  Chausse-trape.  Defcription  dë 
cette  Plante.  M.  1718.  p.  164.  — p.  205.  O- 
rigine  de  ce  nom.  ibid.  p.  1 67.  — p.  2,13. 
Voyez  Chaujfe-trape. 

Calcitrapoïdes  , ou  Chardon  etgilb’.  Defcrip- 
tion de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1718.  p.  1*7, 
& fui-v.  — p.  iij,  &p  fuiv.  Pourquoi  ainlr 
nommée,  ibid,  p.  169.  — p.  215.  Voyez  char- 
don étoilé . 

CALCITRAPOÏDES  prommbens , Cichorii  folio , 
flore  purpurafcente.  Defcription  de  cette  Plante 
par  Mr.  eCAnty  ctlfnard. . M.  17x7.  p.  164,  Q* 
fuiv.  — p.  iif,  C?  fuiv. 

Calcul.  „ Mémoire  fur  le  Calcul  analitique  A 
„ indéfini  des  Angles  des  Triangles  Re&ilignes 
0 & Sphériques , indépendamment  des  Table» 
n des  Sinus , & fur  les  Minimum , & les  Ma- 
ximum  de  ce  Calcul.  Par  Mr.  de  Lagny . M. 
„ 171».  p.  14.  — -p.  18. 

Calcul,  ,,  Sur  le  CalcuLdes  Différences  finies 
„ & des  Sommes  des  ouites.  H.  1713.  p.  41. 

1 >>  — p. 

„ Seconde  partie  du  Calcul  des  Différences  finies. 
„ Par  Mr.  Nicole.  M.  1713.  p.  10.  — p.  2 6. 

„ Seconde  Seftion  de  la  fécondé  Partie  du  Caï- 
,,  cul  des  Différences  finies,  où  l’on  traite  des 
„ Grandeurs  exprimées  par  des  Fractions.  Par 
,,  Mr.  Nicole.  M.  1713.  p.  181.  — p.  253. 

» Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul  des 
„ Différences  finies  imprimés  l’année  dernière. 
,,  Par  Mr.  Nicole.  M.  1714.  p.  T38.  — p.  196.. 

Calcul  Astronomique  de  l’Eclipfe  de  Lune  du 
1^  Mars  1 699,  par  les  Tables  de  Mr.  le  Fe- 
1 ne.  H.  1700.  p.  i~7.  — p.  136.  C p.  148). 
Exactitude  de  ces  Calculs  par  ces  Tables,  ibid, 
p.  108.  — p.  137.  (p.  14 9 )•  Erreurs  des  Ta- 
bles Rudolphines  dans  les  Edipfes  de  l’année 
1 699,  H.  1700.  p.  108.  — p.  137.  (14.9).'  _• 

Cal- 
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Calcul  Astronomique.  Remarques  fur  le  Rap-' 
port  du  Calcul  des  Eclipfes  de  Lune  aux  Ob- 
fervations.  ibid.  p.  108,  CS  fuiv.  — p.  138,  (S 
fuiv.  (p.  150,  Qr  futv.).  De  la  même  Eclipfe 
du  1 ç Mars  1C99, par  les  Tables  de  Mr.  de  la 
. Hire , s’accorde  avec  l'Obfervation.  jM.  1 699. 

P-  2.1»  CS  fuiv.  — p.  40.  (p.  30).  De  TE- 
• clipfe  de  Venus  par  la  Lune  du  13  Février. 
1708,  par  les  Tables  de  Mr.  de  la  Une , com- 

Ïaré  à l’Obfervation.  Par  Mr.  de  la  Hire  le 
'ils.  M.  1708.  p.  110,  CS  /****•  — P-  141. 
„ Méthode  éxatte  pour  déterminer  par  le  Cal- 
,,  cul  la  grandeur  d’une. Eclipfe  de  Soleil  dans 
. „ un  tems  donné.  Par  Mr.  le  Chevalier  de 
- ,,  Louville.  M.  1714.  p.  182.  «—  p.  169. 
Théorie  de  celui  des  Conjonctions  Ecliptiques  des 
. Planètes  inférieures  avec  le  Soleil  H.  1713.  p. 
77,  CS  fuiv.  ■ — p.  io<r. 

Calcul  DimRENTiEt.  Ce  qtie  c’eft.  H.  17C0.  p. 
100.  — p.  127.  (p  139).  Par  qui  inventé 
& perfectionné.  H.  1704.  P-  — P*  1*0. 
En  quoi  diffère  du  Calcul  Intégral.  H.  1700; 
p.  iqo,  CS  fuiv.  — p.  128,  (S  fait/.  (p.  140, 
. CS  fuiv.). 

Calcul  Lifter entiel.  Mr.  Letbnits  en  publie  les 
Règles  en  1684.  H.  1716.  p.  io<>.  — p.  134. 
Difputes  de  Mrs.  Letbntts  & Newton  fur  l’in- 
• vention  de  ce  Calcul,  ibid,  p.  105»,  & fuiv.  — 
p-  134»  CS  fuiv.  ■ 

,,  Sur  le  Calcul  des  Différences  finies . & des 
. fommes  des  Suites.  H.  1717  p.  3*  p. 


»,  48* 

Traité  du  Calcul  des  différences  finies. 


Par 

„ Mr.  Nicole.  M.  1717.  p.  7.  — p.  8. 

CÜfcuL  humain.  Sur  la  DifTolution  du  Calcul 
„ Humain  dans  des  Eaux  communes.  H.  1710, 
,,  p.  23. — p.  30.  Voyez  Pierres  de  la  Veffte. 
Catcul  Intégral,  ce  que  c’eft.  H.  1700*  p 
100.-^-  p.  128.  (p.  140). 
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Calcul  Intégral.  Ce  que  c’eft  que  ce  Calcul 
par  rapport  au  Différentiel.  H.  1700.  p.  100. 

— p.  n8.(  p.  140).  H.  1702,.  p,  61.  — p.  go. 

^P»  )• 

„ Sur  une  Nouvelte  Méthode  concernant  le  Cal- 
„ cul  Intégral.  H.  1701.  p.  61.  — p.  gr.  ( p. 
»*  8 1 \ 

» Solution  d’un  Problème  concernant  le'1  Calcul 
„ Intégral  avec  quelques  abrégés , par  rapport 
. „ à ce  Calcul.  Par  Mr.  j Bernoulli  Profcfleur 
„ à Groningue.  M.  1701.  p.  18p.  — p.  38*?. 

»,  (p.  199). 

Calcul  Intégral.  „ Méthode  pour  la  mefure 
„ des  Surfaces , la  Dimenûon  des  Solides , leurs 
„ Centres  dePefanteur, de  Percuflion,&  d’Of- 
„ cillation , par  ^'application  du  Calcul  Intégral. 
»,  'Par  Mr.  Cdrri.  H.  1700.  p.  100.  — * p.  117.- 
„ (p.  ï 38  & iy>).  ; 

Calcul  Intégral.  Sur  une  nouvelle  Méthode 
„ concernant  le  Calcul  Intégral”.  H.  1702..  p. 
tfr.  — - p.  80.  (p.  81  ). 

Calcul  Intégral.  La  Géométrie  feroit  parfaite, 
& l’on  n'y  défireroit  plus  rien,  fi  le  Calcul  In- 
tégral avoit  la  même  étendue  que  le  Différen- 
tiel, & fi  l’un  pouvoit  en  toute  occafion  raflem- 
bler  les  Touts  que  l’autre  a fu  réfoudre  en 
leurs  parties  infiniment  petites.  H.  1701.  p..*i. 

— p.  80  & 81  (p.  81  & 8l).  Jugement  fur 
• la  nouvelle  Méthode,  pour  intégrer,  que  Mr. 

Eerntqlli  Profeffeur  en  Mathématique  à Gro-^ 
ningué  & Académicien  Aflocié  a communi- 
quée à l’Académie,  ibii.  Quel  eft  proprement 
l’Art  auquel  on  donne  le  nom  de  Calcul  In- 
tégral. H.  1700.  p.  100.  — — • p.  ri*, 

140).  * 

Caldeens.  Combien  d’ans  ils  comptoient  depuis 
leurs  prémières  Obfervations  Aftronomiques 
Jufqu’à  l'entrée  d’Alexandre  dans  Babilone.  H, 
1716  p.  50.  — p 6z.  De  combien  de  jours 
étoient  les  années  Caldéennes..  ibid.  p.  51.  — 

r P« 
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Calendrier.  Pourquoi  la  reforme  du  Calendrier 
Grégorien , quoique  néceCaire  & bien  concer- 
tée, ne  fut  point  reçue  des  Proteftans.  H. 
1700.  p.  1x4.  — - p.  158.  (p.  173).  Tems  îu- 
■ quel  l’attention  des  Etats  Proteftans  de  l'Em- 
pire fe  reveilla  fur  cet  article,  ibid.  p.  124.  — 
p.  158.  (p  174).  Et  ce  qu’ils  réglèrent  alors. 
ibid.  Mr.  Leibnitt  chargé  de  consulter  l’Aca- 
démie à ce  fujet.  ibid.  p.  115.  — p.  t%9};^  174 
& 1 73).  Cette  affaire  communiquée  à Louis 
XIV.  par  le  Comte  de  Pcntchartraits..ibidZ  p. 

1 — p.  1 <so.  (p.  175).  Louis  XIV.  fait 

écrire  à ce  fujet  au  Prince  de  Monaco , alors 
Ton  Ambaflàdeur  à Rome.  ibid.  Réponfe  de 
cet  Ambaffadeur.  ibid.  p.  i 16.  — p.  160.  (p. 

i7<).  ... 

Cai.lendr.iir  de  Lylius  ( Louis) , approuvé  par 
lés  Princes  & les  Académies  , auxquelles  Gré- 
goire Xlll.  l'avoir  communiqué.  M.  1704.  p. 
141.  *—  p.  197.  ' 

Calendrier.  Congrégations  tenues  à Rome  en 
1 <; 80  fur  le  Calendrier,  & quels  en  étoient  les 
Membres.  M.  1704.  p..  142.  — p.  1 97.  Hy- 
pothèfes  arrêtées  dans  ces  Congrégations,  ibtd.. 

Î.  143.  — p.  158.  Les  Epoques  des  Mois 
.unaires  Eccléfiaftiques  ont*  été  mal  prifes, 
dans  le  Calendrier  Grégorien,  & contre  Vin- 
‘ tention  du  Pape  Grégoire.  M.  1703.  p.  49.  — 
p.  fv*  (S  fuiv.  Erreur  qui  en  réfulte  dans  la 
fixation  de  la  Fête  de  Pâques,  ibid.  p.  45.  — 
p.  <fo.  Caufes  de  la  Correélion  faite  au  Calen- 
drier par  Grégoire  XII.  H.  170  t.  p.  107?  ô» 
ftiiy.  — p.  IJ  4,  Iuiv.  (p.  I37>Ô»  fuiv.y. 
H.  1704.  p.  73.  — p.  90. 

Calendrier.  „ Réfléxions  fur  des  Mémoires 
t,  touchant  la  Correélion  Grégorienne,  commu- 
„ niqués  par  Mr.  sianchiui  à.  Mr.  Caflini. 
„ M.  1704.  P-  X4t.  — p.  1 97.  " 
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Calendrier.  Congrégation  établie  nouvellement 
à Rome  pour  la  Reformation  du  Calendrier, 
& à quelle  occafion.  H.  1701.  p.  107  — p. 
134.  (p,  137)-  M.  1703.  p.  fo.  — — p.  60. 
Le  Cardinal  Noris  y préfide.  H.  1701.  p.  107. 
——  p 134.  (p.  138).  Mr.  Btanchini  en  elt 
Sécretaire.  ibid.  p.  107.  — p.  134.  (p.  138). 
Mi.  Marddi  y a entrée  par  ordre  du  Pape. 

.•  ibtd.  p.  107.-“  p.  134.  (p.  138).  Caufes  de 
cette  nouvelle  Reforme  du  Calendrier,  ibid.  p. 
109,  CS  /*«'.  — p.  136,  CS  f**v.  (p.  140, 
CS  fuiv  ).  Avis  de  Mr.  CaJJini  fur  cette  nou- 
velle Reforme,  ibid.  p.  108.  — p.  13*.  (p. 
J40).  Les  Proteftans  de  l’Empire  fongent  à 
reformer  leur  Calendrier.  H.  1700-  p-  12-4*  — — 
p.  158.  (p.  173).  L’Académie  confultée  fur 
cela  par  Mr.  Leibuits.  tbtd.  p.  il*.  — 1 59. 
(p.  17 O*  Réponfe  de  l’Académie  à Mr.  Lcib- 
nits.  ibid . p 126.  — ■ p.  i£o.  (p.  176).  . 

Sur  le  Calendrier.  H.  1700.  p.  114.  — p. 
„ 158.  (p.  173).  H.  1701.  p.  107.  — 134. 
(p.  137).  H.  1703.  p.  91.  — — p.  m.  H.  1704. 
p.  71.  — p.  8 9- 

Calendrier.  Horloge  particulière  de  l’invention 
de  Mr.  Mathieu  I\riegfetJJ'e» , qui  fert  de  Ca- 

- lendrier  , &c.  approuvée  par  l’Académie.  H. 
172.A.  p.  69.  — - p.  94.  Calendrier  perpétuel 
de  l’invention  de  Mr.  l’Abbé  Sauveur , con- 
tenu fur  un  feul  grand  Carton , par  le  moien 

- duquel  la  Lettre  Dominicale  & l’Epafte  étant 
‘données  dans  la  forme  Grégorienne , ou  la 
Lettre  Dominicale  & le  Nombre  d’Or  dans  la 
ferme  Julienne  pour  l’Année  que  l’on  veut, 
on  voit  aufli-tôt  l’état  de  cette  Année  préci- 
fément  tel  qu’il  doit  être  pour  la  Pâque,  les 
Fêtes,  &c.  H.  1731.  p.  94*  — P-  J33- 

Calle.  Moyen  de  faire  monter  un  grand  Vais-- 
„ feau  fur  la  Calle  telle  qu’elle  eft  conftruite 
„ dans  le  Port  de  Toulon , fans  fe  fervir  d’au- 
M cunes  Machines.  Par  Mr.  de  la  Hire . M. 

» I7°3* 
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„ 1703.  p.  Z99.  • — p.  3tfl- 

Calle  (Pond  de)  dans  les  Vaiflèaux.  La  cha- 
leur y eft  fort  grande.  H.  1711.  p.  10.  — p. 
-13.  " ■ _ 

Caltha,  en  François  Souci.  Defcription  de  cet- 
te Plante.  M.  1710.  p.  188.  — p.  371.  Ori- 
gine de  fon  nom.  ibid.  p.  185.  — p.  373.  Vo- 
yez Souci. 

CA  LT  H A Paluftris  flore  flmplici  C.  B.  176.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
chant. H.  1714*  P-  41*  — P*  53* 

Calvisius.  Phénomène  dont  cet  Auteur  fait 
mention.  Suite.  M.  1731.  p.  178.  — p.  149. 

Calvisius.  Hiftoire  qu'il  rapporte  d’une  Lumière 
Septentrionale  , qui  parut  en  991  la  nuit  de 
Noël.  M.  1717.  p-  18.  — p.  3ç.  * 

Calvo  (Mr.),  Chirurgien  de  Turin,  communi- 
que à l’Académie  fon  Obfervation  d’un  Fœtus 
trouvé  dans  un  fac  formé  par  la  Membrane  ex- 
térieure de  la  Trompe  droite.  H.  1714.  p.  13. 

' p.  2 9-  ' 

Calus.  Comment  fe  forment  les  Cal  us  des  Os 
frafturés.  M.  1705?.  p.'  373.  — p.  487. 

Cambyse.  Dans  quels  Déferts  ce  Roi  de  Perle,’ 

‘ perdit  une  partie  de  fon  Armée.  M.  1708. 
p.  374’  — P-  480. 

Camden.  Phénomène  dont  il  fait  mention  dans 
fon  Hiftoire  de  la  Reine  Eltfabeth.  M.  1731. 
Suite,  p.  119.  — p.  179. 

Cambrer  (Mr.  ),  Profefleur  en  Médecine  à Tu- 
binge,  écrit  à l’Académie  au  fujet  de  la  Gros- 
fefte  de  46  ans  de  la  Femme  de  Souabe.  H, 

1711.  p.  33',  fuiv.  — p.  43,  &>  fuiv. 

Camomille.  En  Italie  l’Huile  de  Camomille  eft 
bleue  , quoique  les  efpèces  de  Camomille  do 
France  ne  donnent  rien  de  bleu.  M.  1711.  p. 

164.  — p.  zi 

Camomille.  Chamamelum.  Genre  de  Plante, 
dont  la  Fleur  qui  eft  le  plus  fouvent  radiée, 

dont 
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dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites , & les 
demi- fleurons  femelles,  ou  neutres.  M.  1710.  p». 
,31 6.  — p.  40p.  Ses  Espèces , & fes  variétés. 
tbtd.  p.  3 17.  — p.  410.  Origine  de  fon  nom. 
tbtd.  p*'  * p.  4^4*  — 

Campaki  (Mr.)  envoie  à Paris,  par  ordre  de 
Mr.  Colhtri , des  Objectifs  de  diverfcs  lon- 
gueurs. M.  1703.  p.  xi,  Qp  fttizi.  — p.  17, 
fuiv.  Réuffit  à faire  des  Objeftifs  excellens/ 
jufqu’à  136  pieds  de  foier,  qui  ont  ferVi  à la 
découverte  de  4 Satellites  de  Saturne.  Par 
Mr.  Cttflini.  M.  1714.  p.  36  1.  •—  p.  4 69,  - 
Camphorata  »,  Sur  la  Camphorata  de  Mont- 
- „ péllier.  H.  1705.  p.  ç j. . — • p.  6 fi 

Travaux  & Expériences  de  Mr . Burlet  fur  cette 
Plante,  ibid.  p,  54,  fttiv.  — p.  66  , & 
Jui-v.  Manière  fûre  de’donner  la  Camphorata. 
* ibid.  p.  Ç4.  — - p.  6 6.  Eft  bonne  pour  les  Hy- 
dropi fies  nouvelles.  H.  1703.  p.  53.  — p.  67. 
Pour  l’ Affirme,  lorfqu’ll  eft  la  maladie  princi- 
pale , & non  pas  un  accident  caufé  par  quelque 
autre  mal.  ibtd.  p.  35.  p.  6 7.  Autres  u£a- 
ges  qu’elle  peut  avoir  dans  les  obftrufHons  fe- 
eentes  des  Vifcères*qui  épurent  le  Chile  & 
le  fang , & dans  les.  maladies  qui  proviennent 
de  la  crudité  du  fang,  & de  la  vifcofité  de  U 
Ximphe  , comme  les  jPâles-couleurs  A le  Scor- 
but- tbtd.  p.  54.  — - p.  68. 
jCamphri.  Liqueur  qu’on  tire  par  incifion  de  la 
racine  l’arbre  qui  porte  la  Canelle , & qui. 
a une  forte  odeur  de  Camphre.  M.  1703.  p,  39. 

. — p.  4 9.  Erreurs  de  quelques  Naturalisés, 

' qui  ont  cru  que  tout  le  Camphre  venoit  de  cet 

arbre,  tbtd,.  Di  ver  fer  Plantes  qui  ont  une  o- 
deur  de  Camphre,  tbtd..  Üfage  qu’on  en  fait 
dans  les  Indes  Orientales,  *btd.  p,  3 9.  •— p. 
50. 

Camphre.  Eau  Camphrée  quon  fait  avaler  aux 
femmes  hiûeriques  pour  calmer  leurs  Vapeurs. 

M. 
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M.  i/of.  p.  p.  çi.  De  quelle  manière 

on  fait  ordinairement  l’Efprit  jde  vin  camphré. 

ibid.  p.  41.  — p.  fi  & fj. 

Crmphr.e  „ Sur  le  Camphre.  H.  170Ç.  p.  3*. 

" T p*  74* 

i.  Du  Camphre.  Par  Mr.  lemery.  M.  1705.  p. 

»V  38.  ' ' p.  48. 

Différées  noms  qu’on  lui  donne,  ibid.  Ce  que 
c'eft  que  GeMixte?  H.  i70f.,p.  f<>.  — p.  74. 
Efl  apporté  brut  de  l’Ifle  de  Bornéo  & de  la 
Chine,  tbid.  p.  ^9.  — p.  74.  Eft  très  aifé  à. 
rafiner.  ibid.  p.  f j».  — p.  75.  M.  170^  p.  41. 
— p.  fi.  Hiftoire  de  ce  Mixte.  M.  1705.  p. 

& fttiv.  — p.  48,  8»  fuiv.  Comment  les 
Hollandois  le  rafînent?  ibid.  p.  3 9.  — p.  4J>t 

©»  fttiv.  Expériences  fur  le  Camphre  brut. 
tbtd.  p.  4o,  & fttiv:  — p.  fo,  & fttiv.  Ré- 
futât des  principales  Opérations  de  Mr.  Leme- 
ry fur  le  Camphre,  H.  1707.  p.  4o,  8»  fuiv. 
—r-  p.  7«,  £5  fuiv.  Des  Diflolvans  du  Cam- 
phre. M.  I70f..  p;  41,  & fuiv.  — p.  £5 
fttiv.  Ne  peut  être  diflous  par  les  Sels  Alca- 
lis. ibid.  p.  48,  (S  fuiv.  — p.  6 1 . Eft  la  feu- 
le de  toutes  les  Réfin  es  qui  puiflè  être  difloute 
par  l’Eprit  de  Nitre.  M.  170  j.  p.  4f.  — p.  jj. 
Nq  peut  être  analffé.  ibid.  p.  4 9.  — p.  6%. 
Huifede.  Camphre,  & fon  ufage.  ibid.  p.  46. 
— — p.  <8.  Suite  extraordinaire  d’un  Lave- 
ment d’Eau-de-vie  & de  Camphre.  H.  1700. 

p.  34.  — p.  47.  (p,  49). 

Camus  ( Mr.  D*t  ).  Sa  Nouvelle  manière  dé  fai- 
re agir  des  Rames , approuvée  par  l’Académie. 
H.  1703.  p.  13  4.  — p.  147.  Entre  à l’Acadé- 
mie. en  qualité  d’Adjoint  en  Mécanique.  H. 

1 716.  p.  j.  — p.  6. 

Machines  inventées  par  Mr.  des  camus , & ap- 
prouvées -par  l’Académie. 

Un  Carroffe  d'une  Sufpenfion  nouvelle.  H.  1713. 
p.  7**-—  p.  103.  * 
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Camus  (Mr.  des).  Un  autre  Carofle  qu’il  fit  exé- 
cuter en  grand,  & marcher  devant  l’Acadé- 
mie, &c  H.  17x7.  p.  8 j.  — p.  107. 

Une  Machine  pour  faire  jouer  à la  fois  plufieurs 
Tamis.  H.  171  j.  p.  101.  1 — p.  131. 

Une  Machine  pour  battre  des  Pilotis.  H.  1713.  p. 

76.  — p.  103. 

Un  Pont  dotant.  H.  1713.  p.  77.  — - p.  104,  &* 

Camus  (Mr.  l'^bbé).  ,,  Du  Mouvement  accé- 
,,  léré  par  des  Reflorts  & des  Forces  qui  réfi- 
,s  dent  dans  les  Corps  en  mouvement.  Par  Mr. 
l'yfbbé  Camus.  M.  1718.  p.  If 9.  — p.  130. 

„ Solution  d’un  Problème  Géométrique.  ParMr. 

„ Camus.  M.  1731.  p.  446.  — p.  7. 

'»>  Sur  la  figure  des  Dents  des  Roues , & des  Ailes 
„ des  Pignons,  pour  rendre  les  Horloges  plus 
„ parfaites.  Par  Mr.  Camus.  M.  1733.  P* 

,*  117.  — p.  i<r f. 

Canal  Torachiquk  {le)  de  l’homme  fuffit  pour 
porter  dans  la  veine  fouclavière  tout  le  cnile, 
qui  pafle  des  inteftins  dans"  les  veines  laflées.- 
m.  1708.  p.  1 5>4.  — p.  149. 

Canal  Artériel.  Obfervation  d'un  Veau  Fœtus 
’ auquel  le  Canal  Artériel  manqùoit,  par  Mr.' 

Stenon.  M.  1715.  p.  Z9.  — p.  43.  * 

Canal  de  Communication  du  Nil  à la  Mer  Rou- 

fe.  H.  1701.  p.  84.  * — . p.  1 10,  m.  (p.  1 1 2,). 

In  quel  endroit  fe  trouve  ce  Canal,  & quelle 
* eft  fon  étendue,  ibid.  Par  qui  cet  Ouvrage  a 
été  entrepris , continué  & achevé,  ibid.  & 

fuiz>. 

Canaux.  Il  n’y  en  a point  allez  en  France.  H. 

1 *99.  p.  114.  — p.  141.  ( p.  151).  Il  y en  a 
moins  en  France  qu’en  Hollande,  ou  à la 
Chine,  ibid.  p.  114.  — p.  141.  < p.  içz).  La 
jonélion  des  deux  Mers  {Le  Canal  de  Langue - 
doc)  eft,  en  fait  de  Canaux,  l’Ouvrage  le  .plus 
merveilleux,  ibid.  p.  114.  p.  141.  (p.  i^z). 

Can- 
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Cancellu.s , efpèce  d’Animal  de  Mer  ainfi  nom- 
x mé  par  Ariflote , & connu  en  François  fous  le 
nom  de  Bernard  \Hermite.  M.  17x0.  p.  464. 

— 1 — p.  606.  Voyez  Bernard  l' (dermite. 

Cancer  ou  l’Ecrevisse,  (Signe  Célefte).  Figure 
des  Etoiles  qui  compofent  la  Nébuleufe  de 
cette  Conftellation.  M.  1 707.  p.  354.  — p. 
457- 

Cancers  guéris  avec  l’Huile  de  Bicuiba  (forte  de 
Noix).  H.  1710.  p.  16.  — p.  zo. 

Candace.  Nom  qu’on  donnoit  aux  Reines  de  ri- 
fle de  Méroé.  M.  1708.  p.  3 66.  — p.  470. 
Voyez  Mcroè. 

Candalle  (Mr.  Francis  de  Foix  de).  Chaire  de 
Mathématique  qu’il  a fondée  à Bourdeaux  dans 
le  Collège  de  Guyenne.  H.  1703.  p.  76.  — • p. 
24.  Ce  que  porte  cette  Fondation,  ibid.  p.  77. 
— p.  94.  L’Académie  confultée  au  fujet  de 
deux  Propofitions  qu’un  des  Afpirans  à cette 
Chaire  avoif  prétendu  être  nouvelles,  ibid. 

Candie.  „ Defcription  du  Labirinthe  de  Candie, 
,,  avec  quelques  Obfervations  furl’accroifiement 
„ & fur  la  génération  des  Pierres.  Par  Mr.  de 
„ Tournefort.  M.  1701.  p.  117.  p.  Z90. 

( p.  301).  Voyez  Lab/nnthe  de  Candie. 

Candie  (rifle  de).  Obfervations  faites  en  l’Ifle 
de  Candie  par  le  Père  Feuillée  Corr.  de  la  Hau- 
teur du  Pôle  de  Candie,  par  pluûeurs  Hauteurs 
du  Soleil.  M.  1701.  p.  ir.  — p.  14.  (p.  14). 

^ De  la  Hauteur  du  Pôle  de  la  Canée 

par  plufieurs  Hauteurs  du  Soleil,  ibid.  p.  10, 
CS  fuiv.  — p.  13.  &*  fuiv.  (pi  13,  (S  /W't'.)., 

• De  l’Immerfion  du  1 Satellite  de  Ju- 

piter du  ib  Juin  1701,  à la  Canée.  M.  1701. 
p.  10.  — p.  13.  (p.  1 3 ).  - 

Du  ? 7 Juin  1701,  au  même  Heu.  M. 

1701.  p.  10.  — p.  13.  (p.  13). 

r.  .....  Du  5 Juillet  1701,  a Candie.  M.  170a. 

p.  11.  — p.  14.  (p.  14). 

Caneparius.  Moien  que  cet  Auteur  a donné  de 
Tom.  /.  P . cou- 
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convertir  le  Fer  en  Cuivre  par  le  Vitriol.  M- 
1718.  p.  303..  — • p.  431.  ’ . . 

CANr-  aps.0  - lupo  - vdlpes.  Animal  ainfi  nomm 
par  Mr.  Deflandes , & qui  avoit  été-pris  par 
des  ChatTeurs  dans  le  Portendic  ou  Portendy 

en  Barbarie.  H.  i7i?-.P-  4°- — P\J°\,  • j ^ir" 
teur  & fa  longueur,  ibid.  Son  poil.  tbtd.  Ivei- 

femblance  de  fa  tête  avec  celle  d’un  Loup..'^** . 
Vivacité  de  fes  Yeux , & longueur  de  tes  O-- 
reilles.  ibid.  Combien  il  a de  doigts  à chaque 
patte,  ibid,  p.  40.  — P-  1 î r.  RejTemblance  de 
fa  queue  avec  celle  d’un  Renard,  tbtd.  p-  41* 
w p.  si.  Facilité  & viteiTe  avec  laquelle  il 
grimpe,  ibid.  Odeur  de  Müfc  qu’il  repmd 
lorfqu’il  eft  échauffé,  ibid.  Son  cri.  tbtd.  De 
quoi  il  fe  nourrit,  ibid.  Raifons  qui  pourroient 
faire  foupçonner  que  cet  Animal  feroit  un  Mon- 

ftre.  ibid.  f f 

Canif  de  V Invention  de' Mr.  de  U CbAttytte, 
approuvé  par  l’Académie.  H.  1 71  S*  P*  66 > ® 

fut'v . • p.  88. 

Canigou  (le),  une  des  plus  hautes  Montagnes 
des  Pyrennées.  On  y fait  élever  une  Piramide 

i l’occafion  de  la  Méridienne.  Suit.  1 7 1 $ • P- 
. Qp  . — pi.  6.  Sa  hauteur  au  deuus  du 

Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  137.  — P-  *84. 
Canon.  Machine  du  Sr.  SidAut  pour  porter  les 
Boulets  rouges  depuis  la  Fournaife  jufquà  la 
bouche  du  Canon,  approuvée  par  1 Académie. 

H.  1703*  P*  I3^*  *“  P*  1 

Canon  (Poudre  à).  Defcription  de  l’Art  de  la 

faire , donnée  à l’Académie  par  Mr.  des  Belet- 
tes. H.  1705.  p.  iî7.  — P-  173.  Voyez  Pou- 

DPvE  a*  Canon.  y 5 . 

Canon.  Pourquoi  les  Canons  chambrés  por tent 
plus  loin  avec  une  égale  quantité  de  Poudre, 
ou  auffi  loin  avec  une  moindre  quantité  que 
ceux  dont  i’ame  eft  entièrement  cilmdnque. 
M.  1707.  p.  % 31*  -,  P 7or-  Pourquoi  plus  il 
y a de  Poudre  qui  s enflamme  dans  le-Canon » 
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plus  il  eft  en  danger  de  crever.  M.  1707.  p. 
531.  — P-  706. 

Canon.  Plus  la  partie  du  Canon  que  le  Boulet 
parcourt  eft  longue , fuppofé  qu'il  n’acquière 
point  fa  plus  grande  viteffe , plus  l’on  peut  met- 
tre de  Poudre,  ibid.  . Pourqui  les  Canons  de 
nouvelle  invention , dont  l’ame  vers  la  culaffe 
eft  Sphérique  ou  Sphéroïde,  dans  lefquels  la 
Poudre  étqnt  plus  ramaffée  s’enflamme  plus 
promptement , font  moins  longs  que  ceux  dont 
toute  l’ame  eft  cilindrique.  ibid.  p.  533.  — p. 
70 6.  Plus  un  Canon  recule  difficilement , foit 
à caufe  de  fon  poids,  foit  par  quelques  autres 
empéchemens,  plus  il  pouffe  loin  fon  Boulet. 

ibid.  p.  333.  — p.  707. 

Canon.  Pourquoi  un  très  gros  Boulet  de  Canon 
avec  une  petite  viteffe  renverfera  plutôt  un 
Mur , que  ne  ferait  une  Balle  de  Moufquet  a- 
vec  une  grande  viteffe.  H.  1718.  p.  80.  — p. 
no. 

Canon  de  Fusil.  Machine  de  Mr.  Filions  pour 
la  fabrique  des  Canons  de  Fufils,  approuvée 

£ar  l'Académie.  H.  171A. .p.  77. — p.  <xr. 

Afférentes  penfées  de  Mr.  Filions  au  fujet  des 
Canons  de  fer  forgé  & revêtus  de  Bronze , ap- 
prouvées par  l’Académie.  H.  171^  P-  78. — 
p ! 97’  Canon  quife  charge  par  la  Culaffe,  de 
' , l’Invention  de  Mr.  de  U chatemette , approuvé 
.par  l’Académie.  H.  1715,  p.  66.  — p.  87. 
Cantal  (le),  Montagne  d’Auvergne , fa  Hauteur 
. fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703-  p.  137-  — 

p.  2.84. 

Cantharides  (Mouches).  Préparation  des  Mou- 
ches Cantharides  employées  .avec  fuccès  dans 
les  Maux  de  Reins  & dans  la  Gravelle.  M. 
1705.  p.  ?<f3.  — p.  468. 

Canton  (Ville  de  la  Chine).  “ 
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Gap  de  Mercure.  Voyez  Bon  (le  Cap). 
Capasso  (le  Père),  Jéfuite.  Ses  Obfervations  de 
l'Eclipfe  de  Lune  du  prémier  Novembre  1714, 
& de  quelques  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
-ter  faites  en  1713  & 1714,  à Lisbonne.  M. 

1714.  p.  4II,  & fft/'V.  — p.  ^ pi , Qp  fitiv. 

Capillaires  (Tuiaux).  Pourquoi  quelques  Philo- 
sophes ont  ' prétendu  , que  l’air  n’éxerçoit  pas 
librement  l’a&ion  de  fa  pefanteur  fur  l'eau  dans 
•un  Tuiau  Capillaire.  H.  170^.  p.  zz.  — p.  2,8. 
'Plus  le  Tuiau  eft  d’un  petit  diamètre,  ou  plus 
il  eft  plongé  dans  l’eau , plus  l’eau  s’y  doit  éle- 
ver. ibid.  p.  13  & 14.  — p.  ;o.  Pourquoi,  fi 
on  retire  de  l’eau  un  Tuiau  Capillaire,  où  l’eau 
ne  fe  foit  pas  élevée  autant  qu’elle  auroit  fait, 
fi  on  l’avoit  plongé,  elle  n’en  fort  point,  <k 

y demeure  fufpendue.  ibid.  p.  14. p.  3 r. 

Pourquoi  l’eau  s’élève  plus  haut  que  plufieurs 
autres  liqueurs,  ibtd.  Dans  les  Tuiaux  égaux 
également  ou  inégalement  inclinés-  l’eau  doit 
toujours  monter  à la  même  hauteur,  quoiqu’et 
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100,  & fui-zr.  — *■  p.-  117.  (p*  1 5v). 

Carre’  (Mr.)-  Sur  une  propriété  du  Nombre  <r 
à l’égard  des  Nombres  Cubiques.  H.  1704.  p. 
41,  ter  fui v.  — p.  ri,  &•  f u i-v. 

Sur  la  Reftification  des  Courbes;  H.  1701.  p.  83. 
p.  104.  (p.  108).  Il  applique  à la  Recti- 
fication des  Courbes  trois  différentes  Méthodes 
que  peut,  fournir  la  Géométrie  des  Infiniment 
■ petits,  ihd.  p.  84.  — p.  103.  (p.  no). 

- Sur  là  Réfolution  d’un  Problème  propofé  dans  , 
le  Journal  de  Trévoux,  ou,  fur  une  propriété 
nouvelle  de  la  Parabole.  H.  170*-  P-  8f.  ■“  P* 

'ics.  (p.- n 1). 

Ses  Expériences  fur  la  force  magnétique  de  tTOis  . 
lames  de  bon  Acier,  bien  polies»  d un  pouce 
de  largeur  ou  environ , dont  l’une  foit  double 
en  longueur  de  chacune  des  deux  autres,  & 
du  même  poids  que  ces  deux  enfemble,  en  les 
paffant  un  nombre  de  fois  égal  fur  la  Pierre 
d’Aiman,  pour  les  aimanter  le  plus  qu’il -eft. 
poffible-  H.  1703-  P-  io.  — p- 14-  M-  dom- 
inent il  explique,  pourquoi  fur  la  Cote  bep- 
tentrionale  de  Bretagne  les  Marées  vont  tou- 
îours  en  augmentant,  depuis  Breff  jufqua  St. 
Malo  où  elles  font  hautes  dans  les  nouvelles 
& pleines  Lunes  qu’elles  montent  jufqu  à foi- 
xante  & quatre-vingt -pieds;  & pourquoi,  de- 
depuis  St;  Malo  elles  vont  toujours  en  dimi- 
nuant .'le  long  des  Côtes  de- Normandie.  H. 

Trouve  plufieurs  Réifications  dans  les  Caufti- 

• nues  & des  Quadratures  de  certains  Efpaces 
compris  entre  les  Cauftiques.  & leurs  Courbes 
génératrices  ou  leurs  développées.  H.  1703.  p. 
%.  fMiv.  — p.  88 .teU  Jurv.  . 

Donne  à l’Académie  la  Quadrature  de  là  Cour- 
be appellée  Folium x ou  Feuille.  H.  i7o«.  P- 

54.  — P--ÏÏ7-  Car- 
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Carre’  (Mr.’)  embrafle  le  parti  de  Mr.  Def. 
cartes  fur  la  Refra&ion  contre  Mr.  de  Fermât , 
& pourquoi.  H.  1701.  p.  14, (S  f**iv.  — p.  18,. 
&>  fuiv.  (p.  19,  & fuiv.). . 

Carre’  (Mr.)  donne  à l’Académie  une  Métho- 
de de  conftruire  une  Table  de  l’Equation  du 
Teins  avec  quelques  Réflexions.  H.  1701.  p. 
114,  &•  fuiv. — p.  143,  ô»  fusv.  ( p.  147). 
Eft  chargé  par  Mr.  Y Abbé  Bignon.,  de  décrire 
tous  les  Inftrumens  de  Muûque  dont  on  fait  u- 
fage  en  France.  H.  i7ox.  p.  136. — • p.  17*; 
(P-  181).  Donne  à l’Académie  la  Defcription 
du  Clavecin,  ibid.  p.  137.  — p.  180.  (p.  i8x). 
Lit  à l’Académie  fa. Théorie  générale  du  Son, 
& le  Traité  qu’il  avoit  compofé  fur  cette  ma- 
tière. H.  1704.  p.  88.  — - p.  109.  M.  1709.  p. 
48.  — p.  58.  Traite  amplement  les  Accords 
de  Mufique.  H.  1704.  p.  89.  — p.  10 9.  * Dé- 
crit à l’Académie  un  nouveau  Monochorde 
de  fon  invention,  ibid.  p.  89.  — p.  109.  Lit 
à l’Académie  un  Traité  Mathématique  des 
Cordes  par  rapport  aux  Jnûruraens  de  Mufique. 
H.  1706.  p.  .114.  — p.  1^6.' 

Carre’  (Mr.).  Expérience  qu’il  fait  avec  de  pe-’- 
tites  pierres  plates  & fort  polies,  qui  aiant  été 
placées  à la  circonférence  d’un  bafïîn , dont  le. 
fond.étoit  un, peu  incliné  des  bords  au  centre,  fe 
rendirent  toutes  au  centre,  lorfqu’il  y eut  verfé 
du  .Vinaigre-  H.  1793.  p.  n.  — p.  x<f. 

Carre’  (Mr.).  Sa  Naiffance , fes  Parens.  H. 
1711.  p.;  1 oz.  — <*p.  iji.  Etudie  malgré  lui  en 
Théologie,  ibid.  p.  ioe.  —,  p.  Entre 
chez  le  Père  Malebranche  pour  écrire  fous  lui. 
ibid.  p.  ioi.  — p.  1 3 2..  Avantages  qu’il  reti- 
re de  cette  Société,  ibid.  — p.  ioe,  & fuiv. 
— p.  131,  & fuiv.  En  fort  au  bout  da  fept 
an?  , va  montrer  en  Ville  les  Mathémati- 
ques & la  Philofophie-  sb/d.  p.  103.  — p.  134. 
Avoit  enfeigné  à Mr  .de  Montmort  les  Elémens 
d’Algèbre  .de.  Géométrie.  H.  1719.  P-  84. 
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p.  103. 

Carre’  (M.)  eut  beaucoup  de  Femmes  pour 
Difciples.  H.  1711.  p.  104.  — - p.  134.  Entre 
à l’Académie  en  qualité  d’Elève  de  Mr.  Vari- 
gnon , en  1697.  tbtd.  p.  105.  — p.  136.  Publie 
en  1700  fa  Méthode  four  la  mejure  des  Surfaces , 
&c.  le  prémier  corps  d’Ouvrage  qui  ait  paru 
fur  le  Calcul  Intégral,  ibid.  p.  105.  — p.  13 6. 
Devient  en  affez  peu  de  tems  Aflocié  & Pen- 
fionnaire  dans  l’Académie,  ibid.  p.  icj.  — p. 
1 %6.  S’applique  1 la  Théorie  de  la  Muffque , 
du  Son , & à la  Defcription  des  différens  In- 
ftrumens.  H.  1711*  P-  Ô*  fiùv.  — p.  137. 
Se  retire,  à caufe  de  fes  indifpofîtions , chez 
Mr.  Chauvin , Confeiller  au  Parlement,  ibid.  p. 

10 6.  — p.  137.  Sa  Mort.  ibid.  p.  io.<.  — p. 
138.  Laifle  à l’Académie  quelques  Traités  fur 
différentes  matières  de  Phyfique  & de  Mathé- 
matique. H.  1711.  p.  107.  — p.  138,  &fuiv. 
Sa  Place  à l’Académie  par  qui  remplie,  ibid.  p. 

107.  - — p.  13.9.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fon- 
tenelle.  H.  1711*.  p.  ioz. — p.  131. 

Carre’.  Lifte  Chronologique  des  Mémoires  impri- 
més de  Mr.  Carré. 

Méthode  pour  ia  Rectification  des  Lignes  Cour- 
„ bes  par  les  Tangentes.  M.  1701.  p.  1 57.  — 
p.  107.  (p.  114)* 

„ Rectification  de  la  Cycloïde.  M.  170t.  p.  161.. 
„ — p.  in.  (p.  no). 

Solution  du  Problème  propofé  aux  Géomètres 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  des  mois  de 
Septembre  & d’OCtobre  1701.  ( Trouver  la 
Nature  de  la  Courbe , dont  les  Ordonnées  fui- 
rent la  progrejfion  des  Nombres  naturels , 
les  Abciffes  la  progrejfion  des  Nombres  trian- 
gulaires'). M.  1701.  p.  2 66.  — p.  3fi.  (p. 
„ 3*3)- 

Rectification  des  Cauftiques  par  refléxion  for- 
,,  més  par  le  Cercle , la  Cycloïde  ordinaire  & 
la  Parabole , & de  leurs  Développées  avec  la. 

„ Me* 
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„ Mefure  des  Efpaces  qu’elles  renferment.  M. 
n 1703.  p.  183.  — p.  xi  1. 

Carre’  (Mr.).  „ Méthodes  pour  la  Rectification 
„ des  Courbes.  M.  1704.  p.  66.  — p.  87. 

„ Examen  d’une  Courbe  formée  par  le  moien 
„ du  Cercle.  M.  i7°5*  P«  5 — - P-  71. 

„ Expériences  Phyfiques  fur  la  Réfraction  des 
„ Balles  de  Moufquet  dans  l’Eau  , & fur  la 
„ réûftance  de  ce  fluide.  M.  1705»  p-  *ix. 
»»  P*  i77.» 

Expériences  fur  les  Tuiaux  Capillaires.  M.  1705.' 

„ p.  141.  — p.  317. 

„ Problème  d’Hydroftatiqu e (Le  Diamètre  J um 
j,  petit  T ut  au  étant  donné , trouver  en  général 
,,  le  Diamètre  d'un  flus  gros,  doit  il  s'écoule 
„ une  quantité  d'Eau , double , triple , ($c.  en 
j, y faifant  entrer  les  Frottemens).  M.  I70f. 
„ p.  175.  — p.  3*3. 

r„  Des  Loix  du  Mouvement.  M.  170*.  p.  44*. 
» — p.  573.  . ' - - 

„ Démonftrations  Amples  & faciles  de  quelques 
„ propriétés  qui  regardent  les  Pendules , avec 
„ quelques  nouvelles  propriétés  de  la  Parabo- 
„ le.  M.  1707-  p-  4 9-  — p.  61. 

„ De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilin- 
„ dres  , pour  former  par  leurs  Sons  les  Ac- 
„ cords  de  la  Mufique.  M.  1 705.  p.  47.  — 


n p.  Î7« 

n Expériences  fur  le  RefTort  de  l’Air.  M.  1710. 


„ p.  1.  — p 

» Abrégé 


1. 


regé  de  la  Catoptrique.  M.  1710.  p.  4*.  — • 


»»  P*  *°* 

Carreau  (le  Jeu  du  Franc).  Voyez  Jeu  du 
Franc  Carreau. 

Carriers  de  Glaris  , d’où  l’on  tire  grand  nom- 
bre de  Tables  de  pierre.  H.  1718.  p.  31.  — p. 
3 9.  Nature  des  lits  de  cette  Carrière,  ibid. 
Carrière  d’Oningen  dans  le  Diocèfe  de  Con- 


fiance. H.  1708.  p.  34.  — p.  41.  Figures 
d’ Animaux  repréfentées  fur  des  pierres  qiron 

. en 
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en  tire,  ibid . p.-  3^.  — ’p.  42.. 

Carrières  de  G rais  où  il  y a des  Pierres  dans 

• lefquelles  les  petites  coquilles  & les  petits  ga> 
lets , dont  le  baffinde  prefque  toutes  les  Mers  - 

**  eft  ordinairement  rempli,  fe  trouvent  renfer- 
més. M.  1718.  p.  — p.  370.  Morceaux 
de  Rochers  détachés  de  Carrières  de  la  Fran* 

• che-Comté  fur  lefquels  on  voit  quelques-uns  de 

• ces  Tuiaux  fabriqués  par  certains  Vers  marins  * 
qui  s y logent,  & tels  qu’on  les  trouve  dans 
nos  Mers  fur  les  Rocailles  d’où  l’on  arrache  le 
Corail,  ibid.  — p.  371. 

Carrière  dans  laquelle  il  y avoit  de  la  recoupe 
de  pierre,  toute  couverte  d’un  enduit  tranfpa- 
rent,  blanchâtre  & fort  dur,  qui  avoit  lié  en- 
femble  toutes  les  parties  de  recoupe  qui  étoient 
deflous,  grandes  & petites.  H.  171^-  p.*  1 13- 

— p.  14.  Ce  que  prouvent  les  Coquillages  • 
.qui  fe  trouvent  dans  prefque  toutes  les  Carriè-* 
res.  ibid.  p.  1 4.  — p.  15.  1 6.  Pourquoi  les 
lits  des  Carrières  des  Montagnes  font  toujours  * 
inclinés  à l’horizon,  mais  parallèles  entre  eux.. 

ibid.  p.  15.  — p.  17. 

Cartes  Géographiques.  „ Sur  une  nouvelle  ma- 
„ nière  de  lever  la  Carte  d’un  Païs.  ( propofée 
,,  par  Mr.  Chevalier ).  H.  1707.  p.  113.  — p. 

,,  ■ 1 4 1 •' 

Erreur  des  Cartes  Géographiques  fur  la  pofition 
de  Lisbonne.-  H.'  1700.  p.  1x7.  — p.  161.  (pu 
178).  Planifphère  Terreltre  tracé  fur  le  Pa-, 
vé  de  la  Tour  occidentale.de  l’Obfervatoire  par 
Mr.  de  chamelles,  qui  contenoit  des  Correc- 
tions anticipées  de  Mr>  cajjini , que  les  Obfer- 
vations  ont  juftifîées.  H.  1710.  p.  143.  £5  fxiv* 

— p.  187,  0 fuiv.  La  Carte  de  France  de 
Mr . Maraldi , eft  la  première  où  le  Méridien 
de  Paris  ait  été  dirigé  à fon  véritable  Terme. 

. M.  1701.  p.  87.  — p.  1 1 v - (p.  11 *>)•  De 
l’Empire  Romain  & des  Païs  barbares  dont  il 
étoit  . environné  &c.  (Théâtre  Hijfo*i<f*e) 

don-  ; 
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donné  au  Public  par  Mr.  de  Lifte.  H.  1705.  p. 
n$.  — p.  161,  ô®  j fa/v.  Remarques  fur  cet- 
te Carte,  /b/d.  (j)  fuiv.  — p.  163,  & fuiv. 
Cartes  Géographiques.  Du  Delta  levée  par 

• Mr  Bout  ter.  H.  1702.  p.  83'.  — p.  105. 
(p.  110).  Du^Cours  de  la  Rivière  d’Uria 
depuis  la  Cayenne  jufqu’aux  Nouragues,  drek 
fiée  fur  les  Mémoires  du  Père  Gr/Uet  Jéfui- 
te.  &c.  H.  1701.  p.  8 6.  •* — p.  113.  ( p. 
114).  Du  Cours  de  la  Rivière  de  St.  Laurent 
èn.  Canada  , deflee  par  Mr.  des  Haye  s Côrr.. 
H.  169$.  p.  8 6.  — p.  105.  (p.  114).  Nou- 
velle des  Côtes  de  Provence , dreffée  en  1686, 
par  Mr.  de  chamelles  fur  fes  Obfervations.  H. 
1710,.  p.  I4f.  — p.  I 88. 

Cartes  Hydrographjqu.es  („  Sur  les).  H.  1701* 
„ p.  86.  — p.  113.  { p.  xt 4 ). 

Réduites  ( ,,  Sur  les).  H.  1703.  p.  — p. 

Ou  au  point  réduit,  ce  que  c’eft. 

‘ H.  1701.  p.  «8.  p.  1 1 5.  (p.  117). 

Au  grand  ou.  au  petit  point , ce 

^ - que  c’eft.  H.  1703.  p.  5*3.  — p.  114. 

. . . Inventéés  par  Snellius.  ilid.  p. 

- 55.  — p.  1 16. 

Défaut  de  ces  Cartes.  H.  1703*  P-  54,  & fviv. 

— p.  iif,  & fuiv.  M.  1703.  p.  97.  — p* 
ixc.  . Remarques  de  Mr.  de  Lagny  fux  la 

• Conftruélion  de  ces  Cartes.  H,.  1702..  p.  88.  &• 
fut'v.  — p.  11 6.  (p..  117).  Remède  propofé 
par  Mr.  de  Lagny  au  défaut  des  Cartes  réduites 
de  Snellius.  H.  1703.  p*  54,  &•  fuiv.  — p. 
1 15 , ($  fuiv. 

„ Conftruftion  nouvelle  & Géométrique  dés  Car- 
„ tes  Réduites  & des  Echelles  de  Latitude. 
„ Par  Mr.  de  Lagny.  M.  1703.  p.  9S-  m~  P* 
,,  117.  .*  - . 

Suite  de  la  Conftruftîon  nouvelle  & Géométri- 
„ que  de  échelles  de  Latitude  & des  Cartes 
n réduites.  Par  Mr.  de  , Lagny.  ibid.  p.  5>9* 

» 
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Cartes  Hydrographiques  „ Réponfe  aux  Re- 
„ marques  de  Mr.  de  LAgny  fur  la  Conftruc- 
„ tion  des  Cartes  Hydrographiques  & des  E- 
„ chelles  réduites.  Par  Mr.  chAz.cllcs.  M. 
>,  1701.  p.  150.  — p.  19T-  (P-  20 5>). 

Cartes  Hydrographiques.  Quelle  a été  la 
principale  attention  qu'on  a eu  dans  la  conftruc- 
tion  des  Cartes  marines,  pour  la  facilité  du 
pointage.  M.  1701.  p.  151.  — p.  200.  4P*, 
m).  Dans  quel  cas  on  ne  doit  pas  s’atta- 
ther  dans  la  conftru&ion  des  Cartes  marines  à 
"toute  l’éxaftitude  géométrique,  ibid.  p.  iS3*  — 
p-ioi.  (p.  113).  Pourquoi  les  meilleurs  Pi- 
lotes abandonnent  l’ufage  de  Tables  Loxodro- 
miques , & tous  les  calculs  fphériques,  faifant 
toutes  leurs  rédu&ions  de  routes  mécanique- 
ment par  le  quartier  de  réduction,  ibid.  p.  1*4. 

■ — p.  2ox.  (p.  114).  Si  on  doit  marquer  par 
de  petits  traits  le  fens  des  Courans  que  font 
les  Marées  le  long  des  Côtes,  ibid.  p.  154.  — 
p.  103.  (p.  115  ). 

Cartes.  Combien  les  Cartes  de  l'Archipel  & de 
la  Méditerranée  font  défeétueufes.  M.  i73l* 
p.  304.  — p.  41  y.  Erreurs  des  Cartes  mari- 
nes. ibid.  p.  30Ç.  — - p.  417,  4 '8.  Jugement 
fur  les  Cartes  Turques,  ibid.  p.  306.  — p.  41.9. 

T9i  Remarques  fur  la  Carte  de  la  Mer  Cafpienne, 
„ envoyée  à l’Académie  par  S.  M.  Czjtriennc. 
„ Par  Mr.  de  Lijle  l’Ainé.  M.  1721.  p.  145. 
1»  ““  p*  3 19* 

Mr.  Bttache  fait  voir  à l’Académie  une  Carte 
nouvelle  du  Golphe  du  Méxique , & des  Ifles 
de  l’Amérique.  H.  1730.  p.  106.  — p.  144. 
Carte  de  France  dreflée  par  Mr.  DdnviUe , & 
préfentée  à l’Académie.  H.  1726.  P*  4^  — 

p.  6 1. 

Carthage.  De  combien  cette  Ville  eft  diftante 
du  Lilibée,  Promontoire  de  Sicile.  M.  1714* 

p.  182.  — p.  23 6. 

Car- 
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Carthage  (la  Ville  de)  efl  beaucoup  plus  fepten- 
trionaledt  plus  proche  de  la  Sicile, que  les  Mo- 
dernes ne  l’ont  prétendu.  M.  1714*  P*  1 82,. 

— - p.  *13  tf. 

Carthagene.  Sa  Hauteur  de  Pôle  obfervée  par 
le  Père  Feuillée,  Corr.  M.  1708.  p.  8,  (S  {uiv. 
p.  10.  Observations  faites  à Carthagène  de 
1’Eclipfe  de  Lune  du  11  Décembre  1704.  par 
le  même.  ibid.  p.  9,  — p.  10.  Obfervation 
faites  à Carthagene , de  deux  Emerfions  du  1 
Satellite  de  Jupiter  le  8 & 16  Janvier  1705. 
Par  Je  même.  ibid.  p.  10.  — p.  11.  Observa- 
tions de  la  Variation  de  l’Aiman  en  l’année 
1704.  Par  le  même.  ibid.  p.  10.  — p.  îz. 

Carthagene.  Sa  Latitude  obfervée  par  le  Père 
Feuillée . M.  1711.  p.  137;—  p.  1 77.  Sa  Lon- 
gitude & fa  Latitude.  M.  17**-  P*  384.—  p* 
53  9. 

Carthame.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  1718. 
p.  170.  — p.  îitf.  Ses  différentes  cfpèces. 
ibid . Origine  de  fon  nom.  ibid. 

Carthame  , Plante.  Sa  Defcription  donnée  * 
l’Académie  par  Mr.  chomel.  H.  1710.  p.  53. 

— p.  71.  Le  Carthame  donne  le  beau  Pon- 
ceau & le  Cramoifi , mais  ce  n’eft  que  pour  la 
Soie.  H.  17H.  p.  13.  — p.  16. 

Carthamoïdes.  Defcription  de  cette  Plante.  M.' 
1718.  p.  171.  — p.  118.  Ses  différentes  ef- 
pèces.  ibid.®  fuiv.  Origine  de  fon  nom. 
ibid.  p.  171.—  p.  li8. 

Cartilages.  „ Sur  la  Mécanique  des  Cartilages, 
, „ Semi-Lunaires.  Par  Mr.  winflow.  M.  171*. 
„ p.  1^7.  — p.  2.05»^?  i*iv.  Defcription  de 
ces  Cartilages,  ibid.  Ufage  qu’on  leur  attribue 
ordinairement,  ibid.  p:  1 57.  — p.  106.  Sorelli 
eft  le  prémier  qui  ait  commencé  à donner  rai- 
fon  de  leur  ufage.  ibid.  Sentiment  de  Morga- 
gni  fur  l’ufage  ae  ces  Cartilages,  ibid.  p.  -«58. 

— p.  io*,  107.  Différence  qui  fe  trouve  en- 
tre les  deux  furfaces  de  l’extrémité  fupérieurc 

, du 


X 
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du  Tibia,  qui  portent  les  Cartilages  Semilu- 
naires.  M.  1715».  p.  1*0.  — pu  209.  Difpofi- 
tion  des  Ligamens  particuliers  qui  attachent 
leurs  cornes,  ibid.  p.  161.  — p.  210.  Sou- 
plefle  de  ces  Cartilages,  ibid. 

Cartilages.  Pourquoi,  quand  on  fléchit  ou  étend  la 
Jambe,  ce  font  les  Cartilages  Semiliinairesqui  font 
la  fonétion  de  Charnière,  ibid.  p.  itfi. — p.m. 
Obfervations  qui  font  voir  que  ces  Cartilages 
femblent  être  uniquement  fabriqués  pour  faire 
deux  différentes  fortes  d’articulation,  & peut- 
.être  trois,  & en  quoi  elles  confiftent.  ibid.  p. 
163.  — p.  *.13.  Artifice  furprénant  dp.  ces  - 
Cartilages,  ibid* 

Caryophyllodendron  , en  François  Giroflier. 
Defcription  de  cet  Arbre.  M.  1711*  p.  20.su 
— p.  284.  Etimologie  de  fon  nom.  ibid. 
Caryophyllus  minimus , humilis , al  ter , exoti - 
eus , flore  candi  do , amœno . M.  1705.  p.  2 66* 

— P-  35  ï.  . 

CARYOPHYLLVS  Stnenfis , Stipïnus  , Leucoii  fo- 
lio* Flore  varia.  (Oeillet  de  la  Chine).  Sa 
Defcription.  Par  Mr.  Tinrnefort . M.  1705.  p. 

, 264.  — p.  348. 

Cascades  (Méthode  des)  imaginée  par  Mr. 
j£o.7<r  , & dont  il  publia  un  Traité , ce  que 

- c’eft.  H.  1 7l9-  P*  & f*iv.  — p.  11.9,  & 

fuiv. 

Cascarilla,  Chacarilla,  ou  Chacril.  Voyez 
î *'  Chacril. 

Caspienne  (Mer).  Le  Cz+*r  fait  travailler  à une 

- " Carte  éxafle  de  la  Mer  Cafpienne.  H.  1720. 

p.  128,  & fuiv.  — p.  171. 

Caspienne  (la  Mer).  Voyez  Mer  Caspienne. 
Cassani  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Observation  de 
l’Eclipfe  de  Lune  du  22  Février  1701,  faite 
à Madrid.  M.  1 701  • P-  67-  — p.  87.  ( p.'  9 3 )• 
Son  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  12 
Mai  1 706,  faite  à Madrid.  M.  1706.  p,  4^. 
p.  6 os* 
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DE  L’ACADEMIE  1699-  — i7}4-  35} 

Cassanio.  Description  qu’il  donne  d’une  Dent 
d'EIephant.  M.  1717  p-  32,2.-  — p.  45  y. 

Casset  (Mr.),  Sécrétaire  de  Mr.  Bouchu  Inten- 
dant de  Dauphiné,  écrit  à Mr.  de  la  Hire  tou- 
chant la  Montagne  prétendue  Inacceffible  de 
Dauphiné.  H.  1703.  p.  21.  — p.  it. 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  a trouvé  dans 
les  Eclipfes  de  Soleil  aflez  de  réalité  pour  les 
faire  fervir  au  même  ufage  que  celles  de  la 
Lune  pour  la  connoiflance  des  Longitudes.  H. 
1700.  p.  103. — p.  132.  (p.  143).  .Idée  de 
fa  Méthode,  ibid.  p.  104. — p.  132.  ( p.  144). 
Ses  prémiers  EtTais  fur  la  Mefure  de  la  Terre 
faits  à Bologne  & à Ferrare.  M.  1701.  p.  i7<f. 

■ — p.  130.  (p.  238  ).  S’apperçoit  par  les  Ob- 
fervations  de  la  Méridienne,  Que  la  Terre  eft 
un  Sphéroïde  allongé  par  les  Pôles.  H.  1701. 
p.  5<î.  — p.  120.  (p.  126).  Analogie  remar- 
quée à cette  occafion  entre  |la  diminution  des 
dégrés  d’un  Méridien  Terreftre,  & celle  qui 
s’obferve  dans  l’Orbite  de  la  Lune,  &c.  ibtd. 
p.  97.  • — p.  120.  (p.  12^).  Utilité  qu’il  a 
tirée  de  fon  grand  travail  de  la  prolongation  de 
la  Méridienne  pour  le  raport  de  la  Géographie 
Ancienne  à la  Moderne.  H.  170?.  p.  80.  — • 
p.  105.  (p.  10 6).  Traite  la  Matière  des  Ré- 
frattions  avec  le  Père  Lav.tl  Corr.  H.  1707. 

f>.  89.  — p.  m.  Embrafle  avec  Mr.  Roemer 
’Hypothèfe  du  Mouvement  fucceflif  de  la  Lu- 
mière, pour  expliquer  la  fécondé  inégalité  des 
Satellites  de  Jupiter.  H.  1707.  p.  78.  — p. 
96,  Qp  fuiv.  M.  1707.  p.  26.  — p.  32.  A- 
bandonne  bientôt  après  cette  Hypothèfe  , & 
pourquoi,  ibid  p.  2 6.  — p.  33.-  Détermine 
la  Parallaxe  de  Mars  par  la  comparaifon  de  fes 
Obfervations  avec  celles  de  Mr.  Ri  cher , faites 
en  Cayenne.  H.  170*.  p.  99.  — p.  124.  Fait 
de  nouvelles  Recherches  fur  Mercure.  H. 
1707.  p.  8^.  — p.  io£.  Fait  voir  à l’Acadé- 
mie  un  Globe  Célefte  conftruit  par  rapport  au 

Mou- 
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Mouvement  des  Etoiles  fixes.  H.  1708.  p.  97. 
— p.  1 18.  - 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  a fait  fervir 
le  prémier  les  Eclipfes  de  Soleil  à la  Recher- 
che des  Longitudes.  H.  1705,  p.  nx.  — p. 
1^4.  Fait  des  Corrections  anticipées  fur  le 
Globe  Terreftre,  que  fes  Obfervations  & plü- 
fieurs  autres  ont  depuis  juftifiées.  H.  1710.  p4 
14.3,  & fxiv.  — p.  187.  Son  Avis  fur  la 
nouvelle  Reforme  du  Calendrier.  H.  1701.  p. 
107  & 109.  — p.  135,  137.  (p-  i38-  14°)* 
■Nouvelles  Règles  qu’il  donne  pour  trouver  les 
Epaétes  des  Centièmes  Années  non  Biflextiles. 
H.  1700.  p.  108,  & p.  138.  (p.  i^o). 

Drefle  une  Table  où  les  Quatorzièmes  Pafcha- 
les  font  diftribuées  dans  le  Cycle  de  15  ans, 
félon  l’intention  du  Concile  de  Nicée,  &c.  H. 
1703.  p.  31.  — p.  1 11. 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  Lifte  de  fes 
Mémoires  imprimés,  favoir. 

Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  arrivée  le 
iç  Mars  au  foir  1 699.  M.  169.9.  p.  13.  — 


»> 


„ p.  31.  (p-  io). 

Du  Retour  des  Comètes.  M.  1699.  p.  36.  — 

. »■>  P-  (P-  î1)*  , 

Obfervation  de  3 nouvelles  Taches  de  Jupiter. 
„ M.  1 699.  P-  103.  — p.  143.  (p.  1 4tf). 

■ Obfervation  de  l’Eclipfe  du  Soleil  du  z$  Sep- 
„ tembre  1699.  M.  1 699.  p.  163.  — p.  118. 
„ (p.  130). 

Refléxions  fur  l’Eclipfe  du  Soleil  du  13  Sep- 
„ tembre  1699.  p.  174-  — P-  3S3*  (p-  iu)- 
Refléxions  fur  les  Obfervations  faites  en  Bot- 
„ nie.  M.  1700.  p.  39.  — P-  50.  (p.  54). 
„ Voyez  ci-deflus  B/lberg  (Mr.  Je/tn'). 
Comparaifon  des  Obfervations  de  la  Comète  de 
}>  1 699,  faites  à la  Chine  par  le  R.  Père 
Fantany , rapportées  à.  l’Académie  par  le  R. 
I 9,  Père  Gouye , le  n Mars  1701,  avec  celles 
* qui  en  furent  faites  à l’Obfervatoire  Royal 
1 . » de 
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DE  L’ACADEMIE.  1 699.  — 1754:  3s> 

„ de  Paris.  M.  1701.  p.  48 p.  *3  (p.  69). 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  „ Obfervation 
„ de  la  Conjonction  de  la  Lune  avec  l’Oeil  du 

• „ Taureau  Aldebaram  le  19  Août  1 699.  M» 
„ 1701.  p.  59.  — p.  77.  (P-  83  )• 

» Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  x x Février 
„ 1701,  à Collioure.  M.  1701.  p.  6 3.  — p, 
„ 81.  ( p.  8x). 

y,  Comparaifon  des  Phafes  principales  de  l’Eclîp- 

• „ fe  de  Lune  du  xx  Février  de  cette,  année 
„ 1701,  obfervées  en  diverfes  Villes  de  l’Europe, 
t>  rapportées  à l’Académie  le  iç  Juin.M.  1701. 

„ p.  66.  — p.  8*.  (p.  J»l). 

y,  Taches  dans  le  Soleil,  obfervées  le  xp  Marc 
„ 1701,  à Montpellier.  M.  1701.  p.  7*.  — 
' „ p.  101.  (p.  107). 

„ Comparaifon  de  diverfes  Obfervations  de  l’E- 
„ clipfe  du  Soleil  du  X3  Septembre  169?. 

„ de  celle  du  ix  Juillet  1684),  faites  en  di~ 
„ verfes  Villes  de  l’Europe.  M.  1701.  p.  7*. 
„ — p.  103.  (p.  109). 

r„  De  la  Méridienne  de  l’Obfervatoire  Royal  pro- 
„ longée  jufqu’aux  Pyrénées.  M.  1701.  p.  iO* 

— p.  xx 3.  (p.  X30 ).  , , 

„ De  la  Correction  Grégorienne  des  Mois  Lu» 
„ naires  Eccléfiaftiques.  M.  1701.  p.  3*7.  — « 
„ p.  483.  (p.  45>9). 

„ Comparaifon  des  Mefurec  Itinéraires  anciennes 
„ avec  les  modernes.  M.  170X.  p.jxç.  — p.  io. 
y»  C P*  )• 

,V  Refléxions  fur  les  Obfervations  d’un  nouveau 
„ Phénomène , C efpèce  de  Comète  fans  Tête  ) , 
„ faites  à Rome  le  x Mars  1701.  Par  Mr. 
„ Maraldi.  M.  J7P*.  p.  XOg,  p,  137*  (p* 

„ »»  *47). 

» Comparaifon  des  prémières  Obfervations  de 
„ la  Comète  du  mois  d’ Avril  1701,  faites  à 
• „ Rome  & à Berlin.  M.  170t.  p.  1x1.  — p, 

„ i«o.  (p.  171  ). 

» Comète  vue  à l’Embouchure  du  Fleure  dé 

„ Mis- 
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j,  Miffiffipi  en  Amérique,  en  Février  & Mars 
1702.  M.  1701.  p.  ii 6.  — p.  18S.  (p. 
»»  301). 

'Cassini  (Mr.  Jeah  Dominique).  „ Obfervation 
„ derEclipfc  de  Lune  du  3 Janvier  1703-  M. 
„ 1703.  p.  5.  — p.  5. 

V>  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  3 Jan- 
„ vier  1703,  faite  à.  Rome  par  Mrs.  B/ancbini 
„ & Maraldi , comparée  à la  nôtre  de  Paris. 
„ M.  1703.  p.  13.  — p.  17. 

,,  Les  Observations  de  l’Equinoxe  du  Printems 
„ de  l’année  1703 , comparées  aux  plus  an- 
,,  ciennes.  M.  1703.  p.  41.  — p.  49. 

V*  Refléxions  fur  des  Mémoires  touchant  la  Cor- 
reétion  Grégorienne  communiqués  par  Mr. 
Btanchint . M.  1704.  p.  141.  — p.  1 97 • 

Des  Equations  des  Mois  Lunaires  & des  An- 
„ nées  Solaires.  M.  1704.  p.  146.  — p.  101. 
Rapport  des  Observations  de  la  dernière  Eclip- 
,>  fe  de  Lune  ( du  17 y Juin  1704),  ( faites  a 
„ Modène  & a Montpellier).  M.  1704.  p.  197* 
v — p.  169.  ’■ 

* Occultation  de  Jupiter  par  la  Lune,  obfervée 
„ en  plein  jour  ( le  17  juillet  1704).  M,  1704* 

Conjonâion  de  Jupiter  avec  îa  Lune,  obfer- 
fervée  le  24  Août  1704.  p.  247.  - n. 

£ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  10  Dé- 
,,  cembre  1704.  M.  1704.  p.  356.  — p.  477. 

7,  Refléxions  fur  les  Obfervations  des  Satellites 
v de  Saturne  & de  fon  Anneau.  M.  170)-  p* 

* 1 4*  " P*  *7* 

9>  Refléxions  fur  les  Obfervations  envoyées  à Mr. 
„ le  Comte  de  Vont  -Chartrain  par  le-  Père 
,,  Lato  al  y Corr.  Profeflèur  Royal  d’Hydrogra- 
„ phie.  M.  1706.  p.  78.  ■ — pf.^98. 

5>  Obfervation  d’une  Corrète  qui  a commencé 
„ de  paroître  au  mois  de  Mars.  M.  1706".  p. 
91.  — p.  1 1 3.  ; 
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DE  L’ACADEMIE.  — i7$4*  |*i 

Cassinï  (Mr.  Jean  Dominique)  „ Obfervations 
„ de  la  Comète  faites  depuis  le  i 8 Mars , qu’oit 
„ a commencé  de  la  voir,  jufqu’au  i*  Avril 
„ qu’elle  a cefle  de  paroître.  M.  170*.  p.  148. 

vr  p.  1 8 5 • • 

,,  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  28  Avril 
„ 1706,  faite  à TObfervatoire  Royal.  M.  170*- 

j»  P*  x55*  P* 

,,  Obfervation  de  VEclipfe  de  Soleil  le  13  Mai 
,9  *706 y à l’Obfervatoire.  M.  170*.  p.  if?.’— ■ 

>,  P»  2»  I 2.. 

„ Refiéxions  fur  rEclipfe  de  Soleil  du  12  Mai 
„ 170*.  M.  1 706.  p.  24*.  — p.  311. 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  faite  à l’Ob- 
„ fervatoire  Royal  le  17  Avril  au  matin  de  l’an- 
„ née  1707.  M.  1707.  p.  168.  — p.  21*. 

3,  De  la  dernière  Conjonétion  Ecliptique  de  Mer- 
„ cure  avec  le  Soleil.  M.  1707.  p.  17$. p. 

,,  Des  Irrégularités  de  TAbaiflement  apparent  de 
„ l’Horizon  de  la  Mer.  M.  1707.  p.  ij>f.  — p, 

J-  »■  a.  4 9» 

j,  Réftéxions  fur  les  Obfervations  de  Mercure. 

,,  M.  1707.  p-  3f*.  — P*  4*T; 
â,  Obfervation . d’une  Comète.  M.  1707.  p » 

„ •—  p.  738. 

\y  Réfléxions  fur  la  Comète  qui  a paru  vers  ta 
,9  fin  de  l’année  1707.  M.  1708.  p.  8*.  — p. 
» u ; 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  deVenus  par  la  Lune 
,9  du  23  Février  1708.  M.  1708.  p.  106.  — p% 
*♦ 

„ Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  j Avril 
,9  au  matin  de  l’année  1708.  M.  1708.  p.  182. 
99  p.  234*  ^ 

\>  Obfervation  du  Partage  de  la  Lune  par  les  E- 
„ toiles  Méridionales  de  Pléiades  le  matin  dn 
.»  10  Août  1708.  M.  1708.  p.  19/.  — p. 

v»  3^3** 

,1  Réléxions  lur  les  Obfervations  de  la  Comète 
Tût* . b Q M d e 


3*1  TABLÉ  DES  MEMOIRES 
de  Novembre  1707»  faites  à Bologne  par 
a,  Mrs.  Manfrcdi  & Stancari.  M.  1708.  p. 

*»  33®*  P*’  4^1*  ' • 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  „ Obfervations 
„ de  rEclipfe  du  Soleil  du  14  Septembre 
,,  1708.  M.  1708  p.  407.  — - p.  510. 

^ Obfervations  de  rEclipfe  de  Lune  du  19  Sep- 
„ tembre  1708.  M.  1708.  p.  40p.  — p.  ^3. 
Réfléxions  fur  rEclipfe  du  Soleil  du  mois  de 
„ Septembre  1708.  M.  1708.  p.  410.  -*■  p. 
M V-4- 

Réfléxions  fur  l’Eclipfe  de  Lune  du  19  Sep- 
„ tembre  1708.  M.  1708.  p.  411.  — p.  *17- 
r„  Obfervations  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  19  Sep- 
„ tembre  1708,  faites  à Gènes  par  Mr.  leMar- 
„ quis  Salvjgo  & l’Abbé  Barrabini , & à Mar- 
j,  feille  par  le  Père  La-val  Corr.  & Mr.  de  cha - 
„ celles.  M.  1708.  p.  41?.  — p.  ^33. 

^ Du  Mouvement  apparent  des  Planètes  à Té- 
„ gard  de  la  Terre.  M.  1709.  p.  m 7-  •— - p» 
318.  H.  1 709.  p.  81.  — p.  104. 

I,  Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  13  Février 
„ au  foir  de  l’an  1710.  M.  171,0.  p.  169.  — p. 

J/T  *■  M Çj.  * * 

Cassïnx  (Mr.  Jean  Dominique).  Sa  Naïflànce. 
17  ix.  p.  84.—  p.  107.  Ses  préraières  E- 
'tudes , quelques-unes  de  fes  Poe  fies  imprimées. 
ibid.  p.  84.  — p.  107-  Il  lie  une  étroite  liai. 

, ion  avec  Mr.  Lercaro.  ibtd,  Occafion  de  Ton 
application  à l’Aflronomie.  ibid.  p.  84.  — p‘. 
108.  Il  fkit  quelques  prédirions  qui  lui  réuf- 
. firent,  ibid.  La  levure  de  l’Ouvrage  de  Pic  de 
ld  Mirande  contre  les  Aftrologues  le  détermi- 
ne à brûler  fon  Extrait  des  Livres  qu’il  avoit 
empruntés.  ibid*  Il  s’attache  avec  ardeur  à 
l’ Agronomie  & aux  Sciences  préliminaires,  ibid. 
p.  8^,-r-  P*  10$.  EU  nommé  par  le  Sénat  de 
Bologne,  ProfelFeür 'd’Aflronomîe.  ibid.  p.'8f. 
— p.  io9. . Eft  reçu  à Bologne  çpêz  le  Mar- 

*.  quis  Malvafia.  ibid . p.  Sf.  — - p.  1 69.  Publie 

- 4 :*  - Uû 


DE  L’ACADEMIE  17^4.  $*t 

un  Traité  de  la  Compte  de  itfji.  ibid.  fuiv. 


' P»  1 0_9«  ^ 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  Réfout  géomé- 
triquement ce  Problème  d’Aftronomie , Trou* 

ver  l Aÿogce  & ï Excentricité  cC  une.  Planète  t 
connoiffant  deux  intervalles  entre  le  ' Ltett 
vrai  &>  le  Lien  moyen.  H.  1712..  p.  86.  — 
p.  11  o.  Obtient  de  Mr.  Gaffendi  des  Ob- 
fervations  fur  les  Planètes,  ibid.  p.  8 6. 
— p.  1 1 o,  (S  fuiv.  Occafion  delà  Méri- 
dienne de  Sainte  Pétrone,  ibid . p.  87 , £5 
fuiv.  — p.  m,  futv.  * Compofe  fur  fes 
Obfervations  de  nouvelles  Tables  du  Soleil 
fort  exa&es.  ibid.  p.  89.  — p.  114.  Dé- 
montre que  les  Réfraétions  continuent  jufqu’au 
Zenith,  ibid.  p.  89,  & fuiv.  — p.  11^.  Eft 
nommé  Surintendant  des  Eaux  de  l'Etat  de  Bo- 
logne ,&  des  Fortifications  du  Fort  Ürbin, &à 
\ quelle  occafion.  ibid.  p.  .90.  (S  fuiv.  — p.  116. 
Le  Pape  le  favorife,  & veut  lui  faire  embraf- 
fer  1 Etat  Eccléfiaftique.  %id.  p.  91.  — p. 
1 18.  Obferve  avec  la  Reine  de  Suède  la  Co- 
mète de  1664,  & celle  de  i66f,  dont  il  pré- 
dit heureufement  le  cours  dès  les  premières 


Obfervations  qu’il  en  fît.  H.  171 1.  p.  91,' ô* 
fuiv.  — p.  1 1 8,  & fuiv . Publie  en  166 j une 
Théorie  de  la  Comète  de  cette  année,  ibtd. 
Le  Pape  l’envoie  feul  négocier  avec  les  Minif- 
tres  du  Grand  Duc , fur  l 'affaire  de  la  Chiana  , 
& lui  donne  la  Surintendance  des  Eaux  de 

\ l’Etat  Eccléfiaftique.  ibid.  p.  94-  — P*  no. 
Découvre  dans  cette  même  année  des  Taches 
fur  Jupiter,  & les  Ombres  de  fes  Satellites  fur 
fon  Difque.  ibid.  p.  94-  — P-  no.  Dé- 
termine la  révolution  de  Jupiter  & de  Mars 
fur  leurs  Axes.  H.  1711.  p.  9 4,  (S  fi*ivl  — 
p.  no,  & fuiv.  Découvre  des  Taches  fur 
le  Difque  de  Venus.,  /b/d.  p.  95.  — p .in. 
Son  goût  & fes  travaux  dans  d’autres  matières 

, de  Phyfique  A^natomie, 
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furv.  — p.  113.  £$  fuiv. 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  Publie  des  E- 
phémerides  des  Satellites  de  Jupiter.  H.  1712. 
p.  — p.  11 3.  Le  Roi.  par  le  moyen 
de  Mr.  Colbert , l’appelle  en  France,  ibid. 
p.  91 • — p-  il';,  C$  fu*?-  Il  s’y  fixe  a- 
près  quelque  réfiftance,  obtient  des  Lettres  de 
Naturalité  , à.  fe  marie,  ibid.  p.  9 8.  — p. 
32  6.  Sa  Méthode  de  trouver  la  Parallaxe 
d’un  Aflre.  tbtd.  p.  99.  — p.  127.  Obfer- 
ve  la  Comète  de  1680,  dont  il  prédit* la  Rou- 
ie au  Roi  après  une  feule  Observation.  ibid. 
p.  99,  &>  furv.  — p.  128.  Découvre  en 
3683,  la  Lumière  du  Zodiaque.  H.  1712.  p. 
300.  — p.  t 28.  Découvre  quatre  Satellites  de 
Saturne,  Médaillé  frappée  à cette  occafion  pour 
VHiftoire  du  Roi.  ibid  p.  100,  fuiv.  — 
p.  i2S>>  fuiv.  Explique  la  Méthode  Indien- 
ne de  calculer  les  mouvemens  du  Soleil  & de 
la  Lune.  ibid.  p 101.  — p.  130.  & fui™.  I- 
magine  fa  nouvelle  Période  Lunifolaire  & Paf- 
cale.  ibid.  p.  102.  — p.  132.  Publie  des  Nou- 
velles Tables  des  Satellites  de  Jupiter  fort  per- 

- feftiounées.  H.  1712.  p.  103-  — p.  135.  £3 
fuiv.  Fait  un  Voiage  en  Italie  en  169^.  & y 
répare  la  Méridienne  de  Sainte  Pétrone,  ibid.  p. 
”103.  — p-  153»  Ç3  f“iv.  Travaille  à la  fameu- 

fe  Méridienne  de  France,  ibid.  p.  104 p. 

i3<ç.  Eft  confulté  par  ordre  du  Pape  fur  l’af- 
faire du  Calendrier,  ibid.  p.  104,  fuiv.  — 
p.  13^.  Enrichit  l’Aftronomie  de  diverfes  Mé- 
thodes ingénieufes.  H.  171J-  p.  105. — p.  15^, 
(3  fuiv.  Perd  la  Vue  fur  la  fin  de  fa  Vie. 
ibid.  p.  105.  — p.  136.  Sa  Mort,  fon  tem- 
pérament , fes  qualités  perfonnelles.  ibid.  p.  iotf. 
— p.  137.  Sa  Place  d’Académicien  Penfion- 
raire  remplie  par  Mr.  cuffîni  fon  Fils.  ibid.  p. 
ios.  — p.  138.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fon - 
tenelle.  tbtd.  p.  84.  — p.  107. 

Gassin  1 (Mr.  Jacques).  Se»  Expériences  fur  la 
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Lumière  que  rendent  les  Corps  frottés.  H.  1707.  , 


Cassini  (Mr.  |acquês).  Ses  Expériences  fur  les 
Armes  à feu  différemment  chargées,  thd.  p.  4. 
— p.  4,  faiv.  Ses  Expériences  fur  le  re- 
cul des  Armes  à feu  , faites  à quelle  occafion. 
IL  1705.  p.  5>8,  fuiv.  — p.  no.  Il  ne 
trouve  pas  que  fes  Expériences  fur  la  Déclinai- 
fbn  de  TAiman  s’accordent  avec  celles  de  Mr. 


haliey.  H.  1701.  p.  10.  — p.  ix  & 13.  (p.  13). 

Il  trouve  des  fautes  de  Calcul  dans  ce  que  SneL 
avoit  fait  pour  la  Mefure  de  la  Terre.  H. 
1701.  p.  82,.  — p.  108.  (p.  10^). 

Cassini  (Mr.  Jaques).  Son  explication  des 
principaux  Phénomènes  du  Flux  a du  Reflux. 
M.  1711.  p.  (S  fxiv.  — p.  113,  &>  fttiv. 
Obfcrve  un  Cercle  Lumineux  autour  du  Soleil 
avec  deux  Parhélies  à la  circonférence  de  ce 
Cercle.  H.  1713.  p.  £7*  — p*  90,  iSfuiv. 

Lifte  Chronologique  de  fes  Mémoires  imprimés,' 
favoir  : 

,,  Réfléxions  fur  une  Lettre  deMr.  Flamfieed  à Mr. 

,,  ivallts  touchant  la  Parallaxe  annuelle  de  l’Etoi- 
. le  Polaire. M.1699.  p.  1*77  — p. 247.  (p.  147). 
j9  Expérience  de  la  Réfraftion  de  l'Air  faite  par 
„ ordre  de  la  Société  Royale  d’Angléterre  * a- 
9y  vec  des  Réfléxions  fur  cette  expérience.  M. 

„ 1700.  p.  78  & 8i.  — p.  100  <S  iOf.  (p.  1 
„ p.  107  & nz). 

jj  Des  Taches  obfèrvées  dans  le  Soleil  au  mois  de 
„ Novembre  de  Tannée  1700,  au  mois  de  Mai, 

,,  à la  fin  d’Odtobre,  & au  mois  de  Novembre  de 
y,  cette  année  1701.  M.  1701.  p.  xtfo.  — p. 

>1  343»  ( P*  3 5^  )•"  ’ 

jt  Extrait  des  Obfervations'AftronomiqueS  que  le 
( jj  R.  Père  Feuillet,  Minime  Corr . a faites  au 
,*  Levant  pendant  les  années  1700  <S  1701.  M. 
1701.  p.  7.  — p-  9.  (p>  9). 
jy  Réfléxions  fur  la  Mefure  de  la  Terre  de  s*ét+ 

„ lifts . M.  1701.  p.  6 o.  — p,  7?.  (p.  82,). 
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„ vier  1703,  faites  à Bologne  par  Mrs.  Manfre- 
„ di  & St  aman , comparées  à celles  de  Paris 
„ & de  Rome , avec  les  différences  des  Méri- 
„ diens  qui  en  réfultent.  M.  1703*  P-  *8.  — 

»»  P-  34*  > 

V,  Obfervation  de  deux  Taches  dans  le  Soleil.  M. 

„ 1703.  p.  10 9.  — p.  i3f. 

Suite  des  Obfervations  de  la  Tache  du  Soleil. 

„ ibid.  p.  1 1 o.  — p.  13  S. 

» Obfervation  du  Retour  de  la  Tache  qui  a pa- 
„ ru  au  mois  de  Mai  dans  le  Difque  apparent 
„ du  Soleil,  ibid.  p.  114.  — p.  141. 

„ Suite  des  Obfervations  de  la  Tache  qui  a paru 
„ de  nouveau  dans  le  Difque  apparent  du  So- 
,,  leil.  ibid.  p.  1 16.  — p.  144. 

„ Extrait  des  Obfervations  de  l’Eclipfe  de  Lune 
v du  x3  Décembre  1703,  faites  à Dunkerque 
5)  par  Mr.  de  chamelles,  à Montpellier  par  Mrs. 
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du  Pape  à la  Chine  l’an  1703.  M.  1705*  P* 
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Cassini  (Mh  Jaques  >.  „ Obferv^tions  dés  Ta-  • 
„ Ghes  - qui  ont  para  au  mois  de  Janvier  de 
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'Obfervations  dé  la  Déclinaifoh  de  rAifnarifai-* 
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rientales  , : & 'dans  lé  retour  des  Indes  en 
,,  France  pendant  les  années  1703  &1704. 

* „ M.  1705.  p.  80. — L p.  107.  " * • . » 

Méthode  de  déterminer  les  longitudes  des 
„ lieux  de  la  Terre  par  lés  Eclipfes  des  Etoi— ■ 
' les- fixes  & des  Planètes  par  la  Lune,  prati- 
>,  Quées  en  diverfes  Obfervations.  M.  17 05.  p. 

».  rs>4- p-  ifî»  , ‘ 

„ Nouvelles  Réfléxions  fur  les  Règles  de  là  Con- 
,,  denfation  de  l’Air.  M.  1705.  p.  171. — p. 

i,  Observation  dè  l’Eclipfe  du  Soleil  dlr  i t Maï 
„ 1706,  faite  à Marly  en  préfence  du  Roi  f- 
>,  de  Monfeigneur , & de  Monfeigneur  le  Duc 

,,  de  Bourgogne. ^Mn^og:  p.  i«5. p.  208. 

n Extrait  des  Obfervations  faites' au  mois  dè  Dé- 
„ cembre  1 70  y ; par  Mr.  Stanch'mi  fur  des 
' „‘feux  qui  fe  voient  fur  Une  de§  Montagnes 
, de  l’Apennin.  M.  i7o<r.  p.  336.  — p.  433. 
Coin  parai  fon  de  diverfes  Obfervations  de  l ‘E-t 
clipfe  du  JSoleil  du  1 1 Mai  170s,  faites  en 

Y * ^ T . « à • «‘*1  ^ 


diverfes 

461:  p. 


de  l’Europe.  M.  1706.  p. 

; { 3i:ii  -■•p  :-»!  . 

- ..  ».  ik  . 


Obfervation  de  l’Eclipfé  dé  Mars  par  la  Lu- 
„ ne,  faite  à Montpellier  & à Marfeille.  M.>- 
_ „ 1707.  p.  1*3.  — p.-£4<f;  vb  S.vj  4i 

Comparaifon  de  diverfes  Obfervations  de  l’E- 
clipfe  de  Lune  du  16  Avril  1707,  faites  à. 
j^Romp  par  Mr.  sianchini , à Bologne  par 
„ Mrs.  Msmfred. i & Stancxrt , à Nuremberg 
» jMË&ïr.  Würtzjelbaur  Corr.  & à Genève  par 

ny-r  * 4fc- 
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Mammelles.  tbtd.  Pourquoi  les  Anciens  ne 
s’apperccvoient  pas  des  Tefticules  du  Caftor. 
tbtd.  Matière  réfineufe  contenue  dans  les  Bour- 
fes  fupérieures.  tbtd.  p.  5 <s.  — p.  74.  Matière 
huileufe  dont  les  Bourfes  inferieures  font  rem- 
plies. ibià.  Strutture  des  Bourfes  fupérieures.  tbtd. 

A quelle  matière  on  donne  communément  le 
nom  de  Cajloreuw.  tbid.  p.  ^7.  — p.  75.  Com- 
bien de  tems  cette  partie  conferve  fa  mollefle 
après  avoir  été  féparée  de  l’Animal,  tbtd.  Sa 
couleur  & fon  odeur,  tbtd.  Defcription  des 
Bourfes  inférieures,  tbid.  Liqueur  dont  on  fe 
fert  pour  grailler  les  pièges  que  l’on  drefle  aux 
Animaux  carnafliers  qui  font  la  guerre  aux  Ca- 
ftors. ibid.  p.  58.  — p.  77-  Quels  font  les 
Animaux  qui  leur  font  la  guerre,  tbtd.  Huile 
des  Bourfes  de  Caftor  dont  les  Femmes  des  Sau- 
vages graiflent  leurs  cheveux,  tbid.  p.  59.  — — 

> p.  77.  Defcription  de  la  Poitrine  des  Caftors,. 
tbid.  p.  59.  — p.  78.  & du  Cœur.  ibid.  Ce 
qu’on  remarque  de  plus  fingulier  dans  leur  tète. 
tbtd.  p.  6 o.  — p.  79.  Leurs  Yeux  & leurs 
Paupières,  tbtd.  Forcé  de  leurs  Mâchoires. 
ibid.  p.  60.  — - p . 79  & 80.  Et  de  combien 
de  Dents  elles  font  garnies,  ibtd.  Pourquoi 
leurs  Glandes  falivaires  font  d'une  grandeur  pro- 
digieufe.  tbtd.  p.  6 1.  — p.  80.  La  Queue  des 
Caftors  n’a  aucun  rapport  avec  le  refte  du  corps, 

& à quoi  elle  reffemble.  tbtd.  p.  61.  — p.  80 
& 81.  Peau  écailleufe  dont  elle  eft  couverte. 
ibid. 

» . -j  Cas- 
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Castor.  Poils  qui  fortent  d’entre  chaque  écaille.  M. 
1704.  p.61.  — p.  80  & 81.  Mufcles  qui  font 
mouvoir  cette  Queue  ibid.  Ufage  de  cette  Queue. 
ib/d.  p.  61.  — p.  8r.  Figure  des  pieds  de  de- 
vant & de  ceux  de  derrière,  /b/d.  Tems  au- 
. quel  les  Femelles  retournent  à leurs  logemens 
pour  y mettre  bas.  tb/d . p.  61.  — p.  8x.  Juf- 
qu’à  quel  tems  les  Mâles  tiennent  la  campa- 
gne. /b/d.  Raifons  pour  lesquelles  ils  chan- 
gent de  lieu.  /h/d.  Chauffée  qu’ils  conftruifent 
lorsqu’ils  veulent  établir  leur  demeure  en  quel- 
que endroit,  /b/d.  p.  5x  & A3.  — p.  8x  & 83. 
Cabanes  auxquelles  ils  travaillent  quand  la 
Chauffée  eft  finie,  /b/d.  Figure  de  ces  Loge- 
• mens.  /b/d.  De  quelle  manière  le  dedans  de 
la  Cabane  eft  voûté,  /b/d.  p.  64.  — p.  84. 
Combien  on  trouve  quelquefois  de  Caftors  lo- 
gés dans  différentes  Cabanes  qui  communiquent 
les  unes  aux  autres,  /b/d.  Ouverture  par  la- 
quelle ils  vont  de  leurs  Cabanes  à l’eau  ren- 
dre leurs  excrémens.  /b/d.  Caftors  auxquels  on 
donne  le  nom  de  Terriers , & pourquoi:  /b/d. 
Dans  quel  tems.  on  va  à.  la  chaffe  des  Caftors. 
ibid.  p.  6 y — p.8 6.  Et  comment  fe  fait  cette 
chaffe.  /b/d.  Ce  que  c’eft  que  prendre  les  ca- 
ftors a 4a  tr/tnebe.  /b/d.  p.  66.  — p.  85. 

„ Extrait  d’une  Lettre  de  Mr.  Sarraftn  Méde- 
„ cin  du  Roi  en  Canada  touchant  l’Anatomie 
„ du  Caftor,  lu  à l’Académie  par  Mr.  P/tton 
„ de  Tonrnefort.  M.  1704.  p.  48.  — — p.  54. 
Castor  ( le  ).  Ses  bons  effets  en  Médecine.  M. 
1711.  p.  xii.  — p.  175.  Le  plus  commun  & 
le  moins  eftimé  eft  celui  de  Canada,  /b/d.  Pour- 

2uoi  on  le  regarde  comme  falfifié.  ibid.  Le 
laftor  de  Dantzic  eft  eftimé  le  meilleur , quoi- 
que celui  du  Levant  le  furpaffe.  ibid.  p.  xir. 
— p.  X7 5.  Caftors  qu’on  trouve  en  France 
dans  quelques  endroits  du  Rhône,  & dont  on 
deffeche  fidèlement  les  poches,  ibid.  Jugement 
fur  cette  efpèçe  de  Caftor.  ibid. 

Cas- 
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Castor.  Sentiment  de  Mr.  Geoffroy  le  Jeune  fur 
le  choix  de  cette  matière.  ibid.  p.  m.  — p. 
*>75» 

Cas  tore  um.  Ce  que  c’eft.  M.  1704.  p.  ^7.  — p. 
75.  Jugement  de  i’ Académie  fur  ou  Caftoreura 
prétendu  fophiftiqué.  Ht.  169?.  pi  59.  — p.  71. 

(p*  7*>).  , 

Castro  ( Dtm  "Je  An  de).  Ufage  que  Mr.  Dell  fie 
a fait  du  journal  de  Marine  de  ce  Portugais. 
M.  1710.  p;  577.  — - p.  490.  " 

Cat  (Mr.),  Chirurgien  de  l'Hôtel -Dieu  de 
Rouen,  envoie  à l’Academie  l’Hiftoire  des  O- 
pérations  de  la  Taille  latérale  qu’il  avoit  faites 
tant  à Rouen-  qu’à  Dieppe.  H.  1734-  P*  45*  — ■ 


P» 

Cataleptiques.  „ Obfervation  d’ün  Phénomène 
„ qui  arrive  à la  Fleur  d’une  Plante  nommée 

par  Breynius  , Dracocephdon  Americanum  , 
„ lequel  a>  du  raport  avec  le  Signe  Pathogno- 
„ monique  des  Cataleptiques.  Par  Mr.  de  U 
,,  Hire  le  Cadet.  M.  1711.  Pi  tu.  — - p.  *?*• 
.Catananche  , ou  Cupidone.  Defcription  de  ce 
1 Genre  de  Plante.  M.  17x1.  p.  *15.  — p.  a8r. 
: Etimologle  de  Ion  nom.  ibid.  Ses  Efpèces , ôt 
leurs  variétés.  Md.  Êf  j fttgZf. 


Cataracte.  Sentiment  clés  Anciens -tur  la  natu- 
re de  cette  maladie.  M.  i7M»  P*  6-  — P>  *»- 
î >.  Elle  n’a  point  été  connue  devant  le  tems 
«éf Hippocrate,  qui  ne -la  connoifloit  pas  bien 
lui-même.  ibid.  p.  8.  — p.  ir.  Ce  qu’on  peut 
Jfoupçonner  de  l’invention  de  la  Catarafie  & de 
:?:fon  opération-  ibid.  p.  9.  — p.  ta,  13.  Au- 
teurs qui  ont  cru  qu’il  étoit  impoflible  de  faire 
cette  opération  fans  traverfer  le  Ctiftallin.  ibid. 

J),  jo.  — p.  14.  Divers  moiens  dont  on  s’eft 
èrvCpour  rendre  cette  opération  plus  facile. 
.idndT^f.  it.--p.itf.  Analife  de  l’opération 
* . de  Celfe.  ibid.  p;  1 4.  p»  2.0.  En  quoi  conû- 
fte  la  Différence-  qu’on  a mife  entre  le  Glauco- 
ma  & la  Catarade.  M.  i79f.  p.  *0.  — p.  %a- 
. . Ca- 


DE  L’ACADEMIE,  — 173 4.  381 

Cataracte.  Objeétion  qu’on  peut  faire  contre  le 
Syftême  de  ceux  qui  difent,  que  la  Catarafte 
eft  formée  de  pellicules,  qui  font  fufpendues 
dans  l’humeur  aqueufe.  M.  1 906.  p.  zz.  — p. 
17.  Autre  objection.  contre  ce  même  fenti- 
ment.  Aid.  p.  13.—  p.  17.  Ce  qù’on  doit  pen- 
fer  du  fentiment  de  ceux  qui  prétendent , que 
la  Catarafte  n'eft  qu’un  épaiiliflement  des  pré- 
mières  enveloppes  du  Crjftallin.  Aid.  p.  X3. 

— p.  18.  Plufieurs  perfonnes  à qui  on  avoit 
abbatu  la  Catarafte  voyoient  très  bien  les  ob- 
jets aufli-tôt  après  que  l’opération  avoit  été 
laite , mais  ne  voyoient  plus  rien  quelques  jours 
après  & perdoient  entièrement  la  vue.  Aid. 
Comment  on  peut  rendre  raifon  de  cet  accident. 
ibtd.  p.  14.  — p.  z 9-  Ce  qu’on  doit  enten- 
dre par  des  Cataractes  membraneufes.  H.  17 iz. 
p.  16.  — p.  iz.  Pourquoi  on  ne  voit  prefque 
que  des  Cataractes  glaucomatiques.  ibtd.  Ce 
qui  arrive  dans  les  Cataractes  branlantes  du 
Criftallin.  ibtd.  p.  \6.  — p.  13. 

Cataracté  (la)  „ Sur  les  Catarades  des  Yeux. 
„ H.  1706.  p.  ix.  — p.  15.  H.  1707.  p.  xx. 
„ — p.  Z7 . H.  1708  p.  3 9'  — • P-  47- 

Pourquoi  ainfi  nommée.  H.  1706.  p.  ix.  — . p.’ 
15.  Ce  que  c'eft  que  cette  Maladie.  Aid.  p. 
n,  0 fuiv.  — p.  if,  £2  fttiv.  Eft  crue  la 
même  Maladie  que  le  Glaucoroa  par  plufieurs 
Modernes  Aid.  p.  ij.  — - p.  1 6 H.  1707.  p. 
z z.  — p.  z 7.  Forte  Raifon  pour  ce  fentiment. 
H.  1706.  p.  13,  &»  fttiv.  — p.  16 y & fu/v.  " 
Raifons  contre  ce  fentiment,  Aid.  p.  14, 
fttiv.  — p.  18,  C5  Les  Anciens  ont 

regardé  la  Cataraéie  at  le  Glaucoma  comme  deux 
Maladies  différentes.  M.  1707.  p.  491,  fttiv. 

— p-  & fttiv.  Preuves  de  la  vérité  de 

leur  Opinion  par  des  Obfervations  nouvelles. 
Aid.  p.  495.  fttiv.  — p.  fuiv.  Dif- 

ficulté de  ta  diftinguer  d’avec  le  Glaucoma.  H. 
1708.  p.  41,  fttiv.  — p.  49,  & fu/v. 

Ca- 
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Cataracte  montrée  entièrement  différen- 
te d’un  Glaucoma.  H.  1707.  p.  Z3.  — p. 
18.  Des  Cataraéles  crues  membraneufes  fe 
font  trouvées  des  Criftallins  Glaucomatiques. 
M.  1708.  p.  141,  ô*  fuiv.  — - p.  109,  (S  )uiv. 
Réflexions  fur  la  manière  d’abattre  la  Catarac- 
/ te  & le  Glaucoma.  M.  1707.  p.  ^00,  ô*  f»iv. 
p.  669 , fftiv.  La  Queftion  fur  la  Cataraéle 
& le  Glaucoma  renouvellée  dans  l’Académie  à 
l’occafion  du  Traité  des  Maladies  des  T eux  par 
Mr.  Antoine  Corr.  H.  1707.  p.  il.  — p.  17» 
Remarques  & Réfléxions  fur  la  nature  des 
„ Cataraéles  qui  fe  forment  dans  l’Oeil.  Par 
„ Mr.  de  la  Hire.  M.  1706.  p.  zo.  — p.  14- 
fi  Queftion  de  Chirurgie,  favoir  fi  la  Cataraéle  & 

„ le  Glaucoma  font  deux  différentes,  ou  une 
„ feule  & même  Maladie.  Par  Mr.  Mery.  M. 
,,1707.  p.  4P  x.  — p.  «Î4- 
£ Remarques  fur  la  Cataraéle  & le  Glaucoma. 

,,  Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  i7°7*  P- 

»>  ÏÎ3- — P- 73i.  _ __ 

",  De  la  Cataraéle  & du  Glaucoma.  Par  Mr. 

„ Mery.  M.  1708.  p.  141.  — - p.  505. 

\\  Remarques  fur  la  Cataraéle  & le  Glaucoma.  Par 
„ Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  170S.  p.  Z45.  — ■ 

Cataractes  membraneufes  avérées.  H.  1718.  p. 

z8,  (5  f*iv-  — P-  & fuiv- 
' Cataracte.  Hérophile , ancien  Médecin  , pa- 
roît  être  celui  qui  a découvert  la  Maladie  & 
l’opération  de  la  Cataraéle.  M.  1715.  p-  8.  — p. 
11,  futv.  Hiftoire  abrégée  de  ce  que  l’on 
a connu  fur  l’Opération  de  cette  Maladie.  H. 
171^.  p.  7,  £5  /#«'.  — P-  10,  (5  f**v.  Sa 
.•  véritable  nature  découverte  par  Mr.  Quarrè. 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris , & par  Mr. 
Lafnier  Chirurgien,  ibid.  p.  8.  — p.  11.  Hi- 
ftoire de  l’Opération  de  la  Catarafte.  M.  i7M- 
. p.  6,  C»  /*«'•  ~ P-8»_ & f"*?-  t-, 

i>  Sut  les  Cataraftes  de  Yeux.  H.  17^  P*  *f-  • 
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Cataracte.  „ Sur  les  Cataraftes.  H.  171*.  p.  7: 


♦ 9*  • < * 

. Diflertation  fur  l'Opération  de  la  Cataraâe." 
„ Par  Mr.  Petit Médecin.  M.  171^.  p;  *.  — • 

»?  p* 

„ Mémoire  dans  lequel  on  détermine  l'endroit  où 
„ il  faut  piquer  l’Oeil  dans  l’Opération  de  U 
„ Catara&e.  Par  Mr.  Petit  Médecin.  M.  1 
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Cathartique  ( Sel  ).  „ Sur  un  Sel  Cathartique 
■ „ d’Efpagne.  H.  1714.  p.  54. — 0.78. 

„ Hiftoire  d’un  Sel  Cathartique  d’Efpagne.  Par 
„ Mr.  Surlet.  M.  171.4.  p.  114.  ■—  p.  itfz. 

„ Mémoire  fur  la  qualité  & les  propriétés  d’un 
>,  Sel  découvert  en  Efpagne , qu’une  Source 
>,  produit  naturellement,  & fur  la  conformité 
„ & identité  qu’il. a avec  un  Sel  artificiel , que 
„ Glauber,  qui  en  eft  l’Auteur,  appelle  Sel 
“ ,.  Admirable.  Par  Mr.  Btulduc  le  Fils  M. 

,,1714.  p.  118.  — p.  168.  • 

■ Cativo  Occhio.  Superftition  à 'laquelle  les'  Ita- 
liens donnentc*  nom-,  & cequec’eft.  M.  1731. 

P1  J1!*  P‘  434*  « 

Catoptrique  (la)  a pour  principe  fondamental 

l’égalité  perpétuelle  des  Angles,  d’incidence  A 
de  Réfléiion.  H.-1710.  p.  lit.  — p.  itfij 
' 7,  Abrégé  de  • Catoptrique.  Par  Mr.  carré.  M. 
„ 1710.  p.  4.61  — p.  60. 

’ Sur  les  Miroirs  brulans.  H.  17%*.  p.  47.  — p; 

✓ ^ -*  _ 

^3* 

‘ „ Sur  quelques  Expériences  de  Catoptrique.  Par 

„ Mr..<&*  Fay.  M.  171*.  p.  itf  j.  — p.  137. 
*Cattb\‘ Voyez  Cachou.  . v - - 
Cavalieri  (le  Père  Bonaventure ).  Mr.  Cdffini 
”r  fui  fuccède  dans  la  Chaire  de  prémier  Profefleur 
d’Aftronomle  à Bologne.  H.  1711.  p.  8r.  — p. 

""**  loj.’  i * H»  — - i .. 

Ça ve.  . Accident  étrange  arrivé  dans  une  Cave 
d'un  Boulanger  où  il  avoit  mis  de  la  Braiie,  &c. 

' . , H. 
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H.  1710.  p.  17,  & f*iv.  — p.  11,  Juin. 
-Cave.  Il  y fait  réellement  plus  chaud  en  Eté 
qu’en  Hiver,  & au  contraire.  H.  1711.  p,  11. 

11  P* 

1 Cave.  Profondeur  de  celles  de  l'ObCervatorre  Ro- 
yal depuis  le  haut  de  la  Plate-forme.  M.  1714. 
p.  ^34.  — p.  434.  Pourquoi  la  chaleur  y cft 
confiante.  M.  171p.  p.  134. — p.  174. 
Caverne  auprès  de  Befançon , où  il  fait  rééle- 
ment  en  Eté  un  très  grand  froid.  H.  1711.  p. 
zz,  (S  fu*v-  — p.  “7,  & f*iv. 

Caustiques  (forte  de  Courbes).  Un  des  plus 
grands  avantages  de  la  Méthode  des  Cauftiques, 
c’eftqu’elle  donne  la  rectification  ou  la  longueur 
r de  ces  Courbes  . toutes  les  fois  que  celles  qui 
les  produifeni  font  géométriques.  H.  17° 3*  P* 
71.  — p.  87  & 88.  Cauftiques  Circulaires.  M. 
3703.  p.  183.  — p.  m.  Cauftique  formée 
..  par  un  Cercle,  ibid.  p 187.  — p.z  16.  Caufti- 
ques formées  par  la  Cycloide  ordinaire,  ibid.  p. 
18 9*  — p.  iip.  Autre  Cauftique.  ibid.  p.  191. 

„ — p zzz.  Cauftiques  formées  par  une  Para- 
. bole.  ibid.  p.  1 94.  — p.  zz$.  Autre  Cauftique 
Parabolique,  ibid.  p.  1.97*  — p-  1^. 
Caustiques  (Sorte  de  Courbes).  Ce  que  c’eft. 
H.  1703.  p.  69 9 & f“iv.  — p.  84,  iS  f*iv- 
H.  1705^.  p.  n#-  — P*  * 45  • Trouvées  & ex- 
pliquées à l’Académie  par  Mr.  de  Tfchimau- 
fen*  tbid.  p.  Il  6.  — — p I46. 

Par  Réfléxion.  ICe  que  c’eft?  H.  17^3-  p*  70. 
Par  Réfraction,  f - — p.  86. 

Formées  par  des  Courbes  Géométriques  font  rec- 
tifiable?. ibid.  p.  71.  — p.  87. 

„ Rectifications  dés  Cauftiques  par  Réfléxion,’ 
„ formées  par  le  Cercle , la  Cycloïde  ordinaire 
" ,,  & la  Parabole , & de  leurs  Développées , a- 

.,»  vec  la  mefure  des  Efpaces  qu’elles  renfer- 
„ ment.  Par  Mr  .Carre.  M.  1703.  p.  183  — 
„ p.  a.  11.  ' 

Cay  (le  Sieur  de),  Maître  Tailleur  à Paris.  Ju- 

fte- 
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fte-au-Corps  fait  de  fix  pièces  de  fon  invention, 
approuvé  par  l’Académie.  H.  1710-  P-  114- 

— p.  If8. 

Cayenne.  Les  refrattions  des  aftres  y ont  été 
trouvées  plus  petites  qu’en  Europe.  M.  170p. 
p.  2.4 c.  — p.  317.' 

Cayenne  ( rifle  de).  Sa  Latitude.  II.  1701.  p. 
in.  — p.  140.  (p.  143).  Longueur  du  Pen- 

* dule  à la  Cayenne  tbid.  p.  m.  — p.  140.  (p# 
143).  Eft  moindre  que  ne  *l’a  déterminée 
Mr.  Richer.  ibid.  p.  III.  — p.  140.  (p.  144). 
Les  Réfra&ions  y font  moindres  que  fesqui-. 
doubles  de  celles  qui  font  fous  le  Cercle  Po- 
laire Arétique.  M.  r7oo.  p.  37. — p.  49.  (p. 
54).  Puiflànce  réfraélive  de  l’Air  à la  Cayen- 
ne. ibid.  p.  83.  — p.  1 06.  (p.  1 1 3 ). 

Caymans  , Crocodiles  ainfi  nommés  & fort  com- 
muns à St.  Domingue  , font  gourmands  de 
Boeufs  & de  Vaches.  H.  17^.  p-  ai.  — p. 
19. 

Ceintre.  Ce  que  c’eft.  H.  172,*.  p.  67.  — - p.  91.' 
M.  17^.  p-  2-17.  — p.  309..  Les  pîèces  dont 
un  Ceintre  eft  compofé  n’ont  pas  à foqtenir  un 
effort  qui  les  tire  de  haut  en  bas,  mais  au  con- 
traire un  elîbrt  qui  les  pouflè  de  haut  en  bas, 
& tend  à les  écrafer  ou  à les  faire  plier,  ibid. 
Défauts  dangereux  où  l’on  eft  tombe  dans  la 
conftruétion  des  Ceintres.  ibid.  p.  417.  — p. 
310.  Solution  de  ce  Problème.  La  groffeur 
de  chaque  pièce  d’un  Ceintre  étant  donnée, 
trouver  avec  la  Règle  à le  Compas  fa  force 
totale , ou  le  poids  qu’il  peut  foutenir , pour  a- 
voir  le  rapport  de  ce  poids  avec  celui  que  le 
Ceintre  doit  porter,  ibid.  p.  117.  — - p.  314. 
Calcul  du  poids  de  la  Voûte  que  le  Ceintre 
doit  porter,  ibid.  p.  42,9.  — p.  3 47.  Calcul  de  la 
force  de  la  partie  inférieure  du  Ceintre.  ibid. 
Et  de  la  partie  fupérieure.  ibid.  p.  430.  — p. 
348.  Solution  de  ce  Problème:  Les  angles 
de  l’inclinaifon  des  pièces  d’un  Ceintre  étant 
Tom.  1.  R don- 
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donnés,  trouver  la  force  du  Ceintre  par  le  cal- 
cul trigonométrique.  M.  ?■  133*  P* 

Cbintrb.  Autre  Problème,  & fa  folution:  Un 
Ceintre  étant  donné  avec  le  poids  de  l Arc  de 
la  Voûte  qu’il  doit  porter , ou  la  force  qu  il 
doit  avoir,  trouver  la  groiïeur  qu’on  doit  donr 
ner  à chaque  pièce  de  bois.  ibid.  p. 

Ceintr.es.  „ Sur  la  force  des  Ceintres.  H.  m*- 
,,  p.  r>s.  — p.  88. 

Examen  de  la  force  qu’il  faut  donner  aux 
Ceintres  dont  on  fe  fert-dans  la  Conftruéhon 
des  grandes  Voûtes  des  Arches  des  Ponts, 
&c.  Par  Mr.  P/tot.  M-  172-6-  p.  n*-  — 

Ceu-arius.  Son  fentiment-  fur  l’Iûe  de  Méroé. 

Celsb.  L’opération  de  cet  Auteur  pour  abbattre 
le  CriflaUin  ca^arafté  paroit  etre  la  meilleure 
que  noqs  ayons  eu  iufqu’a  prélent.  ■ \ 
p.  II.  — p.  IS.  Analife  de  cette 
Md.  p.  U — P-  IO-  Examen  de  \ endroit 
où  il  prepofoit  de  percer  1 Oeil.  tbtd.  p.  y- 

D ix.  Comment  il  abailîoit  la  Catarafte 

par  la  prefîion  de  l’Aiguille , & quel  chemin 
il  lui  faifoit  prendre,  ibid.  p.  18.  — p. 

Cendres.  „ Problème  de  Chimie:  Trouver  des 
Cendres  qui  ne  contiennent  aucunes  rai  celles 
’’  de  Per.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1705.  p.  362.. 

On  ne  remarque  aucune  attraftion  dans  les  Cen- 
dres de  plufieurs  narties  d‘ Animaux  lorfquan 
les  fait  toucher  au  Couteau  aimanté  & meme  a 
la  pierre  d’Aiman.  M.  1707.  p.  3*.  4°-  — P- 

CsotWb  ( Plante ).  La  Pleur  de  la  Grande 
Centaurée  contient  plus  de  Manne  qu  aucune 
-ltrr~  P'Ipnr  M.  1707.  p.  178.—  p.  3 
petite  Centaurée  produit  fouvent  d’aufli  bonsef- 
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fets  que  le  Quinquina.  M.  1701.  p.  zitf.  p. 

Z84.  ( p.  Z94), 

Centaure’e.  Le  Vin  de  Centaurée  & de  'Génièvre 
réuffit  dans  fHydropifie.  M.  1703-  P-  151-  — 

- p.  17 z.  Manière  de  le  préparer,  ibid.  p.  zitf. 
— p.  Z84.  ( p.  Z94). 

CENT  AU  RIUM  ma)  h s , incanum  , humile  , capte 
Tint . /»/?,  ite#  449.  Sa  Description  don- 
née à l’Académie  par  Mr.  Marchant . H.  17x4. 

* p.  64.  p.  y 1 • 

Centrale  (Chaleur)  de  la  Terre.  Comment 
elle  peut  être  produite;  fon  degré  au  Climat 
de  Paris.’  &c.  M.  1719.  p.  133,  & ftriv.  — p. 

1 7 3 , ô®  fmv. 

Centrales  (Forces).  Solution  de  ce  Problème: 
Trouver  le  rapport  des  Forces  Centrales,  tant 
Centrifuges  que  Centripètes  , aux  Pefanteurs 
abfolues  des  corps  mus  de  viteflfes  variées  à dis- 
crétion le  long  de  telles  Courbes  qu’on  voudra. 
M.  1706.  p.  180.  — p.  z*  4.  Expreffion  des 
tems  requis  au  corps  décrivant  pour  acquérir 

- en  tombant  la  viteffe  qu’il  a le  long  de  chaque 
élément  de  la  Courbe  qu’il  décrit , & pour  par- 
courir cet  élément  de  cette  même  viteffe.  tbid. 
p.  180  & 18  r.  — p . *z6.  Expreffion  de  I’Ef- 
pace  , que  le  corps  décrivant  parcourroit  en 
vertu  de  fa  Force  Centrale  confiante  pendant 
un  tems  égal  à celui  qu’il  lui  faudrait  pour  ac- 
quérir en  tombant  en  vertu  de  fa  péfanteur  une 
viteffe  égale  à ce  qu’il  en  a au  point  de  la  ; 
Courbe  où  il  a cette  Force  Centrale,  thid . Rè- 
gle de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 

v les  pefanteurs  d."S  corps,  tbtd.  p.  1 g r . — p. 

• 117.  Diverfes  manières  de  démontrer  la  mê- 
me Règle,  tbtd.  p.  i8z  & 183.  — p.  z 17, 
zz8  & zip.  Introduélion  du  Raion  ofculateur 
dans  la  précédente  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps, 
en  confidérant  les  élemens  des  Courbes,  que 
ces  corps  décrivent,  comme  Courbes  eux  mê- 

R z mes. 
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~ mes.  M.  170 6.  p.  184.  — p.  151.  - , • 

Centrales  (Forces).  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  entre  elles.  ibid.  p.  18  s.  — 
p.  .155  & 134.  Deux  autres  démonflrations  de 
la  même  Règle,  ibid.  p.  187.  — p.  Rè- 

gle de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 
les  pefanteurs  des  corps , tirée  de  la  précéden- 
te, en  confidérant  encore  les  élemens  des  Cour- 
bes que  ces  corps  décrivent , comme  Courbes 
eux-mêmes,  ibid.  p.  187.  — p.  xîr  & ^6. 
Démonftration  de  la  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps , 
tiréé  de  la  confédération  des  Courbes  fous  la 
forme  de  Poligones  infinitilateres  reélilignes. 
ibid . p.  1*1.  — p-  141-  Règle  générale  du 
rapport  des  Forces  Centrales  entre  elles  ibid. 
„ p.  15)4.  — p.  14*.  La  même  Règle  tirée  de 
ces  mêmes  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps,  où  ces  Forces  fe  trouvent,  ibid.  p.  r 9%. 

. — p.  147.  Prémier  cas,  où  les  Forces  Cen- 
trales doivent  être  infinies  par  rapport  aux  pé- 
fanteurs.  ibid.  p.  19^.  ■ — p.  148  & M 9-  Se- 
cond cas , où  les  Forces  Centrales  doivent  en- 
core être  infinies  par  rapport  aux  pefartteurs. 
ibid  p.  1*7.  — p-  *49.  Cas  où  les  Forces 
Centrales  ne  peuvent  être  que  finies  ou  nul- 
les.  ibid.  Cas,  où  les  Forces  Centrales  font 
totiiours  finies,  ibid.  p.  197.  — P-  M°*  Rap- 
- port  des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps . lorfque  les  directions  de  ces  Forces  font 
fuivant  les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  que 
' ces  corps  décrivent,  ibid.  p.  198.  — p.  ifi. 
.Cas,  où  las  Forces  Centrales  dirigées  fuivant 
les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  en  queftion, 
font  égales  entre  elles,  ibid.  p.  198:  — p. 
%<i  & Cas,  ou  les  Forces  Centrales 

d’un  même  corps  fur  une  même  Courbe,  fe- 
roient  non  feulement  égales  entre  elles,  mais 
aufü  à la  péfanteur  de  ce  corps,  tbtd.  p.  199. 

- P*  ^ • CEN- 
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Centrales.  Sur  un  Cercle  les  Forces  Centrales 
^ dirigées  fuivant  fes  Raions,  fer  oient  à la  pe- 
; fanteur  du  corps  , qui  le  décriroit , comme 
chacune  des  hauteurs  déterminatrices  des  vi- 
tefles confondantes  de  ce  corps  fur  ce  Cer- 
cle , feroit  au  demi-Raion  de  ce  même  Cercle, 
& par  conféquent  égales  à cette  pefanteur  , 
quand  cette  hauteur  le  feroit  à ce  demi-Raion. 
M.  170 6,  p.  199.  — p.153.  v:  Ces  Forces 
Centrales  ainfi  dirigées  fur  un  Cercle  doivent 
auffi  toujours  être  entre  elles , comme  les  (juar- 
rés  des  vitefTes  du  corps  décrivant,  ibid.  For- 
mules ou  Règles  des  rapports  des  Forces  Cen-  . 
traies  avec  les  pefanteurs  abfolues  des  corps 
mus  de  vitefles  variées  à difcrétion  le  long  de 
telles  Courbes  qu’on  voudra,  ibid . p.  201.  — 
p.  z^.  Manière  de  détailler  ces  Règles  en 
une  infinité  d’autres , félon  la  variété  infinie 
de  tout  ce  qu’on  y peut  fuppofer  de  conftant. , 
ibid.  Sur  la  Spirale  logarithmétique  les  For- 
ces Centrales  dirigées  fuivant  les  Ordonnées 
ou  par  le  centre  de  cette  Courbe  » font  à la 
péfanteur  du  « corps , qui  • la  décrit , comme'  les 
hauteurs  déterminatrices  de  les  viteflfes  a cha- 
que point,  font  à la  moitié  des  Ordonnées  cor- 
refpondantes.*  ibid.  p.  zdk  — p,  Les 

Forces  Centrales  dirigées  fuivant  une  Ordon- 
née quelconque  de  Spirale  logarithmétique,  ÔC 
enfuite  fuivant  fon  Raion  oiculateur  correfpon- 
dant , font  égales  entre  e.les , tant  que  les  hau- 
. teurs  déterminatrices  des  vitefles  correfpoh rian- 
tes du  corps  décrivant  feront  comme  ces  lignes. 
ibid.  p.  204.  — p.  255?  & 2 6c.  Rapport  gé- 
néral des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps  fur  tonte  forte  de  Spirales  Fermatiennes  > 
fuivant  les  ordonnées  defquelles  ces  Forces  fe- 
, roient  dirigées,  tbid . p.  205.  — p.  16 1.  Rap- 
port des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
'corps  fur  TEllipfe  ordinaire,  par  un  des  Foiers 
. de  laquelle  ces  Forces  feroient  dirigées,  ibid. 

R i P. 
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p.  io 6.  p,  263. 

Chntrales.  Rapport  des  Forces  Centrales  aux 
péfanteurs  des  corps  fur  l’Hyperbole  ordinaire, 
par  le  Foier  intérieur  de  laquelle  ces  Forces  fe- 
roient  dirigées.  M.  iic6.  p.  .08.  — p.  i tfç. 
Quel  eft  ce  Rapport , lorfque  ces  Forces  font 
dirigées  par  le  Foier  extérieur  de  l'Hyperbole- 
ihid  p.  208.  — p.  z66.  Quel  eft  auffi  ce 
Rapport  fur  la  Parabole , lorfque  les  Forces 
Centrales  font  dirigées  par  fon  Foier.  ibid. 
Rapport  général  des  Forces  Centrales  aux  pé- 
fanteurs des  corps  fur  un  Cercle  par  quelque 
point  du  Plan  de  ce  Cercle  que  ces  Forces 
ioient  dirigées  ibid.  p.  20p.  — p.  167.  Rap- 
port des  pefanteurs  aux  Forces  Centrales  pour 
le  cas,  ou  le  Centre  de  ces  Forces  feroit  un 
point  quelconque  de  la  circonférence  de  ce 
Cercle,  ibid.  p.  210.  — p.  269.  Quel  feroit 
ce  Rapport,  fi  le -Centre  de  ces  Forces  étoit 
hors  la  circonférence  de  ce  Cercle  fur  fon 
Plan.  ibid.  Cas  où  les  Forces  Centrales  fe- 
roie.it  infinies  fur  le  Cercle,  ibid.  p.  m.  — P- 
z 70.  Règle  de  comparaison  des  Forces  Cen- 
trales avec  les  pefanteurs  des  corps  dans  le  cas 
où  les  di refiions  de  ces  Forces  feroient  parallè- 
les entre^lles.  ibid.  p 212.  — p.  271-  Ap- 
plication de  cette  Règle  à toutes  les  Seflions 
-coniques,  ibid.  p.  212.  — p. 272.  Sur  le  rap- 
port de  la  Pefanteur  aux  Forces  Centrales  , 
4 - dont  le  Foier  ou  Centre  eft  différent  de  celui 
. - des  Ordonnées  d’une  Courbe  quelconque,  ibid, 
p.  213.  — p.  273.  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps, 
. qui  décri roient  des  Courbes,  dont  le  Centre 
des  Ordonnées  feroit  différent  de  celui  de  ces 
Forces,  en  confidérant  les  élemens  des  Cour- 

• bes  comme  Courbes  eux-mêmes,  ibid.  ■ Règle 

• du  Rapport  que  doivent  avoir  entre  elles  les 

• Forces  Centrales,  dont  le  Centre  feroit  diffé- 
rent de  celui  des  Ordonnées  de  la  Courbe  for 
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laquelle  eHes  fe  trouvent.  M.  170$.  p.  217.  — 

; p- 178.  , . 

Centrales  (Forces).  Rapport  des  Forces  Cen- 

* traies  à la  pefanteur  d’ùn  corps  qui  décriroit 
un  Cercle  dont  les  Ordonnées  auroient  leur 

* Centre  à fa  circonférence  , pendant  que  ces 
Forces  auroient  le  leur  au  Centre  même  de  ce 
Cercle,  ibid.  p.  218.  — p.  281.  Autre  ma- 
nière de  déterminer  le  même  Rapport,  ibid,  p. 
215.  — p.  183.  Quel  feroit  ce  Rapport  dans 
le  cas  où  le  Centre  des  Forces,  & celui  des 
Ordonnées  du  Cercle  en  queftion , feraient  aux 
deux  extrémités  d’un  même  diamètre  de  ce 

_ Cercle,  ibid._  p.  220.  — p.  284.  Sur  le  Rap- 
port de  la  Pefanteur  aux  Forces  Centrales  de 
différens  ^Foiers  ou  Centres,  ibid . p.  2 2r.« — p, 
28c . Règle  de  comparaison  des  Forces  Cen- 
trales dirigées  par  plufieurs  Centres  ou  Foiers, 
avec  la  péfanteur  du  corps  où  elles  fe  trouve- 
raient. tbtd.  Introdu&ion  du  Raion  ofculateur 
dans  la  précédente  Règle,  en  confidérant  les 
élemens  des  Courbes  comme  Courbes  eux-inê- 
mes.  ibid.  p.  223.  — - p.  2 8$.  Règle  du  Rap- 
port ou  des  Rapports  que  doivent  avoir  entre 
: elles  les  Forces  Centrales  à plufieurs  Centres 
•ou  Foiers.  ibid.  p.  227.  — p.  2^3.  Des  For- 
ces Centrales  de  différens  corps  fur  une  même 
ou  différentes  Courbes , ou  d’un  même  corps 
fur  des  Courbes  différentes,  ibid.  p.  228.  — .p. 
25>4*  Règle  de  comparaison  des  Forces  Cen- 
trales de  différens  corps  fur  une  même  ou  fur 
différentes  Courbes,  ou  d’un  même  corps  fur 
, des  Courbes  différentes,  ibid.  Quelque  Force 
Centrale  finie  que  ce  foit , non  plus  que  la  pé- 
fanteur d’un  corps  fini  quiconque  , ne  peut 
par  elle  m^me,  c*eft-à-dire  elle  feule,  lui  faire 
, parcourir  qu’un  efpace  infiniment  petit  du  fe- 
cond  genre  pendant  chaque  inftant,  p&  exem- 
ple , pendant  le  prémier  inftant  qu’elle  agit  fut 

lui,  ibid . p.  22>.  — - p.  V9*.  m 
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Centrales  (Forces).  Queftions  que  l’on  peut 
faire  fur  les  Forces  Centrales.  M.  1710.  p.  533. 

— p.  703*  Ce  que  c’eft  H.  1700,  p.  p*.  — 
p.  11 p.  (p  131).  Mr.  Huygens  eft  le  prémier 
qui  en  ait  donné  l’idée.  M.  .1707.  p.  477.  — 
p.  634.  Ne  peuvent* être  que  finies,  & pour- 
quoi. H.  1710.  p.  pp.  — p.  13 1.  Agiffent 
inégalement  dans  les  Courbes,  excepté  le  Cer- 
cle. H.  1700.  p.  97.  — p.  113.  ( p.  13  j). 
Leur  Théorie  dépend  uniquement  des  Infini- 
ment petits.  H.  1701.  p.  &o.  — p.  lor.  ( p. 
105).  Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes 
ont  une  force  différente  de  leur  pefanteur.  H. 
1700.  p.  79.  — p.  100.  (p.  107).  Confidé- 
lées  fous  des  Dire&ions  parallèles,  îbid.  p.  101. 

— p.  119.  (p.  140).  Confidérées  comme  a- 
gifTantes  dans  toutes  les  Planètes  à la  fois  les 
unes  à l’égard  des  autres,  par  Mr.  v au  gnon, 
H.  1703.  p.  73.  & fniv.  — p.  po,  fuiv. 

„ Sur  les  Forces  Centrales.  H.  1701.  p.  80.-—  p. 
>,  ico.  (p.  104).  H.  1703-  P-  73-  — P-  89. 

„ Sur  les  Forces  Centrales  des  Planètes.  H. 
„ 170^  p.  9t.  — P-  i»6*  H.  1707.  p.-  97-  — 
„ p.  m. 

Différences  des  Forces  Centrales  confidérées 1 dans 
des  mouvemens  Reétilignes,  ou  dans  des  mou- 
vemens  Curvilignes.  H.  170Ç.  p . px,  fuiv, 
• — p.  U7-  fuiv. 

^,-Sur  les  Forces  Centrales  inverfes.  H.  1710.  p. 
„ io-.  — p.  135. 

Problème  des  Forces  Centrales  inverfes,  en  quoi 
confifle  tbtd.  p.  101,  & fuiv.  — p.  13  j,  & 
fuiv  Mrs.  Herman  & Bernoulli  , ont  réfolU 
ce  Problème,  ibid.  p.  103.  — p.  13 6. 

Sur  les  Forcement rifuges.  H.  1700.  p.  78. 
„ — p.  1 00.  ( p.  107  )• 

Ce  que  c’eft  que  la  Force  Centrifuge  3 ibid.  p. 
7P.  — p.  101.  (p  108).  Problème  propofé 
par'  Mr.  Bernoulli  fur  cette  matière.  Trouver 
dans  un  Plan  vertical  une  Ligne  Courbe  , telle 

• f u un 
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qu'un  Cor  fs  qui  la  dtcnroit , dejcendant  libre- 
ment &>  par  fon  propre  poids , prejfàt  tou- 
purs  dans  chacun  de  fes  points  avec  une  force 
égale  a fa  pefanteur  abfolue  , dépend  d’une 
Théorie  éia&e  des  Forces  Centrifuges,  mais 
peu  connue  jufqu’alurs.  H.  i7°o*  p.  7*  & 8«. 
— p.  10  . 102.  (p.  107,  109). 

Centrales.  Ce  Problème  feroit  impoffiWe,  à ne 
confidérer  dans  le  Corps  que  fa  pei'anteur.  ibid. 
p.  7 S.  — p rco.  (p.  107).  Mr,.  le  Marquis 
de  1 Hopsta.  entréprend  de  réfoudre  ce  Problè- 
me par  les  Infiniment  petits,  ibid.  p.  8r.  — p. 

103.  (p.  1 o).  Propofition  fondamentale  des 
Forces  Centrifuges  dans  le  Cercle,  découverte 
par  cette  Méthode  des  Infiniment  petits,  ibid. 
p.  81.  — p;  103.  (p.  no).  Conféquences  de 
cette  propofition.  tbid.  p.  3i, fS  fuiv.  — p. 

104,  cr-  futv.  (p.  in,  & fuizi  ) Idée  de  la 
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Comment  on.  peut  établir  fon  carattère.  ibtd.  p. 
lyo.  — p. 
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CERETJS  Per  uvi  anus  Tabern.  Icon . 705.  Etl  quoi 
il  reffemble  à la  Raquette  ou  opuntia  y & en 

fioi  il  ert  diffère.  M.  1716.  p.  150.—  p.  i$f. 

xpofition  qu’on  doit  lui  donner,  ibid.  Com- 
ment on  doit  le  garantir  de  l’humidité  & de  la 
gelée,  ibid.  p.  1^0.  p.  1 96.  Quels  foins  on 
doit  en  avoir  " r 11 


tiplier.  ibid. 

Cerfs.  Le  Bois  des  Cerfs  eft  tout-à-fait  folide 
& dépourvu  de  Moelle.  M.  1700.  p.  197.  «— 
p.  153.  (p.  z8 6).  Bois,  Offemens  & Squelet- 
tes brefque  entiers  d’une  très  grande  efpèce 
de  Cerf,  trouvés  fous  terre  en  Irlande.  M. 
*717-  p.  305.  — p.  419. 

Cerfs  ( Corne  de ).  Voyez  Corne  de  Cerf. 

Certificat  donné  à Mr.  Mery  par  l’Académie,  ~ 
au  fujet  de  fa  difpute  avec  Mr.  du  yerny , &c. 
fur  la  Circulation  du  Sang,  &c.  & fur  fes  De- 
fcriptions  du  Coeur  de  la  Tortue , &c.  M.  1703. 

p.  341,  fui v.  — p.  41?. 

Cerveau.  Homme  dont  la  Subftance  du  Cerveau 

. & du  Cervelet  étoit  molle  & fort  imbibée  d’eau,  - 
y aiant  beaucoup  d’eau  épaiflè  & fanguinolen- 
te,  ou  du  fang  noir  & caillé  répandus  dans  tous 
les  Ventricules.  H.  1704.  p.  16 . — p.  31. 
Petits  Os  hérifles  de  pointes  qui  s’engageoient 
dans  le  Cerveau  d’un  homme  attaqué  d’Epi- 
lepfie.  H.  1734-  p*  44.  — -p*  5*.  Pourquoi  la 
furface  intérieure  de  fes  Ventricules  eft  tou- 
jours humide.  M.1707.  p.  12.S.  — — p.  1 66. 
Raifon  qui  donne  à croire  qu’il  y a de  L’air 
dans  ces  Ventricules,  ibid.  p.  119.  — . p.  166 
& 1^7.  Leurs  ufages.  ibid.  p.  130.  — p.  168. 

& celui  de  l’air  qui  y eft  renfermé,  ibid.  Mou-  - 
vemens  fenfibtes  qu’on  remarque  dans  le  Cer- 
veau. sbtd.  . Ou  fe  trouve  le  lieu  de  concours 
de  la  Ümphe  des  Ventricules,  ibid.  p.  133.  — 
p.  17 1.  Mélange  qui  fe  fait  de  cette  limphe 
avec  les  liqueurs  blanches  de  la  Glande  pitui- 


► 


p.  196 
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' * taire.  Aid.  p.  134.  p.  173. 

Cerveau-.  Examen  d’un  Cerveau  dont  la  fubftan- 
ce  fe  trouva  également  confufe  & altérée  juf- 
qu’au  Cervelet , & dont  une  partie  s'étoit  chan- 
- gée  en  une  efpèce  de  bouillie.  H.  1703.  p .2,6g, 
■.  & z6$>. — - p.  312.,  0 ftt/v.  Comment  celui 
qui  avoit  eu  cet  accident,  a pu  conferver  un 
jugement  fort  fain  * une  grande  tranquiüté  d’ef- 
prit,  & continuer  de  faire  toutes  fes  fondions, 
tant  purement  mécaniques  que  volontaires.  Aid . 
La  Moelle  épinière  tient  lieu  de  Cerveau  dans 
les  Montres  fans  tête,  & c’eft  par  elle  que  fe 
répandent  les  efprits  néceflaires  à tous  les  mou- 

* vemens  H.  *1710.  p.  14.  — p.  17.  Abfcès  de 

tout  le  lobe  gauche  du  Cerveau  accompagné 
de  Convulfions  périodiques  au  bras  droit  &.â 
la  mâchoire  du  même  côté,  quoique  la  Düre* 
mère  ne  fe  trouvât  ni  enflammée  ni  altérée,  & 
que  les  yeux  du  malade  n’euflfent  été  ni  dou- 
loureux ni  bouffis.  H.  1700.  p.  44/—  p.  f 6 ; 
0 ffiizf.  (p.  & faiv.).  Autres  accidens 

qui  accompagnèrent  cet  Abfcès,  & qui  font 
tous  dignes  de-réftéxion.  Aid.  Autre  petit 
Abfcès  au  côté  droit  du  Cerveau,  avec  des 
Convulfions  du  côté  gauche,  Aid.  p.  4^.  — • p. 
57.  (p.  61).  Subftance  du  Cerveau  fort  def- 
fechée"  & beaucoup  plus  ferme  qu’elle  ne  l’efl 

' ordinairement  dans  un  homme  qui  avoit  eu 
pendant  deux  ans  des  accès  de  Phrénéfie  fort 
violens.  M.  1706.  p.  -çio.  — p.  66$.  Les  ef- 
forts qu’on  a fait  jufqu’à  prêtent  pour  en  dé- 
' velopper  la  ftrutture,  & en  découvrir  précifé- 

• ment  les  fondions , ont  été  la  plupart  inutiles. 
H.  1700.  p.  45..  — • p.  ^8.  (p.  6z).  Epanche- 
ment de  la  propre  fubftance  du  Cerveau  dans 
une  Demoifelle,  qui  s'étoit  cafle  l’Os  appellé 
Bregmu.  H.  1706.  p.  18  & 19.  — p.  35.  Fun- 
gm  qui  fe  forma  dans  les  déchirures  des  deux 
Membranes.  Aid.  * Accidens  qu’eut  cette  De- 

•'  moifelle  pendant  les  quinze  prémiers  jour $>Aid. 
: Ce 
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Ce  que  nous  apprend  la  guérifon  parfaite  de 
cette  bleflure.  H.  1706.  p.  18  & 19.  — p. 
35- 

Cerveau  (le).  Sa  Mécanique,  à quoi  emplo- 
yée? H.  1707.  p.  16,  (S  furv.  — p.  20  Fœ-< 
tus  qui  n’avoit  nulle  trace  de  Cerveau , ni  de 
moelle  épinière , quoiqu’il  eût  dans  la  tête  tous 
les  nerfs  qui  partent  du  Cerveau , & dans  le 
canal  de  l’Epine , tous  ceux  qui  font  ordinai- 
res à la  moelle  de  l’Epine.  H.  1701.  p.  24.  — 
p.  30.  (p.  31).  M.  170X.  p.  91.  — p.  iii. 
(p.  iz 6).  Cette  Obfervation  fait  douter  de 
Fufage  qu’on  lui  donne.  M.  1701.  p.  j>z. — 
p.  m.  (p.  126).  Dans  l’Homme  ell  plus 
grand  que  dans  tous  les  Animaux.  M.  1701. 
p.  <>4.  — p.  123.  (p.  128).  Enfant  montré 
à l’Académie,  n’ayant  ni  Cerveau  ni  Cervelet. 
H.  1704.  p.  24.  — p.  19-  Exemple  de  la  dé- 
pendance où  font  les  fondions  naturelles  de 
l’Ame  , des  Difpofitions  matérielles  du  Cer- 
veau. H.  1705.  p.  <t5.  &p  fu/v.  — p.  70.  Eft 
quelquefois  confidérablement  altéré  fans  que 
les  mouvemens,  (oit  mécaniques,  foit  volontai- 
res, le  foient  pendant  plufieurs  jours.  H.  1703, 
p.  27.  — p.  34.  M.  17-3.  p.  2^8,  8°  furv. 
' — p.  322,  Qp  fui-u.  Hifloire  Anatomique  du 
Cerveau  continuée  dans  l’Academie  par  Mr. 
du  Hamel.  H.  1702.  p.  3 2,  & f*iv.  — p.  43, 
8*  fu/v.  (p.  43,  & furv.).  Des  Scorbutiques 
obfervé  très  fain.  M.  1 699.  p.  176.  — p.  24*. 
' ( p.  M7)- 

Cerveau  „ Obfervation  fur  une  Hydropifie  de 
,,  de  Cerveau.  Par  Mr.  du  Vemy  le  jeune. 
„ M.  1704.  p.  6.  — p.  8.  • 

Ver  trouvé  dans  le  Sinus  longitudinal  fupérieur 
du  Cerveau  d’un  Enfant.  H;  1700.  p.  40.  — p. 
51.  (p.  54).  Examen  du  Cerveau  d’un  Enfant 
mort  d’une  Maladie  particulière,  &c.  H.  170 f. 
p.  35,  & fttiv.  — ■ p.  70,  & /#/•».  Examen 
du  Cerveau  d’un  Criminel  qui  s’étoit  tué  en  fe 

don- 
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donnant  de  la  tête  contre  un  mur,  fans  qu’il 
parût  aucune  contuûon  fur  le  Crâne.  H.  170$. 
p.  54.  - p.  68. 

Ce^veacj  „ Sur  un  Cerveau  ( de  Bœuf)  pétrifié; 

n H.  1703.  p.  2,6.  -—  p.  31. 

Exemple  femblable,  mais  avec  des  circonftances 
* differentes  raporté  par  Erafme  Bartholin. ibid, 
p.  17.  — p.  38. 

Obfervations  fur  un*  Cerveau  (de  Beuf)  pétri-' 
,,  fié.  Par  Mr.  du  Verney*  M.  1703.  p»  161. 

„ — p.  314-  * 

L'Eau  du  Péricarde,  & celle,  des  Ventricules  du 
Cerveau , qu'on  trouve  ordinairement  dans  les 
, Cadavres , y eft  naturellement , à doit  y avoir  * 
des  ufages.  PL  1-711.  p.  z?.  - — p.  37,  & /Hiv. 
Sur  un  Enfant  venu  à terme,  qui  n'avoit  ni  * 
Cerveau , ni  Moelle  Epinière , & qui  vécut» 
néanmoins  zi  heures.  H.  1711.  p.  40.  — p. 

„ Explication  de  l’enfoncement  apparent  d’un 
„ grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Narines. 
y.  Conformation  particulière  du  Crâne  d’un  Sau- 
„ vage  de  l’Amérique  Septentrionale.  Obfer- 
,,  vations'  Oftéologiques.  Avertiflement  fur  un 
„ Mémoire  de  172.0.  Par  Mr.  winflouw.  M. 

„ lyzz.  p.  $zo.  — p.  441.  * 

Obfervation  fur  les  Sinus  du  Cerveau,  communi- 
quée à l’Académie  par  Mr.  Garengeot  Chirur- 
K gien  de  Paris.  H.  172.8.  p 2.1.  — p.  18.  Sang 
qui  fe  raflemble  dans  ces  Sinus,  tbid.  Ufage 
des  quatre  principaux  Sinus.  ibtd.  _ - . 

.g-  Cervelet.  Voyez  Cerveau. 

Cervelle  (la)  eft  plus  abondante  dans  l'Homme 
que  dans  aucun» autre  Animal.  H.  1701.  p.  15. 
— p.  31.  (p.  33).  Humaine  guérit  un  Epi-’ 
leptique  qui  ea  avoit  mangé  pendant  quelques 
jours.  H.  1705.  p.  52,.* — p.  6 Foetus  îans 
Cervelle , ni  Cervelet , ni  Moelle  Epinière , 
montré  à l’Académie  par  Mr.  Fauvel  Chirur- 
gien. H.  1711*  p»  2**.  — p.  35. 

Cbr- 
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Cervelle.  Lés  Enfans  peuvent  vivre  fans  Cer- 
veau ni  Cervelet.  M.  171^  P»  34tf*  — p.  4iî» 
& fuiv. 

CERVICARIA  Valerianoides , car  nie  a.  C.  B.  Pin. 
9 g Sa  Defcription  donnée  à l’Académie  par 
Mr.  Marchant.  H.  17M-  P*  41-  — P-  55» 

Cbsi  (le  Prince  Frédéric)  Inftituteur  de  l’Aca- 
démie Romaine  des  Sciences,  a compofé  un 
Traité  des  Abeilles,  &c.  M.  1712-  P-  i°o.  — 
p.  3 91. 

Cestoni  (Mr.),  favant  Apoticaire  de  Livourne* 
fait  voir  'que  ce  que  l'on  appelle  Olives  de  Mer 
fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée  font  les  véri- 
tables fruits  de  l 'Alga  angstfitfolia  Vttriariêrum 
•de  C.  Bauh.  M.  1700.  p.  3*.  — p.  4?.  (p. 
49).  Figure  qu’il  en  a donnée  dans  le  Livre 
intitulé  , La  Galerie  de  Minerve,  tbid. 

Ceylan.  Petite  Pierre  de  l’IQe  de  Ceylan,  qui 

t attire,  & enfuite  repoufle  dès  petits  corps  lé- 
gers, &c.  H.  1 717*  P *7,  /*».  — p.  9 , 

fteiv. 

Ceee.  Paillettes  d’Or  qu’on  trouve  dans  cette 
Rivière.  M.  1718.  p.  70,  71.—  p.  87.  Com- 
bien les  Ouvriers  qui  les  retirent  gagnent  à ce 
travail,  ibid. 

Chabor.  Si  la  Rivière  à laquelle  les  Arabes  ont 
donné  ce  nom  eft  YAraxe  de  Méfopotamie  qui 
terminoit  autrefois  la  Syrie.  M-  1711.  p.  66. 

— p.  8 6. 

Chacarilla.  Voyex  Cascarjxla  âc  ChacriL 

Chacrii..  Ecorce  d’une  Plante  du  Pérou  ainfi 
nommée.  H.  1715».  p.  53*  — P*  67 • Origine 
de  ce  nom.  ibid.  p.  34.  — p.  67.  Pourquoi 
quelques-uns  l’ont  appellé  Kinakjna  sjittria , ou 
falfa , OU  IQnakjnA  urens,  ou  IQnaktna  odori- 
fera , & Cortex  Elaterii.  ibid.  Sa  defcription. 
ibid.  En  quoi  elle  diffère  du  Quinquina  tbid. 
Odeur  aromatique  qu’elle  donne  étant  brûlée. 
ibid.  p.  54.  — p.  6 8.  Extrait  réûneux  qu’elle 
donne  par  l’Efprit  de  vin.  ibid. 

Cha- 
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Ckacril.  Employée  avec  Succès  contre  les  Fiè- 
vres par  Mr  F.igon.  tbid.  p.  a.  — p.  63.  A- 
vantages  qu’elle  a fur  le  Quinquina,  ibid.  p.  55. 
— p.  69.  Sa  vertu  dans  les  Coliques  venteu- 
fes  , les  affections  hiftériques . ou  hipocondria- 

. ques.  ibid.  Dans  quel  cas  elle  réuffit  en  fub- 
ftance  pour  les  Hémorroïdes  internes,  ibid.  p. 
frf.  — p 70  Effets  merveilleux  qu'elle  produit 
dans  les  DîtTenteries.  ibid. 

Chagrin.  Comment  le  Chagrin  peut  produire  un 
Affoupiffement  extraordinaire.  M.  1713.  p.  315, 
& ftttv.  — p.  422,  Qp  fuiv. 

Chagrin  de  Turquie.  Ce  que  c’eft,  & comment 
il  fe  fait.  H.  1709.  p.  8,  & fatv.  — p.  1*. 

Chaîne  fans  fin  qui  peut  fervir  à la  place  du 
Treuil  ordinaire,  inventée  par  Mr.  Martenot , 
& -approuvée  par  l’Académie.  H.  1706.  p.  141. 

p.  178. 

Chaînette  (la),  forte  de  Courbe,  eft  celle  de. 
toutes  les  Courbes  poflibles  qui  ayant  la  mê- 
me périmétrie  , produit  en  tournant  autour 
de  fon  Axe,  la  plus  grande  furface.  H.  1705. 
p.  134.  — p.  168.  Eft  la  même  que  la 
Voilier e , ou  la  Courbe  d’une  Voile  enâée 
par  le  Vent,  &c.  H.  714-  P-  ia*.  — p.  t<?i. 
Pourroit  être  décrite  par  points,  fl  la  Tradlrice 
l’étoit  géométriquement.  H.  1711.  p.  6 t.  — 
p.  78- 

Chaire  de  Mathématique  fondée  à Bourdeau*,’ 
par  qni,  & à quelle  condition  H.  1703.  p.  7 6, 
&>  fui-rj.  — p.  94.  L" Académie  prife  pour 
Juge  fur  l'exécution  de  la  condition  entre  deux 
Afpirans.  ibid.  p.  76.  — p.  94. 

Chairs.  „ Sur  des  Os  devenus  Chairs.  H.  1711., 
>>  p*  ï 4*  P*  x 9* 

Chaise  à Porteurs  de  l’Invention  de  Mr.  l’Abbé 
Plfi'in , approuvée  par  l’Académie.  H.  170 7.  p. 
if*.  — p.  194. 

Ch  aise  de  Pofte  de  l’Invention  de  Mr.  Godcfroi 
Ingénieur  de  la  Marine , approuvée  par  l’Aca- 

dé- 
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démie.  H.  1716.  p.  78.  — - p.  97. 

Chaise.  Machine  propofée  par  le  Sieur  Pur. 
re  Girard  pour  faire  mouvoir  une  Chaife 
fur  laquelle  un  Homme  fera  affis , approu- 
vée par  l’Académie.  H.  1711.  p.  101.  •—  p. 
Ï3I- 

Chaises  Roulantes  (Deux)  de  l’invention  du 
Sieur  Maillard , Maitre  Ménuifier,  pour  les  Ca- 
rofles  du  Roi.  H.  173*-  p.  92.  — p.  118. 

Chaise  de  Poste  propofée  à l’Académie  par  le 
Sr.  le  Lièvre.  H.  1731.  p.  118.  — p.  1 <S8. 

Chaleur.  Table  de  plufieurs  degrés  de  Chaleur 
trouvés  tant  à l'aide  du  Termomètre,  que  du 
fer  rouge,  comparés  à ceux  marqués  dans  les 
TranfaéHons  Philofophiques  du  mois  d’Avril 
1701  : les  uns  & les  autres  exprimés  par  le 
nombre  de  pouces  & de  lignes  de  Mercure  en 
hauteur,  que  ces  degrés  de  chaleur  feroient 
foutenir  à l’air  enfermé  dans  un  verre  de  Ter- 
momètre, en  forte  que  dans  l’eau  bouillante 
cette  hauteur  de  Mercure  feroit  de  73  pouces 
y compris  l’Atmofphère.  M.  1703.  p.  108,  (3 
fuiz>  — p.  242,  o5  futv. 

Chaleur  (la)  efl:  un  mouvement , & le  froid  u- 
ne  diminution  de  mouvement.  H.  1700.  p.  53. 
— p.  68.  ( p.  71). 

»,  Expérience  fur  la  chauleur  que  nous  peuvent 
„ caufer  les  Rayons  du  Soleil  réfléchis  par  la 
Lune.  Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  170$. 
p.  34 e.  — p.  4^. 

Du  Soleil  d’Eté  augmente  de  deux  tiers  de  ligne 
une  Barre  de  Fer  de  fix  pieds.  M.  1703.  p. 
z88.  — p.  347. 

Exceffivede  l’Été  de  1704,  à Montpellier  &à  Pa- 
ris. H.  1705.  p.  38  ftùv.  — p.  48  & faizi. 

„ Remarques  fur  la  Table  des  Dégrés  de  chaleur 
„ extraite  des  Tranfaftions  Philofophiques  du 
„ Mois  d’Avril  1701,  lue  par  Mr.  Geoffroy 
„ à l’Académie  le  2,4  Juillet  1703.  Par  Mr. 
i,  Amontons.  M»  1703.  p.  iOO. — p.  13*- 

Cha- 
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Chaleur.  Enfant  qui  perd  la  Mémoire  pen- 
dant la  Chaleur,  & la  recouvre  pendant  la 
Fraicheur.  H.  i7°î-  p.  58.  — p.  75.  Le  dé- 
gré  de  Chaleur  eft  égal  dans  la  Mer  à diffé- 
rentes profondeurs.  H.  17x0.  p.  15.  — p. 


. 3 *>•  . - . 

»>  Sur  la  Dilatation  des  V aifleaux  par  la  Chaleur. 

„ H.  1705.  p.  4.  — p.  5. 

La  Chaleur  augmente  le  reflortde  l’Air.  H.  1 699. 
p.  roi.  — p.  115.  (p.  13^  ).  Celle  de  l’Eau 
• bouillante  l’augmente,  & de  combien,  ibid.  p. 
103.  — p.  117.  (p.  137).  Les  Mafles  inégales 
d’Air  augmentent  également  leur  Reflort  par 
des  Dégrés  égaux  de  Chaleur.  M.  1699*  p. 

1 1 4,  — p.  1 j6.  ( p.  1 61  ). 

» Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons 
„ du  Poids  & du  Reffort  de  l'Air  nous  font 
„ connoître  qu’un  dégré  de  Chaleur  médiocre 
„ peut  réduire  l’Air  dans  un  état  affez  vio- 
„ lent  pour  caufer  feul  de  très  grands  trem- 
„ blemens  & bouleverfemens  fur  le  Globe  Ter- 
„ reftre.  Par  Mr .Amontens.  M.  1703.  p.  101. 


..  >,  — p.  iir. 

La  Chaleur  de  l’Eau  bouillante , autant  qu’elle 
peut  bouillir,  n’augmente  plus,  & pourquoi. 
H.  1703.  p.  i?,  Ç3  — p.  31.  La  Cha- 
leur du  fonds  d’un  Vaifleau  plein  d’Eau  bouil- 
lante, & retiré  de  deflus  le  feu,  eft  moindre 
tandis  que  l’Eau  bout  encore,  que  lorfqu’elle 
a cefTé  de  bouillir,  & pourquoi.  H.  1703*  p*- 

ia,  Qp  futv.  — - p.  %9,  fuiv. 

„ Mémoire  fur  la  caufe  générale  du  froid  en  Hi- 
„ ver  , & de  la  Chaleur  en  Eté.  Par  Mr.  de 
„ M Air  an.  M.  1719.  p.  104.  — p.  135: 

La  Chaleur  eft  plus  grande  dans  les  Caves  & au- 
tres lieux  fouterrains  en  Eté  qu’en  Hiver.  H. 
1711.  p.  xz.  — p.  î.7.  Dégré  de  Chaleur  per- 
manante  en  tout  Climat;  & indépendamment 
des  Saifons.  M.  1719.  p.  133.  — p.  173*  Eft 
à Paris,  par  raport  à la  Chaleur  de  l’Eté  pro- 
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duite  par  le  Soleil,  comme  35*3  eft  à 1.  M. 
1715?.  p.  133.  — p.  174- 

Chaleur.  Preuves  de  cette  Chaleur,  ibid.  p.  134,  "T 
— p.  175.  Ses  caufes  ibid.  p.  135.  — p.  175. 
Idées  de  Mr.  Rohault  & du  Père  Rtccioli  fur 
la  caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  ibid. 
p.  108,  117*  — p»  140,  (5  f#iv.  Com- 

ment fe  fait  en  nous  la  fenfation  de  la  Chaleur. 

ibid.  p.  118,  & fuixf.  p.  154,  &P  fuiv . 

De  la  Zone  Torride  ne  peut  être  l’unique  cau- 
• fe  des  différentes  longueurs  du  Pendule.  M. 

1710.'  p-  2-48.  — p.  31^. 
î,  Observations  fur  des  différens  degrés  de  Cha- 
„ leur  , que  l’Efprit  de  Vin  communique  à 
» l’Eau  par  fon  mélange.  Par  Mr.  Geoffroy  le 
M Jeune.  M.  1713.  p.  53*  — p-  *9- 
Il  n’eft  pas  poflible  de  pouvoir  éxaftement  me- 
furer  le  rapport  d une  chaleur  à une  autre. 
H.  1730.  p.  17.- — p.  13.  # 

J,  Eclairciffement  fur  le  Mémoire  de  la  caufe 
„ générale  du  Froid  en  Hiver,  & de  la  Cha- 
f>  leur  en  Eté.  M.  171p.  p.  104.  — p.  13^. 

„ Par  Mr.  de  Mairan . M.  1711.  p.  8.  — p. 

IO-  ’ „ % 

L’Eau  bouillante  pouflee  jufqu’a  un  certain  dégré 

n’augmente  plus  de  Chaleur.  H.  1730.  p.  u. 

.MM»  p.  1^.  . 

Chalus  (la  Rivière  de),  ainfi  nommée  par  Xé- 
nophon , paroit  être  celle  que  l’on  appelle  au- 
jourdhui  Rivière  à'Alep.  lVi.  1711.  p.  66.  — - 

p.  8 6. 

Ch am a Pbloris  doit  être  diftinguée  de  la  Palour- 
de. M.  .1710.  p.  4^1.  p.  5.90. 

Chama,  Chame.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nom- 
*né.  M.  1710.  P.  44^*  — P-  581.  Pourquoi 
on  peut  le  traduire  en  François  par  Cocjudie 
béante,  tbtd . Dans  quels  endroits  il . vit.  ibid. 
Voyez  L Avignon. 

CHAMMDRTS  Mar it  tnt  a , incana  , frutefeens , 
foliis  lanceolafis,  /,  R,  h.  105,  Sa  Description 
\ Tom ♦ 4 - g don- 
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donnée  à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H. 
1713.  p.  41.  — p-  SG 
~jCham.bmei.um.  Voyez  Camomille. 

CH  a mmrhododeHDROS  „ (Defcription  de 
„ deux  Efp&ces  de),  fortes  d’Arbrifleaux  ob- 
,,  fervés  fur  les-  Côtes  de  la  Mer  Noire.  Par 
„ Mr.  Tour  ne  fort.  M.  1704-  P-  345*  "T*  P» 
? - 4^  t • , , 

CH  A MÆ.RHODD  DENDROS  Ponttca  , maxtma  , 
folio  L.wrocerafî,  Flore  c&rulea  farpurafcente.  Co- 
rel!.. In  fi.  Rei  Herb.  41.  M.  1704;  P-  34Ï*  — - 
p.  461.  A quelle  hauteur  il  s’élève  ordinaire- 
ment. ibid.  Defcription  de  fa  racine , de  fes 
branches  & de  Tes  feuilles,  ibid.  p.  34*  & 34<s'- 
- — p.  451  & 4<Sl.  Bouquets  dont  les  fommi- 
tés  font  chargées,  ibid.  Defcription  dos  fleurs. 
ibid.  p.  346.  — p.  46 z.  & 463.  Qualité  de  fes 
feuilles  & odeur  de  fes  fleurs,  ibid.  p.  347-  — 
p.  464.  Lieux  où  cette  Plante  fe  plaît , & en 
quels  endroits  elle  croît,  ibid.  & sço.  — p. 
4 67.  Ses  mauvaifes  qualités,  ibid. 
CBAMÆRHODODENDROS  Pontica  , maxtma  ” 
Mefpilt  folio , flore  luteo.  Coroll.  In  fi.  Rei  Herb. 
41.  M.  r 704.  p.  348,  (3  fui*-  — P-  4*4’  &* 
fuiv.  Hauteur  à laquelle  cette  Plante  s'élève." 
ibid.  Tiges  dont  fon  tronc  eft  accompagné. 
ibid.  Bouquets  dont  les  extrémités  de  ces  TL 
gés  font  chargées,  ibid.  Defcription  des  fleurs. 
tbid.  p.  348.  — p.  4^-  Qualité  des.  feuilles. 
ibid.  p.  349.  — p.  4*<S’.  Si  l’odeur  de  fes 
fleurs  excite  des  Vapeurs  & des  Vertiges,  ibid. 
Chambre  (Mr.  de  la)  adopte  le  fentiment  de 
Mr.  de  Fermât  fur  la  Réfraétion  de  la  Lumiè- 
re. M.  172-3.  p-  37i-  — P*  ^9- 
Chambre.  Nom  qu’on  donne  à l’efpaee  compris 
entre  le  Criftallin  & la  Cornée  qui  contient 
l’Humeur  Aqueufe.  M.  172-3-  P-  38-  — P-.  ï.4* 
Divifion  de  cet  efpace  en  deux  parties,  ibtd. 
Ce  que  c’efl  que  la  première  Chambre  OU  Cham- 
bre antérieure , & la  fécondé  Chambre  OU  Cham- 
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fev  foflérieure.  M.  172-3.  p.  38.  — p.  ^4. 
Chambre,  de  l’Oeil.  Auteur  qui  a donné  le 
prémier  le  nom  de  Chambre  à cet  efpace* 

# ibid.  Comment  on  a fait  voir  que  la  Cham- 
bre poflérieure  de  l’Humeur  aqueufe  e(t  beau- 
coup plus  petite  que  la  Chambre  antérieure. 
ibid.  p.  35?.  — p.  5 6.  Pourquoi  il  eft  diffi- 
cile de  déterminer  avec  précifion  par  les 
Yeux  gelés  la  véritable  grandeur  de  la  Cham- 
- bre  postérieure,  ibid.  p.  fi.  — p.  74.  Oph- 
talmomètre ou  Infiniment  pour  mefurer  l’é- 
paifTeur  ou  la  grandeur  des  Chambres  de  l’Oeil , 
&c.  M.  1718.  p.  191^  & fuiv.  — p.  41 1, 
fuizi. 

„ Mémoires  fur  les  Yeux  gelés,  dans  lequel  on 
„ détermine  la  grandeur  des  Chambres  qui  ren- 
,,  ferment  l’humeur  aqueufe.  Par  Mr.  Petit  * 
„ Médecin.  M.  172,3^.  3?. — p.  ^4.  • 

„ Différentes  manières  de  connoître  la  grandeur 
„ des  Chambres  de  l’humeur  aqueufe  dans  les 
„ Yeux  de  l’Homme.  Par  Mr.  Petit  Méde- 
„ cin.  M.  172.8.  p.  28 9.  — p.  408. 

Chamois  trouvés  fur  la  Montagne  de  Y Aiguille  en 
Dauphiné.  H.  17°°*  P*  3*  — p.  4.  (p.  4).  Vo- 
yez Aiguille. 

Champ  rendu  ftérile  par  un  Tremblement  de. 

terre.  H.  1704.  p.  9.  — p.  1 1. 

Champ  des  Pauvres  ( Eaux  Minérales  du  ) près 
Clermont  en  Auvergne  examinées.  Par  Mr. 
Chomel . H.  1713.  p*  2-P*  — * p-  38. 
Champignons.  Fumier  qu’on  doit  employer  pour 
faire  des  Couches  qui  produifent  beaucoup  de 
Champignons.  M.  1707*  p-  58. — p.  71  & 75. 
Fumier  d’où  n aillent  les  meilleurs  & les  plus 
beaux  Champignons,  ibid.  Sur  quelle  forte  de 
Fumier  viennent  les  Champignons  noirâtres. 
ibid . Deux  fortes  de  Couches  qu’on  fait  h Paris 
pour  uvoir  des  Champignons  pendant  toute 
l’année,  ibid.  Précaution  néceffaire  pour  dif- 
pofer  à germer  les  graines  de  Champignons  qui* 
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font  naturellement  dans  le  Crotin.  M,.  1707- 

p.  59.  p.  74-  . • . 

Champignons.  Terreau  dont  on  doit  couvrir  les 
Couches,  ibid.  p.  60.  ■ — ■ p.  75-  Secrèt  pour  „ 
faire  venir  les 'Champignons  promptement  & en 
abondance,  ibid.  Tems  auquel  on;  commence 
à les  cueillir,  & comment  fe  doit  faire  cette, 
récolté,  ibid.  p.  60.  — p.  76.  Champignons 
miffans  qu’on  trouve  aux  pieds  des  autres,  & 
qui  ne  font  pas  plus  gros  que  la  tête  d’une  é- 
pingle,  tandis  que  les  plus  gros  fe  pafTent.  ibid. 
p.  6 1 & 6 t.  — p. 77.  ‘Si  chaque  touffe  de 
Champignon  étoit  enfermée  dans  la  même  grai- 
ne. ibid.  Moien  de  pouvoir  conferver  'long- 
tems  les  germes  des  Champignons , ou  ces  Che- 
veux blancs  qui  font  dans  le  fumier,  ibid.  p.  6t. 

„ — p.  78.  Erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  qu’il 
falloit  arrofer  les  Couches  avec  la  lavure  des 
«Champignons  pour  leur  faire  produire  des 
Champignons,  ibid.  p.  6t  & 6 5.  — - p.  78. 
Pourquoi  certaines  efpèces  de  Champignons  ne 
’ viennent  qu’aux  racines  ou  aux  troncs  de  cer- 
tains arbres,  ibid.  p.  6 3.  — p.  7*.  Champi- 

Ïoons  qui  naiflent  des  morceaux  de  l ecorce  de 
‘euplier  tant  blanc  que  noir  enfoncés  fur  des 
Couches  de  Fumier,  ibid. 

^ Sur  les  Champignons.  H.  i7°7»  P-  4*-  — < ■ P* 

Leur  Semence  efl  encore  inconnue,  ibid.  p.  4*» 
47.  — p.  sg,  ^9.  Quoiqu’in connue  aux  Bo- 
taniftes,  éxifte  pourtant,  ibid.  p.  47.  0 fitiv. 
— p.  59,  0 fuiv. 

it  Obfervations  fur  la  naiffance  & fur  la  culture 
’ des  Champignons  Par  Mr.  Tourneforr.  M. 

„ 1707.  p.  58.  — p-  71. 

Le  Crotin  de  Cheval  eft  une  efpèce  de  Matricfe 
qui  contient  les  graines  des  Champignons,  & 
il  a la  chaleur  néceffaire  à les  faire  germer.  H. 
j 7 07.  p,  43.  ■ p.  60.  J^.  1707'  P*  ^3*  " P» 
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Champignons.  Comment  on  les  élève  à Paris 
pour  toute  l’année.  M.  1707.  p.  38,  (3  fu/v. 
— p.  73.  Comment  on  les  élève  en  pleine 
Campagne,  ibid.  p.  6 4,  & fu/v.  — 80 .&*fu/v. 
Efpèce  deChampignon  qui  croît  fur  les  Bandes  de 
les  Atel  les  appliquées  aux  F raclures  des  Mal  ades. 
H.  1707. "p.  48. — p.  <so.  Auteursqui  en  ont 
dreflfé  des  Catalogues,  ou  donné  des  figure». 
M.  1728.  p.  268,  & [utv.  — p.  381,  £5  fu/v. 

,,  De  la  néceflite  des  Obfervations  à faire  fur  la 
„ nature  des  Champignons  , & de  celui  qui 
„ peut  être  nommé  Champignon  Lichen.  Par 
„ Mr.  de  Juffieu.  M.  1718.  p.  i6t.  — p, 
„ 380. 

De  la  nécefïïté  d'établir  dans  la  Méthode  nou- 
„ velle  des  Plantes,  une  Claflé  particulière  pour 
„ les  Fungus , à laquelle  doivent  fe  rapporter, 
„ non  feulement  les  Champignons,  les  Aga- 
„ ries,  mais  encore  les  Lichen.  A l’occafion 
„ de  quoi  on  donne  la  Defcription  d’une  efpè- 
,,  ce  nouvelle  deChampignon  qui  a une  vraie 
„ odeur  d’Ail.  Par  Mr.  de  Juffieu.  M.  17x8. 
« P-  377-—  P-  ïJi- 

Boleto  Uchen  vulgarts , forte  de  Champignon.*  ‘Sa 
Defcription  par  Mr.  de  Juffîeu.  M.  1718.  p. 

. 270,  & fu/v.  — p.  383. 

Champignon  de  Mer.  ( Bonnet  de  Neÿt/int').  Sa 
Defcription.  M.  1700.  p.  30.  — p.  39.  (p.  42). 
Champignons  pierreux.  Plantes  marines  pier- 
reufes.  /b/d.  p.  28.  — p.  36.  rp-  <9). 

Champignons  Marins.  Tout  ce  qui  porte  ce 
nom,  croît  & e(t  véritablement  pierre.  M.  1702. 
p.  223.  — p.  2 97-  (p-  310). 

Chancelagua,  (Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne). 
Ecrit  de  Mr.  de  Pas  fur  cette  Plante  envoyé 
à l’Académie.  H.  17-  7.  p.  r*.  — p.  En- 
droits où  elle  croit.  /6/d  Son  goût  & fon  0- 
deur.  /b/d.  Maladies  dans  lefquelles  eile  con- 
vient. /bid.  De  quelle  manière  elle  agit . & 
précautions  qu’elle  demande  loriqu’ou  veut  en 
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faire  ufage.  ibid.  p.  ^3.  > — p.  (6.  Sa  dofe.  ibid. 
Chancissui  (la)  n’eft  qu’un  Partère  de  petites 
Plantes.  M-  1705.  p.  33^  — P- 44l- 
Chandelier.  Flambeau  ou  Chandelier  préfenté 
par  Mademeifeile  du  château,  approuvé  par 
l’Académie.  H.  173°-  P*  II<r-  — P-  M*- 
Chandelles.  Machine  pouf  en  mouler  un  très 
grand  nombre  à la  fois , &c.  inventée  par  Mr. 
olaine  Gentilhomme  Irlandois,  approuvée  par 
l’Académie.  H.  1710-  P*  I41- — P-  18  P 
Chanonat  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
Mr.  Chôme l.  H.  171 3-  P*  3°*““  P-  4°- 
Chant.  Pourquoi  les  Voix  naturellement  trem- 
blantes dans  le  Chant , ne  font  pas  toujours 
tremblantes  pour  la  Parole.  M.  170S.  p.  144* 

*—  p.  180.  Caufe  de  la  différence  entre  la 
Voix  de  la  Parole  & celle  du  Chant.  M.  1 706.' 
sp.  143,  (3  f*n>.  — P-  178,  (3  fu/v. 

Chanter  do  ne’s.  Voyez  Parler  ou  Chanter 
du  ne’s.  * 

Chanton  ( Province  ).  Raifon  qui  a-  porté  Mr. 

D elijle  à croire  que  cette  Province , qui  fe 
trouve  dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Chi- 
ne, é(t  la  Serique,  G fameufe  chez  les  An- 
ciens. H.  17x8.  p.  71,  71-  — p-  Ss>.  • 

Chara  , en  François  Lufire , ou  Gsrandole  d'eau. 

Genre  de  Plante  ainfi  nommée , dont  les  Fleurs, 
naiffent  fur  les  feuilles  de  fesEfpèces.  M.  1715». 

I>.  *7.  — p.  ii.  Ses  Efpèces.  ibid.  p.  17,  x8. 

— p.  13.  Rapport  qu’elle  peut  avoir  avec 
. YEejutfetum.  ibid.  p.  1 8.  — p.  24.  Origine  de 
fon  nom.  ibid.  p.  %o.  — p.  2<f. 

CHARA  tranjlucens , major  > fiexilis.  DefcriptlOTL 
de  cette  Plante.  M.  1717*  p.  18,  is>.  — p.  14» 

2f.  ’ 

CHARA  trAnfiucens,  minor , fiexilis.  Descrip- 
tion de  cette  Plante,  & en  quoi  elle  diffère  de 
la  précédente.  M.  1717.  p.  i p*  M*  Où 
elle  croît,  ibid. 

Char  as  (Mr.).  Sa.  Méthode  de  tirer  une  Lt-  ' 

queur 
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queur  acide  de  l’Antimoine.  M.  1700.  p.  isz*- 
— p.  381.  (p.  418  \ Cette  Méthode  trouvée 
faillie  par  Mr.  Homberg.  M.  1700.  p.  zÿz,  £5 
fuiv.  p.  381.  (p.  4ijp). 

Charbon.  Expériences  fur  le  Charbon  de  Terre 
faites  en  Angléterre  par  Mr.  Dejlandes.  H. 
1713.  p.  iz.  — p.  16 . Mine  de  Charbon  de 
Pierre,  formée  de  plufieurs  couches  tellement 

* difpofées , qu’il  y a toujours  alternativement  u- 
11e  couche  de  Pierre,  & une  couche  de  Char,* 
bon.  H.  1711.  p.  53.  — p.  67. 

Chardelou  (Mr.)  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, obferve  avec  Mrs.  le  chevalier  de  Lou- 
ville  & de  Lijle\e  Cadet,  l’Eclipfe  de  Jupiter 
par  la  Lune  du  z<;  Juillet  1715.  H.  1715.  p- 

- 5S-  — p.  7 z.  M.  1715.  p.  i^5>.  — p.  zio. 

Chardon  (Mr.)  préfente  à l’Académie  un  Ecrit 
fur  les  Voûtes.  H.  1731.  p.  53.  — p.  74-  Ju- 
gement fur  fa  Méthode,  ib/d.  p.  54.  — p.  75., 

Chardon  , Carduus.  Defcription  de  ce  Gcn  e 
de  Plante.  M.  1718.  p.  153.  y*  p.  1^5.  En 
quoi  il  diffère  du  Pet-dAne  OU  Onoporkon.  tbid.< 
Ses  différentes  efpèces.  ib/d.  p.  153,  154.  . — 

p.  Iÿ6. 

Chardon-a-carder,  ou  Cuvette  de  Venus,  ère 
Latin  Dipsacus.  Defcription  de  cette  Plante. 
M.  i7iz.  p;  173*  — p-  z34^  Voyez  Dipsa- 

cus. 

Chardon  be’nit  ou  Cnicds.  Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  1718.  p.  163.  — p. 
108. 

Chardon  etoile’,  Caicitrapoïdes.  Defcription 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1718.  p 157.  — p. 
a.13.  Ses  différentes  efpèces.  ibid.  p.  168,  éf 
fuiv.  — - p.  113,  Ô*  fttiv. 

Chardon  etoile’.  ,,  Defcription  de  deux  nou- 
„ velles  Plantes , dont  l’une  eft  un  Chardon  E- 
toilé,  & l’autre  une  Ambrette  Par  Mr. 
d'Anty  d'ifnard.  M.  171p.  p.  164.  — P* 


n 


S 4 Char- 


v 


Digitized  by  Google 


4i*  TABLE  DES  MEMOIRES 

Charcon-Marie  , ou  Su-YBüM.  Plante  ainfi  nom- 
mée. M.  1718.  p.  171.  *■—  p.  2.1 9 . Sa  defctip- 
tion.  thid.  Ses  Efpèces.  ibid. 

Chariot  brifé  inventé  par  Mr.  Lelarge , & ap- 
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Chartreux.  H.  171c.  p.  jo. — p.  67. 
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Mr.  Chomel.  H.  1713.  p.  30. — p.  40. 

Chat  qui  mourut  dans  l'inftant  fans  aucun  mou- 
vement d’aucune  partie  de  fon  corps , après 
qu’on  lui  eut  ouvert  le  cou , & lié  les  nerfs 
de  la  huitième  Paire,  qui  vont  au  Cœur  à.  au 
Poumon.  H.  170^.  p.  13.  — p.  xü  Pourquoi  ’ 
les  Chats  , & plu  fieu  rs  Animaux  du  même 
genre,  comme  les  Fouines,  Putois,  Renards, 
Tigres,  <5tc.  quand  ils  tombent  d’un  lieu  élevé, 
tombent  ordinairement  fur  leurs  pattes.  H. 
1700.  p.  153.  — p.  1 9$.  (p.  113). 

Chat-huant.  Conformation  du  Criftallin  de  l Oeil 
du  Chat-huant.  JVL  1730.  p.  iz.  — p.  ir. 
Quelle  eft  ta  convexité  de  fa  partie  antérieure 
& poftérieure.  *htd.  Sa  largeur,  fon  épaiffeur, 
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Chat  Marin.  L’accouplement  du  Mâle  & de 
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Chat  (Yeux  du).  Voyez  Yeux. 

Châtaigne  de  Mer.  Nom  qu'on  donne  fur  quel- 
ques Côtes  à l 'tlértjfon  ou  Curftn  de  Mer.  M. 
1711.  p.  1 — p.  X77.  Voyez.  Hirtjfon  de 

Mer. 

Chataîgnier  (Arbre).  Sa  Defcriptîon  envoyée  de 
la  Martinique  à l’Académie.  Par  le  Père  Bre- 
ton Jéiuite.  H.  1703.  p.  s 7*  — p.  70.  Les  Châ- 
taigniers ont  été  vrai  fera  blablement  très  com- 
muns en  France.  M.  1711.  p.  xZv. — P- D’- 
Pourquoi il  n’y  en-a  prefque  plus  aujourdhui*bV, 
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par  Mr.  Chomel.  H.  17 13.  p.  30-  — pv4Q.- 
Chaxbnay  près  Paris.  Eciipfe  deSoleil  du.  13  Sep- 
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tembre  1699,  obfervée  à Chatenay  près.  Paris. 
Par  Mr.  de  Mttlezjeu.  M.  1701.  p.  78.  — p. 
■no.  (p.  104).  ' - 

Chatenay  près  Paris.  Sa  différence  en  Longitu- 
de d’avec  i’Ôbfervatoire  Royal.  M.  1715.  p. 
86.  — p.  1 14.  Obfervation  du  Solftice  d’Eté 
de  1714.  obfervé  à Châtenay  près  Paris  par 
Mr.  de  Malezjeu.  M.  1714.  p.  314».  (3 /*»«. 

. — p.  41  r,  &>  fuiv.  Latitude  & Longitude 
de  Châtenay.  ibid.  p.  317.  — p.  414. 
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Plantes.  H.  1711.  p.  ^3.  — p.  69.  Dans  les; 
fleurs  des  Plantes,  leur  ufage  aflez  ignoré  juf- 
qu’à  préfenp  des  Botaniftes.  M.  1711.  p.  jji. 
— P-  î-74- 

Chattes.  Deux  Chattes  monflrueufes,  jointes  en- 
femble  depuis  la  tête  jufqu’au  nombril.  H.  1701.. 
p.  î.8. — p.  3*-  (p-  37). 

Chaud.  Le  plus  ou  le  moins  de  Chaleur,  entant- 
• qu’il  appartient  à une  caufe  générale , ne  peut 
être  attribué  qu'au  Soleil-  M.  171 9.  p.  104. 
— p.  135.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  bien  con- 
noitre  cette  caufe  générale,  ibid.  p.  10^.  — p. 
Jî6i  13 7.  L’obiiquité  des  raions  du  Soleil  doit: 
entrer  trois  fois  dans  la  caufe  générale  du  froid  de 
l’hiver.ou  compofer  félon  trois  rapports, le  rapport 
de  la  Chaleur  de  l’Eté  à celle  de  l’hiver,  ibid. 
Le  rapport  de  la  Chaleur  à midi  dans  le  Sol- 
ftice  d’Eté  à la  Chaleur  de  midi  dans  le  Sol- 
ftice  d’hiver;  eft,  par  la  feule  circonflance  de- 
VAtmofphère  plus  ou  moins  chargée  de  va- 
peurs ,,  & traverfée  plus  ou  moins  obliquement, 
comme  un  à deux.  ibtd.  p.  116,  — p.  rji.. 
De  quelle  manière  on  peut  concevoir  que  la, 
durée  des  jours  augmente  le  rapport  de  la  Cha- 
leur de  l’Eté  à la  Chaleur  de  l’Hiver,  ibid.  p.. 
' ”8*  — P-  M3-  Pourquoi  la  chaleur  d’un, 
jour  & d’une  heure  donnée  , toutes  chofes 
d’ailleurs  égales,  doit  être  d’autant  plus  gran- 
de , que  le  Soleil  aura,  été  plus,  longteros  fur.- 
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, l’horizon  ce  joutrlà  & les  jours  précédens.  M. 
171p.  p.  ixo.  — p.  1 5 . 

Chaud.  Pourquoi  il  eft  difficile,  ou  peut-être  im- 
poffible,  de  procurer  à une  petite  portion  de  la 
furface  d’un  Fais  la  température  de  divers  Cli- 
mats de  la  Terre,  par  la  différente  inclinaifon  • 
du  terrain  & des  compartimens  qui  le  compo* 
fent.  sbid.  Difficultés  infurmontables  auxquel- 
les eft  fujet  l’examen  de  la  Chaleur  dans  un 
jour  quelconque,  entant  qu’elle  rél'ulte  de  la 
demeure  plus  ou  moins  longue  du  Soleil  fur 
l’horizon,  ibtd.  p.  1x4.  — p.  164.  Pourquoi 
les  derniers  momens  de  l’aêtion  de  la  Chaleur 
fur  un  même  corps,  ont  beaucoup  plus  de  force 
pour  en  défunir  les  parties,  que 'les  prémiers. 
ibid.  p.  iiç.  — p.  161.  Conjectures  fur  la 
fource  & la  caufe  de  la  Chaleur,  ibtd.  p.  134, 

1 3 T-  — p-  1 7f*  On  ne  peut  favoir  qüe  par 

• une  longue  fuite  d'obfemtions  , quelles  font 
les  limites  des  inégalités  du  Chaud , & quels  ef- 
fets peuvent  produire  fes  plus  grands  excès. 

H.  1700.  p.  x.  p.  x.  ( p.  z;.  Ce  que' 
c’eftque  le  Chaud  & le  Froid  dans  les  Liqueurs. 

M.  1700.  p.  1 17.  — p.  içi.  ( p.  16}  ). 

„ Sur  la  Caufe  générale  du  Froid  en  Hiver  , & 

„ du  Chaud  en  Eté.  H.  171p.  p.  3.  *—  p.  3. 

„ M.  171*.  p-  104.  — p.  135. 

Penfées  de  quelques  Phyfieiens  ( RoImhU  & Rtc- 
cioli ) fur  les  caufes  & fur  la  manière  de  mefu- 
rer  ces  différentes  Chaleurs  dans  les  deux  fai— 
fons.  H.  1715».  p.  4,  & fu/v.  — p.  s.  Théo- 
rie générale  de  ce  qui  fait  varier  l’une  par  ra- 
port  à l’autre,  d’où  réfulte  leur  quantité  ilid. 
p.  5>-  — p.  11.  Le  Thermomètre-  ne  marque 
pas  de  lui-même,  & indépendamment  d’autres^ 
connoiflànces , le  véritable  raport  de  la  Cha-- 
leur  de  l’Eté  à celle  de  1 Hiver,  ibtd . p.  51,  & 
f*iv,  — p.  1 x,  (S  fu*v.  k Chaud  ou  Chaleur-' 
centrale  de  la  Terre,  fes  caufes fon  degré, 

&c.  M.  171,7.  p.  133,  &*  futv.  — — p .17?» 
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19- 

Chaumette  ( Mr.  de  It).  Machines  de  fon  In-' 

' vention  approuvées  par  l’Académie , favoir. 
Deux  Piftolets  d’ Arçon , dont  on  peut  faire  fur 
le  champ  une  Carabine.  H.  1700.  p.  137.  — p. 

201.  ( p.  219). 

Une  Carabine  brifée.  H.  1701.  p.  137.  — ^ p.  183* 
(p.  184).  - 

Un  Fufil  brifé  qui  fe  charge  par  la  CulafTe.  H. 

1704.  p.  124.—  p.  133* 

Une  Carabine  que  l’on  charge  par  la  Culaffe  lâns 
la  brifer.  H.  1703.  p.  138.  — p.  173. 

■ Un  Couteau  pliant.  H.  1706.  p.  141.  — p.  17», 
Une  Epée  qui  fert  de  Bayonette  au  bout  au  Fu- 
fil & d’Efponton  au  bout  de  la  Canne.  H.  1707.. 

p.  13  6.  p.  193. 

Chaumette  (Mr.),  de  l’Académie  des  Belles-Let- 
tres, Arts  à.  Sciences  de  Bourdeaux.  Machi- 
nes de  fon  invention  approuvées  par  l’Acadé- 
mie,, favoir: 

Diverfes  Inventions  pour  empêcher  les  Chemi- 
nées de  fumer.  H.  171?.  p.  <*3.  — p.  8<>. 

Un  Canif  qui  taille  une  plume  d’un  feul  cotip.  H. 
1713.  p.  *<>,  Qp  fuiv.  — « p.  88. 
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Chaumftte  (Mr.),  Machines  de  fon  invention 
approuvées  par  l'Académie*  Savoir: 

Un  Canon  qui  fe  charge  par  la  Culafle.  H.  1715. 
p.  66.  — , p.  87. 

Une  Carabine  brifée.  H.  171^.  p.  66.  — p.  87. 
Un  nouveau  Fourniment.  H.  1715.^6^,  Ç$  fuiv. 


— p.  8 6.  * 

Une  Tabatière  qui  s’ouvre  & fe  referme  d'elle- 
même,  ou  par  le  moyen  d'un  Keffort,  &c.  H. 
171^.  p.  66.  — p.  87,  fuiv. 

Une  nouvelle  forme  de  Matelas  commodes  pour  les 
Hôpitaux. &c.  H.  1 717.  p.  8? . C?  fa*™.  — p.  ip7. 

Chaumont  (St  )dans  le  Lionnois.  Grande  quantité 
de  Pierres  écailleufes  ou  feuilletées  qu'on  y trou- 
ve, & dont  prefque  tous  les  feuillets  portent  fur 
leur  fuperficie  l'empreinte  ou  d'un  bout  de  tige, 
ou  d’une  feuille,  ou  d’un  fragment  de  feuille  de 
quelque  Plante.  H.  1718.  p.  3.  — p.  4.  Les 
riantes  gravées  dans  ces  Pierres  ne  fe  trouvent 
ni  dans,  le  Lionnois , ni  dans  le  refte  de  la 
France,  ibid.  p.  4.  — p.  4.  Obfervations  qui 
prouvent  que  ce  Païs  , ainfi  que  beaucoup 
• d’autres,  a dû -autrefois  être  couvert  par  l'eau 
de  la  Mer.  ibid.  p.  4.  — p.  f.  Le  Territoire 
- de  St.  Chaumont  efl  abondant  en  Mines  de 
Charbon  de  terre.  M.  1718.  p.  187.  — p.  3^4. 

Chausse’es.  Sur  la  force  des  revêtemens  qu’il 
„ faut  donner  aux  Levées  des  Terres,  Digues, 
„ Chauflées,  Remparts,  &c*  H.  1716.  p.  58, 


„ — p.  78. 

Voyez  Architectures 

- Chahsse-Tra*e,  ou  Calcitrapa.  Defcriptiori 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1718.  p.  164.— 
p.’  109.  Ses  différentes  efpèces.  ibid.  p.  1^4, 
($  fuivp  — p.  io9,  & fuiv»  ' Pourquoi  ainft 
nommée,  ibid.  p.  167.  — p.  213. 

Chauvet  (Mr.)>  Médecin  de  l'Hôpital  de  Tou- 
lon , envoie  à l'Académie  fon  Obfervation  fur 
t un  dérangement  extraordinaire  des  parties  dans 
un  Cadavre.  H.  1719.  p.  iu  — p,  Z4. 
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CifAox.  Cailloux  dont  on  fait  de  la  très  belle 
Chaux  en  France.  M.  1711-  p.  — p, 
3^1.  La  Chaux  a toujours  été  regardée  com- 
me un  Mixte  rempli  de  parties  de  feu,  qui  dé- 
truit & confume  les  corps  fur  lefquels  elle  peut 
agir.  M.  1700.  p.  m.  — p.  1*7-  (p-  16$), 
Dans  quelles  occaiions  on  s’en  fervoit  autrefois 
en  Médecine,  ib/d.  Mauvais  effets  que  pro- 
duifent  les  Vins  falfifiés  par  la  Chaux,  /b/d.  p. 
*tj.  — p.  i*8.  (p.  171)*  Coquillages  dont' 
©n  fe  fert  en  Hollande  pour  faire  de  la  Chaux. 
ib/d * p.  113.  — p.  155».  (p.  171)-  Qualité 
de  cette  Chaux,  ib/d.  Quelle  forte  de  pierre  on 
emploie  le  plus  ordinairement  dans  tous  les 
Païs  pour  faire  la  Chaux  ib/d.  p.  113.  — p. 
15*-  (p.  171).' 

Diaux  {Eah  de).  Depuis  quel  tems  on  a tenté 
de  donner  à boire  de  l’eau  de  Chaux.  M.  1700. 
p.  ut.  — p.  157.  (p.  170).  Médecin  de 
Hollande,  qui  employoit  par  femaine  plus  de 
trente  pintes  d’eau  de  Chaux,  qu’il  donnoit  à 
boire  à fes  malades,  & qu’il  regardait  comme 
un  des  meilleurs  aitératifs  qu’il  y eut  dans  la 
Nature  pour  la  plupart  des  maladies  chroni- 
ques. ib/d.  p.  Iiz.  — P-  IJ 8.  ( p.  170). 
Boeufs  morts  quelque  tems  après  avoir  bu  de 
l’eau  d’une  foffe  remplie  de  Chaux  éteinte. 
ib/d.  p.  113-  — P-  MS.  (p.  171)^  L’eau  de 
Chaux  de  pierre  préférable  à l’eau  de  Chaujr 
de  Coquillages,  & pourquoi,  ib/d.  p.  113. — 
p.  15p.  (p.  171).  Qualités  que  doit  avoir  la 
Chaux  dont  on  fait  l’eau  de  Chaux,  ib/d.  p. 
114.  — p.  159.  (p.  171-).  Manière  de  faire 
cette  eau.  ib/d.  p.  114. — p.  160.  ( p.  171). 
Combien  de  fois  la  même  Chaux  peut  fervir 
pour  cet  ufage.  ib/d.  Combien  il  eft  difficile 
de  mêler  l’eau  de  Chaux  avec  d’autres  liqueurs. 
ib/d.  p.  114.  — p.  ito.  (p-  173).  Effet  que 
produifit  cette  eau  donnée  à un . Afthmatique 
A- à un.  Dyfentérique.  ib/d.  p.  115,  — p.  1 ai..- 
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Chaux  ( Eau  de),  emploiée  pour  Ja  Phtyfie , de 
pour  les  Ecrouelles.  M.  170c.  p.  iz«.  — p. 
174  & 175,  (,p.  i6x  & 16}).  Maladies  dan* 
lesquelles  un  Médecin  fe  fervoit  principale- 
ment de  l’eau  de  Chaux,  ibid.  p.  117.  — p. 
i«4.  (p.  1 76).  ; Et  comment  il  la  préparait 
alors,  tbtd..  p;  117.  — p.  1^4.  (p.  177).  Son 
ufage  dans  les  Fièvres  intermittentes  rébelles. 

ibid.  p.  128.—  p.-iAf.  (p.  178); 

Chaux.  D’où  elle  fe  forme.  M- 1700.  p.  ny.  — . 
p.  .1 5 8-  (p.  171).  . Idée  qu’on  a eue  jufqu’è  • 
préfent  des  Remèdes  tirés  de  la  Chaux,  ibid. 
p.  izi,  ô*  fuiv.  — - p.  1^7.  (p.  170). 

Chaux  (euu  de).  ,,  Sur  l’Eau  de  Chaux.  H. 

„ 1700.  p.  f 4.  — p.  69.  (p.  74). 

Manière  de  faire  l’Eau  de  Chaux.  M.  1700.  p. 
114.  — p.  160.  (p.  172).  Ce  que  c’eft  que 
cette  Eau  de  Chaux»  & fon  ufage.  H.  i7oo.  p. 

5 4»  C2  fuiv.  — p.  7°.  ( P-  74  )• 

»,  De  l’ufage  médécinal  de  l’Eau  de  Chaux.  Par 
Mr . Burlet.  M.  1700.  p.  izi.  — p.-  157. 
„ ( p.  1 69).  - . ~ 4 

Fermente  avec  prefque  tous  les  Sirops.  M.  1700., 

p.  114.  p.  1A0.  (p.  173  ). 

Se  trouble  & fait  un  Précipité,  étant  mélée  avec. 

les  moindres  Acides,  ibid.  p.  1 14.  — p.  1 60. 

• (P-  173  )• 

Eflais  de  l’Eau  de  Chaux  fur  un  Phtifique.  ibid. 
p.  12 6.  p.  161.  (p,  175). 

• . . Sur  deux  Enfans  Scrofuleux,  ibid.- p,. 

iz6.  — p.  16*3.  ( p. . 1 75  )• 

Son  ufage  eft  pratiqué  en  Hollande  avec  fuccès, 

6 pourquoi,  ibid,  p.  1 28,  (J$  fuiv.  — p.,  itff . 

(p.  178)..  ' . 

Son  ufage  & f es  qualités  dans  diverfes  Maladies. 
ibid.  p.  1 3 1 . — p.  i69,  (p.  181),  Explication •. 
des-  Effets  de  l’Eau  de  Chaux,  ibid.  p.  ija». 
fuiv.  ——  p,.  170.  & fuiv.: (p.  183, 

* ■ Chaux, 


« 
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Chaux  ( la  ) éteinte  eft  un  aufli  grand  Alcali  que 
la  Chaux  vive.  H.  1700.  p.  50.  — p.  63.  (p. 

r j 6‘!  ),  . ■r  • ',  ?•  V’.p» 

Chaux  vive  employée  parmi  les  Remèdes  dans 
- les  Pals  Etrangers.  M.  1700.  p.  «f8 . — p.  $6. 
( p.  si).  Diflolu  tiens  de  la  Chaux  vive  par  les 
Èfprits  Acides,  femblables  à celles  de. la  Chaux 
: éteinte,  ibid.  p.  6g.  — - p.  8 6.  (p.  91).  Raifon 
de  cette  ftmilitude.  ibid.  p.  «8,  &'  f»iv.  — p. 
87,  Qp  fterv.  ( p.  93,  Qp  fuiv.).  Le  Baromè- 
tre peut  devenir  lumineux,  il  le  Mercure  a 
été  nettoyé  avec  de  la  Chaux  vive.  H.  1701. 
p*  3 , & fttiv.  — p.  4,  Ô»  fuiv.  ( p.  4,  8* 
fitiv.  ).  On  ne  doit  pas  rapporter  la  caufe  de 
la  Lumière  des  Baromètres  ainil  montés  à des 
particules  ignées  de  Chaux  vive,  & pourquoi. 
tbid . p.  6.  — p.  7.  (p.  8). 

Chaux  (la)  ne  doit  point  être  regardée  comme  une 
fimple  Terre  abforbante.  M.  1710.  p.  u. — p.  x6. 
Elle  a en  elle  un  véritable  Alcali  fixe , fuivant 
plufieurs  Chi  milles.  tbtd.  p.  x\.  — p.  15.  Son 
goût , acre  <&  cauftique  ne  peut  venir  que  des 
parties  tranchantes  & pointues  capables  de  pi- 
coter & de  déchirer  les  fibres  de  la  langue,  ibid. 

,a<?.  Comment  on  peut  expliquer 


la  Chaux,  tbid.  .Pourquoi  , 
bouillir  dans  de  l’eau  la  Chaux 
lu  Souffre , le  Souffre  fe  diflout  avec 
ux  dans  l’eau  * à.  donne  à l’eau  une 
re  rouge  femblable  à celle  qu’on  en  tire, 
j les  Sels  alcalis  fixes,  tbid.  Propriété 
‘elle  a de  faciliter  la  fufion  - du  Sable,  des 
tilloux  & du  Criftal  pour  en  faire  du  Verre. 
\id.  Elle  verdit  le  Syrop  violât , comme  les 
Sels  alcalis  , & précipite  la  difiolution  du  Subli- 
• mé  corroftf  en  jaune  de  même  que  ces  Sels. 
^ ibid.  p.  xx. — p.  xy.  Ses  autres  propriétés,  tbtd. 
Sur  quoi  fe  fondent  ceux  qui  nient  un  Sel  al* 
cali  fixe  dans  la  ' baux.  tbid.  D’où  vient  le  Sel 
alcali  dans  la  Chaux,  ibid.  p.  2.3.  — p.  _ ' 
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Chaux.  Ce  que  c’eft  que  la  Chaux  de  Plomb. 
M.  1710.  p.  27.  — p.  34.  Eft  une  efpèce  de 
Phofphore  groffier  qui  peut  fervir  à expliquer 
les  autres.  H.  1711.  p.  40.  — p.  52.  Compa- 
‘ raifon  de  la  Chaux  fur  laquelle  on  verfe  de 
F Eau , avec  le  nouveau  Phofphore  de  Mr.  Hem- 
ber  g . ibid.  p.  41.  — p.  52. 

„ Sur  le  Sel  de  la  Chaux.  H.  1724.  p.  39»  p.’ 

» ■ 

,,  Sur  le  Sel  de  Chaux.  Par  Mr.  du  Fay . JVT. 

„ 1724.  88.  — - p.  n^. 

Cha2eli.es.  (Mr.  de).  Ordre  qu’il  reçut  du  Roi 
en  1693  de  pafler  au  Levant,  pour  y faire  les 
Obfervations  néceflaires  pour  perfectionner  en 
même  tems  l’Aftronomie  & la  Géographie.  M. 
1721.  p.  57.  — p.  74.  Obfervations  qu’il  fit 
dans  l’Ifle  de  Malthe  & dans  celle  de  Chypre. 
ibid.  Comment  il  détermina  l’élévation  du 
Pôle  d’Aîéxandrete.  ibid.  Quelles  furent  les 
■ principales  Obfervations  qu’il  fit  à Aléxandrete. 
ibid.  p.  57.  — p.  7v  Obfervations  qu’il  fit  à 
'Rhodes,  & à Conftantinople.  ibid  p.  58.  — • 
p.  76.  Accompagne  Mr.  CaJJini  dans  fon  Vo- 
yage pour  la  Méridienne.  Suit.  1718.  p.  3.. 

— p.  4.  Son  Observation  de  la  Hauteur  du 

• Pôle  d’AIéxandrie.  M.1716.  p.ip8.  — p.  3 79J 
Sa  Naiffance,  fes  Parens,  fes  Etudes.  H..  1710. 
p.  143. — p.  i8<?.  Vient  à Paris  en  1*7*. 
ibid.  p.  143.  — - p.  i8tf.  Eft  connu  de  Mr.  du 
Hamel,  ibid.  p.  143  — p.  18 6.  Eft  reçu  à 
l’Obfervatoire  par  Mr.  CaJJini.  ibid.  p.  143. 

— p.  i85.  Travaille  au  Planifphère  Terreftre 
qui  eft  fur  le  Pavé  d’une  Tour  de  l’Obfervatoi- 
re. H.  1710.  p.  143.  — p.  187.  Travaille  en 
16$  3 avec  Mr . CaJJini  y à la  Méridienne  du  cô- 
té du  Midi.  ibid.  p.  144.  — p.  187.  Va  à la 
Campagne  de  Gènes  en  1*85  avec  Mr.  le  Duc 
de  Mortemar , à qui  il  enfeignoit  les  Mathéma- 
tiques. ibid.  p.  144.  — p.  187.  Eft  nommé 
en  1^85  Profefleur  d’Hydrographie  pour  lesGa- 
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Ières  à Marfeille.  H.  1710.  P-  144  — p.  188. 
Chazelles  (Mr.  de).  Ses  fuccès  dans  fon  Eco- 
le. ibid.  p.  144.  — p.  188.  S’y  charge  encou- 
re d‘une  nouvelle  Ecole  de  jeunes  Pilotes,  ibid. 
*p.  144.  — — p.  188.  Fait  en  i6%6.  & dans  les 
années  fuivantes  quelques  petits  Voyages  par 
. Mer , dreflfe  fur  fes  Obfervations  Une  nouvelle 
Carte  de  la  Côte  de  Provence , & leve  plufîeurs . 
Plans,  ibid.  p.  144,  &*  fuiv.  — p.  188, 
fuiv.  Conduit  le  prémier  des  Galères  fur  l'O- 
céan. ibid.  p.  145,  ($  fuiv.  — p.  190,  & f#iy.. 
Sert  en  qualité  d’ingénieur  à Tingmouth  en 
1690.  ibid.  p.  146^.  — p.  ipo.  Dre^&it 
^Cartes  & un  Portulan  des  Cotes  de  Ponant,  in- 
férées dans  le  Neptune  François . ibid.  p.  1 47.  — p* 
ipi,  ipi.  Va  dans  le  Levant  faire  des  Obfer- 
vations Aftronomiques.  ibid.  p.  147*  fuiv. 

p.  ipi,  Qp  fu/v.  Détermine  dans  fes  Vo- 
yages l'Invariabilité  des  Lignes  Méridiennes. 

: ibid.  p.  14p.  — p.  194.  Divers  Travaux  & 
'fruits  de  fes  voyages,  ibid.  p.  14 p,  ô°  fuiv.  — 
p.  ipf,  G?  fuiv.  Eft  reçu  dans  l'Académie 

1 4^  * Communi- 

~ >jet  d’un  nouveau 

JKp-  *?*-<p*  mO- 

re  de  faire  facirement  & 
oyage  autour  du  Monde. 
154.  (p.  if 8 ).  Travaille 
-a  Méridienne  en  1700  avec  Mr. 
H.  1710.  p.  150.  p.  ipf.  Revient 
à Paris  en  1701.  ibid.  p.  150.  — p.. 
Médite  le  deflein  d'un  Portulan  général 
e la  Méditerranée,  ibid.  p.  ifo.  — p.  ipf 

\ .K  / « % *•  » | 


en  16 9S-  ibid  p. 
■*oue  à 
Portulan.  H. 
JtPropofe 
" commo< 
iVti 


W;Ses  dernières  années  languiflàntes  ibid.  p.  1 5 x. 
— • p.  ip*.  Meurt  en  1710.  H.  1710.  p.  ifi., 
— p.  196.  Ses  Qualités  perfonnelles.  ibid.  p. 
151.  p.  ijpÿ,  „,Sa  Place  '£  r Académie  par 
qui  remplie,  ibidip.  r'£i.  — p.  197..  Son  E- 
loge  par  Mr.  de  Fmtenelle.  ibid.  p*  143,  0 

rS**/1».  — l8tf,  ô°  fui-v. 

'®  " Cha- 
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Chazelles  (M  r.  de).  Ses  Obfervations  Aftronomi- 
ques  rapportées  dans . les  Mémoires  de  l’Aca- 
demie. 

Obfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  n Février 
_ 1701,  faite  à Collioure.  M.  1701.  p.  6 3.  — p. 

81.  (p.  87). 

• • • . • Du  13  Décembre  1703»' 

' faite  à Dunquerque.  M.  1704.  p.  14,  Ô»  fuiv. 

— p.  17,  & fuiv. 

î . Du  zi  Oétobre  170^, 

faite  à Marfeille.  M.  1706.  p.  yn. — p.  66$. 

• • . • . . . . Du  f Avril  ' 1708» 

faite  à Marfeille.  M.  1708.  p.  185,  & fuiv. 


— p.  Z}8. 

• • • . ....  Du  17  Septembre  1708, 

faite  à Marfeille.  M.  1708.  p,  418.  — p.  *33. 

. . De  l’Éclipfe  de  Soleil  du 

ii  Juillet  1684,  faite  devant  Rofes.  M.  1701. 

p.  87.  — — p.  114.  (p.  np). 

• • . . . • • . • Du  13  Septembre  1 69.?,. 

faite  a. Marfeille.  M.  1701.  p.  75.—  p.  104. 
(p.  no).  • ' ' , 

» Du  ri  Mai:  '170^ 

faite  à MatfciUe.  M.  1706.  p.  46 r,  fuiv. 
'■  — p.  604,  & fuiv. 

» Du  14  Septembre  1708,’ 

faite  à Marfeille.  M.  1708.  p.  41*.  — - p.  531. 

• * ■ .■  Du  ïi  Mars  1707, 

faite  à Marfeille.  M.  1707,  p.  73.  — - p.  117. 

• • • • ....  De  l’Edipfe  de  Venus 

par  la  Lune  le  ,'13  Février  1708,  faite  à Mar- 
feille. M.  1708.  p.  107,  &P  fuiv.  — p.  137. 

• • • • • • • • De  la.  Longitude  de  rifle 

de  Malthe.  M.  1708.  p.  171.  — p.ui, 

Chazelles  (Mr.  de).  Ses  Mémoires  imprimés.  • 

» Remarques  fur  la  differente  manière  de  voguer 
„ des  Rames  ordinaires , & des  Rames  -tour- 

• „ nantes  nouvellement  propofées  par  le  Sr,  du 
» Guet.  M.  1701.  p.  78.  — p,  *31.  (p.  141  ). 

- • " ' Cha- 

♦ ' \ 
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Chazelies  (Mr.  de).  „ Réponfes  aux  Remar- 
„ ques  de  Mr.  de  Lagny,  fur  la  conftru&ion 
„ des  Cartes  Hydrographiques  & des  Echelles 
* „ de  Latitude.  M.  1701.  p.  150.—  p.  1^7.  O- 

Voyez  Lagnj  (Mr.  de).  . 

Chelone.  Genre  de  Plante  auquel  on  a donné  ce 
nom.  M.  1706.  p.  8 y.  — p.  io<*.  Sa  defcrip-. 
tion.  ibid.  Efpèce  de  ce  Genre  apportée  d’A- 
*cadie  par  Mr.  Dierville  Chirurgien  du  Pont- 
l'Evêque.  ibid. 

Chemineau  (Mr.),  Dofteur  en  Médecine,  ap- 

forte  à l'Académie  un  Cœur  monftrueux  d’un 
œtus  humain.  H.  1699.  p.  37. — p.  43.  (p.  47)* 
Chemine’es.  Nouvelles  conftruétionsae  Cheminées  * 
& de  Poeles  inventées  par-Mr.  Gauger.ài  ap- 
prouvées par  l’Académie.  H.  1710.  p.  114, 
fuiv.  — p.  153.  Inventions  deMr.  de  la  chau- 
mette , pour  empêcher  les  Cheminées  de  fumer, 
approuvées  pat  TAcadémie.  H.  171s*  P* 

— p.  86.  , ..-1 

Chene  (le)  eft  le  meilleur  de  tous  les  Arbres 
jpour  nos  ufages,  & le  plus  amufant  pour  ut* 
Naturalise.  M.  1730*  p.  57. — p.  79 . Il  nour- 
rit feul  plus  de  deux  cens  Efpéces  d’Infeétes. 
ibid.  Mécanique  à laquelle  les  Chenilles  ont 
recours  pour  faire  prendre  aux  feuilles  de  Chê- 
ne la  forme  de  Rouleaux  ou  de  Cornets,  ibtd . 
p.  58,  CS  — P*  80,  CS  feîv. 

„ Expériences  pour  connoître  la  Réfiftance  des 
lf„  bois  de  Chêne  & de  Sapin.  Par  Mr.  Tarent. 

..  „ M.  1707.  p.  <;ix.  — p.  680. 

Chene  (le)  eft  T Arbre  favori  des  Truffes.  M. 
17 1 1.  p.  15.  — p.  3 1 . 

,,  Obfervation  touchant  une  végétation  particu- 
„ Itère  qui  naît  fur  l'Ecorce  du  Chêne  battue, 
y>  & mife  en  poudre,  vulgairement  appellée 
. „ du  Tan.  Par  Mr.  Marchant.  M*  172,7.  p. 


» 335*  P*  47 ^ 
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Chenesey.  Fabrique  de  Fer  blanc  qui  y a été  é- 
tablie.  M.  1715-  p.  103.  — p.  14^. 

Chenille  particulière  obfervée  par  Mr.  Barrer 4^ 
Médecin  de  Perpignan,  laquelle  fournit  une 
Glu  excellente.  H.  1710.  p.  9,  £$  fttiv.  — p. 

Il,  (j)  fttiv. 

Chenilles.  Mécanique  à laquelle  elles  ont  Te-' 
cours  pour  faire  prendre  la  forme  de  Rouleaux, 
ou  de  Cornets  à des  feuilles.  M.  1730.  p.  57, 
fttiv.  — p.  So,  & fuiv.  Description  de 
ces  fortes  de  Cornets,  ibii.  p.  $8.  — p.  80, 
81.  Moien  dont  elles  fe  fervent  lorsqu’elles 
veulent  rouler  une  feuille  de  Chêne,  dont  les 
nervures  font  grottes,  ibid.  p.  64.  — p.  90. 
Chenilles  qui  au-lieu  de  rouler  les  feuilles  fe 
contentent  de  les  plier,  ibid.  p.  48,  & fttiv. 
— p.  96,  fuiv.  Circonftances  qui  déter- 
minent quelquefois  des  Chenilles,  qui  plient 
ordinairement  des  feuilles  en  deflbus  , à les 
plier  en  dettiis.  ibid.  p.  74.  — p.  104.  .Art 
avec  lequel  certaines  Chenilles  fe  fixent  contre 
' un  corps  folide,  fufpendues  feulement  par  la  que- 
ue, la  tête  en-bas.  H.  1734-  p- 17.  — p.  3<f, 

37.  Autres  efpèces  de  Chenilles  qui  s’entou- 
rent le  milieu  du  corps  d’un  cordon  de  foie, 
qui  les  tient  fufpendues  , & les  allure  dans  cet- 
te fituation.  ibid.  Combien  de  tems  elles  res- 
tent dans  l’état  d’Aurélies,  ibid.  p.  18.  — p, 

38.  Changement  qui  arrive  dans  la  circulation 
de  leurs  humeurs  lorfqu’elles  deviennent  Crifa- 
lides. ibid.  p.  19.  — p.  3 9.  Pourquoi  les 
Crifalides  augmentent  feulement  de  longueur 
dans  la  Machine  pneumatique  fans  augmenter 
de  grofleur.  ibid.  p.  ip.  — p.  40.  Pourquoi 
après  que  celles  d’entre  les  Crifalides  qui  font 
dorées,  & même  qui  le  font  le  mieux,  ont  quitté 
leur  enveloppe  pour  devenir  Papillons  , leur 
dépouille  ne  conferve  rien  de  fa  belle  couleur 
d’or  qui  la  rendoit  fi  magnifique,  ibid.  Com- 
ment les  Crifalides  prennent  la  forme  de  Papillons. 

'•  H, 


\ 
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. H.  1734.'  p.  30.  — p.  41. 

Chenil  iss  qui  -laiflènt  leur  f Coque  ouverte, 
• & en  fortent  fans  peine , lorfqu’ellés  fe  méta- 
morphofent  en  Papillons,  ibid.  p.  31.  ■—  p. 
41.  Difpoûtion  & arrangement  des  parties 
du  Papillon  dans  la  Crifalide.  ibid.  Les  chan- 
gemens  qui  arrivent  aux  Chenilles  & aux  Crifa- 
lides  ne  font  qu’un  développement;  ibid.  p.  3 r. 
— p.  43.  Pourquoi  on  ne  peut  pas  eipérer 

3ue  les  plus  grands  Froids  de  notre  Climat  nous 
élivrent , ni  même  qu’ils  diminuent  le  nombre 
de  certaines  Chenilles.  M.  1734.  p.  188,  18p. 

p.  .ij8.  Tems  auquel  les  Chenilles  pardif- 
■ fent.  H.  1734.  p.  2.3.  — p.  31.  Leurs,  diffé- 
rais genres  de  vie.  ibid.  Efpèce  de  Chenilles 
■ qui  ont  le  corps  roïde , & qui  peuvent  fe  fou- 
“tenir  à une  branche  pendant  une  heure  entière, 
île  corps  pofé  en  haut  verticalement,  ibid.  Vo- 
racité de  quelques  unes,  ibid.  Combien  elles 
ont  de  Poumons  par  lefquels  elles  refpirent 
> l’air,  ibid.  p.  13.  — p.  31.  Combien  dé  tems 
■elles  vivent  dans  le  Vuide.  ibid.  p.  14.  — p. 
33.  Si  elles  ont  tout  le  long  & au  milieu  ae 
leur  corps  un  grand  nombre  de  Cœurs,  ibid. 
Ce  qu’elles  font  lorfqu'elies  fe  préparent  à muer. 
ibid.  p.  24 ■ — - P-  33-  En  quoi  confïfte  leur 
artifice  pour  fe  dépouiller,  ibid.  Comment  elles 
^deviennent  ce  qu’on  appelle  Feve,  Crifalide, 
Aurélie , ou  Nr/nphe.  ibtd.  Coques  qu’elles  fi- 
lent, & dans  lefquelles  elles  s’enferment,  ibid. 

"p.  1*6,  •—  p.  3 6. 

» De  la  Mécanique  avec  laquelle  diverfes  efpèces 
„ de  Chenilles,  & d’autres  Infeftes  plient  & 

„ roulent  des  feuilles  de  Plantes  & d’Arbres  > 
„ & fur -tout  celles  du  Chêne.  Par  Mr.  de 
„ Reaumur.  M.  1730.  P*  S 7*  — P-  79 • 
Cheselden  (Mr.).  Succès  avec  lefquels  il  fait 
l'Opération  de  la  Taille  par  l’Appareil»  Laté- 
ral. M.  1731.  p.  144.  — p-  2,0 5^ . DiflTertation 
qu’il  a publiée  fur  cette  matière,  ibid,  p.  145. 
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p.  %o6. 

.Cheselden  (Mr.).  Ce  qu‘i!  recommande  à l’é- 
gard de  là  Méthode.  M.  1731.  p.  147.  — p. 
109.  Biftouri  qu’il  a inventé,  & qui  à peu 
de  chofes  près,  eft  le  même  que  celui  d’^/- 
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ibid."  Conteflations  qu’il  eut  à effuier  avec  Mr. 

suffi  ns , au  fujet  de  la  découverte  de  l’Acide 
du  Sang,  & avec  Mr.tow,  au  fujet  de  la 
....  flruéture  des  cheveux,  ibid.  p.  12.3.  —r  p-  174. 

>•  Il  devient  en  170 6,  Médecin  du  Duc  d’Or- 
léans , qui  alloit  commander  l’Armée  de  Fran- 
l ce  en  Italie,  ibid.  De  quelle  manière  il  gué- 
rit promptement  ce  Prince,  qui  avoit  été  dan- 
gereufement  bleflTé  au  poignet  au  Siège  de  Tu-  . 
ïin.  ibid.  p.  113,  1x4.  — p.  174./ 
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Chirac  ( Pierre ) fait  une  Diflèrtation  en  forme 
de  Thèfé  fur  les  Plaies-.  H.  1731  p.  113,  124. 

p.  174-  Il  accompagne  le  Duc  d’Orléans 
en  Efpagne.  ibid.  p.  124.  — p.  17^.  Il  re- 
vient à Paris  à fon  retour  d’Italie  & d’Efpa- 
gne.  tbid.  11  achète  le  droit  d'éxercer  la  Mé- 
decine à Paris,  ibid.  Sa  manière  d’agir  avec 
fês  Malades,  tbid.  Vogue  étonnante  qu’il  eut 
à Paris,  ibid.  p.  115.  — p.  17^.  Fermeté  a- 
vec  laquelle  il  fuivoit  le  plan  de  la  cure,  qu’il 
s^étoit  d’abord  formé,  ibtd.  Il  devient  en 
17*5  Prémier  Médecin  du  Duc  d’Orléans  au- 
près la  mort  de  Mr.  Homberg.  ibid . 11  entre 
l’année  fuivante  dans  l’Académie  en  qualité 
* d'Affocié  libre,  ibid.  p.  116.  — p.  177.  II 
fuccède  en  1718  à M.  F.tgo»  dans  la  Surinten- 
dance du  Jardin  du  Roi.  tbid.  Il  demande  an 
Régent  d’aller  à Marfeille  pour  fccourir  les 
Peftiferés  de  cette  Ville,  mais  fon  ofre  n’a- 
yant pas  été  acceptée,  il  propofe  en  fa  place 
Mrs.  Ver  «y  & chicoineau , qui  étoit  devenu 
fon  Gendre,  ibid.*  Autres  Médecins  qu’il  pro- 
cura encore  à cette  Ville  affligée,  ibtd.  Idée 
qu’il  avoit  conçue  d’un  plan  qui  eût  pu  con- 
tribuer beaucoup  à l’avancement  de  la  Méde- 
cine. tbid.  p.  117.  — p,  179.  La  mort  du 
Duc  à'Orleans  fait  échouer  ce  beau  projèt. 
ibid.  p.  ii 8.  — p.  180.  11  quitte  la  Cour  au- 
près cette  mort,  & recommence  à fe  livrer 
abfolument  à la  Ville,  ibid.  Il  obtient  en 
, 1728  des  Lettres  de  Noblefle,  & en  1730  la- 
place  de  Prémier  Médecin  vacante  par  la  mort 
de  Mr.  Dodart.  ibid.  p.  118.  p.  181.  Il 
attire  à la  Cour  Mr.  Chicoinetu * ion  Gendre 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  p,  119.  — p.  182.  Som- 
me qu’il  légua  à l’Univerfité  de  Montpellier 

gar  fon  JTeftament,  & dans  quelle  vue  ibid. 

on  Eloge  par  Mr.  de  Fsntcnellc.  ibid.  p.  120. 
— p.  1 s 9. 

Chirac  (Mr.).  Son Syftême  fur  l’a&ion  du  Ven-- 
* Y 3 tri- 
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trteule  dans  le  Vomiflement.  H.  1700.  p.  27. 
. — p.  36.  ( p.  37  ).  ObjcéVion  de  Mr.  Littré 
contre  ce  Syitême.  ibid.  p.  28.  — p.  37.  (p. 
37  & 38). 

Chirurgie.  Cas  où  la-  Chirurgie  doit  fe  trouver 
‘ dans  une  entière  impuiffance.  H.  1701.  p.  13,. 
— p.  10.  (p.  30). 

Choc  des  Corps.  Combien  il  eft  difficile  de  dé- 
mêler les  Loix  du  Choc  des  Corps  , & de  par- 
venir à les  voir  dans  leur  fimplicité  naturelle. 
H.  1706.  p.  115.  — p.  1^7.  Pourquoi  on  dit 
que  la  force  de  la  PercuÆion  ou  du  Choc  eft- 
infinie  par  rapport  à celle  de  la  (impie  Péfan- 
teur.  ibtd.  p.  jz6.  — p.  1^8.  Quelle  efl  dans- 
le  Choc  de  deux  corps  la  force  qui  les  met 
en  reffort.  ibid.  p.  12p. — p.  161.  Ce  qu’on 
doit  (aire  pour  déterminer  tous  les  effets  du 
Choc.  ibid.  Un  corps  communique  toujours 
plus  de  vitefle  à un  autre  s’il  le  choque  par 
i’entremife  de  quelques  corps  interpofés , & 
d'une  grandeur  moienne,  que  s’il  le  choquoit 
'immédiatement,  ibid.  p.  Î3<*.  — p.  171. 
Comment  on  peut  expliquer  le  phénomène- 
du  Choc  des  Corps  à reffort  parfait  par  les 
feuls  principes  des  Mécaniques  , joints  aux 
différences  Phyfiques  que  l’on  peut  concevoir 
être  entre  le  Choc  des  Corps  durs , & celui  des 
Corps  à reffort  parfait.  M.  1716.  p.  ip.  — p. 
*2.7.  En  quoi  les  Corps  durs  & les  Corps  à, 
reffort  parfait  peuvent  différer  par  rapport  au- 
Choc,  & ce  qu’ils  peuvent  avoir  de  commun 
à cet  égard,  ibid.  Pourquoi  le  Choc  des  corps 
infiniment  durs  & infiéxibles  n’aporte'  aucun 
changement  à l’évaluation  des  forces  motrices- 
‘ que  fournit  le -mouvement  uniforme.  M.  1718. 
p.  5.  — p.  6.  Pourquoi  la  force  imprimée  à 
un  corps  par  le  Choc,  diminue  toujoy>rs  en  s’e- 
xerçant fur  un  autre  par  un  femblable  Choc. 
ibid.  p.  iç.  — p.  it. 

Choc-  „ Sur  les  Loix  du  Chtec  des  Corps.  H. , 

,r.  I70,tf.. 
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,,  170*.  p.  1x4.  — p.  15^. 

Choc  (le)  ou  l’Impulfion  eft  le  feul  Principe  duquel 
on  puifle  tirer  la  Caufe  Phyfique  du  Mouvez 
ment.  M.  1709.  p.  133.  — p*  i<58. 

„ Sur  le  Choc  des  Corps  à Reflbrt.  H.  1711.  p. 

, „ 8 6.  — p.  109.  H.  1713-  P-  I0*>  •—  p.  J 3 9- 
,,  H.  1716.  p.  53.  *— p.  71. 

„ Du  Choc  des  Corps  dont  le  ReiTort  eft  par-' 

„ fait.  Par  Mr.  sauimon.  M.  1711.  p.  n*. 

. V — P-  1*5- 

„ Explication  Phyfique  & Mécanique  du  Choc 
,,  des  Corps  à Reflbrt.  Par  Mr.  tAbli  de  Mo - 
,,  heres.  M.  1716.  p.  7.  — p.  10. 

Table  des  Chocs  ou  impulfions  obliques  de  l’Eair 
& du  Vent  fur  un  pied  quarré  de  furface  pour 
tous  les  Angles  d’inclinaifon , &c.  M.  171?.  pi 

389.  — p.  54*. 

Chomel  (Mr.).  Examen  qu’il  a fait  des  Eaux 
minérales  du  Mont  d’Or  en  Auvergne..  II. 
1701.  p.  44.  — p.  58.  (p.  58).  Fait  voir 
l' Artère  Pulmonaire  d’un  homme  remplie  de 
tubercules  pierreux  , attachés  inégalement  au- 
tour de  fa  furface  intérieure , & dont  quelques- 
uns  communiquoient  avec  d'autres  placés  fur  la 
furface  extérieure , & ne  faifoient  avec  eus: 

. qu’un  même  corps.  H.  1707.  p.  1*.  — . p.  jt. 
Montre  à 1 Académie  vingt-deux  Pierres  qui . 
venoient  d'être  trouvées  dans  le  corps  d'une 
Femme  de  80  5 ans.  H.-  1710.  p.  37.  — p., 

4J.  8 » 

Chomel  ( Mr.  ) entre  Elève  à l’Académie.  H. 
1701.  p.  139.  — p.  iS4.(p.  184).  Examine  les 
Eaux  Minérales  du  Bourbonnois  & de  l’Auver- 


gne. H.  1708. p.  55»,  c5 fttiv.  — p.  7 1,  & fi/jv. 
Entréprend  un  Ouvrage  fur  toutes  les  Plantes 
d’Auvergne.  H.  1703-  P*  57.  — p.  70.  Don- 
ne à l’Académie  la  Defcription  de  1 'Api  ut» 
Vyrcndtcum'  Thapfta  fade.  Jttjl.  Sot.  ou  Sefeli 
Pyrendicttm  Tbapfia  fade.  D. , Fagan  S chut  Sot. 

Farad;  Bh.  H.  1709.  p.  51.  — ' a.  *5.  ... 

V 4.  Cho- 
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Chomel  (Mr.  ) donne  à l’Académie  la  Defcripi 
tion  de  la  Mofchatellina , foliis  Fumaria  bulbofa. 
J.  B . H.  1704.  p*  41.  — p.  1*.  Donne  à 
l’Académie  la  Defcription  du  Tribuloides  vul-. 
gare  A qui  s innafcens.  In  fl.  Rei  Herb . 6^5.  H, 
1710.  p.  75?.  •—  p.  104. 

Mémoires  on  Defcrip fions  des  Plantes  lues  par  Mry. 
Chôme l , (S  imprimées  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie- 

,,  Conyz,*  montant,  foliis  longioribus , ferrât  if  > 

„ flore  ê fulphureo  albitante.NL.  170^.  p.  387. 

• P-  fn.  * 

Ltmodorum  montannm  , éx  /r/£o  dilutevi* 

„ refcente:  M.  1705.  p.  322.  p.  517."'  » *- 
Orobus  Sylva* nus  noflras . Raii  Synopf.  ipi. 

„ 170^,  p.  87-  ^—p.  iop. 

Donne  à l’Académie  la  Defcription  du  Carthame . 
H.  1720.  p.  53.  — • p.  71.  Guérit  avec  une  * 
Eautifée  de  Plantes  Aromatiques , deux  Man- 
œuvres qui  avoierrt  perdu  la  Vue  en  travaillant 
à une  vieille  FoiTe  qui  n'avoir  pas  été  vuidée 

- depuis  longtems.  H.  1711.  p.  z£.  — p.  33,  ©• 
fuiv.  ‘ Guérit  avec  cette  même  Eau  deux  Per-* 
fcnnes  devenues  fourdes  après  de  grandes  Mi- 
graines dt  de  grandes  Fluxions  furies  Oreilles-. 
ibtd.  p.  17.  — p.  34.  Examine  les  Eaux  Mi- 
nérales tièdes  & froides  du  Bourbon nois  & de 
l’Auvergne.  H.  1713-  P*  & fuiv.  — p.  38, 
& fuiv.  Son  Examen  des  Eaux  Minérales  de 
Beaurepaire,  de  BeflTe,  du  Champ  des  Pauvres, 
près  Clermont,  de  Chanonat,'  de  Chafoteby, 
de  Chatelguyon  , de  Jalerac,  de  Jaude,  des 
Matres  de  Veyre,  de  Saint  Nitaire  ou  Neftaire, 
de  Saint  Pierre  de  Clermont,  de  Pougues  en 
FJivernois,  du  Vernet,  Sainte  Marguerite,  & 
de  Vie  en  Cariadois.  H.  1713.  p.  zp,  fuiv . 

~~  p.  35>.  Ô9  fuiv.  Publie  fon  Abrégé  de  l &if- 
toire  des  Plantes  ufuelles . H.  I7IS*  p 2.4*  — 

p.  3i\  Idée,  de  cet  Ouvrage.  >£/^.  Ç2  fuiv.~— 
p.  31,  ô9  fuiv,-  * ' ' * 
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Chomil  (Mr.).  „ Obfervation  furun  dépôt  fiogulier 
„ formé  dans  le  Péritoine  à la  fuite  d une  Couche. 

,,  ParMr.  chomtl.  M.  1718.  p.  413.' — p.  581.. 
Chondrula.  en  François  Condrille.  Genre  de 
Plante  qui  a des  Fleurs  dont  le  Calice  efi  cil i 1 1— 
drique,  (trié,  & garni  d’un  chaton.  M.  1711. 
p.  IJ>4.  — p.  133.  Etimologie  de  fon  nom. 
ibii.  p.  154.  — p.  Î.S4*  Ses  Efpèces.  ibid. 
Chondriiie,  Plante.  Defcription  d’une  Efpèce 
nouvelle  donnée  à l’Académie  par  Mr.  de  Juf. 
fieu.  H.  1709*  P-  ï*»  — P- 
Chorion  (Membrane  du  Fœtus).  Ce  que  c'eft. 
H.  1*99.  p-  33-  — P*  38.  (p.  4*-)-  De  Quel 
endroit  cette  membrane  paroit  prendre  fon  o- 
rigine.  M.1714.  p-  i43>  — P-  i84*  Son  peu 
d'adhérence  avec  l'Amnios,&  pourquoi  plufieurs 
. Aüteurs  n’en  ont  fait  qu’une  de  ces  deux.  <W.- 
Savoir  fi  le  Placenta  elt  une  partie  du  Chorion 
„ épaiffi , ou  une  partie  particulière.  Par  Mr. 
„ Rouba/tlt.  M.  171^  P-  — p-  343- 
Le  Placenta  n’eft  en  effet  que  cette  Membra- 
ne  épaiffie.  M-  1715-  P-  lor*  P-  *34»  (3- 

fuiv.  M.  I7i#.  p»  i*9,  &Pfu/v.  — p.  343,-0» 
.fuiv,  .... 

Chorobate.  Niveau  des  Anciens,  ce  que  dé  toit  ; 

il  étoit  défeélueux.  M.  i7°4*  p.'  — p.> 

338. 

Choroïm  (la)  regardée  comme  le  principal  or- 
gane de  la  Vifion  par  un  des  plus  célèbres  A- 
natomiftes  de  1 Académie.  M.  1709. y-  10}. 
— p.  1:9.  Pourqui  le  défaut  de  Vifion,  à 
l’endroit  où  la  Rétine  eft  percée  par  la  Choroï- 
de, ne  peut  être  conûderé  que  comme  un  or- 
gane moien , qui  communique  à la  Rétine  l’é- 
branlement ou  le  mouvement  qu’elle  reçoit  de 
• • la  lumière  avec  fes  différentes  modifications. 

ibid.  p.  104.  — p.  130.  Expérience  qui  fait 
■ voir  que  la  couleur  noire  de  la  Choroïde  éft 
très  propre  pour  être  fenfiblement  ébranlée  par 
- tous  les:  différées  & les  moindres  ruonyemens 

' )'(  if 
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de  la-  lumière.  IVL  170 9.  p.  104.  — p.-  130,'. 

13  t. 

Choroïde.  Quelle  eft  fa  couleur  dans  les  dif, 
férens  âges  de  l’Homme.  M.  171  6.  p.  78, 

79.  — p.  1 09.  Gette  Membrane  eft  le- 
principal  organe  de  la.  vifion , fuivant  Mr.  Me- 

ry.  M1.  1704-  P-  269,  \3  fttiv, p.  3 6x,  &>• 

fttiv.-  Ce  que  c’èftque  cette  Membrane  de  l’Oeil: . 
H.'  1 71  2.  p<  î 1 » ëPfvivi  — - p.  3 9 , &•  fttiv.  Ti- 
re fon  Origine  de  la  Pie-mère.  ibid.  p.  1^3, 

€$  fttiv  i — p:  331,  (3  fttiv..  Raifons  qui  fem- 
blent  prouver  qu’elle  eft  l’organe  principal  de- 
là. Vifion;  ibid'.  &P  fttiv» ibid.  & fttiv.  Eft" 

brune  dans  les  Enfans,  & s’éclaircit  toujours,. 

.&  même  confidérablement  avec  i’âge.  H.  17x6.. 
p.  .23;  — p.  31. 

choroïdes  (les  Plexus).  Ce  que  c’eft , & leurs 
tifages.  M.  1707.  p.  np,  & fttiv.  — p.  1 67 
ô®  fttiv. 

Ghooette.  Defcription  du  Criftallin  dé  l’Oeil  de; 

• la  Çhouette.  M.  1730.  p.  11.  — p;  ir.. 

Choux.  Auteurs  cités  par  Pline , qui  ont  écrit  fur 
tes  vertus  de  cette  Plante  , & qui  en  ont  parlé 

avec  éloge.  M.  1700.  p.  145».  — p.  153*  (p< 
209).  ' 

Choux  Fk,ise’s  , & Choux  pomme’s.  Ces  deux  ef- 

..  pèces  de  Choux  étant  ététés  repouffent  non 
feulement  du  couronnement,  comme  les  Arbres, 
mais  encore  de  leurs  Tiges  de  haut  en  bas  à.- 
l’endroit  de  i’aiffelle  de  toutes  leurs  feuilles  ca-  - 
duques , autant  de  têtes  qu’ils  ont  perdu  de- 
feuilles  dans  tout  cet  intervalle;  M.  1700.  p. 
149  — p.  192.  (p.  208)..  On  voit  dans  ces- 
santes des-  Bourgeons  par  tout  où  il  pouffera 
de  ces  fécondés  têtes,  ibid.  p.  150.  — p.  193.- 
.(•p.  209).  Ces  fécondés  têtes  ont  chacune  un 
* grand'  nombre  de  feuilles,  ibid.  p.  15 1.  — p. 
194.  (p.  2io  & 21 1 ).  Chaque  tête  & chaque  * 
rejetton  contient  aftuellement  fa  graine  dès  l’o- 

1 sigillé.  M.  1700.  p.  iji.  — p.  ( P ■j'11  V 
- - • Choox- 
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Choox  Frise’s,  & Choux  jpomme’s.  Dénombre- 
ment & edimation  de  la  Tomme  de  graine  que 
peut  porter  la  maitreflè  tige  avec  Tes  branches 
ou  tiges  collatérales,  ibtd.  p.  151.  — p.  ijxf. 

. (p.  aia).  Et  de  ce  que  peut  porter  un  Re- 
jetton.  ibii.  p.  ira.  — - p.  1 96.  (p.  a 13).  Cel- 
te Plante  Tait  voir  que  les  coupes  ne  cauTent  k 
la  vérité  aucune  multiplication , mais,  qu’elles 
découvrent  les  reTerves.  tbid.  p.  153.-?— p.157.  • 

( p.  ai  4 )•  ' * 

Chroniques  (Maladies).  Leurs  eau  Tes  en  géné- 
ral. H.  I7aa.  p.  a7.  — p.  37. 

Chronologie.  Calendrier  perpétuel  de  l’invention 
de  Mr.  l’Abbé  Sauveur,  contenu  Tur  un  Teul 
grand  Carton , par  le  moien  duquel  la  Lettre 
Dominicale  dt  l’Epaéte  étant  données  dans  la 
forme  Grégorienne , ou  la  Lettre  Dominicale  de 
le  Nombre  d’Or  dans  la  forme  Julienne  pour 
l’Année  que  l’on  veut,  on  voit  aufli-tôt  l’état 
de  cette  armée  précifément  tel  qu’il  doit  être 
pour  la  Pâque,  les  Fêtes,  &c.  H.  173a.  p.  $4. 
»•—  p,  133.  ~ • 

Chronologie  (la)  tire  de  la  Certitude  des- Ob- 
servations des  EclipTes.  M.  1703.  p.  a7.— »p.  3a. 

Chronométré  de  Mr.  Loulié.  M.  1701.  p.  315. 

— p.  4t5-  (P-  4i8)-  ...  . 

. . . . . de  Mr.  Sauveur,  tb/d.p.  315.  — p. 
4if.  (p.  415). 

chrtsaljs  ou  Aurtlèx.  Ce  que  c’eft.  H.  1703.' 

‘'P»  I 7.  mmmm  p4  J 

CHR  TSANTHEMVM  Alfimtm  , fait  il  ' Abrcr.vri 
multtfidu.  c.  s.  forte  de  Plante.  Sa  Defcpp- 
tion  lue  à l’Académie  par  Mr.  Marchant.  H» 
1703.  p.  57.— - p.  70.- 

v Sur  l’uTage  d’une  eTpèce  de  chrjfa»th»mnm.  H* 

„ I7a4>  p.‘  6a.  — p.  88. 

,>  Expériences  Taites  -Tur  la  Décoélion  de  la  fleur 
s,  d’une  eTpèce  de  cbyfanthemum  très,  com- 

-,  ,1  mun  aux  environs  de  Paris,  de  laquelle  on- 
„ peut  tirer  ■ plufieurs  Teintures  de  différente# 

* \ y*  • ‘ ««U- 
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„ couleurs.  Pat  Mr.  de  JafJieu.  M.  1714.  p.-<- 
î»  353*  P*' 

Chrysjppe,  le  Médecin,  a compofé  un  volume  en- 
tier des  vertus  du  Choux.  M.  i/od.  p.149.  — 
153.  (p.  20*). 

Chrysocolla  .ou  Borax.  .Voyez  Borax. 

Chute  des  Corps.  Le  teins  de  la  chute  d’un  corps 
par  un  arc  de  cerde  infiniment  petit,  dont  u-r 
ne  des  extrémités  fe  termine  au  point  le  plus  . 
bas  de  la  circonférence,  qu’on  fuppofe  tracée 
dans  un  plan  vertical  , eft  au  tems  de  la  chute  : 
de  ce  corps  par  la  corde  du -même  arc.  comme 
- le  quart  de  la  . circonférence  d’un -cercle  a fon  y 
diamètre.  M.  17x1.  p.  .1  32.  — p.  180.  Quel 
eft  le  tems  de  la  . chute  d’un  corps  par  un  arc 
de.  Cycloïde  quelconque,  ibid.,  p.  133.  — p. 
i82c  Un  Corps,. tombant  à travers  l’air,  au- 
gmente continuellement  fa  vitefTe,  mais  cepen* 
dant  de  telle  manière,  qu’il  n’en  peut  jamais  . 
excéder,  ni  même  atteindre  un  certain  dégré.  . 
,M.  1708.  p.  114.  — p,.  271.  , 

„ Sut  les  Courbes  de  la  Chute  des  Corps.  H.  . 


Xtt 


1703.  — <•  p.  80.  . 

Ce  Problème  ,•  infiniment  généralité  par  Mr,  V*- 
rignrn.  ibid.  p.  66i.  — p.  ^ >• 

n Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver  la  pro- 
„ portion  de  la^  chute  des  Corps.  H.  169p.  p_ 
,,  116.  — p.  144*  (p.  155)*  M.  1 p..  1&4.  . 

fi“  P*  543*  (P-  365>- 

pefanteur  n’eft  pas  confiante , meme  dans  les 

Chutes  Obliques  a l’Horizon.  H.  1707.  p.  57.;. 

■ ■■  ■ 

’e.  Remarques  - fur  -la  Chute  des  Corps  dans  l’Air. 

5)  Par  Mr.  de  la  H ire.  M.  1714.  p.  333.  — p. 
(,433-  Nouvelles. Expériences  fur  cette  matière. 

^ ; faites- -par  Mr.  de  la  Hire.--  M.- 1714.  p-  338, 

p.  435,  /Wv.  Examen  de  *1C 
. Règle  que  donne  Mr.  Mariette  pour  déterminer 
u la  perte  du  chemin  qu’un  corps,  comme  une 

- baie  de  plomb , fait  en  tombant  dans  l’air  par 

; ‘ la 
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là  réfiftance  qu’il  y trouve  dans  les  différens 
tems  & à différentes  hauteurs  de  fa  chute  par  f 
rapport  au  chemin  que  ce  même  corps  parcour- 

• toit,  dans  le  Vuide.  M.  1714.  334,  ($f*sv . — 

P'434>  & * 

Chute  des  Corps»  „.Sur  les  Propriétés  commu-  - 
„ nés  aux  Chutes  refti lignes  des  Corps  pefans  • 
„ dans  toutes  les  Hypothèfes  poffibles  de  Pe- 
„ fanteurs  confiantes  ou  variables  , félon  les  ' 
„ Puiffances  quelconques  des  Efpaces  , des  • 
tems,  ou  des  Viteffes.,  H.  1710.  p.  97.  — - 

)>  p«  I2-5>. 

Propriétés  communes  aux  Chutes  Reétilignes  - 
,,  faites  dans  le  Vuide,  depuis  le  repos,  ou  Ze- 
„ ro  de  Viteffe,  en  vertu  de  Pefanteurs  con- 
» liantes,  & à de  pareilles  Chutes  faites  en  ver- 
v M tu  de  Pefanteurs  variables  en  raifon  de  Puif- 
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. Giundré..  Autre  Problème.-  Deux  Cilindres  de: 
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férence. tbtd.. 

Civette.  ,,  Sur  le  Sac  odorant  de  la  Civette.  H. 

1*  r 7^8.  p,  1 4.  ■ ■ p,  i p. 

,r  Nouvelles  Obfervations  fur  le  Sac  & le  Parfum 

•«t-r»  de  la  Civette,  avec  une  Analogie  entre  la 
„ matière  foyeufe  qu’il  contient , & les  poils 
„ qu’on  trouve  quelquefois  dans  les  Parties  in- 
férieures du  corps  de  l’Homme.  Par  Mr-’ 

'■  j,  A/#-  * 
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„ Morand.  M.  1718.  p.  403.  — p.  f63. 

Civette.  Différens  noms  qu’on  a donnés  à cet 
Animal.  M.  1718.  p.  403.  — p.  ^69.  Au- 
teurs qui  ont  fait  des  Observation  fur  le  Sac  ou 
la  Civette  porte  fon  Parfum,  ibid.  p.  404.  — — 
p.  5*9.  Situation  de  ce  Sac.  ibid.  p.  404. 

4>-  570.  Poches  qui  lecompofent.  ibid.  p.  407. 
— p.  571.  Grandeur  de  ces  Poches,  ibid.  p. 
405.  — p.  571.  Figure  de  l’ouverture  pofté- 
rieure  qui  eft  commune  aux  deux  Poches,  ibid. 
Enfoncemens  ou  lacunes  qui  fe  trouvent  dans  la  ' 
furface  interne  des  rebords,  & à la  partiefupé- 
rieure  du  Sac.  ibid.  Membranes  <5r  envelopes 
.de  ce  Sac.  ibid.  p.  406.  — — p.  372..  Glandes 
qu’on  y découvre,  ibid.  4).  40S.  — - p.  573. 
Defcription  de  ces  Glandes,  ibid.  p.  407.  — 

P-  573,  S74-  Examen  du  Parfum  renfermé  dans 
le  Sac.  ibid.  p.  408,  409.  — p.  473,  (S  fuiv. 
-Civita-Vecchia.  Sa  Latitude  obfervée  parMr. 

de  Chamelles.  M.  1714*  p-  i8r.  — p.  13  f. 
Clairaut  (Mr.).  Infiniment  de  fon  invention, 
par  le  moyen  duquel  on  peut  prendre  les  An- 
gles, &c.  approuvé  par  l’Académie.  H.  1717. 
p.  141.  — p.  197. 

Clairaot.  (Mémoires  de  Mr.).  ,,  Nouvelle  ma^ 

„ nière  de  trouver  les  Formules  des  Centres  de 
„ Gravité.  M.  1731-  p.  MJ»*  — p.  2-1*. 

» Sur  les  Courbes  que  l’on  forme  en  coupant  u- 
* „ ne  furface  courbe  quelconque,  par  un  plan 
„ donné  de  pofition.  ibid.  p.  483.  — p.  <T8o. 
Des  Epicycloïdes  fphériques.  M.  1731.  p.  189. 

„ — p-  3J>î~ 

Manière  de  trouver  des  Courbes  algébriques  & 

„ reftifiabies  fur  la  furface  d’un  Cône.  M.  1731. 

„ p.  385. p.  530- 

Solution  d’un  Problème  Géométrique  de  Mr. 

„ Cr/tmcr.  ibid.  p.  43  f.  ——  p.  601. 

Sur  quelques  Queftions  de  M/tximis  & Mtnimis. 

„ M.  1733.  p.  186.  p.  zç8. 

»,  Détermination  géométrique  ce  la  Perpendicu- 

1*4* 
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*,  faire  à la  Méridienne,  tracée  par  Mr.  Caffî- 
„ »>,  avec  plufieurs  Méthodes  d'en  tirer  la  gran- 
it deur  & la  figure  de  la  Terre,  M.  173  3.  p. 

„ 40 6.  — p.  565. 

Cl  ai raut  (Mémoires  de  Mr.).  ,,  Solution  de’ 
• „ plufieurs  Problèmes,  où  il  s’agit  de  trouver 
„ des  Courbes  dont  la  propriété  confifte  dans  u- 
- „ ne  certaine  -rélation  entre  leurs  "branches,  ex- 
„ primée  par  une  Equation  donnée.  M-  1734. 


„ p.  1 96..  — — p.  g. 

Remarques  fur  la  Métho*de  de  Mr.  Fmtaim  pour 
„ réfoudre  le  Problème , où  il  s’agit  de  trouver 
„ une  Courbe , qui  touche  les  côtés  d’un  An- 
„ gle  confiant  dont  le  Commet  glifTe  dans  une 
„ Courbe  donnée,  ibid.  p.  531. — p.  719 . 

Clairaut  (Mr.),  le  Fils,  lit  à l’âge  de  douze 
. ans  huit  mois  à l’Académie  un  "Mémoire  fur 
de  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  fon  in- 
vention. H.  1 7%6.  p.  45.  — p.  61.  Le  Cadet, 
lit  à l’Académie  une  Méthode  de  former  tant 
; de  Triangles  qu’on  voudra,  de  forte  que  la  Som- 
me des  Quarrés  des  deux  côtés  foit  double,  tri- 
ple, &c.  du  Quarré  de  la  Bafe  d’où  fuivent  des 
Quadratures  de  quelques  efpèces  de  Lunules , 
; &C.  H.  1730.  p.  J)C,  Ç$  fttiv.  — p,  133.  '• 

Clapets  de  Cuir  fubftitués  aux  Soupapes  dés  Pom- 
pes , par  Mr.  ^imentom , & pourquoi.  H.  1 703» 
p.'  5>7,  Qp  fuiv.-—  p.  115,  ($  fuiv. 

CftA vs^0SSti^h)r  de  la  Société  Royale  de  Morft- 

{ellier,  & Corr.  envoie  à Mr.  Cajjlnt  une  Ta- 
fe'ldeSf'Déclinaifons  du  Soleil,  pour  tous  les 
degrés  & minutes  de  l’Ecliptique  H.  1704.  p. 
74.  — p.  9U  Envoie  à l’Académie  une  Ta- 
. ble , pour  faciliter  là  Defcription  des  Cadrans 
Verticaux  déclinans  à la  Hauteur  du  Pôle  de 


t. ' * 


m: 


-wj- 


Paris,  dtc.  H.  1704.  p.  75.  p.  ja.  k 
» Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 
„ Cadrans  Solaires,  tant  Horizontaux,  Verti- 
„ eaux  ,que  Déclinans  inclinés,  démontrées  par 
l’Analyfe  des  Triangles  • reélilignes.  Par  Mr. 

„ de 
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„ de  Clapiês.  M.  1707.  p.  ^6 9.  — p.  7^Im 
Ciapie’s  (Mr.  de).  Son  Observation  de  l’Eclip-' 
fe  de  Lune  du  13  Décembre  1^03 , faite  à 
Montpellier.  M.  1704.  p.  14,  0 fuiv.  — p. 
17,  CS  f»*v. 

* Du  17  Juin  1704,  faite  à 

Montpellier.  M.  1704.  p.  157»  0 /#/-».  — p. 
170. 

-.  Du  13  Février  1710,  faite  à 

Montpellier.  M.  1710.  p.  zij,  &>  fu/v.  — p. 
yzs?.  • - " 

4 . De  Soleil  du- n Mars  170.7,’ 

faite  à Montpellier.  M.  1709.  p.  53.  — p.  115-. 
Son  Observation  de  l’Eclipfe  de  Soleil  du  3 May 
1715,  faite  à Montpellier.  M-  1715.  p.  zj». 
— p.  341»  f**v. 

ï,  Extrait  de  l’Obfervation  de  Venus  du  z8  Juin 
„ 17M,  faite  à Montpellier  par  Mrs.  de  PUn^' 
tade  & de  clap/és,  avec  quelques  Kéfléxions 
„ fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu  de 
„ juger  qu’il  y avoit  une  Atmofphère  autour  de 
„ la  Lune.  Par  Mr.  Caflim.  M.  1715.  p.  137. 
„ — p.  1 8z. 

Détermine  la  Latitude  & la  Longitude -de  Béziers 
& d’Agde  par  des  opérations  Trigonométriques 
liées  à la  Méridienne  del’Obfervatoire.  H.  1714. 
p.  88,  0 fiûv.  — p.  ri 5.  Envoie  à Mr.  Caf- 
ftm  avec  dlverfes  Observations  Aftronomiques, 
la  rélation  d’un  Phénomène  lumineux,  qui  avoit 
été  vu  à Marfeille  & à Montpellier  le  z<s  de  Dé- 
cembre 1704.  H.  170?.  p.  34.  — p.  44. 
Çlaquebois  ou  Orgues  de  Barbarie.  Pourquoi 
il  feroit  à Souhaiter  que  ces  Inftrumens  fuirent 
plus  agréables.  M.  1709.  p.  * 9 . — p.71> 
Classes  en  Botanique , renferment  au  nombre  de 
zz,  tous  les  genres  de  Plantes.  H.  1700.  p.  75. 

— p.  96. 

Clavaux,  Pierres  taillées  en  coin,  qui  compofent 
.les  Voûtes  en  Plate-bande.  M.  1711.  p.  76. 
Pouflées  des  Clavaux  contre  leurs  pieds 

; droits. 


/Ato  TABLE  I>ES  MEMOIRES 

droits.  M.  1711.  p.  76.  — p.  99. 

Claveau  (le),  maladie  ordinaire  aux  Mouton*; 
ce  que  c’elt.  M.  1701.  p.  150.  — p.  is»7-  (p- 
p.  105).  . • 

Clavecin  de  l’invention  du  Sr.  Bclkt , dont  le 
grand  Chevalet  d’Uniflon  eft  conftruit  de  maniè- 
re qu’à  chaque  couple  de  l’Uniflon  les  deux 
Cordes  fe  trouvent  de  même  longueur.  H.  1732.- 
p.  1 18.  — p.  1*8. 

Clavecin  (le).  Sa  Defcription  donnée  à l’ Aca- 
démie par  Mr.  Carré.  H.  1701.  p.  137*  — p» 
180.  (p.  181).  Clavecin  nouveau , inventé  par 
Mr.  Cntfinte , approuvé  par  l’ Académie.  H. 
1708.  p.  141.-0.  173.  Clavecin  brifé  plus 
eommode  que  les  Clavecins  ordinaires , approu- 
vé par  l’Académie.  H.  1700.  p.  157*  — P*  iao- 
(p.  ii 8).  Sonomètre  de  Mr.  Lottlié  pour  ac- 
corder très  facilement  un  Clavecin , approuvé 
par  l’Académie.  H.  itf$>7.  p.  111.  — p*  15°* 

(p.  I<Sl). 

Clavecin  de  Mr.  Tkevenard,  de  Bourdeaux  à un 
feul  rang  de  Cordes  , où  les  Sautereaux  font 
garnis  d’une  petite  languette  de  Cuivre, approu- 
vé par  l'Académie.  H.  1717  • P-  M1*  P- 
198. 

Clavecins  (nouveaux)  de  Mr.  Mar iuj,  où  il 
fubftitue  des  Maillets  aux  Sautereaux , approu- 
vés par  l’Académie.  H.  171^*  P-  77-  — P* 

Clavicule.  Pourquoi  on  a été  longtems  fans  don- 
ner aucun  mufcle  à la  Clavicule.  M.  17556.  p. 
184.  — p.  3.  Mufcles  auxquels  elle  fert 
d’attache,  ibid. 

Clavius  (le Père),  Jéfuite,  étoit  Membre  de  la 
Congrégation  du  Calendrier , tenue  à Rome  en 
IÇ80.  M.  1704.  p.  141.  — p.  197*.  N’a  P35 
fuivi  dans  fon  Explication  du  Calendrier  les  Hy- 
pothèfes  arrêtées  dans  la  Congrégation  tenue  à 
ce  fujet.  HùcL  p.  141,  (S  /#**'•  — P*  *?7j  §* 

fniv.  .. 

Clausen  (Ptder).  Si  il  s’eft  trompé  au  fujet.  d& 

te 
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ce  qu’il  a obfervéde  l’Aurore  Boréale.  M.  173  r. 

' p.  8 1.  — p.  ni,  ni.  ' 

Clefs.  Defcription  des  Clefs  & Serrures,  qui  font 
d’un  ufage  commun  en  Barbarie,  en  Egipte, 
en  Syrie  & dans  une  grande  partie  du  Levant. 
M.  1731.  p.  308.  — p.  4x1. 

Clémentine  ( Période  ) Pafchale  , propofée  par 
Mr.  Bianchtni . M.  1704.  p.  14?.—  p.  loi. 
Clefs i dre  de  Defcente  uniforme,  où  l’Eau  s’é- 
coule avec  des  vitedes  fuppofées  comme  les 
Racines  des  hauteurs,  cherchée  par  Toricelliy 
. trouvée  par  Mr.  Mariette  > fuit  de  la  Méthode 
de  Mr.  P'arignon.  M.  1699 . p.  <>r,  fx/v.  — «• 

. p.  90y  & futv . (p.  88,  /#/?'.). 

Clepsidr.es  („  Sur  les).  H.  1 699.  p.  99.  — p, 
m.  ( p.  1 31  ). 

Manière  de  graduer  les  Clepfidres  cilindriques, 
félon  l’Hypothèfe  de  Galilée,  itid.  — p.  m.  * 
( p.  131).  Formule  Géométrique  de  Mr. 
ri  gnon  , pour  la  graduation  des  Clepfidres  t 
quelque  figure  qu’ait  le  Vafe,  & quelque  vu 
teffe  que  l’Eau  foit  fupofée  avoir,  <&  récipro- 
quement. Aid.  p.  100.  — p.  113.  (p.  133  ). 

„ Manière  Géométrique  à générale  de  faire  des 
„ Clepfidres  ou  Horloges  d’Eau , avec  toute 
„ forte  de  Vafe  donné  percé  où  l’on  voudra 
„ d’une  petite  ouverture  quelconque,  par  où 
„ l’Eau  s’écoule,  fuivant  quelque  Hypothèfe 
„ de  vitefles  que  ce  foit,  & réciproquement 
„ de  trouver  ces  Vafes  , pour  toutes  fortes 
„ d’Hypothèfes  de  telles  vitedes,  & des  tems. 

„ fuivant  Icfquels  fe  doivent  régler  les  Abaif- 
„ femens  de  la  Surface  de  l’Eau  qui  s’écoule. 

„ Par  Mr.  Varignon.  M.  i*99-  p*  Çl.  — p.  78* 

m ( p.  7?)- 

Clerc  de  Buffon  (Mr.  le)  préfente,  à l’Acadé- 
mie des  Solutions  de  Problèmes  qui  regardent 
le  Jeu  du  franc  Carreau.  H.  1733.  P*  43.  — p. 

Ï9  11  apporte  à l’Académie  la  folution  du 

Voblême  fuivant,  qu’il  s’étoit  propofé:*Un 
Tom . /•  X fi! 

.r,  * 
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* fil  fufpendu  à un  point  immobile  par  Ton  ex- 

trémité fupérieure,  & chargé  à l'autre  cTua 
Plomb , étant  mis  en  mouvement , & faifant  u- 
ne  vibration,  rencontre  par  un  de  fes  points 
moiens  quelconque  un  Clou  pofé  dans  le  plan 
vertical  où  fe  fait  la  vibration,  ibid.  p.  — - 

P-  x3i-  * ' ' - 

Clermont  (en  Auvergne).  Fontaine  pétrifiante 
de  Clermont.  H.  1700.  p.  ^9.  — p.  7?.  (p. 
7*).  Hauteur  du  Baromètre  à Clermont.  M. 
170^,  p.-  xxi.  — p.  190. 

Clermont.  Eaux  Minérales  de  Saint  Pierre  de 
Clermont  examinées  par  Mr.  Cmmel.  H.  1713* 
p.  30.  — p.  40. 

Clbyer.  Ce  que  cet  Auteur  a obfervé  fur  l’Arec. 

M.  1710.  p.  344.  — p.  445. 

Climat  de  Paris.  Quel  eft  le  rapport  delà  Cha- 
leur qu’il  y fait  en  Eté  & en  Hiver,  calculée 
par  les  Hauteurs  du  Soleil,  &c.  M.  1719-  p. 
106,  C$  fniv.  — p.  138,  6?  fuiv.  Calculée 
par  le  Thermomètre,  ibid.  p.  13 1.  — p.  170, 
CS  fa'v.  Climats  approchans  du  Nord,  fur 
quel  pied  il  faut  en  calculer  la  Chaleur,  &c. 

ibid  p.  — p.  166 % &P  fuiv. 

Cllqoetis  des  doigts  cjuand  on  les  tire  d’une 

• certaine  manière,  d’ou  produit.  H.  172-4.  p. 

28.  — p.  40.  .... 

Cloches.  Le  fen  des  Cloches  fait  fendre  & é~ 
carter  une  Nuée  qui  portoit  de  la  Grêle  pro- 
digieufe  par  fa  grofïeur.  H.  1703.  p.  19.  «—  p. 

M- 

Cloportes,  Divers  endroits  où  elles  fe  tiennent. 
H.  1709.  p.  38.  — p.  48.  Celles  qui  fe  trou- 
vent dans  les  fentes  des  vieux  arbres,  font  les 
plus  petites , & les  moins  employées  en  Mé- 
decine. ibid.  ' Pourquoi  les  domeftiques  font 
" préférées  aux  autres,  ibid.  p.  3 9.  — p.  48.  Sel 
qui  les  rend  utiles  dans  les  occaûons  où  il  s’a- 
git d’ouvrir  & de  réfoudre,  ibid.  Dans  quelles 
maladies  on  les  donne,  ibid. . Vertu  de  l’efprit 

de 
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de  Cloporte.  H.  1705.  p.  39.  — p.  49. 
Cioportes  (les)  font  Vivipares,  Aid:  p.  38.  — 
p.  48.  Sont  de  deux  efpèces , leur  différence. 
Aid.  p.  38,  39.  — p.  48,  49. 

„ Sur  l’Analyfe  des  Cloportes.  Aid.  p.  38.  — p.' 

ii  4^* 

Clos  (Mr.  du')  examine  dans  les  commencemena 
de  l’Académie  les  Eaux  Minérales  du  Royau- 
me. H.  1708.  p.  57.  ■ — p.  69.  Examine  les 
Eaux  de  Paffy.  H.  1701.  p.  63.  — p.  78.  (p. 
«1).  Protefte  contre  la  Circulation  de  la  Sè- 
ve dans  les  Plantes.  H.  1709.  p.  4t-  — p- 
Kaport  de  fes  Examens  de  diverfes  Eaux  Mi- 
nérales, avec  ceux  qu’en  a fait  Mr.  Ckomel,  H. 
1713.  p.  19,  — p 3 9,  & 

Clou.  „ Explication  de  l'enfoncement  apparent 
„ d’un  grand  Clou  dans  le  Cerveau  par  les  Na- 
’ „ rines,  &c  Par  Mr.  Wsnfl ov.  M.  172,*.  p. 
3 zo  — p.  441. 

Moitié  Or  & moitié  Fer , vu  autrefois  dans  le  Ca- 
binet du  Grand  Duc  de  Tofcane.  H.  1711.  p. 
6 3.  — p.  85. 

Clover  i os  a entrepris  mal  à propos  de  reprendre 
en  plufieurs  endroits  les  Anciens,  & de  vou- 
loir régler  leurs  diftances  fur  celles  d’aujourdhui. 
M.  1714.  p.  177.  — p.  130.  Pourquoi  il  a 
voulu  rendre  fufpefte  une  Infcription , trouvée 
dans  la  Bourgade  de  Polla  au  Royaume  de  Na- 
ples, laquelle  rapportoit  les  diftances  de  cette 
branche  de  la  Voie  Appienne  qui  conduit  i 
Regio.  ibtd.  p.  178,  179.  — p.  z$z. 

Cnicus,  ou  Chardon  bénit.  Voyez  Chardon 

BENIT. 

Coccus  Baphica.  Ce  que  c’eft.  M.  1714. p.  133; 
— - p.  171. 

Cochenille  (la).  Ce  que  c’eft.  M.  1704.  p.  46,' 
— p.  61.  La  Graine  de  Cochenille  ce  que 
ceft.  H.  1704-  p-  n*  — P»  13.  La  Cochenil- 
le donne  une  très  belle  couleur  rouge,  mais  q«l 
iTeft  bonne  que  pour  la  Laine , & non  pour  la 

X f Soie 

, * •>  ^ * % • _ • 
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Soie  ni  la  Toile.  H.  171 1.  p.  13.  — p.  16. 
Cochenille  (la)  de  Pologne,  ce  que  c’eft.  M. 
1714.  p.  13^.  — p.  175-  La  Cochenille  par 
la  beauté  -de  fa  couleur  & la  grande  quantité 
qui  nous  en  vient  d’ Amérique,  a rendu  pres- 
que inutile  toutes  les  autres  matières  dont  on 
fe  fervoit  auparavant.  M.  17*4-  p-  13'*.  — p. 
1 75.  La  configuration  tant  interne  qu’externe 
de  la  Cochenille  fait  voir  que  c’eft  véritable- 
ment un  Infecte,  ibid.  p.  137-  * — p.  17**  17 7. 
Où  elle  puife  le  beau  rouge  qu’elle  fournit. ibid. 
Principes  qu’elle  contient,  ibid.  p.  i$8.  — p, 
178.  A quoi  elle  eft  employée  outre  l'ufage 
qu’on  en  fait  pour  toutes  les  belles. teintures 
* rouges,  ibid.  p.  13p.  — p.  178,  17p. 
Cochleari a (le)  eft  un  excellent  Remède  con- 
tre le  Scorbut  & autres  Maladies.  H.  1700.  p. 
60.  — p.  77.  (p.  Si). 

Cochon,  Ventricules  de  Cochon . garnis  éxa&e- 
ment  dans  tout  leur  contour  intérieur  d’une  fub- 
ftance  pierreufe  comme  du  Moelori , & remplis 
entièrement  de  cette  fubftance , excepté  l’efpa- 
ce  occupé  par  un  canal  d’un  doigt  de  diamètre, 
qui  dans  ces  Eftomacs  s’étoit  confervé  depuis  le 
bas  de  l’Oefophage  jufqu’au  Duodénum.  H. 
173  x.  p.  30.  — p.  4t*  41* 

Cocq,  ou  Balsamita.  Defcription  de  cette  Plan- 
te. M.  1719.  p.  2*80.  — p.  368,  3 6p.  Voyez 
Balsamita. 

Cocq.  Sur  un  Foie  de  Cocq  qui  pefoït  un  peu  plus 
d’une  livre,  communiqué  par  Mr.  Bouillet.  H. 
1730.  p 43.  - — p.  <8. 

Coetwisan  (Mr.  le  Marquis  A).  Machine  de 
fon  invention  pour  faire  à peu  de  frais  la  Tranf- 
pîantation  des  grands  Arbres,  approuvée  par. 
l’Académie.  H.^  1714-  P-  — p.  134* 

Cotua.  Ses  fibres  toujours  tournées  en  même 
.fens,  les  extérieures  de  droite  à gauche  en  de- 
fcendant,  & les  intérieures  de  même  fens  en.' 

remontant.  H.  i7°3*  P'  *4  & M • — P-  *8. 

.Çoeur. 
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Coeur.  Tumeur  de  la  grofleur  d’une  Noix',  dure 
& fchirTeufeà  la  bafe  du  Coeur  du  côté  gauche 
fur  l’artère  du  Poumon.  M.  1704.  P-  8.  — p. 
ïo.  Battement  de  Cœur  fi  violent  & fi  impé- 
tueux. qu'on  l'encendoit  quelquefois  de  plus  de 
de  dix  pas.  H.  i7°4-  p-  M* — P-  Jo  & 31. 
Caqie  de  cette  maladie,  tbid.  L’eau  renfermée 
dans  l^Cœur  ou  les  troncs  de  fes  vaiflfeaux  s’é- 
coule* travers  les  fibres , mais  fi  on  y renfer- 
me de  l’air , il  ne  peut  point  en  fortir.  M. 
1707.  p.  153.  — p.  157.  La  cloifon  qui  s’ob- 
fcrve  entre  les  deux  Ventricules,  & que  beau- 
" coup  d'Anatomiftes  attribuent  toute  entière  au 
Ventricule  gauche,  appartient  à l’un  & à l’au- 
tre de  ces  Ventricules.  M.  1711.  p.  151.  — p. 
i9<>.  Couches  ou  plans  de  fibres  dont  les  deux 
Ventricules  font  envelopés.  /b/d.  p.  1 5 z.  — p. 
197.  Manière  de  préparer  le  Cœur  pour  ob- 
ferver  le  contour  de  fes  fibres , & détacher  les 
deux  Ventricules  l’un  de  l’autre  fans  couper. 
ib/d.  p.  3.  — p.  198'.  Moien  de  faire  voir 
dans  un  feul  Cœur  par  des  coupes  très  (impies 
& bien  ménagées  toutes  les  Valvules  d’une  ma- 
nière très  diilin&e  tbid.  p.  1^4.  — p.  1^9,100. 
Pourquoi  dans  ceux  qui  font  morts  d’une  per- 
te de  Sang  . les  Ventricules  du  Cœur  font  en- 
tièrement vuides , & non  pas  dans  les  autres. 
H.  1714*  P-  18.  — p-  Quelle  eft  fa  con- 
formation extérieure.  M.  17M.  p-  119.  — p. 
31:.  Pourquoi,  on  pourroit  nommer  le  Ven- 
tricule droit  Ventricule  antérieur,  & le  Ven- 
tricule gauche  Vtntrtit.lt  poftérieur.  tbid,  p. 

1 3 o.  — p,  311.  La  partie  antérieure  du 
Cœur  n’elt  pas  couverte  du  Poumon  , même 
dans  l’infpiration , mais  elle  frappe,  avec  le  Pé- 
ricarde, immédiatement  contre  les  Côtes  à l’en- 
droit où  l’on  fent  ordinairement  le  battement 
de  Cœur.  tbid.  p 131.  — p.  314.-  Expérience 
qui  fait  voir  qu’il  efi:  faux,  quoiqu’on  l’avance 
communément,  que  le  Cœur  le  trouve  tout-à- 
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fait  enveloppé  des  deux  Poumons,  quand  on 
infpire , & qu’ils  s’appliquent  alors  exactement 
contre  le  Médiaftin.  M.  1715.  p.  131. — p.  314.. 
Coeur..  Petit  enfoncement  qui  fe  trouve  dans  la 
partie  intérieure,  ou  la  furface  cave  de  Pou- 
mon droit , pour  loger  l’Oreillette  droite  & la 
portion  de  la  bafe  du  Cœur,  à laquelle  elle  eft 
unie.  ibid. 

»>  Sur  le  changement  de  figure  du  Coei#dans  le 
„ Siftole  H.  1731.  p.  14.  •—  p.  33.  En 

auoi  confifte  fon  Disfiole,  ibid.  Le  moment 
u Siftole  du  Coeur  eft  le  même  que  celui  dii 
Diaftole  des  Artères,  pendant  lequel  on  fent 
leur  battement,  ibid.  Ce  que  c’eft  que  fon  é- 
tat  naturel  , & fon  état  forcé,  ibid.  p.  14.  — 
p.  34.  Il  peut  s’accourcir  fans  s’élargir  > ou  fe 
rétrécir  fans  s’allonger,  & peut  même  fe  con- 
tracter en  tous  fens  à la  fois,  comme  ferait  u- 
ne  Sphère  d’une  matière  fpongieufe , dont  tous 
les  diamètres  s’accourciraient  enfemble  & éga- 
lement. ibid.  p.  if.  — p.  34,  3 y.  Queftion 
propofée  à l’Académie  pour  favoir  fi  dans  le 
Siftole  le  Cœur  s’accourcit,  ou  s’il  s’allonge. 
ibid.  Sentimens  de  plufieurs  Anatomiftes  fur 
cette  queftion.  ibid.  Raifons  par  lesquelles 
Mr.  S/tffttel , Chirurgien  de  Paris , à tâché  de 
faire  voir  que  le  Cœur  s’accourcifloit.  ibid.  p. 
17.  — p.  37.  Expérience  de  Lover  à ce  fu- 
jet.  ibid.  p.  t8.  — p.  3 9.  Se  dilate  dans  beau- 
coup de  maladies  au-delà  de  fon  diaftole  régu- 
lier. M.  173*..  p-  418.  — - p.,  553.  Ses  Ané- 
• vrifmes  doivent  être  plus  communs  qu’on  ne 
penfe.  ibid.  p.  419.  — p.  ^9  3.  AmbaiTadeurs 
ae  Tofcane  en  France,  qui  mourut  fubitement, 
& dont  on  trouva  le  Cœur  accru  au  point 

Su’ii  rempliflbit  cjuafi  toute  la  Poitrine,  ibid. 
tutre  exemple  de  cette  nature,  ibid.  ' Deux 
exemples  de. Rupture  du  Cœur,  l’un  en  la  per- 
fonne  de  Madame  la  Duchefle  de  Brunfwick , 
l’autre  ea  celle  d'un  homme  de  condition  dont 

Mr. 
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Mr.  Morand  a fait  l'ouverture.  M.  1731.  p.  41^» 
Qp  fuiv.  — p.  5 i»4,  0 fuiv. 

Cofor.  Circonftances  de  ces  deux  cas  fingulier». 
ibid.  Autre  exemple  de  la  rupture  du  Coeur. 
ibid.  p.  431.  — p.  3 i>>,  557.  Polype  du  Coeur. 
ibid.  p.  435.  — p s "9-  Obfervation  d’un 
Foetus  fans  Coeur , & ce  qu’elle  prouve.  H. 
1710.  p.  14.  — p.  17. 

„ Sur  la  llrufture  extraordinaire  du  Cœur  d’un 
„ Fœtus  Humain  qui  avoit  trois  Ventricules 
,,  comme  celui  de  la  Tortue.  H.  1699  p,  37. 
•*—  p.  '41.  (p.  47).  Le  Cœur  des  Poiffons  n’a 
qu’une  Oreillette.  M.  1701.  p.  22.4.  — - p 2*3. 
(p:  303).  Le  Commerce  des  Poumons  avec 
le  Cœur  eft  bien  différent  dans  les  différentes 
. Efpëces  d’Animaux.  ibid.  p.  137.  — - p.  311. 
(p.  313).  Struélure  du  Cœur  de  la  Carpe.  M. 

1 699.  p.  140,  0 fuiv.  — p.  300.  (p.  303). 
Explication  des  Figures  qui  y fervent,  ibid.  p. 
270»  0 fuiv.  — * p.  338.  (p.  347).  Struélure 
du  Cœur  de  la  Grenouille.  M.  1699.  p.  133, 
0 fuiv.  — p.  193.  (p.  zî>8).  Explication  des 
Figures  qui  y fervent,  ibid.  p.  26©.  — ■ p.  313. 
(p»  334).  Struélure  du  Cœur  de  la  Tortue. 

M.  1 699.  128,  & fuiv.  — » p.  184.  (p.  z88). 
Explication  des  Figures  qui  y fervent,  ibid.  p. 
irfo,  fuiv.  — p.  313,  Qp  fuiv.  (p,  334,  &■ 
fuiv. 

„ Sur  le  Cœur  de  la  Tortue.  H.  1 699.  p.  34.  — 
..  p.  37.  (p.  43). 

„ Obfervations  fur  la  Circulation  du  Sang  dans 
,,  le  Fœtus , & Defcription  du  Cœur  de  la 
,,  Tortue  & de  quelques  autres  Animaux  {lu 
„ Carpe  , la  Grenouille , la  vipère).  Par  Mr. 
„ du  Verney.  M.  1 699.  p.  117.  — p.  183.  (p. 

' -,  287  )• 

Ufage  du  Cœur  de  ces  Animaux,  ibid.  p.  143,  0 

-fuiv.  — p.  3o<r,  0 fuiv.  (p.  3 1 z,  0 fuiv.). 

Le  Cœur  de  la  Tortue  diffère  en  plufieurs  cho- 
fes  de  celui  des  autres  Animaux,  tbid.  p.  Z4r> 
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fi?»  fuiv.  — p.  30 6,  CS  fuiv.  (p.  3 12,  CS 
fuiv.  ). 

Coeur,  (le)  de  la  Tortue  a trois  Ventricules.  H. 
1699-  P-  IJ-  — P-  4°-  (P-  40-  ' La  Deferip- 
tion  du  Coeur  de  la  Tortue  faite  par  Mr.  du 
Verney , difiere  de  celle  qui  a été  faite  par  Mr. 
Mery.  M.  1699 • p.  aço.  — p.  314.  ( p.  321). 
Erreur  de  Mr.  Mery , fuivant  Mr.  du  Verney , 
fur  l’inutilité  des  deux  Valvules  du  Cœur  de  la 
Tortue,  ibid.  p.  iff.  — p.  318.  ( p.  318). 

,,  Examen  des  Faits  obfervés  par  Mr.  du  Verr.ey 
„ au  Coeur  de  la  Tortue  de  Terre.  * Par  Mr. 
„ Mery.  M.  1703.  p.  34^.  — p.  41^ 

„ Defcription  du  Cœur  d’une  grande  Tortue  ter- 
„ relire  de  l’Amérique,  avec  des  Réfléxions 
,}  fur  celle  de  Mr.  du  Verney.  Par  Mr.  Mery , 
ibid.  p.  457.  — p.  ^8. 

Defcription  du  Cœur  d’une  Tortue  de  Mer. 

,,  Par  Mr-  Mery.  ibid.  p.  451.  — p.  4 4 r . 

„ Critique  des  deux  Defcriptions  que  Mr.  Buif- 
„/ère.  Anatomille  de  la  Société  Royale  de 
„ Londres,  a faites  du  Cœur  de  la  Tortue  de 
,,  Mer.  Par  Mr.  Mery.  ibid.  p.  437.  — p» 
» Hî- 

Structure  du  Cœur  de  la  Vipere.  M.  1699.  p. 
238,  CS  fuiv.  — p.  197.  ©*  fuiv.  (p.  302,  & 
fuiv.'.  Explication  des  Figures  qui  y fervent. 
ibid.  p.  258.  — p.  3?*-  (34ï)* 

•„  Sur  la  ftrufture  du  Cœur.  H.  17x1.  p.  11.— 

, j P.  25. 

Le  Cœur  a été  regardé  jufqu’à  préfent  comme  un 
feul  gros  Mufcle,  &c.  ibid.  p.  21.  — ~ p.  2 5,  ic 
1 7.  EU:  compofé  de  deux  Mufcles  au  - moins , 
& peut-être  de  trois,  fuivant  Mr.  winflw.  M. 
1711.  p.  151,  ©p  fuiv.  — p.  1 97 \ CS  fuiv. 
Mécanique  de  l’Aflemblage  des  Mufcles  qui 
compofent  le  Cœur.  H.  1711.  p.  21,  CS  futv. 
— p.  27,  CS  fuiv.  M.  1711.  p.  1 y 1,  CS  fuiv. 
p.  197,  à fuiv. 

Obfervations  fur  les  Fibres  du  Cœur  & fur  fes 
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r>  Valvules  , avec  la  manière  de  le  préparer 
,,  pour  les  démontrer.  Par  Mr.  ivinflov.  M. 

„ 17x1.  p.  151-  — P-  1 96. 

Sa  véritable  fituation  dans  l’Homme.  M.  171^. 
p.  117.  — p.  j ix.  Mieux  décrite  par  Véfale 
& Euftachius  que  par  plulieurs  Modernes.  H. 
1715.  p.  zip.  — p.  311,  foiv.  L’Oreillete 
droite  du  Coeur  a plus  de  capacité  que  la- 
gauche.  H.  1718.  p.  18,  &>  /««'•  — p.  13* 
Enfant  monftrueux  qui  vint  au  monde  on  por- 
tant le  Coeur  en  dehors  pendu  au  col.  H.  1711. 
p.  3$.  — p.  45>,  &p  ftti-v.  Cœur  trouvé  fans 
Péricarde  & à nud  dans  la  poitrine,  ibid.  p. 
57.  — p.  47.  Mr.  ricujfens  publie  un  Traité- 
{hr  la  ftrufture  & les  caufes  du  mouvement 
naturel  du  Cœur.  H.  1715.  p.  14-  — P* 

Sur  des  parties  mufculeufes  olli  fiées , ou  fur 
un  Os  trouvé  dans  le  Cœur.  H.  172.6.  p.  2,4- 
— P-  3+* 

Coeurs  (deux')  trouvés  dans  des  Poulets.  H.- 
1703.  p.  26.  — p.  31. 

Coin  (Machine).  „ Nouvelle  Statique,  avec: 
„ Frottemens  & fans  Frottemens,  ou  Règles 
„ pour  calculer  les  Frortemens  des  Machines’ 
,,  dans  l’état  de  l’Equilibre.  Second  Mémoire:- 
„ Trouver  la  Force  avec  laquelle  il  faut  pouf— 

, „ fer  un  Coin  pour  féparer  un  Corps  ou  di- 

„ reniement , ou  fur  un,  point  fixe , ou  fur  deux.- 
„ Par  Mr.  Parent.  M.  1704-  P-  186.  — p- 
o Mf. 

Coin  Cylindrique.  Sa  Cubature  trouvée-  près- 
qu’en  même  tems  par  divers  Géomètres.  M.. 
1714.  p.  403.  — p.  5 19. 

Col.  ,,  Sur  les  Mouvemens  de  la  Tête,  du  Col', 
„ & du  refte  de  l’Epine  du  Dos.  Par  Mr.. 
„ Winjhv.  M,  1710.  p.  345.  — p.  4 pv. 

Colbert.  (Mr. ).  Projet  qu’avoit  formé  ce  Mi- 
niftre,  de  faire,  conftruire.  une  quantité  conft- 
dérable  de  Termomètres  , & de  les  envoier 
dans,  difiërentes  parties  de  la  Terre  pour  y.  fai— 
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re  des  obfervations.  M.  1701.  p.  i^p.  — p. 

xo9-  (p.  220,.  Raifon  qui  l’empêcha  d’éxé- 
cuter  ce  deffein  ‘thtd. 

Colbert  (Mr.).  Eclat  des  Sciences  fous  fon  Ml- 
niftère.  lie  1707.  p.  178.  — p.  221.  En- 

Îage  Mr.  Homberg  à relier  en  France,  &c. 
1.1715-  P-  87.  — p.  115.  Fait  appeller  d'I- 
talie Mr.  Ca-jfini.  H.  1712.  p.  97. — p. 

Repréfente  au  Roi  l’utilité  de  la  Méridienne- 
de  France.  Suit . 17x8.  p.  3.  — p;  3.  Sa  Mort 
en  1 683.  H.  1715.  p.  87.  — p.  x 1 (j.  Son  at- 
• tention  pour  ce  qui  regarde  la  conservation  des 
Bois  du  Royaume.  M,  1721.  p.,  18s..  — p.. 
37*. 

Colbert  (Mr.  le  Chevalier) , grand  Bailli  de 
Malthe  reçoit  à la  journée  de  Valcour  un  coup 
de  pierre , qui.  lui  écrafa  l’oeil  gauche,  & pouf- 
fa tout  le  fond  de  l’orbite  dans  le  Cerveau  H. 
I7°3>  P-  i68.  — p.  32-’  & 313.  Ce  qu’on  trou- 
va de  remarquable  au  Cerveau  après  fa  mort.. 

thtd,  . 

Colcothar.  Sur  du  Colcothar  fait  par  une  Opé- 
ration très  fimple  & très  facile,  & fur  ies  luî- 
tes de  cette  Opération , communiqué  par  Mr.. 
/*.  Fèvre,  Médecin  d’Ufez.  H.  1730.  p.  52,  ô» 
fuiv.  — p.  71,  & fuiv. 

Colique.  De  quelle  manière  les  Javans  fe  gué-  . 
riflènt  d’une  certaine  Colique.  H.  1708.  p.  47. 
— p.  57.  Homme  fujèt  quelque  tems  avant 
fa  mort  à des  Coliques  & à une  douleur  dans- 
- la  région  du  Foie,  & qui  mourut  après  avoir' 
rendu  par  les  Celles  quantité  de  corps  fembla- 
bles  à de  petites  Veffies.  H.  1704.  p.  31.  — 
p.  38.  Homme  qui , après  une  violente  Co- 
lique, eut  une  Tumeur  fur  les  Côtes,  de  la- 
quelle il  fortit  plufieurs  Pierres.  H.  1704,  p. 

28.  — p.  34  & 3ç. 

Coliques  appaifées  en  mangeant,  des  Bicuibas, 
forte  de  Noix.  H.  1710.  p.  1 6.  — p.  20.  La. 
Pareira  Brava,  Plante  du  Brésil > eft  un  bon 
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Remède  pour  les  Coliques  Néphrétiques.  H. 

1710.  p.  57.  — P-  75-  _ . . , 

Colique  Néphrétique.  La  Teinture  tirée  par 
le  moicn  de  l’Efprit  de  Vin , du  mélange  du 
• Tartre  avec  laChaux.eft  un  bon  remède  dan» 
cette  maladie.  M.  1753*  P-  î-62'>  l6i-  — P- 
368. 

Colle  (la)  de  Fromage  eft  bonne  pour  le  Ver- 
re. H.  1711.  p.  16.  — p.  ii.  Ne  vaut  rien 
pour  l’Agathe,  à laquelle  il  faut  du  Vernis  de 
la  Chine.  H.  i?n.  p.  i*.  — p.  ii. 

Collier.  (Mr.),  Horloger.  Pendule  de  fon  in- 
vention qui  fonne  les  demi -quarts  avec  des-’ 
fens  différens,  &c.  le  tout  ou  rien,  approuvée 
par  l'Académie.  H.  1718.  p.  ni. — p.  1*3* 
Collier,  des  Limaçons.  Ce  que  c'eft.  H.  170*.. 

p.  17.  — p.  14.  Voyez  Limaçons. 

Collioure.  Eclipfe  de  Lune  obfervée  à Colliou-- 
re  le  2.2,  Février  1701.  Par  Mrs.  Caflini , Ma-- 
raidi,  Cbazalles  & Couplet.  M.  1701.  p,  6 3.. 

— p.  81.  (p.  87)*  & P-  «4.  — p.  pi.  (p,. 
8 6).  Obfervation  du  Baromètre  faite  à Col- 
lioure  en  1701.  Suit.  1718.  p.  113,  ô»  fuiv.. 

— p.  138.  Sa  Latitude,  ibid.  p.  17p.  — - -p.. 
m,  &>  fuiv.  Eclipfe  de  Lune  du  n Février  ' 
1701,  obfervée  à Collioure.  ibid.  p.  180, 

fuiv.  — p.  m,  fuiv. 

Colomnes  d'Eau.  Qu’elle  eft  leur  caufe.  1700;. 
p.  105,  Qp  fuiv.  — p.  13^.  (p.  i4<f).  De  Lu- 
mière, perpendiculaire  à l’Horizon,  obfervée* 
par  Mr.  de  la  Hire » H.  170»*  p.  74*  — p.  p8.. 

(P  VJ>)*  . , 

Colon.  Partie  inférieure  dè  cet  Inteftin , qui  fé* 
trouva  dépouillée  en  plufieurs  endroits  de  fai 
- Membrane  intérieure  dans  le  Cadavre  d'un 
Homme,  qui  avoit  rendu  avant  fa  mort  par' 
les  Telles  quantité  de  Corps  femblabîes  ir  de: 
petites  Veflies.  H.  1704.  p.  3f-  — p.38.  Di- 
latation extraordinaire  de  cet  Inteftin  * dans  u-- 
nc  Femme,  & dont  il  fortit  beaucoup,  dfi. vents; 

X.<f  avec: 
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avec-  le  même  bruit  & les  mêmes  fiflemens  que 
d’un  balon  bien  enflé,  ibii.  p.  35.-— - p.  41  & 
43.  Pourqui  cette  dilatation  extraordinaire  é- 
toit  fans  douleur,  ibtd. 

Colon  (l’Inteftin).  Sa  fituation  fait  que  pour  re- 
tenir un  Lavement  il  faut  fe  coucher  du  côté 
droit  , & du  côté  contraire  lorfqu’on  veut  le 
rendre  promptement.  M.  1713.  p.  134-  — p- 
318.  Sur  une  Tumeur  confidérable  à la  ré- 
gion Iliaque  caufée  par  l’Inteftin  Colon,  ren- 
tré en  lui- même,  &c.  obfervée  par  Mr.  Dupuy 
Médecin  du  Roi  à Rochefort.  H.  1717-  p.  i8:> 

fip  fuiv  — p. 

Coloquinte  (la).  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  n. 

— p.  13.  (p.  if)*  Ne  rend  pas,  comme  on 
l’a  cru  , le  Sang  fluide.  H.  1701,  p-  58-  — p. 
73.  (p-  I6')-  M.  1701.  p..  ii.  — p.  15.  (p. 
15  ).  Peu  employée  en  Remède  à caufe  de  fa 
violence.  H.  1701.  p.  38.  — p.  7 l.  (p.  7v). 
Elle  eft  d'ufage , toute  fufpeéte  qu’elle  eft.  M. 

. 1701.  p.  13.  — * p-  i^.  (p.  1 7)* 

Analyfe  de  la  Coloquinte,  &c.  H.  1701.  p. 

„ 5S.  — p.  73-  (P-  , , _ , . 

r Obfervations  Analytiques  de  la  Coloquinte. 

. Par  Mr.  Bottlduc.  M.  1701.  p.  11.  — p.  15. 

Diverfes  Analyfes  de  ce  Fruit,  ibid.  p.  1 4,  CS  fuiv. 

— p.  18.  CS  fui-v.  (p.  18,  CS  /*••»*  )•  ' 

Columbus  (Rfaldus).  Son  fentiment  fur  les 
mou ve mens  obliques  du  Cjlobe  de  1 Oeil.  TVÏ.  - 
> .17%!.  p.  JIO- p.  4°'3* 

Col  uae  de  la  Lune.  Ce  que  ceft.  M.  1711.  p. 
109.  « — p.  1 42** 

Combinaisons.  „ Mémoire  fur  les  Combinaifons 
„ Par  Le  R.  Père  Seb/t(lien  Trnchet.  M.  1704. 

)5  p 3<?3.  — p.  483.  En  combien  de  manié- 
rés deux  Carreaux  de  Faïence  quarrés , & mi- 
partis  de  deux  couleurs  par  une  ligne  diagona- 
. le , pourroient  fe  joindre  enfemble . en  les  dif- 

pofant  toujours  en  échiquier,  ibid.  p.  3 6},  &• 

ftuv. 
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/«/z/.—  p.  484  &*  fui  v. 

Combinaisons.  Le  Père  Dûu/tt  Carme  fart  voir 
à l'Académie  un  Ouvrage  fur  !a  Théorie  des 
Combinaifons  & des  Permutations.  H.  172-1. 
p.  4*.—  p.  ^3.  Le  Père  Méhton , Capucin, 
fait  voir  à l'Académie  fon  Ouvragé  fur  les  Com- 
binaifons des  Carreaux  de  deux  couleurs  mi- 
partis  par  une  Diagonale,  &c.  H.  172-3.  p.  58.. 

— p.  78. 

Cometes.  Pourquoi  les  Comètes  deviennent  com- 
munes. H.  1701.  p.  £8.  — p.  8p.  ( p.  po). 
Leur  nature  eft  encore  incertaine,  ibid.  p.  6 ^ 

— p.  pi.  (p.  pi).  A quoi  les  Pithagoriciens 

d'Italie  comparoient  les  apparitions  des  Comè- 
tes. M.  1 701.  p.  106.  — p.  142,.  (p.  mO- 
Raifons  qui  pourraient  faire  croire  que  ce  ne 
font  que  des  feux,  qui  s’allument  fubitement, 
& fe  diïfipent  peu  à peu  en  diminuant  de  vi~ 
tefle.  ibid.  p.  m.  — p.  1^0.  ( p.  160).  Rai- 
fons qui  ont  pn  donner  Heu  à quelques  Agro- 
nomes de  les  confidérer  comme  des  Planètes. 
ibid.  p.  11  — p.  1^0.  (p.  1S0  & i<>i).  Prin- 

cipale condition  qu’on  éxige  pour  reconnoitre 
les  Comètes  qui  ont  paru  en  différons  terne, 
pour  les  mêmes,  tbtd.  p.  i?4-  — p.  iq,  (p. 
17^).  Plus  il  y aura  de  conformité  de  la 
théorie  que  l’on  inventera  pour  expliquer  le 
retour  d'une  Comète  aux  théories  des  Planè- 
tes, qui  fervent  à repréfenter  leur  retour  , plus 
il  y aura  de  vraifemblance  qu’elles  puiflent  ê- 
tre  les  mêmes,  ibid.  pi  iif.  — p.  i6<$.  (p. 
176).  Les  Comètes  ne  font  point  afliijetties  à 
la  direftion  générale  & unique  du  mouvement^ 

Îui  emporte  d’Occident  en  Orient  toutes  les 
lanètes  renfermées  dans  le  Tourbillon  du  So- 
leil. H.  1708.  p.  100.  — p*  m.  A quoi  on 
peut  comparer  celles  qui  vont  dfOrient  en  Oc- 
cident. ibid.  p.  100.  — p.  m & 113,  Les 
Comètes  qui  vont  cTun  Pôle  vers  l’autre  font 
plus  rares,  que  celles  qui  vont  d’Qrient  en 
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Occident.  H.  1708.  p.  101.  — p.  113. 
Comités,  qui  après  leur  prémière  apparition , ont 
toujours  augmenté  de  grandeur  & de  vitefle 
apparentes , pendant  différens  tems , dont  le  plus 
court  a été  de  dix  jours , & le  plus  long  de 

2uarante-trois.  ibid.  p.  101.  — p.  114.  Les 
iomètes  ne  font  pas  des  feux,  qui  s’allument 
fubitement , A ne  tendent  enfuite  qu'à  s’étein- 
dre. tbtd.  p.  ioi.  — p.  1x4.  Elles  ne  font  pas 
des  productions  fortuites  & paflagères , qui  naif- 
fent  ou  périiTent,  fe  fortifient  ou  s’affbibliflfent 
félon  qu’il  paroit  à nos  yeux,  ibid.  La  plus 
grotte  Comète  n'eft  qu’un  Atome  en  comparai- 
ïon  du  fluide  immenfe  où  elle  nage.  ibid.  p.  01. 
— p*  1 x 3 . Ce  font  des  corps  aufïï  anciens 

que  le  Mondé,  des  Planètes  qui  n’ont  à la 
portée  de  notre  vue  qu’une  certaine  partie  de 
leur  cours,  ibid.  p.  103.  — p,  1x3.  Expott- 
tion  de  divers  fentimens  fur  les  direCt  ons  des 
mouvemens  des  Comètes.  M.  173  r.p.  19 9.  — 
p.  4XX.  Les  Comètes  font  des  Corps  durables, 
qui  ne  font  point  fujets  à augmenter  ou  dimi- 
nuer fenfiblement  de  grandeur  apparente  dans  le 
tems  de  leur  apparitions*  ibid.  p.  300.  — p. 
4x4.  Le  Soleil  regardé  comme  le  Centre  ou  le 
Foier  de  leur  mouvement,  ibid.  Recherches 
fur  les  Comètes  qui  ont  paru  depuis  l’an  147X, 

, & dont  ja  fhuation  a été  déterminée  par  des 
Obfervations  Aftronomiques.  ibid.  p.  301.  — p. 
4-2,5.  Examen  de  la  Comète  de  1531,  qui  pa- 
,>rat  depuis  le  fix  d’Aout  jufqu’au  trois  de  Sep- 
tembre./^. p.  501 , 30X.  — p.  4x<f.  Son* 
' cours  peut  être  repréfenté  en  trois  manières  dif- 
- férentes.  ibid.  p.  301.  — p.  4x7.  Comète  qui 
parut  en  1531,  avant  lé  lever  du  Soleil,  depuis  - 
le  X3  Septembre  jufqu’au  trois  Décembre,  qui 
étoit  trois  fois  plus  grande  que  Jupiter . âc  avok 
une  queue  de  la  longueur  de  deux  brafTes.  ibid. 

. p.  303.  — p.  4x7.  Sa  fituation  déterminée 
par  sifpianus.  ibid. . 

Co* 
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Comete  de  1533.  aufli  obfervée  par  Appianus  ai» 
mois  de  Juin,  & dont  il  ne  put  déterminer  que 
quatre  fois  la  fituation.  M.  173  1-  p-  303-  — P* 
418..  Comète  obfervée  vers  le  même  tems  par 

Cornélius  Gemma,  tbtd.  p.  304»  — p.  419*  Ob- 
fervation  d'une  Comète,  qui  parut  au  commen- 
cement de  Mars  1^76.  ibid.  p.  304.  — p.  a 19»  > 
Sa  grandeur  apparente , & fa  Chevelure,  ibid. 
Son  mouvement  a été  d’abord  dirett , & enfui- 
te  rétrograde,  ibid.  p.  3 04.  — — p.  43  o.  Raport  que 
cetteComèteparoit  avoir  avec  celle  qui  avoitété 
obfervée  84  années  auparavant  en  1472-  par  Re- 
gtomontanus.  ibtd.p.  30?.— p.  430.  Comète  qui 
parut  au  mois  de  Novembre  1577  dont  le  dia- 
mètre étoit  de  fept  minutesde  degré  , à.  dont  la 
queue  occupoit  la  troifième  partie  du  Ciel.  tbtd. 
p.  305. — p.  43 1.  #)bfervation  de  cette  Comè- 
te par  Tycho , qui  compofa  à fon  fujet  un  Ou- 
vrage. itid.  Mouvement  direél  de  cette  Co- 
mète pendant  tout  fon  cours,  ibid.  p.  06.  — 
p.  431.  Trois  Comètes  qui  furent  apperçues 
en  M78.  ibid.  Apparition  d’une  Comète,  qui 
fut  obfervée  par  Hagedus  en  m8o,  depuis  le 
deux  d’Oftobre , vieux  ftile,  jufqu'au-  %t  de  No- 
vembre. ibid  p.  307.  — p.  4.31.  Quel  étoit* 
fon  mouvement  rétrogradé,  tbtd.  Comète  ob- 
fervée à Rome  par  Santuccius  au  commence- 
ment de  Mars  1581.  ibid.  p.  309.  — P-  435* 
Sa  longueur  & fa  fituation.  ibid.  Son  mouve- 
ment. tbtd.  Apparition  d’une  Comète  obfervée 
en  1585  par  Rothman,  tbtd i p.  309.  — p-  43*- 
Son  cours,  ibid.  Sa  grandeur,  fa  figure,  & fon- 
mouvement,  ibtd.  p.  310.  — p.  437.  Obfer- 
vation  de  la  Comète  qui  parut  en  if9o.  tbtd. 
Sa  fituation  déterminée  par  Tycho.  ibid.  Lon- 
gueur de  fa  queue,  ibid.  p.  310.  — p.  438. 
Route  qu*elle  parcourut,  ibid.  p.  31 1.  p.  43 8- 
Gométe  de  l’année  1593.  ibid.  Comment  on 
peut  représenter  fon  mouvement  dirett.  tbid.  p. 


311*  43? 
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Cometes.  Obfervation  de  la  Comète  qu'on  apper- 
çut  le  9 deQuillet  159*;.  ibtd.  Quel  étoit  Ton 
mouvement  apparent,  ibid.  p.  511,  — • p.  459, 
Comète  qui  parut  vers  le  milieu  de  Juillet  de 
l’année  1*97.  & que  l'on  continua  de  voir  juf 
qu'au  neuf  d'Aout.  ibid.  p.  jti.  — p.  440. 
Révolutions  qu’elle  décrivit  autour  du  Pôle  fans 
toucher  l’horizon,  dont  elle  s’approchoit  con- 
tinuellement. ibtd.  Obfervation  faite  par  Kep- 
ler d’une  Comète  qui  parut  le  de  Septem- 
bre i<îo7.  ibtd.  p.  3 ij. — p.  441.  Sa  fituation. 
déterminée  par  ce  Philofophe.  ibid.  Son  mou- 
vement. ibid  p.  313.  — p.  441.  Comment  fa- 
fituation  a été  déterminée  par  Longomontanus.. 
ibid.  Manière  de  représenter  fon  cours,  tbid.. 
p.  314.  — p.  44-i.  Obfervation  de  quatre  Co- 
mètes qui  parurent  en  idfcg.  ibtd.  p;  314.  — p.. 
443-  Apparition  d’une  Comète,  qui  fat  obfer- 
vee  à Dantzic  le  10  de  Décembre  itffi  par 
Hévélius.  ibid.  p.  318.  — p.  448.  Longueur 
de  fa  Queue,  ibtd.  Sa  longitude  & fa  latitude. 
ibid.  Comment  on  pourrait  déterminer  fa  dis- 
tance à la  Terre,  ibid.  p;  319.  — p.  4^0.. 
Rapport  qu’elle  a avec  celle  de  l’année 
ib‘d.  p.  310.  — p.  4^1.  Autre  Comète  qui- 
parut  au  mois  de  Février  de  l’année- 1 661.  ibtd. 
p.  3zo  — p.  4vz.  Obfervations  fuivant  les- 
quelles on  peut  déterminer  la  dire&ion  de  fon 
cours,  ib/d.  p.  311- — p.  451.  Grandes  varié- 
tés qui  ont  été  obfervées  dans  la  figure  du  No- 
yau ou  Difque  de  cette  Comète.* tbid.  p.  311. 
— p.  433.  Comète  de  1664  obfervée  à Dant- 
zic par  Hévélius.  ibtd.  p.  3x1.  — p.  4^4.  Dia- 
mètre de  fon  Difque.  ibid.  Sa  grandeur,  & fa 
longitude,  ibtd.  Comment  on  peut  repréfenter 
fon  mouvement  en  fuppofant  la  Terre  immo- 
bile. tbid.  p.  313..  — p.  4^3 . Obfervation 

d’une  Comète  apperçue  à Dantzic  par  ilévé- 
lius  le  i*  de  Mars  16.71.  tbid.  p.  3 17.  — p. 
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C«mete.  Longueur  de  fa  Queue.  M.  1731.  p. 

3 17.  — p-  461.  Sa  Longitude  obfervée  à Pa- 
. ris.  ibid.  p 317.  — p.  4<sz.  Comment.on  peut 
repréfenter  fa  route,  ibid.  Comète  qui  parut 
fans  Queue  en  1676 , qui  étoit  égale  aux  Etoi- 
les de  la  3.  grandeur,  & qui  fut  obfervée  à 
• Nantes  par  le  Père  Fontenay  Jéfuite.  ibid.  p. 

. - 318.  — p.  4«z.  Son  mouvement  direft.  ibid. 
Comète  de  l’année  16  $7,  qui  fut  obfervée  en 
divers  lieux  de  l’Europe,  ibid.  p.  318.  — p. 
463.  Sa  .Longitude  déterminée  par  le  Père 
. zaragoffo , Jéfuite.  ibid.  Comment  on  peut  re- 
préfenter fon  cours,  ibid.  Dire&ion  qu’elle 

• paroit  avofr  fuivie.  ibid.  p.  3 19.  — p.  464. 
Comète  obfervée  vers  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre de  l’année  1680  en  divers  endroits  de 

• l’Europe,  ibid.  Manières  différentes  - dont  on 
peut  repréfenter  fon  cours,  ibid.  Obfervation 
d’une  Comète  qui  fut  apperçue  à Paris  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année  i<sïo.  ibid.  p. 

. 315. -—p.  4 65.  Son  mouvement,  ibid.  p.  330. 
— p.  445.  Si  cette  Comète  eft  la  même 
que  celle  qui  avoit  ceffé  de  paroitre  quelques 
jours  auparavant,  ibid.  p.  331, — p.  467.  Ap- 
parition d’une  Comète  obfervée  par  les  Pères 
Jéfuites  à Orléans  le  13  Août  de  l’année  i<s8i. 
ibid.  p,  331.  — p.  4.69.  Sa  grandeur,  ibid. 
Sa  Longitude  & fa  Latitude,  ibid.  Pendant 
combien  de -teins  elle  continua  de  paroitre. 
ibid.  p.  333.  — p.  4 69.  Diverfes  manières 
dont  on  peut  repréfenter  fon  mouvement,  ibid. 
(S  fniv.  Obfervation  de  la  Comète  apperçue 
à Londres  le  13  de  Juillet  de  l’année  1683. 
ibid.  p.  333.  — p.  470.  Grandeur  de  fa  tête. 
ibid.  Sa  Longitude  & fa  Latitude,  ibid.  p. 
334.  — p.  470.  Jufqu’à  quel  tems  on  conti- 
nua de  l’obferver.  ibid.  Comment  on  peut  re- 
préfenter fon  cours,  ibid..  p.  334.  — p.  471, 
- 471.  Comète  apperçue  près  de  Leipfik  le  (ix 
de  Septembre  de  l’année  16% 6.  ibid.  p.  33  s - — 

P- 
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p.  47  i.  Sa  grandeur.  M.  1731.  p.  337.  p. 
471.  Pendant  combien  de  tems  ou  continua 
de  la  voir.  ibid. 

Combte  du  huit  de  Décembre  de  l’année  1S85, 
obfervée  par'  les  Pères  Jéfuites  à Pondiché- 
ry & à Malaga.  M.  1-731.  p.  335.  — p.,  473'. 
Sa  direction.  ibid.  p.  33 6.  — p.  473.  Ma- 
nières dont  on  peut  repréfenter  fon  cours.- 
ibid.  p.  3 3<s.  — p.  474.  Obfervation  de  la 
Comète  du  % de  Septembre  de  l’année  1658. 
ibid.  p.  336.  — 1 p.  474.  Sa  fituatïon.  ibid.  Sa 
Latitude  & fa  Longitude,  ibtd.  Pendant  com- 
bien de  tems  elle  continua  de  paraître  ibid.  p. 

337.  — p.,475.  Comment  on  peut  connoitre 
• fa  diftance  & fa  fituation  par  rapport  au  Soleil. 

ibtd.  Rapport  qu’elle  a avec  celle  de  1651. 
ibid.  p.  338.  — p.  ,476.  • Comète  obfervée  le 
19  de  Février  de  l’année  16531  par  Mr.  Ma- 
raidi,  tbtd.  Direction  de  fon  cours,  ibid.  p; 

338.  p.  477.  Sa  Longitude  & fa  Latitude. 

ibid.  Cette  même  Comète  apperçue  à Pékin' 
le  17  de  Février  par  le  Père  Fontenay,  Jéfuite. 
ibid.  p.  3 35.  -r-  p.  477..  Comète  fans  Queue, 
vue  à Rome  par  Mr.  Sianchini  le  io  Avril 
1701.  ibid.  p.  335.  — p.  478-  Sa  Longitude 
& fa  Latitude;  ibid.  Autres  Villes  où  elle  fut 
auffi  obfervée.- ibid.  p.  340.  — p.  477.  Com- 
ment on  peut  repréfenter  fon  cours,  ibid.  Ap- 
parition, d’une  Comète  en  forme  d’une  Etoile 
nebuleufe , qui  fut  apperçue  à Paris  le  1 8 de 

’ Mars  de  l’année  1706.  tbtd.  Sa  Longitude  & 
fa  Latitude:  ibid.  Ç$  fuiv.  Jufqu’à  quel  tems 
on  continua  de  la  voir.  ibid.  p.  341.- — p.  480. 
Manière  de  repréfenter  fon  cour.  ibid-.  Co- 
mète apperçue  à.  la.  vue  fimple  par  Mr.  Ma- 
raldi  le  18  de  Novembre  de  l’année  1707. 
ibid.  p.  341.  — - p.  481.  Sa  fituation.  ibid. 
Deux  manières  de  la  repréfenter.  ibid.  p.  341. 
— p.  481.  Autre  Etoile  qui  parut  auffi  à la 
vue  fimple  comme  une  Etoile  nebuleufe,  & 

ob- 
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obfervée  le  18  d’O&obre  de  l’année  17x3  par 
Mr.  MarMdi.  M.  1731.  p.  341.  — p.  48X. 

Comete.  Chevelure  dont  elle  étoit  environnée. 
tkid.  Cette  même  Comète  apperçue  à Cayen- 
ne le  1 ç d’Odobre  par  le  rère  Crojfat  , Jé- 
fuite.  ikid.  p.  343.  — • p.  483.  Autres  Villes 
où  ‘elle  fut  apperçue.  tkid.  (S  /*«'•  Compa- 
raison de  cette  Comète  avec  celle  de  170 7* 
ikid.  p.  344.  — p.  48  f.  Si  on  peut  concevoir 
que  les  Comètes  paffent  auffi  près  du  Globe 
du  Soleil  qu’elles  font,  félon  la  Théorie  New- 
tonienne , & félon  les  Obfervations  fur  les- 
quelles elle  eft  fondée , fans  qu’elles  ne  fe  char- 
gent d’une  partie  de  l’Atmofphère  Solaire 
qu’elles  traverfent.  M.  1731.  Suite,  p.  171. 

— p.  378.  Si  l’Atmofphère  des  Comètes  eft 
pour  elles,  pendant  une  partie  de  leur  cours, 
une  efpèce  d’Aurore  Boréale  continue,  & per- 
manente, femblable  à quelques-uns  des  Phé- 
nomènes de  même  nature  que  nous  obfervons- 
fur  la  Terre,  ikid.  p.  174.  — p.  381.  Sur  uiv 
ancien  Syftême  touchant  la  nature  des  Comè- 
tes. ikid.  p.  177.  — p.  387-  Sur  une  ancien* 
ne  Obfèrvation  d’une  Comète , où  de  la  Lu- 
mière Zodiacale,  tkid.  p.  177.  — p.  388.  Sur 
les  effets  de  la  rencontre  de  h l'erre  avec  l’At- 
mofphère  ou  la  Queue  d’une  Comète,  tkid.  p. 
X79.  — p.  3 90.  En  quoi  confifte  l’Atmofphô- 
re  vifible  des  Comètes,  & leur  Queue  iktd.p. 
x8i.  — p.  3 91.  Pourquoi  il  eft  néceffaire  de 
déterminer  bien  éxa&ement  quelle  eft  l’Orbi- 
te d’une  Comète,  ou  quelle  eft  fa  pofition  dans 
le  Ciel  par  rapport  à notre  Ecliptique , & en 
même  tems  quelle  eft  la  viteffe  de  la  Comète. 

H.  1733'*  P-  7i.  1 — p.  100.  Solution  de  ce  » 
Problème:-  Trois  Obfervations  d’une  Comète 
étant  données  à peu  de  diftance  l’une  de  l’au- 
tre, déterminer  fa  viteffe  ayec  la  petite  por- 
tion de  fan  Orbite.  M.  1733.  p.  33X.  — p. 

4*1. 
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Cometbs.  Lear  mouvement  apparent  du  Septen- 
trion au  Midi  , ou  du  Midi  au  Septention, 
lorfqu’elles  font  Stationnaires.  H.  17  r*.  p.  64. 
— p.  8^.  Pourquoi  ii  eft  poffible  que  des  Co- 
mètes qu’on  voit  aller  d’Orient  en  Occident, 
foient  des  Planètes  telles  que  les  autres,  mais 
rt  rogrades  en  ces  tems  là  & que  celles  qu'on 
voit  aller  du  Midi  au  Septentrion , ou  du  Sep- 
tenttion  au  Midi  foient  des  Planètes  Station- 
naires. tbid.  p.  6 4.  — p.  8 <>.  Ce  qu’on  peut 
apprendre  fur  les  Comètes  par  obfervation.  tbtd.. 
p.  <55.  — p.  8 6.  L’inclinaifon  véritable  de  la 
route  d'une  Comète  à 1 égard  de  l'Ecliptique 
diffère  beaucoup  de  Pinclinaifan  apparente,  tbtd. 
p — p.  87.  Si  on  eonnoiffoit  le  rapport 
du  mouvement  réel  d’une  Comète  à.  celui  de 
la  Terre,  on  en  tireroit  l'inclinaifon  vérita- 
ble de  l’Orbe  de  la  Comète  fur  le  plan  de  l’E- 
cliptique, ‘btd.  p .69.  — p.  $z.  Solution  de 
ce  Problème:  L’inclinaifon  apparente  de  la 
route  d’une  Comète  à l’égard  de  l’Ecliptique, 
étant  déterminée,  & la  diftance  du  vrai  lieu 
de  la  Terre  au  vrai  lieu  de  cette  Comète  étant 
donnée,  déterminer  la  quantité  de  fou  mouve- 
ment réel  Ôl  fa  diftance  à la  Terre,  tant  dans 
fon  Périgée  que  dans  fon  paffage  par  l’Eclipti- 
que, pour  telle  inclinaison  de  l’Orbe  delà  Co- 

. mète  à l’égard  du  plan  de  l’Ecliptique  que  l’on 
voudra.  M.  17M  p-  r8i.  — p.  i6z.  Solution 
de  cet  autre  Problème:  Le  rapport  du  mou- 
vement véritable  d’une  Comète  à l’égard  de 
celui  de  la  Terre,  étant  connu,  déterminer 
dans  toutes  tes  fituations  de  la  Comète  fur  l’E- 
cliptique, & pour  toutes  les  inclinaifons  appa- 
rentes de  fa  route , 1 inclinaifon  véritable  du 
plan  de  fon  Orbe  à l’égard  de  celui  de  l’E- 
diptique,  A fa  diftance  réelle  à la  Terre  tant 
dans  fou  Périgée  que  dans  fon  p adage  par  l E- 
cliptique.  tbtd.  p.  184.  — p.  16 Troiùème 
Problème  & fa  folution  : La  diftance.  réelle 

d'une 
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■d’une  Comète  à la  Terre  dans  fon  Périgée , é- 
tant  donnée  ou  connue  par  l’obfervation  de  fa 
Parallaxe , déterminer  dans  toutes  les  fituations 
de  cette  Comète  fur  l'Ecliptique  par  rap- 
port à la  Terre  & pour  toutes  les  inclinaifons 
apparentes  de  fa  route,  l'inclinaifon  véritable  de 
fon  Orbe  à l’égard  de  l’Ecliptique  & la  quan- 
tité réelle  de  fon  mouvement.  M.  1715.  p.  18$. 
— p.  l46. 

Comités.  Difficultés  à former  un  Syftême  fur 
les  Comètes.  H.  1708.  p.  100,  & fuiv.  — p. 

I % 8 . & fui%. 

„ Sur  la  Comète  de  1707,  & fur  les  Comètes  en 
„ général  tbid.  p.  <>7.  — p.  114. 

C on  am  en  novi  Syflematis  Cornet  arum.  Par  Mr. 
Jaques  Bernoulli,  lî.  170^.  p.  I40.  — p.  17^. 

Rapport  du  Mouvement  des  Comètes  avec  celui 
des  Planètes.  M 1699.  p.  34,  & fuiv.  — p. 
sv.  (p.  51).  La  Détermination  du  Perigée  des 
Comètes  eft  importante , & pourquoi.  H.  1 70'». 
p.  104,  (S  Jniv.  — p.  131,  fuiv.  Idée  de 
la  Théorie  de  Mr.  Cafjîni , pour  retrouver  le 
lieu  d’uneComète.  H.  1705.  p io*.  — p.  131. 
La  Parallaxe  des  Comètes  eft  moindre  que  cel- 
le de  la  Lune.  M.  1699.  p.  38.  — p.  61.  (p. 
5 O-  La  Comète  de  1471  eut  une  Parallaxe 
fort  grande.  M.  1708.  p.  99 . — p.  117.  Co- 
mètes trouvées  entre  les  Cercles  de  Venus  & 
de  Mars.  M.  1699.  p.  39.  — p.  4i.  (p.  ^<r). 
Les  Comètes  peuvent  varier  de  grandeur  appa- 
rentes par  plufieurs  Caufes.  tbid.  p.  40.  — p. 
4 4.  (p.  f7).  Leur  Queue  fu jette  à de  grands 
changemens.  tbid.  p.  40.  — p.  64.  (p.  58). 

II  y en  a eu  quelques-unes  dont  on  n’a  obfervé 
que  la  Queue.  H.  1701,  p.  4 f.  — p.  8*.  (p. 
86). 

„ Sur  le  Retour  des  Comètes.  H.  1495».  p.  71. 
.,  p.  87.  (p  9<f  \ 

„ Du  retour  des  Comètes.  Par  Mr.  Cafliat.  M. 
» P-  36-  — P-  S9>  ( P-  ?*<)• 

Co- 
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Cometes.  Le  Retour  des  Comètes  avancé  par  A- 
pdllontus  Myndien.  H.  1 699,  p.  71.  — p.  8 g. 
(p.  96).  Mr.  Cafftni  y trouve  beaucoup  de 
vraisemblance:  Ses  Hypothèfes  fur  cela.  ibid. 
p.  71.  — p.  88.  (p.  s>6)-  Preuves  tirées  de 
‘ la  fimilitude  du  mouvement  des  Comètes  avec 
celui  des  Planètes,  ibid.  p.  73,  & faiv.  — p. 
88,  & (p.  97,  /^.)-  Comment  on 

peut  juger,  que  deux  Comètes  font  la  même. 
tbtd.  p.  75.  — p.  pr.  (p.  ico).  Peuvent  n’ê- 
tre  point  apperçues  dans  leurs  retours  & pour- 
quoi. tbtd . p.  75.  — p.  9T»  (p -99)-  M.  1699* 
p.  40.  — p.  6 4.  (p.  58).  Diverfes  Comètes 
Soupçonnées  les  mêmes.  M.  1699.  p.  41,0  fuiv. 

— p.  (P-  5P)«  -'j  ' 

Celles  de  1577,  & de  i£8olont  du  raport  en- 
de  1580,  & de  i7o6çtr’elles,&  pourroient 
de  1652,  & de  1*98  ) bien  être  les  mêmes. 
H.  1 699.  p.  74.  — p.  92.  (p.  99).  H.  1706. 
p.  106.  — p.  1 32. 

Comparaifon  de  la  Comète  d’ Avril  1700,  à di- 
' -vertes  autres.  M.  1702.  p.  123.  — p.  i 64.  (p. 
175)*  Diverfes  Comètes  qui  ont  à peu  près 
fuivi  la  même  trace  dans  le  Ciel  que  celle  d’A- 
vril  1702.  ibid . p. * 1 2 ^ »> — p.  166.  (p.  176). 
Quelques  Difficultés  fur  le  retour  de  Comètes. 
H.  1702.  p.  69,  & fai™.  — p.  90,  &»  fuiv. 
(p.  91,  &>  fuiv.).  Ce  qu’il  refte  à connoître 
aux  Aftronomes  fur  le  retour  des  Comètes. 
M.  1 699'  P-  43>  C5  fuin.  — p.  67,  ($  fui’V.  (p. 
-<si),  & faiv.  Description  de  la  Comète  de 
1471-  M.  1708.  p.  94,  (5  fuiv*  *—  p.  I2T. 
Comète  de  Février  169g,  obfervée  à Pékin  Ca- 
pitale de  la  Chine,  par  le  Père  Fontaney 
Jéfuite.  M.  1701.  p.  48.  - — p.  *3.  C p. 
69)*  La  même  obfervée  à Paris  par  Mrs, 

C<i]Jini  & Maraldi.  ibid . p 50,  fttiv.  — p, 

(p.  69).  D’Oélobre  1701 , obfervée  a Pau  en 
Béarn  par  le  Père  PaIIu  Jéfuite.  M.17U1.  p* 
218.  — - p.  187.  (p.  297)* 
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Cometes.  Queue  de  Comète  fans  Tète,  obfetvée 
à Rome  & en  Italie  en  Mars  1701,  par  plu- 
sieurs Aftronomes.  H.  1701.  p.  6 f.  t—  p.  8f* 
(p.  86).  fc  1701.  p.  101,  •—  p.  135.  (p.  14O. 
Phénomène  femblable,  & qui  paroît  être  le 
même,  obfervé  du  teins  d’Âriftote,  & enco- 
re depuis  en  Vannée  1668.  H.  1701.  p.  6 f.  — 
p.  8^.  (p.  8 6).  Comète  de  Février  & Mars 
1701,  vue  en  Amérique  à l'embouchure  du 
Miffiffipi  par  Mr.  le  Sueur . M.  1701.  p.  116, 

* & f*iv.  — p.  288.  ( p.  301).  Cette  Comète 
de  1701  eft  la  même  dont  la  Queue  feule  pa- 
rut en  Italie.  H.  170:.  p.  6 7.  — p.  88.  (p.  8 9). 
M;  170;.  p.  116.  — p.  188.  ( p.  301  ).  Nou- 
velle Comète  obfervée  en  Avril  1701,  H.  1702* 
p.  67,  £5?  fuiv.  — p.  88.  (p.  85>)j^ 

.»  Obfervations  d'une  nouvelle  Cdüète , qui  a 
„ paru  au  mois  d’ Avril  & au  mois  de  Mai  de 
,,  cette  Année  1701,  à l’Obfervatoire  , avec 
„ quelques  Remarques  fur  les  Comètes.  Par 
^AxrC/tJfini.  M.  1701.  p.  ni.  — p.  142. 
* m (p-  M5>). 

Du  mois  d’ Avril  1701,  obfervée  à Rome.  Par 
Mr  Bianchinï . M*  1701.  p.  118.  & fuiv.  — 
p.  if  6,  fuiv.  (p.  167,  (S  fu/v.).  p.  nj>.  — 
. p.  170.  (p.  181  ).  ' 

„ Comparaifon  des  prémières  Obfervations  de  la 
„ Comète  du  mois  d’ Avril  1701,  faites  à Ro- 
„ me  & à Berlin.  Par  Mr.  Cajfîni.  M.  1701. 
,,  p.  ixx.  — p.  160.  (p.  17O*  Comparaifon 
de  la  Comète  de  17°**  à diverfes  autres,  ibtd . 

i f:  123.  <—  p.  164.  (p.  17s).  Diverfes  Co- 
mètes qui  ont  fuivi  â peu  près  la  même  tra- 
ce dans  le  Ciel  que  celle  de  1702.  ibtd.  p.  1*5. 

* p.  166.  (p.  176  ). 

r„  Sur  l’Apparition  d’une  Comète  (en  1706). 
„ H.  1706.  p.  104.  — p»  130. 

. Cette  Comète  & celle  de  1580  avoient  du  rap- 
port cnfemble.  ibtd.  p.  106.  — p.  131. 

$ Obfervations  d’une  Comète  qui  a commencé 
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„ de  paraître  au  mois  de  Mars  ( 1 70 « ).  Par 
„ Mrs.  Cdjfînt  & Maraid/.  M.  1706.  p.  pi.— — 
v P*  1 1 3 * 

CoMETts.  „ Obfervations  de  la  Comète,  faite  de- 
„ puis  le  18  Mars  (1706),  qu’on  a commencé 
„ de  la  voir,  jufqu’au  16  Avril,  qu’elle  a cefle 
„ de  paraître.  Par  Mrs.  Cafiini  & Mar  Md/. 

„ M.  1706.  p.  148.  — p.  185. 

„ Sur  l’Apparition  d’une  Comète  (en  1707).  H. 

„ 170 7.  p.  103.  — p.  1 19. 

Le  cours  de  cette  Comète  favorife  le  Syftême  de 
Mr.  v i lu  mot.  ibid.  p.  104.  — p.  131.  Eflai 
du  Calcul  de  fa  groflèur.  /b/d.  — p.  130. 

„ Obfervations  d’une  Comète  (en  Novembre 
„ 1707).  Par  Mrs.  C a (fini  & Maraid /.  M. 

V I7°7'  P^8‘  ““  P-  738- 
„ Sur  la  Coake  de  1707,  & fur  les  Comètes  en 
„ général,  ri  1708.  p.  97.  — p.  iij>. 

„ Réfléxions  fur  la  Comète  qui  a paru  vers  la 
„ fin  de  l'Année  1707.  Par  Mr.  Cajfin/.  M. 

»•  *708.  p.  8 9.  — p.  il  5. 

Syftême  de  Mr.  de  Mairan  fur  les  Comètes  & fur 
les  Etoiles  qui  paroiftent  & difparoiflent.  H. 
1715.  p.  71,  ô9  fitiv.  — p.  9*. 

„ Sur  une  Comète.  H.  172^.  P-  7 3.  — p.  100. 
Comète  de  >713  obfervée  à Berlin  par  Mr.  fijrch, 
à Albano  près  de  Rome  par  Mr.  BiancfS/ni , i 
Cayenne  par  le  Père  Crojfat  Jéfuite.  M.  177-4. 
p.  3 67,  & furv. — p.  530.  Comète  de  1713 
obfervée  à Pékin  par  les  Pères  ficgler,  Gaubil y 
& Jaques,  Jéfuites.  M.  1716.  p.  1,6,  (uiv, 
— - p.  3 3 7-  Elle  avoit  autour  d’elle  une  At- 
. mofphère  , ou  Nebulofité  tranfparente.  ibid. 
Son  rapport  à celle  de  1707.  M.  1713.  p.  155, 
& futv.  — p.  3 67,  (£  fuiv. 

„ Observations  & Réflexions  fur  la  Comète  qui 
,,  a paru  au  mois  d’Oftobre  172.3.  Par  Mr. 
Maraldi.  M.  1713.  p.  2^0.  - — p.  3 60. 

„ Obfervation  de  la  Comète  qui  a paru  en  l’an- 
„ née  172,3»  Par  Mr.  Marald/.  M.  172.4-  P*  • 

»»  Î6U 
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3^5-  — P-  Sl6- 

Comete.  „ Sur  le  mouvement  réel  des  Comètes, 
„ H.  1731-  P-  — P-  7<C 
Sur  une  Théorie  des  Comètes  appliquées  à cel- 
„ les  de  1707  A de  i7l3»  H.  1715.  p.  <>3.  — . 

it  p*  84* 

Sur  la  Théorie  du  Mouvement  des  Comètes 
„ comparées  aux  Obfervations  des  années  1 707, 
„ & 1713.  Par  Mr.  Cafjîni.  M.  17x5.  p.  173, 
„ — p.  147. 

De  la  Théorie  des  Comètes.  Par  Mr.  CaJJîni. 
„ M.  1717 . p-  2,18. — P-  311-  • 

Sur  la  Comète  de  172-7.  H.1727.P.  <38.-—  p.  73? 
„ Sur  la  Comète  de  171*  & 1730.  H.  1730.  p. 
».  78,*"  p.  134* 

Comète  de  1717  obfervée  par  le  Père  Sarrabat 
le  prémier,  en  Languedoc.  H.  1 7*5.  p.  <ss.  — • 
P-  73- 

t,  De  la  Comète  qui  a commencé  à paraître  à la 
„ fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  1717. 
„ Par  Mr.  CaJJîni.  M.  172-7.  p.  407.  — p. 

».  Ï73- 

,,  Suite  des  Obfervations  delà  Comète  qui  acom- 
„ mencé  à paraître  à la  fin  de  Juillet  de  l'an». 
„ née  1727.  Par  Mr.  CaJJîni.  M.  1730.  p. 
, „ 184.  — p.  40'iS. 

Du  mouvement  véritable  des  Comètes  à l’é- 
„ gard  du  Soleil  & de  la  Terre.  Par  Mr.  Caf- 
,,  finj.  M.  I73I-  P*  î77.  — p.  411. 

» Sur  la  détermination  de  l’Orbite  des  Comètes.' 
„ Par  Mr.  Bouguer.  H.  1733.  P*  71.  — P-  77. 
•„  M.  1733.  p.  331.  — p.  460. 

Compaonot  (Mr.).  Efpôce  de  Martinet  de  For- 

§e  de  fon  invention  approuvé  par  l’Académie. 

I.  1730.  p.  115. —•  p.  138. 

Compas  ( nouveau  ) de  l’invention  de  Mr.  Duval 
Prêtre  , approuvé  par  l’Académie.  H.  1717.  p. 

*3-  — p.  107. 

Compas,  de  Variation.  Defcription  du  Compas 
de  Variation,  ou  de  l’Inftrument  dont  les  Ma- 
ri?/». /.  Y rins 
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rins  fe  fervent  pour  obferver.  en  Mer  la  Décli- 
naifon  de  l’Aguille.  M.  1733.  p.  447.  — p. 

^04.  . •* 

. Compas  de  Variation.  Ce  que  doit  faire  l'Ob* 
fervateur  pour  connoître  avec  cet  Infiniment  la. 
.Variation,  au  lever  ou  au  coucher  du  Soleil. 
ibid.  Défauts  auxquels  on  peut  remedier  par  le 
choix  des  matières  qui  compofent  cet  Inftru- 
,tnent.  ibid.  p.  448.  — p.  tfo*.  Le  Compas  de 
Variation  en  Tétât  qu’il  eft  à préfent,  n'eft 
prefque  d'aucun  ufage  que  pour  le  lever  ou  le 
coucher  du  Soleil,  ibid.  p.  448.  — p.  606 . V 'i>r 
Compression.  Combien  la  Compreffion  eft  nécef- 
faire  dans  les  Hémorragies.  M.  1731.  p.  8*.— 
p.  114.  Regardée  comme  conforme  à la  pré- 
, - mière  idée  que  les  Hommes  ont  dû  naturelle- 
; ment  avoir  pour  arrêter  le  Sang,  ibid,  p.  87. 
— p.  iif.  Lorfqu’une  Hémorragie  confidéra-' 
Lie  a été  arrêté  par  les  Abforbans  ou  les  Stip- 
tiques,  c’eft  toujours  par  le  moyen  d’un  Cail- 
lot  Soutenu  de  la  Compreffion,  que  l'orifice 
du  vaifTeau  fe  trouve  bouché. . ibid.  — ibid. 
Diffërencequi  fe  trouve  entre  la  réunion  d'un  ' 
vaiffeau  procurée  par  la  Ligature,  & celle  qui 
eft  procurée  par  la  Compreffion.  ibid.  p.  90. 
•—  p.  130.  -,  > «oft.^préférer  la  Com-S 
. " preflion  aux  autres  moyens  pour  arrêter  le  &ngf? 
dans  lès  Amputations,  ibid.  p.  91.  — p.  131V 
Objeêtîohs  cju’on  peut  former  contre  la  Com-v 
;?4^peffion.  ibidrp.  91,  91.  — p.  131.  L’art  de 
comprimer  les  vaiffeaux  ne  confifte  pas  dans  la 
ï$Z' quantité  des  forces  qu'on  emploie  * mais  dans* 
Igpa  manière  de  les  appliquer,  ibid.  p.  91*  — p. 
131.  Combien  la  Compreffion  eft  utile  pour  . 
faire  réuffir  les  autres  moyens  d'arrêter  le  fang. s 
i ibid.  p.  97.  *—  p.  139.  Exemple  remarquable  j 
■ qui  fait  voir  qu’on  peut  arrêter  le  Sang  des 
vaiffeaux  coupés  dans  les  Amputations,  fans 
Stiptiques,  fans  Cauftiques  & fans  Ligature,^ 
mais  par  la  feule  Compreffion.  ibid.  p.  102,.  — 
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p.  146.  Autre  exemple  fingulier  qui  fais  voir 
les  grands  avantages  de  la  Compreffion.  M. 
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Comte  (le  Père  le),  Jéfuite.  Pofitions  de  quéï- 
ques  Villes  de  la  Chine  tirées  de  fes  Obferva- 
tions.  H.  ifips».  p.  85,  &=  fuiv.  — p.  ioz,  &p 
fuiv.  ( p.  x 1 x ) . V oyez  Chine. 

Conception  (la)  au  Chili.  Sa  Latitude  & fa  Lon- 
gitude par  plufieurs  Obfevvations  du  Père 
Feuillèe.  M.1711.  p.  138,  fuiv.  — p.  I79i 
& fuiv. 

Voyez  Observations. 

Concerts  de  Mufique  qui  guériflent  un  habile 
Muficien , d’une  Fièvre  & d’un  Délire.  H.  1707- 
p.  7,  (S  fu™.  — p.  8,  & fuiv. 

Concha  venerba.  Un  de  ces  Coquillages  trouvé 
enfermé  & vivant  dans  la  Coquille  d’un  T irma. 
M.  1711.  p.  Z09.  — p.  z73. 

Concha  crass*  tests.  Coquille  ainfi  nommée. 

M.  1700.  p.  }z.  — p.  41.  (p.  45). 

Conchites.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  131.  — p. 
309.  (p.  $zz). 

Conchoïdes.  Règle  générale  peur  trouver  les 
Tangentes  de  toutes  les  Conchoïdes.  M.  1708. 
P*  33,  CS  fuiv.  — p.  a z,  & fuiv.  Pour  dé- 
terminer leurs  efpaces.  ibid.  p.  37.  — p.  47: 
Dans  quel  cas  toutes  les  Conchoïdes , qui  ont 
pour  bafe  des  lignes  géométriques , font  aufli  des 
lignes  géométriques,  ibid.  p.  53.  — p.  68. 
Des  points  de  Recourbemens  des  Conchoïdes.' 
ibid.  p.  Ï4,  & fuiv.  •—  p.  69,  fuiv.  Si 
deux  perpendiculaires  à la  Conchoïde  indéfini- 
ment proches  l’une  de  l’autre,  peuvent  être 
parallèles  entre  elles  , le  point  de  la  Con- 
choïde, ou  bien  la  portion  interceptée  de  cet- 
te Conchoïde  qui  n’eft  confidérée  que  comme 
un  feul  point,  les  deux  perpendiculaires  n’é- 
tant que  comme  une  feule  ligne , étant  déter- 
minée par  ces  parallèles,  fera  fon  recourbe- 
nient.  ibid. 
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Conchoïdes  ( fortes  de  Courbes.)  „ Sur  les  Con- 
„ choïdes  en  général.  H.  1708.  p.  73.  — p. 
89.  Defcription  de  celle  de  Nicomède.  tbid. 
p ■ 74%  (3  fuiv.  - — p.  89.  Théorie  de  cette 
Conchoïde.  tbid.  p.  7^,  (3  fuiv.  — p.  91, 
(3  fuiv.  Conchoïde  nouvelles  imaginées  par 
Mr.  de  U Hire.  H.,  1708.  p 7f.  — p.  91. 
Quand  font  elles  géométriques,  ibid.  p.  79.  — 

p.  96. 

„ Des  Conchoïdes  en  général.  Par  Mrf  de  U 
„ Hire.  M.  1708.  p.  31.  p.  41. 

Concile  de  Nicée , de  qui  H étoit  compofé.  M. 
170t. p.  3^7  — p.  48^.  (p  ^oi).  Fixa  la 
célébration  de  la  Fête  de  Pâques,  ibid.  — p. 
48*.  (p.  501).  Suivi  par  tous  les  Pères  & Doc- 
teurs <fe  l’Eglife  fur  la  célébration  de  Pâques. 
ibid.  p.  37,  & fuiv.  — p.  491,  fuiv.  (p, 
loS,  & fuiv.). 

Concombre.  „ Sur  le  Concombre  fauvage , & 

„ l’EIaterium.  H.  1719.  p.  44. — p-  54. 
Examiné  par  Mr.  Fouldue.  H.  1719.  p.  44,  Ç3 
fuiv.  — — p.  \ <; , fuiv.  En  quoi  il  diffère 
principalement  du  Concombre  domeffique  ou  ' 
de  jardin,  ibid.  Son  fruit,  tbid.  Violence  avec 
laquelle  il  darde  fa  graine  aux  environs  de  fon 
terrain,  ibid.  Pourquoi  on  lui  a donné  le  nom 
à'EUterium.  ibid.  L’Eau  de  vie  & 1 ’ Efprrt  de 
vin-n’agiffent  prefquepas  fur  cette  Plante,  ibid: 
En  quoi  confiée  fa  vertu,  ibid.  p.  43.  — p.  ^ 4.  • 
Extrait  fait  de  fa  racine  feche  par  une  (impie 
décoéïion , & qui  eft  préférable  à celui  qui  fe-  ' 
roit  fait  de  toutes  les  autres  parties,  ibid.  p.  4^. 
p.  5 6.  Dofe  de  cet  Extrait,  ibid. 

Cond amine  (Mr.  de  U)  préfente  à 1 Académie 
la  Defcription  & l'ufage  d’une  Machine  qui 
donne  le  moyen  d’éxécuter  fur  le  Tour  toutes 
fortes  de  Contours  réguliers  & irréguliers,  &c. 
H.  1719.  p.  9 f . — p-  ii<î-  Expériences 
qu'il  fait  fur  des  Dendrites.  H.  173 3-  P-M*  ~ 
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Condamine  (Mr.  la).  „ Sur  une  nouvelle 
„ manière  de  confidérer  les  Serions  Coniques. 
„ Par  Mr.  de  la  Condamnée.  M.  17 31.  p.  140, 
».  *“  P*  340.  ’ 

„ Obfervations  Mathématiques  & Phyfiques  fal- 
„ tes  dans  un  Voyage  du  Levant  en  1731* 
,,  & 1731.  Par  Mr.  de  la  Condamine . M.  1731. 
v p.  " p*  40 1 . 

r„  Nouvelle  manière  d’obferver  en  Mer  la  Décii- 
„ naifon  de  l'Aiguille  aimantée.  Par  Mr.  de 
,,  la,  Condamtne.  M.  1733.  p.  446.  — p.  tfoz. 

„ Defcription  d’un  Inftrument  qui  peut  fervir  à 
„ déterminer , fur  la  furface  de  la  Terre , tous 
,,  les  points  d’un  Cercle  parallèle  à i’Equa- 
„ teur.  .VJ.  1733.  P-  2-94-  — P*  4°2* 

„ Addition  au  Mémoire  qui  a pour  titre,  Nou- 
„ velle  manière  d’obferver  en  Mer  la  Decli- 
„ naifon  de  l’Aiguille  aimantée;  extraite  d’une 
„ Lettre  de  Mr.  de  la  Condamine , de  Saint 
„ Domingue,  le  15  Juillet  173s-  M.  1734-  P* 
„ 597-  — p.  810. 

- Recherches  fur  le  Tour.  Prémier  l^émoire*’ 
„ Defcription  & ufage  d’une  Machinequi  imi- 
„ te  les  mouvemens  du  Tour.  M.  1734.  p. 

„ Zl 6.  p.  zpp. 

. Recherches  fur  le  Tour,  Second  Mémoire: 

„ Examen  de  la  nature  des  Courbes  qui  peu- 
„ vent  fe  tracer  par  les  mouvemens  du  Tour. 

ibiâ.  p.  ij>ç. p.  407. 

„ Extrait  d’une  Lettre  de  Mr.  de  la  Condamine 
,,  à Mr.  de  Mairan , écrite  de  Quito  au  Perçu 
„ le  15  Juin  1736  , fervant  d’Avertiflêment 
,,  pour  le  Mémoire  de  de  la  Condamtne  , 
„ imprimé  dans  le  Volume  de  1733.  p.  Z9 4. 
„ — p.  408.  H.  1734-  p.  n y.  — P. 

Condensation  de  l’Air..  „ Sur  la  Raréfaction 
„ & la  Condenfation  de  l’Air.  H.  1705.  p.  10. 
„ — p.  11. 

La  Règle  de  Mr.  Mariette  fur  la  Condenfation 
de  l’Air,  n’cft  pas  éxa&ement  vraie,  par  rap- 
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port  à l’Air  de  toute  l’Atmofphère.  H.  1702." 
p.  2.  — ■ p.  2.  (p.  2).  H.  170^  p*  n,  dp  fuiv. 

1 p.  14. 

Condensation  de  l’Air.  Expérience  de  Mr. 
a, montons , qui  appuie  cette  Règle  même  à u- 
ne  très  grande  dilatation  de  l’Air.  H.  1705.  p. 

14.  — p.  18.  Examen  de  cette  Règle.  M.  170*. 
p.  Si.  — p.  7p.  Jufqu'à  quel  point  l’Air  peut 
être  condenfé , fuivant  quelques  Phyficiens.  H. 
1703.  p.  7.  — p,  8.  Cette  condenfation  de 
l’Air  ferait  telle  à 18  lieues  de  la  furface  de 
la  Terre  vers  le  Centre,  qu’il  y peferoit  autant 
qu’un  volume  égal  de  Mercure.  H.  1703.  p.  7. 

> — p.  9.  Serait  telle  à 19  lieues,  &c.  qu’il  é- 
galeroit  l’Or  en  peûinteur  fous  un  volume  é- 
gai.  H.  1703.  p.  7,  & fuiv.  — p.  9,  & faiv. 

Eft  proportiorieile.  à fes  effets  lorfque  l’Air  eft 
échauffé,  ibtd.  p.  9.  — p.  10.  • 

5>  Réfléxions  fur  les  Règles  de  la  Condenfation 
,,  de  l’Air.  Par  Mr.  Cajfini  le  Fils.  M.  i7oy, 

^ 'p.  Si.  — p.  78. 

» Sur  la^Condenfatlon  & Dilatation  de  l’Air.  Par 
„ Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  ibtd.  p.  110.  — p.  - 

j 1 ^ 44*  ‘ ^ • 

„ Nouvelles  Réfléxions  fur  les  Règles  de  la  Con- 
„ denfation  de  l’Air.  Par  Mr.  cajjini  le  Fils. 

„ ibtd . p.  2 71.  * — p.  3*9. 

Condensation  des  Liquides.  Que  les  Expérien- 
ces fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour  prouver, 
que  les  Liquides  fe  condenfent  & fe  refroidis- 
fent  d’abord,  avant  que  de  fe  dilater  à l’appro- 
che de  la  chaleur,  ne  le  prouvent  point,  & 
que  cette  Condenfation  apparente  eft  purement 
l'effet  de  la  Dilatation  du  Verre  & des  Vaif- 
feaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs.  Par  Mr. 
Amontons.  M.  1705.  p.  7*.  — — p.  100.  Expé- 
riences de  Borellt  ( ÀLphottfe) , & de  Vojjlus 
' (If *ac)  fur  ce  fujet.  ibtd.  p.  76.  — p.  101. 
Condense’s.  Les  Fluides  peuvent  être  plus  flui- 
des, & en  même  tems  plus  condenfés.  H.  17*  *• 
i ~i  P- 
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p.  ii.  — p.  27. 

Condrile.  Voyez  Chondrïlla. 

Conduite  (Tuyaux  de).  Les  Frottemens  dansr 
les  Tuyaux  de  Conduite  font  en  raifon  récipro- 
que des  Diamètres  des  Tuyaux.  M.  1718-  P* 
375.  — p.  ïi 9 . 

Cônes.  „ Preffion  des  Cylindres  & des  Cônes 
,»  droits,  des  Sphères  & des  Sphéroïdes  quei- 
„ conques,  ferrés  dans  des  Cordes  roulées  au-' 

„ tour  d’eux,  & tirées  par  des  Poids  ou  des- 
„ Pu i fiances  auffi  quelconques.  Par  Mr.  Va- 
„ rtgUon.  M.  1717.  p 1 9S-  — - P-  2-ç  1 . 
Conferv'A,  ou  Mousse  d’Eau.  Plante  aquatique 
ainfi  nommée,  & pourquoi.  M.  1733.  P- 
— p.  4S<*.  Feu  qu’elle  communique  à l’eau 
dans  laquelle  on  la  met  tremper , & qui , en  la 
buvant,  laifle  dans  le  gofier  une  acreté,  de  - 
dans  la  bouche  une  fécherefle  incommode,  ibid.- 
P-  3ï7-  — p.  4 9.6*  497°  • 

Congélation.  „ Sur  les  Congélations  artificielles/- 
» H.  1734.  P-  9-  — p.  n.M.  1734.  p.  167: 

. s,  — p.  118.  Si  le  Sel  Ammoniac  eft  celui  de  • 
tous  les  Sels  auquel  on  doit  accorder  le  pré- 
mier  rang  par  rapport  aux  Congélations.  M.'  ’ 
1734*  P-  182.  — p.  148*- 14p.  La  Congéla-' 
tion  artificielle  de  l’Eau  prife  par  Mr.  deRcatU 
mur  pour  point  fixe  de  la  Graduation  de  fon 
Thermomètre.  H.  1730.  p. u,  & fuiv.  — p. 
«f-- 

Congélation  de  Barbarie.  Plante  marine  ainft 
nommée  parle  Comte  de  Marftgli,  M.  1708.- 
p.  103.  — p.  131. 

Congrégation  tenue  à Rome  en  iç8o  pour  U 
Reformation  du  Calendrier,  quels  en  étoient 
les  Membres.  M.  1704.  p.  i4i.  — p.  Iÿ7J 
Hypothèfes  arrêtées  dans  cette  Congrégation. 

P*.I43>  — ~p-  is»8.  Congrégation  nouvel- 
le établie  à Rome  pour  le  même  fujet,  & à 
quelle  occafion.  H.  1701.  p.  107.  — p.  134-  - 
(p.  138).  M.  i7°3*P  $o.  — p.  60. 
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Congrégation.  Le  Cardinal  Noris  y préfide.  H. 
1701.  p.  107.  — p.  134.  (p.  137).  Mr.  Bian - 
chtm  en  eft  SécTétaire-  ibid.  p.  107  — p.  134. 

( p.  137).  Mr.  M/traldi  y a entrée  par  ordre 
du  Pape.  ibid.  Voyez  Calendrier. 

Conincxiüs  (le  Doéleur  Jean  Raimond ).  Sa  pré- 
tendue Duplication  du  Cube  examinée  par  Mr. 
de  U H ire , qui  en  découvre  le  Paralogifme. 

H.  1 tfpp.  p.  71.  — p.  87.  (p.  pf  ). 

Conjonction  des  Planètes  inférieures  avec  le  So-  * 
leil , Méthodes  de  les  calculer  & de  les  obfer- 
ver.  H.  1713.  p.  77,  (S  fatv.  — 1^105,  & 

N f**v.  -V 

» Sur  la  Conjonftion  de  Mercure  avec  le  Soleil , 

,,  du  p Novembre.  H.  172.3.  p.  76. — p.  104. 

Conjonctions  moiennes  de  la  Lune  avec  le  So- 
leil au  Siècle  du  Concile  de  Nicée  aux  pré- 
mières  années  du  Cycle  pour  le  Méridien  de 
Rome.  M.  1704.  p.  157-  — p.  De  Mer- 
cure,- de  Venus,  &e.  Voyez  au  mot  Mercu- 
re, Venus,  érc. 

Conjonctive.  De  combien  elle  s’avance  fur  la 
partie  fupérieure  de  la  Cornée.  M.  17^.  p. 

- 71.  — p.  9 8.  * . 

Coniques  (les  Serions)  font  les  lieux  oùtous  les 
Problèmes  indéterminés  du  fécond  dégré  fe  ré- 
duifent,  & pourquoi.  H.  170J.  p.  r.03.  — p. 

130.  Ont  toutes  des  Onglets  quarrables.  H. 
1707.  p.  <T8,  CS  f»iv.  — p.  85,  CS  f»iv. 

£ Sur  une  Méthode  de  décrire  des  grands  Arcs 
„ de  Serions  Coniques.  H.  1708.  p.  8p.  — - p. 

V 107. 

a,  Méthode  pour  décrire  des  grands  Arcs  des 
,,  Serions  Coniques,  fans  avoir  leur  Centre, 

„ ni  la  grandeur  d’aucun  Diamètre.  Par  Mr. 

,,  de  la  Hire.  M.  1708.  p.  18p.  — p.  37a. 

»,  Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  le  Concours 
„ dès  Tangentes  de  la  Cycloïde  & des  Seétions 
v Coniques.  H.  1704-  P-  A6-  — P-  5*- 

“ Conflruélion-  générale  des  lieux  où  font  le* 
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„ Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits, 
„ aigus,  ou  obtus  qui  font  formés  par  les  Tou* 
„ chantes  des  Seétions  Coniques.  Par  Mr.  da 
*, la  Hire.  M-  1704.  p.  110.  — p.  2,98. 

. Traité  Analytique  des  Seéftons  Coniques , &c.  Par 
Mr.  le  Marquis  de  l’Hôpital.  Idée  de  cet  Ou- 
vrage. H.  1707.  p.  71.  — p.  89.  Deux  Sec-- 
tions  Coniques  fe  peuvent  couper  en  quatre 
Points.  H.  171  3.  p-  n-  — P-  74-  Deux  moi- 
tiés de  Seélions  Coniques  peuvent  auffi  fe  cou» 
per  en  quatre  Points;  nouveauté  Géométrique 
apperçue  par  Mr. . Rolle.  tbid.  p.  5*.  — p,  7 <±, 
Théorie  de  cette  propolltion.  ind. * 

Conise.  Voyez  Coniza. 

Coniza , Conise.  Defcription  de  ce  Genre  die 
Plante.  M.  1719.  p.  198. —,p.  393.  Ses  ef- 
pèces.  tbsd  p.  198.  — p.  394..  Origine  de  fort 
nom.  tbid. 


CONIZA  Montana  .foliis  longioribus  ferratis , fït- 
re  é fulfhureo  Albtca»te.  „ Defcription  de  ceP- 
»>  te  Plante.  Par  Mr.  ckomel.  M.  1705,,  pv 
.1  J87-  — p.  5 1 1. 

Connoissancb  dis  Tems  (forte  d’EphémeridâS- 
imprimées  chaque  année  par  ordre  de  l’Acadé- 
mie), calculée  par  Mr.  le  Fcvre  jufqu’en  1701, 
H.  1701.  p.  115.  — p.  i4f.  (p;  149).  L’A- 
cademie en  forme  un  nouveau  Plan,  & cow~ 
menceen  170  t.  ibid.  p.  1 1 4.  — p.  14^. 

Consonance.  Ce  que  les  Muficiens  entendent  par 
ce  terme.  H-  1700.  p.  140.-  — p,  177.  ^p*, 
ij>4)- 

Consoude  Sarrazinb,  en  Latin  Sol idago;  De-- 
fcription  de  cette  Plante.  M.  17x0.  p.  19t.  — 
P î77-  Voyez  SociDAoo; 

Constantinople.  Si  cette  Vilte,  qui  ef?  crî< for- 
me de  Triangle  ifofcelle,  eft  aufli  grande  que* 
Paris.  M.  171*.  p.  53.  — p.  7f.  Sa  Latitude: 
01  fa  Longitude.  M.  1711.  p;-y$.  — p.  7*,- 

Construction. (en  Géométrie).  „ Sur  h Con- 
» fttuéUon  des  Egalité;  H.  1708.  p.  71»  -r- p*-. 
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„ s<r. 

Construction  (en  Géométrie).  Défaut  dans  la 
Règle  de  Mr.  Defcarrcs.  ib/d.  à»  fuiv.  — p. 
87,  fuiv. 
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„ Hïre.  M.  1710.  p.  7.  — p.  9. 
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qui  en  ont , examinées.  Par  Mr.  Coupler.  M. 
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Conyzoïdes.  Genre  de  Plante  ainfi  nommé.  M. 
170*?.  p.  8<s.  — p.  108.  Sa  defcription.  ibid. 
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Copernic.  Le  mouvement  qu’il  atribue  à la  Ter- 
re eft  confirmé  par  les  Obfervations  qu’on  a 
faites  fur  les  Satellites  de  Jupiter  & de  Saturne, 
& comment.  H.  1705 . p.  1 io. — p.  151.  Se- 
lon le  Silbéme  de  Copernu  la  Terre  dans  l’efpa- 
ce  de  fix  mois  eft  plus  proche  ou  plus  éloignée 
de  la  même  Etoile  fixe  de  toute  l’étendue  du 
Diamètre  de  fon  Orbe  annuel , ou  de  foijcan- 
te-fix  millions  de  lieues.  H,  1717.  p.  <>4.  — 
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Coquelicot,  Papaver  errât tcum.  La  Tête  ou  Je 
Fruit  de  cette  Plante  a les  bons  effets  de  l’O- 
pium, fans  en  avoir  les  mauvais.  H.  1711.  p. 

— - p.  66. 

Coquillage*.  „ Remarqués  fur  les  Coquillages  à'« 
„ deux  Coquilles  ; &c.  Par  Mr.  Poupart.  M. 

•„  i7otf.  p.  <i. — *-  p.  64. 

Coquillages  deNaxie  renommés  pour  leur  beauté 
« leur  variété.  M.  175t.  p-3ip. — p.441.  Sont - 
la  plupart  les  mêmes  qui  fe  trouvent  fur  les  Côtes 
de  Bretagne,  ibid.  Différentes  efpèces  de  Co- 
quillages, fortement  liés  enfemble  par  de  la- 
terre  ou  du  fable,  que  l’on  trouve  dans  les  Car- 
rières des  environs  de  Paris  à différentes  pro- 

■ fondeurs.  H.  1710.  p.  19.  — - p.  14,  1 f.  Dans  - 

?uel  cas  ces  Coquillages  méritent  le  nom  de 
'ierres  figurées,  ibid.  Hypothèfe  à laquelle 
Mr.  Schettchzjcr  a recours  pour  expliquer  les  - 
Coquillages  pétrifiés,  ibid. p. n. — • p.  16.  Rai- 
fon  qui  donne  à croire  que  les  Coquillages  font 
les  prémiers  Poiffons  que  les  hommes  ont  con- 
nus. M.  1706.  p.  <[i.  — p.  64  & 6^.  Il  y en  a 
certains  qui  bouchent  l’ouverture  de  leur  Co- 
quille avec  une  efpèce  de  Couvercle,  &c.  M.  ' 
1710.  p.  4^3,  ô9  ftttv.  — p.  6of,  CS /“‘v.  On  • 
en  a trouvé  qui  étoient  enfermés  dans  des  mor- 
ceaux de  Rocher , percé  d’un  grand  nombre  de 
cavités,  qui  étoient  comme  leurs  demeures.  H. 
1708.  p.10.  — p 15.  Comment  on  peut  ex- 
pliquer pourquoi  l’entrée  de#ces  cavités  étoit : 
fouvent  plus  étroite  que  le  fond.  ibid. 

;;.Sur  le  mouvement  progreffif  de  plufieurs  efpè- 
„ ces  de  Coquillages.  H.  1710.  p.  10.  — p.  - 
r„  Du  mouvement  progreffif  & de  quelques  autres' 

' „ mouvemens  de  diverfes  efpèces  dé  Coquilla- 
,,-ges.  Orties,  & Etoiles  de  Mer.  * Par  Mr. 
n-de  Rtaumttr.  M.  1710.  p.  43p.  — p.  ^73. 

* Du  Bernard  l’Hermite.  ibid.  p.  4S4. 
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3t  Obfervation  far  le  Coquillage  appellé  Pi»*  MA - 
ri»e,  OU  Nacre  de  Perle , à l’occafion  duquel  ^ 
]]  ou  explique  la  formation  des  Perles.  Par  Mr. 
>rde  ReaumujrWi-  1717-  P-  I77»  — P-  117. 

V,  Sur  le  Mourraient  progreflif  de  quelques  Co* 
„ quillages  ou  Animaux  de  Mer.  H.  1711.  p. 

à,  Ôbfervations  fur  le  Mouvement  progreflif  de- 
„ quelques  Coquillages  de  Mer,  fur  celui  des 
„ HérifTons , & fur  celui  d'une  efpèçe  d’Etoile. 
ty  Par  Mr,  de  RiAumur,  M*  171a.  p.  1 15*  — p» 
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„ Corps.  H.  1711.  p.  7.  — p. 

* L’Oeil  de  Bouc. 

“ L’Etoile  de  Mer. 
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Les  Pinnes  Marines. 

Les  Vers  à Tuyau. 

Les  Huîtres. 

£ Sur  des  Coquilles  foffilles  de  Touraine.  H.  1710; 


„ p.  y.  — p.  7. 

Remarques  fur  les  Cailles  foflillet  de  quel- 
■i„  ques  Cantons  de  la  Touraine , & fur  les  utU 
/.  »,  lités  qu’on  en  tire.  Par  Mr.  de  RtAumw. 

„ M.  1710.  p.  400.  — - p.  y ij.  '*£-■  - 

Coquillages  pétrifiés  trouvés  loin  de  la  Mer  par 
Mr.  de  Lagny.  H.  17*4»'  p.  8.  — p.  10.  Pro-  . 
' digieux  amas  de  Coquilles  fofliles  en  Touraine  , 

’ ; fur  des  Côtaux  éloignés  de  la  Mer  de  dix  ou 
! 7 douze  lieues.  H.  1710.  p.  (.  — p.  8.  • 
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„ quelques  efpèces  de  Coquillages  que  nous 
„ trouvons  fur  nos  Côtes  de  l’Océan.  Par  Mr. 

• „ de  ReAumur.  M.  1711.  p.  w8.  — p.  % 

. Obfervation  fur  la  durée  du  tems  dans  lequel  fe 
: fait  l’accroiflement  des  Coquillages  de  Mer* 
H.  171+.  p.  3y.  — p.  yo.  Sur  des  Coquilla- 
ges qui  s’étoient  attachés  au  fond  de  deux 
Vaiflèaux  dans  un  Voyage  à la  Mer  du  Sud- 
ihtd.  ■-  ;v  '-  ■ 

. COQUILLE  BEANTE.  \CFJtZ  ChAMA. 

CoqoaLEs.  Figures  de  Coquille  trouvées  dansune 
Carrière,  & qui  dans  quelques  endroits  n’a- 

• voient  que  les  prémiers  traits , <Sc  n’étoient  que 
comme  des  Embrions , dans  d’autres  parfaites. 
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H.  17OÇ.  p.  35 P-  4ï- 

Coquilles.  Pourquoi  on  a négligé  longtems  de 
confidérer  les  Coquilles  en  Phificien.  H.  1709. 
p.  17.  — p-  2-1.  On  doit  les  comprendre  dans 
la  formation  générale  des  Animaux,  ibid.  La 
Coquille  fait  la  fonction  d’os-  univerfel  de  l’ani- 
mal , mais  elle  ne  croît  pas  comme  les  os  , ni 
comme  les  autres  parties  par  végétation,  ibid.  p. 
j 8.  — p.  il.  Raies  Spirales  qui  fe  remar- 
quent fur  la  Coquille  des  Limaçons,  & fur- 
tout  fur  celle  d’une  certaine  efpè ce  de  pe- 
tits Limaçons  de  jardin,  ibid.  p.  1 p.  — p. 
14.  Explication  de  ces  raies,  ibid.  p.  i0.  — ■ 
p.  i?.  Tous  les  Ahimauxi  qui  habitent  des 
Coquilles  tournées  en  fpirale , ne  peuvent 
s’étendre  que  du  côté  de  la  tête , çù  eft  l’ou- 
verture de  la  Coquille.  M.  170p.  p.  368.  — p. 
480.  Comment  on  peut  prouver  que  les  Co- 
quilles ne  végètent  point,  ibid.  p.  373.  — p. 
48 6.  Comment  les  petites  parties  de  matière 
folide , qui  font  mêlées  parmis  la  liqueur , peu- 
vent s’attacher  les  unes  aux  autres  pour  former 
une  prémière  couche  d’une  nouvelle  Coquille 
& comment  une  fécondé  couche  peut  s’unir  à 
cette  prémière,  une  troiüème  à la  fécondé,  & 
ainfi  de  fuite,  iM4£*pï~  îVI*  — p-  48p.  Les 
acides  analogues  à ceux  du  vinaigre  font  très 
propres  à , lier  entre  eux  les  petits  corpufcules, 
qui  forment  les  Coquilles  des  Limaçons,  ibid.  p, 
3 76. p;  490.  Comment  on  peut  voir  d’une 
manière  fenfible  les  diverfes  couches , qui  com- 
petent I’épaifleur  des  Coquilles,  ibid.  p 377. 

. - — - p.  491,  & 491.  D'ou  vient  l’inégalité  de 
la  furface  de  la  nouvelle  Coquille  des  Lima- 

Îons.  ibid.  p.  383.  — p.  4ps>.  Si  la  fludité  de 
a liqueur  qui  fert  à former  la  Coquille  des  Li- 
maçons a quelque  paît  à la  diftribution  irrégu- 
lière que  l’on  voit  fur  quelques  efpèces.  tbid.  p. 
385.  — p.  501.  Comment  la  courbure  de  cer- 
taines Coquilles  change  en  certains  endroits  , 
'■*£***■-,  ou 
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. ou  comment  peuvent  être  produites  certaines  - 
Coquilles,  dont  la  courbure,  après  s’étre  éten- 
due quelque  tems  en  dehors,  revient  fur  elle- 
. même.  M.  170p.  p.  389..  — p.  50 6 & 507. 
Coquilles.  En  quoi  confifte  le  dernier  dégré  d’ac- 
croiflement  des  Coquilles  : des  Limaçons,  terref- 
très.  ibid.  p.  390.- — p.  507,  308.  Par  quel- . 
le  mécanique  ifont:  produites  les  cornes  , fque 
, Ton  voit  fur  plusieurs  efpèces  de  Coquilles,  ibid. 
p.  391.  — p.  510.  Comment  on  peut  expli- 
quer les  canelures  qui  paroiflent  fur  la  furface  - 
extérieure  des  Coquilles , pendant  que  leur  fur- 
face  intérieure  eft  très  polie,  ibid.  p.  393.  — — - 
p.  311.  Formation  d'une  efpèce  de  Coquille 
de  Mer , platte  comme  les  Huîtres,  ibtd.  p. 
393.  — p.  31 1.  Comment  fe  forme  la  cavi- 
' té,  qui  règne  rout  le  long  de  la  rampe  de  cer-  • 
taines  efpèces  de  Coquilles , & avec  laquelle  le 
corps  de  l'Animal  ne  communique  point,  ibid. 
P-  393,  (3  f#iv.  — p.  fit,  6P  fui-v.  Raifon 
qui  peut  faire  croire  que  les  Coquilles  font  des  1 
membranes  endurcies.  M.  1706.  p.  si.  — p. 

7 6.  Pourquoi  un  plus  grand  nombre  de  Plan- 
tes ou  de  Coquilles  font  tournées  d’un  certain 
fens.  H.  1703. p.  ij.  — — p.  18. 

Coquilles  a deux  . battans  , ou  Bivalv*  : ce 
que  c’eft.  M.  1710.  p.  441.  — -p.  37 6.  Si  on 
. regarde  avec  quelque  attention  une  Coquille 
d’une  feule  pièce,  ou  un  des  morceaux  dont 
les  Coquilles  de  deux. pièces  font  compofées', 
on  obferve  aifément  diverfes  lignes  courbes  , 
dont  chacune  renferme  uné  figure  femblable  à 
. celle  de  la  Coquille,  ou  du  morceau  que  l'on 
confidère.  *bid.  Ce  que  c’eft  que  le  fommet  de 
la  Coquille  ibid.  p.  441.  — p.  377. 

Coquilles  Fossiles.  Pourquoi  on  ne  fauroit  mé- 
connoitre  l’origine  des  Coquilles  qui  ont  encore 
leur  vernis  & de  celles,  qui,  quoiqu’elles  l’a- 
ient perdu,  ont  encore  leur  forme.  M*  *7*0. 

. p.  4®3*  P-  SM;  / ' 'CO, 
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Coquilles  Fossiles.  Amas  Prodigieux  de  Cc£ 
. quilles  dans  un  Pals  éloigné  de  la  Mer  de  plus- 
de  trente-fix  lieues.  M.  1710;  p;  404.  — • p 
514.  Etat  de  ces  Coquilles,  ibid.  p.  404.  — ‘ 
p.  fz*..  Ufage  que  les.  Païfans  de  la  .Touraine 
en  font.  ibid.  Manière  de  fouiller  les  Miniè- 
res où  fe  trouvent  ces  Coquilles,  ibid.  p.  40  {. 

. — p.  516.  Nature  de  l’eau  qui  fe  filtre  au 
travers  de  ces  lits  de  Coquilles,  ibid.  p.  4otf. 
— p.  517.  Comment  les  .fragmens  de  ces 
Coquilles  fertilifent  les  terres,  ibid.  p.  407.  — 
p.  528,  5 z 9.  Expériences  oui  prouvent  que 
ces  Coquilles  fe  aiflolvent  dans  les  champs. 
ÿgibid.- p.  410.  — p.  5 3 2..  Si  le  banc  de  Coquil- 
■i  ^es,  qui  fe  trouve  en  Touraine,  a été  formé 
y de  Coquilles  entières , qui  après  s’être  calcinées 
'■wg&ëà - partie  ont  été  brifées  par  le  poids  qui  les 
ehargeoit,  ou  fi  ce  banc  a été  d’abord  compo- 
. fé  de  fragmens  tels,  au  moins  pour  la  grandeur, 
qu’on  les  voit  aujourdhui.  /(/d.  p.  412.  — p. 
544.  Coquilles  pétrifiées  qu’on  tire  de  diver- 
fes  Carrières  de  France,  ibid.p.  414.  — p.  ^8. 
Auteur  qui  a avancé  le  premier  que  les  Co- 
quilles foffiles  font  de  véritables  Coquilles  dé- 
posées autrefois . par  la  Mer  dans  les  lieux  où 
elles  fqgirouvoielife  alors.  H.  1720.  p.  f,  6. 
p,  7I8.  M^^zo.  p.  401.  — p.  çzo* 

dAnimaux  (les).  Comment  elles  s’ou 
p.  |z,  j(5  f**v.  ~ p.  «4. 
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-Mk  formation. . ibid.  — p.  16.  Comment  fe  for- 
' ; *4;  ment  celles  des  Limaçons,  ibid.  p.  1.3,  &>  fieiv 

— p.  zz,  Çf)  fuiv. 
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1 „ De  la  formation  & de  l’accroiflement  des  Cd- 
„ quilles  des  Animaux , tant  terreftres  qu’aqua- 
„ tiques , foit  de  Mer , folt  de  Rivières.  Par 
,,  Mr.  de  Reattmap.  M.  1705.  p.  364..  — p- 
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Coquilles  d' Animaux  (les).  De  Moules  d’Etang, 
leur  formation  & leur  nourriture  félon  Mr.  de 
Merj.  H.  1710.  p.  31.  — p.  41.  M.  1710.  p. 

408.  — p.  533,0°  fuiv.  De  Moules  d’Etang 
mortes  font  toujours  ouvertes , & pourquoi. 

H.  1710.  p.  34.  — p.  44.  Comment  elles 
s’ouvrent  & fe  ferment.  M.  1710.  p.  410.  — p. 
•536.  Comment  fe  fait  leur  Mouvement,  ibid. 
p.  41 1.  — p.  537.  La  Poudre  de  Coquilles  1 
d’Huître  donnée  avec  fuccès.  M.  1700.  p.  70. 

— p.  8 8.  ( p.  24  ).  Elle  eft  propre  à rétablir 
les  Eftomacs  gâtés  par  les  Acides , & pourquoi. 

H.  1700.  p.  50.  — p.  «4.  (p.  68).  Facilité 
de  leur  diffolution.  M.  1700.  p.  70.- — p.  8*. 

( p.  94  ).  Cette  facilité  eft  caufe  en  partie  de 
fes  bons  effets  dans  les  Eftomacs  gâtés  par  les 
Acides,  ib/d.  — p.  8ç>.  ( p.  94  ).  Méthode  de 
Mr.  Hemberg  pour  préparer  la  poudre  de  Co- 
quilles d’Huitre.  tbtd.  p.  70,  £5  fuiv.  — p.3y, 

& fuiv.  (p.  515,  &•  fuiv.).  : 

r„  Sur  la  formation  des  Coquilles.  H*  171*.  p.  ii) 

SI  ■"  p.  2.^. 

EclaircilTemens  de  quelques  difficultés  fur  lafor- 
„ mation  & l’accroiffcment  des  Coquilles.  Par 
„ Mr.  de  Reaumur.  M.  171*.  p.  303.  — p. 

>»  384.  • t 

Coquimbo  à la  Côte  de  l’Amérique  Méridionale. 

Sa  Latitude  & fa  Longitude  déterminées  par 
diverfes  Obfervations  faites  par  le  Père  feuil- 
let. M.  1711.  p.  143,  ô°  fuiv.  — p.  185,  & 
fuiv.  V anation  & Inclinaifon  de  l’ Aiman  en 
ce  Lieu.  ibid.  p.  144.  — p.  186". 

Corail.  Bouteille  trouvée  autour  de  la  Jamaïque, 
qui  étoit  toute  chargée  de  Corail.  M.  1700, 
p.  — p.  46.  (p.  50).  Pièce  de  Corail  at-  • 
tachée  fur  un  morceau  de  Crâne  humain,  que 
l’on  montre  dans  le  Cabinet  de  Pife.  ibid. 
L’extrémité  des  branches  du  Corail,  fe  gonfle, 
s’arrondit,  & devient  une  efpèce  de  Capfule 

partagée  en  quelques  loges  remplies  d’un  Lait 

acte. 
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âcre,  cauftique  & gluant.  M*  1700,  p.  3^,  — - 
P-  4S*  4**  (P*  4 9). 
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til que  la  Soie  crue.  ibid.  — p.  91.  (p.  s>7). 
L’Efprit  Volatil  de  la  Corne  ae  Cerf,  ce  que 
c’eft.  tbid.  p.  7t.  — — p.  9 l.  (p.  58).  Expé- 
rience à ce  fujet.  ibid.  — p.  91.  (p.  97 ). 
Les  Gouttes  d’Angléterre  n’ont  aucun  avan- 
tage fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf 
& du  SeKAmmdniac.  H.  1700.  p.  51.  •—  p. 
fS- 

Tom.  I.  Z Cor. 
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«Corne  de  Boeuf.  Rélation  d'une  Corne  de  Bœuf 
qui  paroilîbit  avoir  végété  en  terre , envoyée 
à l’ Académie  par  Mr.  de  Mairtn.  H.  1717* 
p.  11,  & fuiv.  — — p.  1 4,  /wv.  Ce  que  dé- 
toit  au  vrai  que  cette  Végétation  ' apparente. 
ibtd.  p.  11.—  p.  14.  Les  Cornes  de  Boeuf 
«xpofées  à.  l’Air  font  rongées  par  un  Infe&e 
velu  femblable  à-peu-près  à une  Chenille , &c. 
Ce  Fait  obfervé  par  Mr.  de  mmta».  ibid.  p. 

ix.  — p.  if. 

7,  Sur  les  Cornes  d’AmmQn.  H.  17W.  P- 1. 

s,  p.  1.  •.  . . 

,,  De  l’origine  & de  la  formation  d’une  forte 
„ de  Pierre  figurée,  que  l’on  nomme  Corne 
„ d’Ammon.  Par  Mr.  de  Jufteu.  M.  17*** 
P*  x35*  — P* 5 ^ 

Xes  Cornes  d’Ammon  paroiflent  s’étre  moulées 
dans  des  Coquilles  de  Nautiles.  H.  1714.  p.  3i 
(3  f*‘v.  — p.  4»  (3 

a,  Obfervations  fur  une  paire  de  Cornes  dune 
„ grandeur  & figure  extraordinaire.  Par  Mr. 
3,  le  Chevalier  Hstnfshant.  M.  1 7l7-  P*  Io8* 
— p.  153.  Si  ces  Cornes  font,  lès  Cornes  du 
Su^otyro  ou  Suttt4.tr» , bête  très  grande  & d’u- 
ne figure  tout-à-fait  bizarre,  ibid.  p.  108.  — 
|>.  154.  Defcriptioo  de  ces  Cornes.  44  p. 
JO 9.  Mî*  Si  ce  font  les  Cornes 

d’une  grande  efpèce  de  Bœuf  ou  de  Vache, 
qui  fe  trouve  dans  l’Ethiopie  & d’autres  'Con- 
trées au  milieu  de  l’Afrique,  & qui  a été  dé- 
crite par  les  anciens  Ecrivains,  ibid.  p.  ipt, 
— p.  Iff. 

Corne  d’Ammon.  Voyez  Ammon.  .7^*, 

Corne’e  (la),  Membrane  de  l’Oeil.  Sa  furrace 
pourroit  bien  n’être  pas  entièrement  polie,  mais 
être  un  peu  pliffée  à l’air  , quoiqu’elle  ne  le 
paroiflè  pas.  H.  1704*  P-  I^*TT  P‘  I7°4* 

p.  x6^  &>  futv.  — P»  3if»  2 4 

Sur  les  Inciûons  faites  à la  Cornée.  H.  1709- 

» P-  i}.  -!>•£<•-  . Cou-1 
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Corhe’e  (la).  Cette  Opération  faite  avec  fuc- 
cès  dans  une  Maladie  caufée  par  un  épan- 
chement de  Sang  dans  l’Humeur  aqueufe  tbid. 
Gp  fuiv.  — p.  16,  & fuiv . Les  lncifîons  fai- 
tes à la  Cornée  fe  reprennent  aifément.  H. 
1707.  p.  14.  — - p.  30.  Laiflent  quelquefois 
des  Cicatrices.  & quand.  H.  1719-  p.  14.  — 
p.  1 8.  Précautions  à prendre  dans  cette  Opé- 
• ration,  tbid.  p.  1 — p.  18,  Ô*  fuiv.  Un  Crif- 

tallin  glaucomatique  tiré  par  une  Incifion  fai- 
te à la  Cornée.  H.  1707.  p.  14*  — * p.  19 • Ti- 
re fon  origine  de  la  Dure-mère.  M.  1711.  p.' 
2^4,  Qp  fuiv.  — p.  ? 31,  331.  Fait  à l’air 
l’office  d’un  Miroir  Convexe,  & par  cette  rai- 
fon  fait  difparoître  le  fonds  de  l’Oeil.  H.  1711. 
p.  7;,  fuiv.  — ■ p.  54,  Gp  fuiv.  Les  En- 
fans  nouveaux- nés  ont  la  Cornée  fort  épaiiïs,’ 
& très  peu  d’humeur  aqueufe.  H.  1717.  p.  10, 
($  fuiv.  — p.  13,  Gp  juiv.  La  Cornée  ne  pa- 
roît  pas  avoir  de  Vaiffeaux  fanguins.  H.  1716'. 
p.  ai.  — p.  30.  Raifons  qui  peuvent  perfua- 
der  ou  diflfuader  qu’elle  ait  des  Vaiflèaux  fan- 
guins. M.  1716.  p.  73,  Gp  fuiv.  — p.  10a,  Gp 
fuiv.  Eft  couverte  d’une  efpèce  de  toile,  &c. 
dans  les  yeux  des  Agonifans,  des  Morts , <Stc. 
ce  que  c’eft.  M.  171t.  p.  310,  (S  fuiv.  — pi| 
416,  & fuiv.  Expériences  de  Mr.  Petit  fur 
les  Lignes  qui  paroifTent  à la  Cornée  de  cer- 
tains Yeux.  M.  1 716.  p.  7i,  (J  fuiv.  — p.1 
99>  Gp  fuiv. 

,»  Obfervations  fur  la  Mécanique  des  Mufclee 
y,  obliques  de  l’Oeil , fur  l’Iris , & fur  la  poro-' 
„ fité  de  la  Cornée  tranfparente , &c.  Par  Mr.’ 
,,  wrinfltm.  M.  17a!.  p.  310.  — *p.  403. 

Quel  eft  le  moien  le  plus  fur  & le  plus  com- 
mode pour  bien  ' connoitre  l’épaifleur  de  la 
Cornée.  M.  17a*.  p.  1.94.  — p.  416.  Il  y a 
des  Cornées  qui  s’épaiffiflènt  lorfqu’on  les  cou- 
pe pour  les  féparer  de  la  Sclérotique,  ibid.  p. 


p.  417. 
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Corne’e  (la)  n’eft  pas  toujours  dans  toute  foii 
étendue  d’une  figure  circulaire,  étant  quelque- 
fois un  peu  applatie  dans  fa  circonférence. 
M.  1718.  p.  îp*. — p.  4 Eft  tout-à-fait 
■ronde  à fa  face  interne.  M-  P-  71.  — 
p.  9 9.  Le  centre  de  cette  membrane  eft  ex- 
centrique au  centre  de  l’Iris  & de  la  Prunel- 
le. ibid.  Sa  figure  particulière  dans  les  yeux 
d’un  Nègre,  ibid.  Raifons  qui  pourraient  nous 
porter  à croire  qu’il  y a des  Vaiffeaux  fanguins 
dans  la  Cornée,  ibid.  p.  73-  — “ P*  101.  Abs- 
cès  qui  s’y  forment,  ibtd.  p.  74-  — P-  *o 2 
Pourquoi  elle  parait  quelquefois  rouge  dans  les 
grandes  inflammations  de  l’Oeil,  ibtd.  p.  74. 
. p.  103.  Les  injeftions  les  plus  fines  ne 
pafletit  jamais  dans  la  Cornée,  ibid.  Pourquoi 
. les  lignes  rouges  qu’on  remarque  dans  la  Cor- 
née d’un  Nègre , n’y  paroiflent  point  lorfqu’on 
la  Tegarde  du  côté  de  la  lumière,  ibid.  p.  7*. 
— p.  104.  Union  de  la  Sclérotique  à de  la 
! Cornée  par  une  furface  inclinée  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  BifeAtt  ou  Chamfratn.  M. 
1713.  p.  41.  — p.  s 9 • Quelque  polie  que  pa- 
raifle  la  furface  extérieure  de  la  Cornée  trans- 
parente. elle  ne  laifle  pourtant  pas  d’avoir  beau- 

* coup  d’inégalités  imperceptibles  , qui  n’étant 
point  applanies  réfléchirent  dans  l’air  un  grand 

* -nombre  de  raions  de  la  lumière  qui  tom- 
bent fur  cette  membrane.  M.  1704.  p. 

. — p.  354.  Obfervation  par  laquelle  on 
prouve,  que  la  Cornée  eft  remplie  d’inégalités 
que  l’eau  applanit.  ibid.  p.  xtfç,  — p. 
357.  L'applaniflement  de  ces  inégalités  par 
l’eau , vérifiée  par  l’exemple  du  verre,  ibtd.  p. 
1 66.  . — p.  358.  . 

Cornet  (Eaux  Minérale»  du)  en  Auvergne, 
examinées  par  Mr.  cbomel.  H.  1713*  P-  V9* 

* — P-  3*.  _ ' ■ ■ 

Cornets.  Nouveaux  Cornets  pour  des  Sourds  ; 

inventés  par  Mr.  dt»  Guet , approuvés  par  P A- 

. ca- 
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cadémie.  H.  1706.  p.  142.  — p.  178. 

Corona  Sous  , en  François  Soleil.  Genre  de 
Plante  qui  porte  des  Fleurs , dont  les  Fleurons 
font  hermaphrodites , & les  demi- fleurons  neu- 
tre* M.  1720.  pv  3 33-  — p-  431,  Ses  Efpè- 
c es,  fes  variétés,  ibid.  p.  334.  — p.  432.  Pour- 
quoi ainfi  nommée,  ibid.  p.  333. — p.  434. 

Corps  dur  comme  un  cartilage,  très  blanc,  très 
poli,  long  d’un  pouce  deux  lignes  & épais 
de  fept , de  figure  un  peu  ovale , trouvé  dans 
un  Cadavre,  & qui  étoit  contenu  dans  la  ca- 
pacité du  ventre,  fans  y être  attaché  à au- 
cune partie.  H.  1703.  p.  38.  — p,  46". 

Corps  (les)  peuvent  croître  de  deux  manières.' 
M.  1705».  p.  3<>f,  fuiv.  — p.  477,  Çffu/v^ 
Le  tiflii  d’un  Corps  peut  être  changé  par  un 
mouvement  extérieur.  H.  1700.  p.  11.  — p. 
14.  (p.  14).  Observation  de  Mr.  Homberg  fur. 
ce  Principe,  ibid.  — p.  14.  (p.  14).  D’où 
vient  la  dureté  des  Corps.  M.  1699.  p.  27. 

— p.  48.  (p.  40).  Leur  folidité  abfolue  eft 
abfolument  & pour  toujours  inconnue.  M.  170*. 
p.  142.  — p.  177.  Leur  folidité  rélative  eft 
connu,  ibid.  — p.  1 79.  Ce  que  c’eft  que  la 
Puiflance  réfraftive  des  Corps  tranfparens.  M., 
1700.  p.  81.  •—  p.  103.  (p.  1 10 ). 

n Sur  la  Lumière  des  Corps  frottés.  H.  1707.  p.' 
n * • p • 1 « 

Tout  Corps  tend  à fe  mouvoir  en  Ligne  droi- 
te, principe  reçu  en  Phyfique.  M.  1700.  p. 
10.  — p.  r 3.  ( p.  14).  Les  Corps  tombans  en 
l’Air  décrivent ‘des  Courbes.  H.  1707.  p. 

— p.  69,  Jettés  félon  une  direction  quelcon- 
que, décrivent  des  Paraboles.  M.  1707.  p.  i4I. 

— p.  i8r.  Ceux  qui  décrivent  des  Courbes» 
ont  une  force  différente  de  leur  pefantear.  IL 
1700.  p.  79.  — p.  101.  ( p.  107  ). 

’•>  Sur  le  Jet  des  Bombes,  ou  en  général  ûir  1» 
» Projettion  dçs  Corps.  H.  1707.  p.  120.  — 
» p-  is°- 

2 3 Cqm.9* 
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Corps.  „ Sur-  les  Vitefles  des  Corps  mus  fuî- 
. » Tant  des  Courbes.  H.  1704.  p.  104.  — p. 

» I I9ï 

r Les  Corps  pefans  qui  tombent  verticalement,  ou 
le  long  d’un  plan  incliné , ont  des  Vitefles 
.qui  font  entr’elles  comme  les  racines  des  Hau- 
teurs. H.  1704.  p.  10  j.  — p.  115.  Si  les  Corps- 
tombent  le  long  de  deux  Plans  inclinés  con- 
tigus , cette  proportion  des  Vitefles  ne  fubfif- 
te  plus,  & pourquoi,  iiid.  p.  rof,  108.  — p. 
ijo»  133.  Ceux  qui  tombent  fuivant  la  con- 
cavité des- Courbes,  & qui  en  font  foutenus , 
ont  encore  des  Vitefles  qui  fuivent  la  même 
■proportion,  ibid.  p.  105.  — p.  134. 
rf,  Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver  la  pro- 
„ portion  de  la  Chute  des  Corps.  H.  ifîss.  p. 

„ 116.  p.  144.  ( p.  ijj  ). 

L’Hypothèfe  de  Galilée , commode  pour  le  Cal- 
cul, mais  difficile  à vérifier  précisément,  ibid. 
Le  Père  sebaftien  en  vient  à bout  par  le 
moyen  d'une  Spirale  qui  entoure  un  Parabo- 
îoïdf.  ibid.  — p.  144.  (p.  istf).  Proportion, 
des  Tours  de  cette  Spirale,  ibid.  — p.  14*. 
(p.  13s  ).  .; 

Explication  de  la  Machine  qui  a été  faite  pout 
„ examiner  l’accélération  des  Boules  qui  rou- 
• ijr.lent  fur  un  Plan  incliné,  & la  comparer  k 
celle  de  la  Chute  des  Corps.  Par  le  Père 
„ Stbaftien  Truchet.').  M.  1 699.  p.  183.  — p. 

- „ 343.  (p.“  3*0-  ' • - 

Tombent  plus  lentement  vers  l'Equateur  , que 
•'  vers  les  Pôles,  fuivant  Mrs  'Mariette  & Hhj- 

fhens.  H.  1703.  p.  131.  — p.  i<Ji.  Comment 
s ont  conçu  que  cela  fe  faifoit  datas  l’Hypo- 
théfe  de  Oefc.trtes  fur  la  Pefanteur.  ibid.  — - 
. p.  1 6 1 . Ce  Syftême  attaqué  par  Mr.  de  la  Ht - 
'7e,  & comment,  ibid.  p.  131,  0 fttiv.  — p. 

161,  0 fuiz>. 

Sur  la  Route  que  tiennent  plufieurs  Corps  liés 
„ entr’eux  par  des  Cordes , À tirés  fur  un  Plan 
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„ horizontal.  H.  1703.  p.  110.  — p.  135. 

» Sur  les  Sens  dont  plufieurs  Corps  fe  tournent, 
« H.  1703.  p.  14.  - — p.  17* 

„ Sur  les  Corps  qui  nagent  dans  les  Liqueurs,\ 
„ H.  1700.  p.  150.  — p.  191.  ( p.  10 9). 

La  fituation  d’un  Corps  plongé  dans  un  Liqui- 
de, diffère  du  lieu  qu'il  y occupe.  ibtd.  p. 
150.  — p.  191.  (p.  109).  Ce  qui  arriveroic 
à un  Corps  Sphérique  compofé  de  bois  & de 
plomb  , & plongé  dans  un  Liquide  de  pareil- 
le pefanteur  en  volume  égal  à cette  Sphère. 
ibid.  p.  150.  — p.  191.  (p.  110  ).  Décifioti 
de  Mr.  Pareil/  ( ^Iphonfc  ) fur  cette  queüion. 
ibid.  p.  if2. — p.  193.  (p.  11 1 ).  Déciffou 
différente  de  Mr.  Parent,  ibtd.  (3  /*«».  — p. 
194.  (p.  ui),  Raifon  du  fentiment  de  Mr. 
Tarent,  ibid  p.  152.  — p.  194.  (p.  211).  E- 
tendue  de  cette  queftion  par  rapport  aux  di- 
verses figures  des  Corps  à.  aux  différentes  pe- 
fanteurs  des  Liquides,  ibid.  p.  153.  — p.  197, 
(3  fuiv.  (p.  113,  fitiv .). 

p,,  Table  de#  Diftances  de  la  fuperficie  de  la 
„ Terre  vers  le  Centre  , aufquelles  différens 
„ Corps  refteroieflt  en  équilibre  avec  l’Air  qui 
„ y feroit  prefle  par  toute  l’Atmofphère.  M. 
„ 1703.  p.*I04,  QP  fu/v.  — p.  1 19,  Q3  fu*v. 
Sur  les  Loix  du  Choc  des  Corps.  H.  1706.  p.’ 
„ 114.  — p.  1 36. 

Force  d’un  Corps  qui  fe  meut,  ou  ùl  quantité 
de  mouvement,  ce  que  c’eft.  H.  1706.  p.  n?,. 
0 fntv.  — p.  157,  (3  fdiv.  Un  Corps  com- 
munique plus  de  mouvement  à un  autre  s’il 
le  choque  par  l’entremife  de  quelques  Corps,- 
&c.  tbid.  p.  134.  — p.  171. 

„ Expériences  pour  les  Frottemens  des  Corps- 
„ dont  les  parties  fe  meuvent  avec  différentes- 
„ Viteflès.  Par  Mr.  Parent.  M.  1704.  p.  195. 

,,  — p.  1 66. 

„ Sur  le  paffage  de  l’Air  A de  l’Eau  au  tta- 
i,  vers  de  certains  Corps.  H.  1714.  p.  1.* — P* 

Z 4 Corps.. 
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Corps.  Un  Corps  étranger  plongé  dans,  un  LU 
. quide  pèfe  avec  ce  Liquide  & fait  partie 
de  fon  poids  total , tant  qu’il  y eft  foutenu , de 
au  contraire  ne  fait  plus  partie  du  poids  du 
Liquide  fi  v le  Corps  cefle  d’en  être  foutenu  , 
& tombe.  H.  1711.  p.  4*  fuiv.  p.  4.  £5 
fviv,  Application  de  ce  nouveau  Principe  de 

. Mr.  Letbmts  aux  Variations  du  Baromètre  où 
f'Air  devient  plus  léger  lorfqu’il  doit  pleuvoir. 
ibid.  Expérience  qui  appuie  ce  Principe» 
propfée  parMr.  Leibnits , & faite  avec  fuccès 
par  Mrs.  Ramaz*zjni  & de  Reaumur . ibid,  p. 

— p.  6.  • 

» Remarques  fur  la  chute  des  Corps  dans  T Air. 

• „ Par  Mr.  de  U Hire.  M.  1714.  p.  jjj.  — p. 


r 

r> 
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Sur  les  VitefTes  des  Corps.  H.  171^*  p«  77* 

„ P - 9* • .r-f  X „ ' 

Comparaifon  des  VitefTes  des  Corps  de  Pefan- 
,,  teurs  quelconques  , en  defeendant  ou  en 
montant  dans  le  Vuide,  tant  en  Lignes  droi- 
tes , qu’en  Lignes  Courbes  auffi  quelconques. 
Par  Mr.  V^rignon.  M.  171.9.  P«  IJ?-  P* 


5» 


j»  — ) f ~ 

Sur  les  Propriétés  communes  aux  chutes  reéli- 
,,  lignes  des  Corps  pefans  dans  toutes  les  Hy- 
„ pothèfes  poffibles  de  Pefanteurs  confiantes  ou 
,,  variables , félon  les  Puiflances  quelconques 
,r  des  Efpaces,  des  Teins,  ou  des  VitefTes.  Hr- 

,,1710.  p.  97 • P*  1 *>£• 

Sur  l'aftion  de  plufieurs  Puiflances,  qui  tirent 
„ à la  fois  un  même  Corps  ou  Point.  H.  1714. 
„ p.  87.  — p.  m. 

Sur  les  Denfités  des  Milieux , en  tant  qu’elles 
contribuent  à faire  décrire  des  Courbes  aux 
Corps.  H.  1714-  P-  — P-  *7' 
Expériences  fur  des  Corps  plongés  dans  un 
Tourbillon.  Par  Mr.  Saul/no».  M.  17x4.  p- 

..  381.  — p.  4?î-  _ • 

Des-  Corps  plongés  dans  un  Tourbillon.  Par  Mr. 
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Sauimo ».  M.  I7iï.  p.  jSi.  — p.  83. 

Cok-ps.  Réflexions  des  Corps,  Mémoire  de  Mr. 
de  Mairan  anaoncé.  M.  171p.  p.  ni.  — 
p.  144.  Il  n’eft  pas  befoin  pour  connoitre  leur 
nature  & leurs  différences  entr’eux,  de  remon-1' 
ter  aux  prémiers  principes  dont  ils  font  com- 
pofés.  M.  1730.  p.  z 4$,  &*  fuiv.  — p.  34yy 
. C2  fuiv.  Erreur  du  Père  Lamy  fur  Tinfcrip- 
tion  des  Corps  Réguliers,  &c.  M.  17x5;.  p'J 

107.  — p.  i97, 

» Sur  le  Choc  des  Corps  à.  RefTort.  H.  171c; 
vp.  ï3-  — P*  7 1*-. 

„ Du  Choc  des  Corps  dont  le  RefTort  efl  parfait.' 

. „ Par  Mr.  Saulmon.  M.  17x1.  p.  iz6.  — p, 
»» 

>,  Explication  Phylique  & Mécanique  du  Choc 
„ des  Corps  à RefTort.  Par  Mr.  l'Abbé  dd 
„ Molieres.  M.  1716.  p.  7.  — p.  10. 

Sur  la  Réfléxion  des  Corps.  H.  1711.  p.  ro.?, 
tv  11  p*  1 5 

„ Recherches  Phyfico-Mathématiques  fur  la  Ré- 
„ fléxion  des  Corps.  Par  Mr.  de  Mairan.  M. 
,,  1711-  p.  6.  — p.  7.  . . . . 

» Suite  des  Recherches  Phyfico-Mathématiques- 
,»  fur  la  Réfléxion  des  Corps.  Par  Mr.  de 
„ Mairan.  M.  1713.  p.  343.  — p.  48^. 

» Sur  la  force  des  Corps  en  mouvement.  H.  171*2 

y,  p.  81.  p.  loi.  H.  l7Zl.  p.  7J.  — p*- 

D I QO* 

Manière  de  Mr.  Leibnits  pour  mefurer  la  force 
des  Corps  en  mouvement.  H.  1711.  p.  iz.  — • 
p.  104.  Sentiment  de  Mr.  Leibnits  adopté  par 
Mr.  Wolphius , & attaqué  par  Mr.  le  Chevalier 
de  Leu-ville,  tbid.  p.  81,  &*  fuiv.  — p.  104, 
fuiv.  Sentiment  de  Mr.  Leibnits  fur  la  maniè- 
re de  mefurer  leurs  forces',  adopté  par  Mr, 
Bernoulli.  H.  17x8.  p.  7 3-  — p.  iqo.  Idée  de1 
la  Théorie  pour  & contre*,  dé  Mrs.  Bemoultï 
& Camus  , de  Leuvtllc  & de  Mairan.  ibicL.  pi. 
7 ii  (S  f*iv.  — > p;  100,  Qp  fuivr 
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Co&rs.  „ Dlflertation  fur  l’eftimation  & la  ftic- 
„ fure  des  forces  Motrices  des  Corps.  Par 
j,  Mr.  de  Mdirtn.  M.  1728.  p.  1.  — p.  1. 

,,  Du  Mouvement  accéléré  par  des  Refforts,  & 
,,  des  Forces  qui  réfident  dans  les  Corps  ett 
ji  mouvement.  Par  Mr.  l'Abbé  Cdmus , M. 
«.  v 1718-  P-  MS'  — P-  *3°- 
„ Sur  la  Théorie  des  Mouvemens  variés,  c’efl-4^ 
,,  dire,  qui  font  continuellement  accélérés,  ou 
„ continuellement  retardés;  avec  là  manière 
,,  d’eftimer  la  force  des  Corps  en  mouvement. 
9,  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Louvîlle.  M.  171^ 
„ p.  iî4.  — p.  ii3- 

ÿ,  Sur  les  Ombres  du  Corps.  H.  1713.  p.  90.  c-r 
„ p.  113. 

„ Sur  les  Accroiflemens  & Décroiffemens  altei* 
C s,  natifs  du  Corps  Humain.  H>  1715.  p.  1*.  — » 
„ P-  ii-  ji»] 

Expériences  de  Mrs.  l’Abbé  de  fon/ettu  & Ma-, 
rand  fur  les  Accroiflemens  & Décroifleméns 
du  Corps  Humain,  tbtd.  p.  itf,  ô»  — p. 

21,  fttiv. 

Ço  vps  Celestes.  Pourquoi  on  a toujours  cru 
qu’ils  étoient.  mus  circulairement.  H.‘  1700.  p. 
96.* — p.  122.  (p.  134)- 
jÇôiPs  Humain  (le)  eft  une  machine  hydrauli- 
que , & dans  le  nombre  prefque  infini  de  Tu- 
îaux  qui  la  compofent , celui  des  Capillaires  efl 
fans  Æoroparaifon  le  plus  grand.  H.  170J.  p.  n. 
p.  28.  Regardé  comme  un  aflemblage  de 
vitriers  tirés,  par  des  Cordes.  H.  1707.  p.  itf. 
— p.  19.  Sa.  Mécanique  admirable,  ibid.  p. 
i<r.  — p.  10. 

„ Obfervations  fur  les  Os  du  Corps  Humain. 
„ Par-  Mr.  winjïov.  M.  1720.  p.  347.  — p. 
>»  44^*  '* 

„ Sur  la  fituation  des  principaux  Vifcères  du 
„ Corps  Humain.  H.  171^  p.  9- — p.  12. 

„ Examen  de  la  manière  dont  le  Fer  opère  fur 
tf  les  Liqueurs  de  notre  Corps,  & dont  il  doit 
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„ être  préparé  pour  fervir  utilement  dans  la. 

„ pratique  de  la  Médecine.  Par  Mr.  Lemery  < 

„ le  Fils.  M-  1713- P*  3°-  — P-  41* 

Corps  Humain.  ,,  Sur  la  Réparation  de-  quel- 
„ ques  parties  du  Corps  Humain  mutilées.  H.  . 

„ 171p.  p.  u.  — p.  3tf-  # , 

^ Sur  des  Vaifleaux  particuliers  obfervés  dans  des- 
. „ Corps  morts  de  Pertes  de  Sang.  ParMr.. 

„ Littré . M.  1714-  P-  W-  — P-  4M- 
M Sur  les  deux  efpèces  de  Vents  qui  fortent  dut 
. „ Corps.  H.  1714-  P-  * — P>  ii* 

Corps  Organise^.  Puifqu’on  peut  fuppofer  que* 
tous  les  Corps  organifés  ont  été  formés  itn- 
».  médiatemcnt  par  les  mains  du  Souverain  Ou- 
vrier, on  peut  auffi  fuppofer  que  les  fibres  de* 
ces  machines  ont  été  dès  cette  prémière  for- 
mation abreuvées  des  liqueurs  qu’elles  dévoient- 
féparer.  H.  1705.  p.25.— p.  31.  M.  1705.  p.- 
153,  154.  — p.  334. 

Corps  Vésiculaires  qu’un  Homme-rendit  par  les- 
{elles,  après  avoir  été  fujet  quelque  teras  avant 
fa  mort  à des  Coliques  & à une  douleur  dans- 
. la  région  du  Foie.  H.  1704.  p.  31.  — p.  38. 
Origine  de  ces  Corps.  üid.  p.  31.  — p.  38,3  9. 
Corruption.  S’il  y a des  terres  plus  propres  les  • 
unes  que  les  autres  à préferver  les  corps  de  la- 
corruption.  M.  1708.  p.  8{.  — p.  98. 

Corse  (Ifle  de).  „ Détermination  Géographique  ; 
,,  de  rifle  de  Corfe.  ParMr.  Martldi.  M.  1711* 
p.  348.  — p.  481.  Quelles  font  les  faifons  les- 
plus  propres  pour  découvrir  cette  Ifle  des  Cô- 
tes de  Genes.  tbid.  Pourquoi  ' on  la  voit  queP- 

3uefois  dans  le  même  jour  le  matin  & le  foir, 

1 qu’elle  fe  perd  entièrement  de  vue  le  Telle 
, de  la  journée,  ibtd.  p.  348,  349- — P-  481.  483» 

. Quelle  eft  la  hauteur  apparente  de  la  plus  hau-  • 
te  Montagne  de  r Ifle  de  Corfe,  qu’on  appel- 
le a girafe,  au-deflus  de  l’horizon  fenfible.  ibid,. 
p.  331.  — p.  484. 

Cortex  EjLAterii,  Voyez  CgAcRti., 
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Cor.ywbifer.es  dont  la  Fleur  eft  ordinairement  ra-'. 
diée,  & dont  le  Placenta  eft  ras,  chargé  d’O- 
vaires à tête  nue.  M.  17^0.  p.  2.78.  — — p.  jç®. 
Corymbifères  dont  la  Fleur  eft  ordinairement 
radiée  & dont  le  Placenta  eft  ras%  chargé 
d’Ovaires  à tête  couronnée,  hors  ceux  d’une 
feule  EQ>èce  qui  l’ont  nue  ou’  rafe.  ibid.  p. 

p.  374.  Corymbifères  dont  la  plupart 

portent  des  Fleurs  radiées,  A lés  autres  des 
Fleurs  en  difque , & dont  le  Placenta  eft  char- 
gé de  baies  entremêlées  d’Ovaires  à téte  ra* 
fe,ouhériffée  d’éminences  ou  apophyfes  aigues. 

* ibid.  p.  316.  — P-  4°8*  Corymbifères  dont  1* 
Fleur  eft  ordinairement  radiée,  & dont  le  Pla- 
centa eft  chargé  de  baies , entre  lefquelles  font 
nichés  des  Ovaires  à tête  couronnée,  ou  fur- 
montée  de  deux  épiphyfes  en  forme  d’oreilles. 
ibid . p,  330.  — p.  4i7*  Explication  des  Fi- 
gures apsttenantes  aux  Corymbifères,  dont  la 
Fleur  eft  ordinairement  radiée,  ibid.  p.  337, 

(3  fvizt. P-  43 Ü 1*™- 

-,  Suite  de  l’établiffement  de  nouveaux  Carafle- 
” tes  de  Plantes  à Fleurs  compofées.  clajfe  II 
” des  Corymbifères.  ParMr .paillant. NI.  1719. 

,,  p.  177.  — — P-  3^1-  . , . 

Pourquoi  on  a donné  le  nom  de  Corymbtferei* 
ces  Plantes,  ibid.  p.  2.7p.  — P-  3^8-  Lifte  des 
Corvmbvfères  dont  la  Fleur  eft  ordinairement 
*n  difque,  & dont  le  Placenta  eft  ras , charge 
^ Ovaires  à tête  nue.  ibid.  p.  180. ——  p.  368. 
JLifte  des  Corymbifères.  dont  la  Fleur  eft  or- 
dinairement en  difque,  & dont  le  Placenta  eft 
Tas  chargé  d’Ovaires  à.  tête  couronnée.-  tbtd. 

p i90. p.  383.  Autres  Corymbifères  dont: 

Va  Fleur  eft‘  ordinairement  en  difque,  & dont 
le  Placenta  eft  chargé  de  baies,  ou  hérifTe  de 
poils,  entre  lefquels  les  Ovaires  font  nichés. 
ibid  P 310.. — p.  41  o.  Explication  des  Fi- 
gures appartenantes  aux  Corymbifères  dont  la 
'FVut  eft  ordinairement  en  difque.  tb/d.  p.  3 
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(S  J*iv‘  — p.  418,  ô*  fui-v. 

Suite  des  Corymbifères , ou  de  la  fécondé  Claf- 
„ fe  des  Plantes  à Fleurs  compofées.  Par  Mr~' 

,,  Vaillant.  M.  1710.  p.  177.  — p.  5^7. 

CORTSPERMUM.  „ Defcription  du  Ceryfpermum 
„ Hyffopifolium , Plante  d'un  nouveau  genre. 
„ Par  Mr.  M.  1711.  p.  187.  — p. 

» i’44: 

Hauteur  de  cette  Plante,  •bid.  p.  188.  — p. 
i4<{.  Saveur  un  peu  acre,  amère  à.  défagréa- 
ble  qu’elle  laifle  dans  la  bouche,  après  qu’on 
l*a  mâchée,  ibid.  p.  187.  — p.  Où  elle 
croît,  ibid, 

Cossigny  (Mr. ).  „ Obfervatîons  du  Therraomè- 
„ tre  faites  par  Mr.  Coflîgny , Correfpondant 
„ de  l’Académie,  à l’ïfle  de  Bourbon , à l’Ifle 
„ de  France,  à Madagafcar,  & dans  la  route 
„ depuis  l’Orient  jufqu’à  ces  Ides  , pendant 
„ l’année  1731,  & partie  de  l’année  173  3<? 
r,  comparées  avec  les  Observations  du  Ther- 
„ momètre  faites  & Paris  pendant  le  même  teins. 
„ Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  *73  3*  P*  4*7-  — — >■ 
r,  p.  5 79- 

^ Suite  des  Obfervatiom  du  Thermomètre,  fai- 
» tes  â l’Ifle  de  Bourbon  par  Mr.  Coffigny, 
„ Correfpondant  de  l’Académie;  & le  Reful- 
„ tat  de  celles  de  chaque  mois,  faites  à Paris 
„ pendant  l’année  1734,  avec  un  Thermomètre 
„ pareil  à celui  de  Mr.  CeJJigny.  Par  Mr.  de 
„ Reaumur.  M.  1734.  p.  5 53*  P*  7fi>. 

Coste  (la)  , Montagne  d’Auvergne.  Sa  hauteur 
fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  137.  — 
p.  184.  Obfervation  du  Baromètre  faite  à foa 
Sommet,  suit.  1718.  p.  113.  — p.  T51. 

Côtes.  Du  mouvement  des  Côtes.  M.  i7io.p.3«ri.' 
— p.  4^.  A qui  on  doit  la  connoiflànce  de 
leur  flruélure  & de  leur  connexion,  ibid.  Perin- 
ne n’a  démontré  par  UAnatomie  comment  la  con* 
formation  des  Côtes  peut  contribuer  au  mouve- 
ment latéral  & direft.  M*  1710*  p.  353*  - — P* 
- - Z 7 4r8* 
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4-ff. 

Côtes.  De  quelle  manière  Mr.  Wtnflw  l’explique.' 
tbtd.  Dans  le  Corps  Humain , leur  configura- 
tion, leurs  attaches,  à.  raifons  de  cela.  M.  1714, 
p.  itfi,  (3  — p.  137.  (3  fuiv. 

Coton  (Her.be  a).  Voyez  Hbe.be  a Coton,  & 
Filaco. 

Coton  (le  Mahotà),  Plante  d’Amérique.  Sa- 
Defcription  envoyée  à • l’Académie  par  le  Père 
Breton  Jéfuite.  H.  I7°4-  p.  P-  H* 

Machine  dont  on  fe  fert  en  Chypre  pour  ré- 
parer le  Coton  de  fa  goutte.  M.  1731.  p.  307. 

p«  4J.T  I • 

Cotola  , Cotole.  Defcription  de  ce  Genre 
de  Plante.  M.  1719*  p.  188.  — p.  379.  Ses 
Efpèces  & fes  variétés,  ibid.  p.  188.  — p, 
380. 

Couche.  ,,  Obfervation  fur  un  dépôt  fingulier 
„ formé  dans,  le  Péritoine  îu  la  fuite  d’une  cou- 
„ che.  Par  Mr.  chomel.  M.  171* -P*  4*3 

” P-  58ïl  „ 

Coulanges  la  Vineufe,  difette  d’Eau  dans  cette 

Ville,  Mr.  Couplet  en  fait  venir.  H.  171^-  P* 
115,  (3  futv.  — p.  J 73.  f**v. 

Coulevre’e  (la-)  Plante.  Voyez  Bryone. 

Couleurs.  Pourquoi  ou  appercoic  diverfes  fortes 
de  Couleurs,  lorfqu’après  avoir  regardé  pendant 
quelque  tems  le  Soleil,  ou  quelque  autre,  ob- 
jet fort  éclairé,  on  vient  à fermer  l’oeil.  Hi 
1699 • p-  18.  — P*  il-  (p-  3*3 )»  Expérience 
rapportée  à l’Académie  par  Mr:  Homberg  fur 
l’ordre  & la  fucceflion  des  differentes  Couleurs. 
ibid.  p.  i^. — p.  ii.  (p.  13).  Comment  fe 
forment  les  Couleurs  dans  le  Syftême  de  Defr 

■ carres,  ibid.  D’où  vient  la  force  eu  l’éclat  des 
Couleurs.  M.  i<s 99.  p-  z<>.  — — P-  47.  (P-  38). 
Comment  il  eft  poffible  dans  le  Syftéme  du  Pè- 
re Mallebranche , que  les  imprefiions  d’une  infi- 
nité de  raions  ou  de  couleurs  différentes  fe  com- 
muniquent fans  fe  confondre,  ibid,  p.  z8.  — - 

P‘ 
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p.  4?.  (p.  41). 

Couleurs.  Pourquoi  on  n’apperçoit  les  Couleurs 
que  par  un  fentiment  de  chaleur.  M.  170p.  p. 
105.  — p-  151.  Dans  quel  cas  le  rouge 
pourpré  paroit  vif  & éclatant , & dans  quel 
cas  il  nous  paroit  fort  brun  & tirant  fur  le 
noir.  M.  1711-  P*  79>  — p.  101.  Pourquoi, 
lorfqu'on  regarde  un  corps  lumineux  ou  fort 
clair  au  travers  d’un  corps  noir  & rare,  il  nous 
paroit  rouge , comme  lorfqu’on  regarde  le  So- 
leil' au  travers  d'un  verre  enfumé,  ibid.  p.  7*. 
— p.  1 oi.  Pourquoi , lorfqu’on  voit  un  corps  ; 
noir  au  travers  d’un  corps  blanc  & rare  , il 
nous  donne  la  fenfation  du  bleu.  tbid.  p.  80. 
— - p.  ioi.  Raifon  pour  laquelle  le  noir  de 
fumée,  détrempé  avec  le  blanc,  paroit  bleu. 
tbid.  p.  80.  — p.  103.  Pourquoi  les  Veinés 
qu’on  voit  fur  la  luperficie  de  la  peau , & prin- 
cipalement fi  elle  eft  bien  blanche,  nous  pa- 
roiflènt  bleues , quoiqu’elles  foient  remplies  d’un 
fang  fort  rouge,  ibid.  Les  Couleurs  dépen- 
dent de  l’ébranlement  des  organes  de  la  Vi- 
fion.  M.  1699'  p.  1*6.  — — p.  4*.  (p.  38;.  Ex- 
périence de  Mr.  Htmbtrg  fur  l’Ordre  des  Cou- 
leurs. H.  1699.  p.  18. i — p.  11".  (p-  13). 

„ Sur  la  Lumière  & fur  1»  Couleurs.  H.  1 699.  p, 
„ 17-  — p.  19-  (p.  11  )• 

^ Réfléxions  fur  la  Lumière  & les  Couleurs,  &■ 
,,  la  génération  du  Feu.  Par  le  Père  Malle- 
„ branche.  M.  1 699.  p.  zi.  — p.  41.  (p. 

„ îO- 

Vibration  de  preffion  dans  le  Syftême  des  Cou- 
leurs, ce  que  c’eft.  ibid.  p.  13. p.  43.  (p. 

34).  Difficulté  de  découvrir  précisément  les 
raports  éxaéls  de  promptitude  des  V ibrations 
qui  forment  les  Couleurs,  ibid.  p.i7.  — p- 
47.  (p.  3v).  Reflèmblance  de  la  Lumière  & 
des  Couleurs  avec  le  Son  & les  Tons.  ibid.  p. 
i*.  ——  p.  47.  (p.  38).  D’où  vient  la  fenfa- 
tion des  Couleu»  primitives,  ibid.  p.  a 4*  — 

4P  p,. 
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P-  4T-  C p-  )• 

Coitleors.  Idée  & Conjectures  de  Mr.  Geoffrty  le 
jeune  fur  la  caufe  des  différentes  Couleurs  des 
Feuilles  & des  Fleurs  des  Plantes  en  différens 
états.  H.  1707.  p.  3 9,  Ô9  fuiv.  — p.  48r  &» 


„ Sur  les  Huiles  effentielles  des  Plantes , & par- 
„ ticulièrement  fur  les  différentes  Couleurs  qu’el- 
„ les  prennent  par  différens  mélanges.  H.  1707- 


Comment  on  peut  croire  que  les  Huiles  prennent 
différentes  Couleurs,  ibid.  p.  3 9.  — p.  4 9. 
Toutes  les  Huiles  effentielles  ne  prennent  pas 
des  Couleurs  différences,  mêlées  avec  différen- 
tes Liqueurs,  ibid.  p.  38. p.  47.  Mf.  Geof- 

froy le  jeune  paroit  être  le  prémieç  qui  ait1, 
fuivi  l’idée  de  faire  naître  les  diffiéréntes  Coup- 
leurs par  les  mélanges  des  Huiles  ou  des  Sel*'. 
ibid.  p.  39.  — p.  48.  Expérience  de  "Mr. 
Newton  fur  les  Couleurs  formées  par  un  Rayon  du 
Q rompu  par  le  Prifme.  H.  1710.  p.  11.  — — - 
p.  14.  Combien  il  y en  a , & leurs  difpofi- 
tion.  ibid.  Les  efpaces  que  ces  Couleurs  oc- 
cupent fur  le  papier  ne  font  pas  égaux,  ibid 
Cette  Expérience  donne  lieu  de  penfer  que  la’ 
Matière  de  la  Lumière  contient  des  Globules 
ou  Particules  propres,  chacune  à tranfmettre4' 
feulement  certaines  Couleurs,  ibid.  p.  11.  — 
p.  15.  Analogie  de  cette  Théorie  avec  celle 
des  Sons  & des  Tons,  imaginée  par  Mf.  de 

Mdi\YAn.  ibid. 

Remarques  fur  quelques  Couleurs.  Par  Mr.  de 
„ la  Hire.  M.  1711.  p.  79.  p.  loi. 

L’Air  agit  fortement  fur  les  Couleurs.  M.  1711.' 
p.  191.  — — p.  248. 

n D’une  nouvelle  Teinture  de  Pourpre,  & diver- 
,,  fes  expériences  pour  la  comparer  avec  celle 
„ que  les  Anciens  tiroient  de  quelques  efpè- 
„ ccs  de  Coquillages  que  l’on  trouve  fi 


f/et'V.  M.  1707.  p.  yij,  Ô*  fuiv. 
fuiv. 


p.  694,  0» 


>>  P1  37*  ' p>  4 6. 
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„ Côtes  de  l’Océan.  M.  1711.  p.  i*8.  — p. 

„ ei8. 

CeuiEuns.  Combien  on  a été  peu  inftruit  de  la 
, liqueur  qui  fournit  la  Couleur  de  Pourpre.  ibid. 

Cti&fes  remarquables  qui  nous  ont  été  lailTées 
, fur  cette  matière  par  Ariftote  & Pline.  ibid. 
La  Teinture  de  Pourpre  des  Anciens  mife  au 
nombre  de  Secrets  perdus.  p.  1 6 g,  — p. 
ri9-  Obfervations  d’un  Anglois  fur  la  teintu- 
re de  Pourpre,  ibid.  11  n'y  a pas  de  moyen , 
plus  propre  pour  faire  prendre  promptement 
une  Couleur  Pourpre  à la  liqueur  des  Bucci- 

cette  liqueur  à un  grand  • 


p.  115.  On  ne  retire  point  de  belle  Couleur 
des  Buccinum , lorfqu’on  les  laifle  corrompre  à 
l’air,  ou  dans  l’eau.  ibid.  p.  184.  — p.  137. 
Si  l’on  mêle  une  certaine  quantité  de  liqueur 
de  Buccinum  dans  de  l’eau , & qu’on  fépare 
enfuite  cette  eau  teinte  de  la  liqueur  dans  deux 
vafes,  dans  un  defquels  on  mette  feulement  du 
. fet  , celle  dans  laquelle  on  ne  met  point  de 
fel , paroit  toujours  du  même  rouge  que  l’au- 
tre. tüd.  p.  18*.  — p.  13$.  Changemens  de 
' Couleurs  finguliers  qui  arrivent  à la  liqueur  des 
Buccinum , décrits  dans  le  Journal  des  Savans 
de  l’année  1 <s%6.  ibid.  p.  18*.  — p.z^o.  Pour- 
quoi Ariftote  & P.iine  nous  ayant  parlé  de  la 
teinture  de  Pourpre  & des  Coquillages  qui  la 
donnent  en  différens  endroits , ne  nous  ont  pas 
dit  un  mot  de  changemens  de  Couleurs  (i  di- 

5 nés  de  remarque, par  lefquels  pafle  la  liqueur 
es  Buccinum  avant  que  d’arriver  à la  Pour- 
pre. ibid.  p.  187.  — p.  143.  Comment  l’air 
& la 'chaleur  produifent  certains  changemens 
dé  Couleurs  furprenans.  ibid.  p.  188.  — p.  144. 
. L’air  très  propre  à augmenter  la  vivacité  du 
rouge,  ibid.  p.  191-  — p.  148. 

„ Sur  les  Couleurs  des  Précipités  • de  - Mercure. 

9 TT  _ _ _ - * 


ardent,  ibid.  p.  174. 


» H.  1711*  p.  43.  — p.  54. , 
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Couleurs.  Syftême  nouveau  inventé  pat  Mr.  Le- 
mery  le  fils  à l’occafion  de  la  produftion  de  ces 
Couleurs.  H.  17 12..  p.  43 — :jp.  S4-  Blanc 
Sale  & noirâtre  qui  paroi* , lorfque  le  Mercure 
eft  précipité  par  des  Sels  aikalis  volatils.  ibid. 
Couleur  jaune  qui  paroit,  quand  ce  font  des 
aikalis  fixes  qui  précipitent  le  Mercure,  tbid.  p. 
44.  — p.  f j.  Raifons  de  ces  différentes  cou- 
leurs. ibid.  Pourquoi  le  Mercure  calciné  â 
crud  devient  rouge,  ibid.  p.  44.  — p.  5^. 
Confirmation  du  Syftême  de  Mr.  Lemsry  fur 
ces  Couleurs.  H.  1714.  p 32.  — ■ p.  41* 

^ Conjeftures  für  les  Couleurs  différentes  des  Pré- 
„ cipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemery.  M. 
,,  17* %•  p.  fi.*  — p.  66. 

r,  Second  Mémoire  fur  les  Couleurs  différentes  des 
>,  Précipités  de  Mercure.  Par  Mr.  Lemery. 
„ M.  1714.  p.  z 5*.  — p. 

Les  Métaux  difïbus  par  un  Efprit  Acide . & pré- 
cipités enfuite  par  quelques  Sels  propres  a cet 
effet , acquièrent  chacun  en  fe  féparant  du  'Li- 
quidé une  Couleur  particulière.  M.  171  z*  p. 

Èr  - — p.  66.  L’Or  donne  fa  Couleur  à foi* 
liflolvant  & â.  fon  Précipité,  ibid . p.  51.  — p. 
67.  ^Le  Cuivre  en  donne  une  bleue  à fon  Pré- 
cipité. ibid.  Le  Fer  en  prend  de  différentes, 

* fuivant  les  différens  Acides  dont  il  a été  péné- 
— tré.  ibid.  L’Argent,  le ‘Plomb  & l’Etain  bien 

{>urs  & bien  dîffous  fe  précipitent  fous  une  cod- 
eur blanche; /bid."p.  51. — p.  66.  De  l’iris, 

‘ d’où  produites  en  partie.  M.  1716.  p.  7V*  — • 
p.  110.. 

Couleuvre.  Si  on  cafle  un  Oeuf  de  cet  Animal 
: dans  le  tems  que  le  Petit  eft  prêt  à fortir , on 
le  voit  d’abord  roide  & fans  mouvement,  .mais 
auffi-tôt  qu’il  a pris  l’Air  il  a des  mouvemens 
. très  vifs.  H.  1717.  p.  2.8.  — p.  3ï- 
Couleuvre  a deux  tetis.  Efpèce  de  Serpent  du 
Bréfil , auquel  les  Portugais  donnent  ce  nom. 
M-  1700.  p.  177.—  p.  ni.  (p.  )• 

C®u- 
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Couleuvre  a deux  têtu.  Grofleur  qu’elle  a au 
bout  de  la  queue,  A qu’on  a prife  pour  une 
fécondé  tête.  M.  1700.  p.  177.  — p.  u8.  (p. 
14s  ).  Ffpèce  de  Galle  qu’elle  caufe  lorfqu’on 
. la  touche  après  fa  mort.  ibid.  p.  177.  — ,p. 
2x8.  (p.  2.50).  Autre  Couleuvre  tuée  dans  les 
bols  entre  Paraïbe  A Pernambouc,  qui  avoit  plus 
de  15  pieds  de  long,  & i*  à 18  pouces  de 
tour.  ibid.  p.  177.  — p.  119-  ( p.  150). 
Couleuvres.  Voyez  Serpens. 

Coulon  (Mr.  ) écrit  de  Befançon  au  fujet  d'un 
- Couteau  qu’une  Vache  avoit  avalé,  & qui  for- 
toit  entre  deux  Côtes.  H.  1 716.  p.  13.  — p. 
18. 

Coup  dé  Pompe  ou  de  Pifton.  V oyez  Pompe. 
Coupe  (dans  les  Plantes).  La  multiplication  na- 
turelle & comme  volontaire  des  Plantes  efl  peu 
de  chofe  en  comparaifon . de  la  multiplication 
forcée  par  la  Coupe.  M.  1700.  p.  137  — p. 
176  (p.  190).  Fécondité  de  refTources  dans 
les  Herbes  recherchées  par  Coupes,  ibid.  p. 
144.  — - p.  185,. (p.  îoo).  Eftiroation  de  la 
multiplication  par  les  Coupes  dans  l’Ozeille  & 
autres  Herbes  potagères.  M.  1.700.  p.  1-4 7,  CS 
fuiv.  — p.  18 9 (5  fitiv.  ( p.  xoî,  C5  /<«».). 
Cou  pelle  (en  Chimie).  Ce  que  c’eft.  M.  1701.. 

p.  40.  — p.  31.  (p.  38). 

CoorERosE  Blanche.  D’où  on  la  tire.  M.  1718, 
p.  302.  — p.  4 x«,  4x7.  Effets  qu’elle  produit* 
ibid.  Acide  vitriolique  qu’on  en  tire  lorfqu’on 
la  diftille.  ibid:  Matière  rouge  qu’elle  laide  a- 
près  la  diftillation.  ibidl 

Couplet  (Mr.).  ,,  Defcription  du  Niveau  dont 
,,  il  fe  fert.  M..1699.  p.  127.  — p*  172.  (p. 
„ 179). 

Accompagne  Mr.  CaJJint.  en  1700  dans  le  Voya- 
ge de  la  Méridienne.  Suit.  1718.  p.  5.  — p.  r- 
Couplet  (Claude  Antoine').  Tems  & lieu  de  fa. 
naifiance.  H.  1722.  p.  1x4.  — p.  172,  Deftiné 
au  Barreau  oar  fon  Père,  tbtd. 

Cou- 
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Couplet  (Claude  Antoine').  Son  goût  pour  les 
Mathématiques  & principalement  pour  les  Mé- 
caniques. /b/d.  Il  eft  reçu  Avocat,  ibid.  Quit- 
te le  Barreau,  & fe  donne  entièrement  a la 
profeflion  que  la  Nature  lui  avoit  choifie.  ibid. 
II  cherche  de  l’inftru&ion  & du  fecours  dans  le 
commerce  de  Mr.  Buhot . Cofmographe  & In- 
génieur du  Roi.  ibid.  Il  époufe  la  Belle-fille 
de  Mr.  Buhot  en  ibid.  Il  eft  reçu  à 

l’Académie  dans  le  tems  de  fon  inftitution.  tbid. 
On  lui  donne  un  logement  à l’Obfervatoire , & 
la  garde  du  Cabinet  des  Machines,  ibid.  Il  a- 
chete  en  1670  de  Mr.  Buhot  la  Charge  de 
Profeflèur  de  Mathématique  de  la  Grande  In- 
curie. ibid.  Occafions  qu’il  eut  de  s’inftruire 
de  la  Science  des  Eaux , & des  Nivellemens. 
ibid.  p.  114. — p.  175.  Modeftie  avec  laquel- 
le il  parloit  de  fes  peines  & de  Tes  foins , lors- 
qu'il étoit  emploié  à des  ouvrages  de  Particu- 
liers. ibid.  p.  115.  — p.  173-  11  fait  venir 

de  l’Eau  à Coulanges  la  Vineufe,  à Auxerre, 

& à Courfon.  ibid.  p.  117.  — p.  17 <*,  177. 
Il  a une  attaque  d’ Apoplexie,  & quelque  tems 
après  une  fécondé , auxquelles  fuccéda  une  Pa-  • 
ralifie.  ibid.  p.  128.  — p.  177..  Meurt  le  15 
de  Juillet  171a  âgé  de  81  ans.  ibid.  Ses  belles 
qualités,  ibid.  Il  laide  un  Fils  qui  lui  fuccède. 
ibid.  p.  il8.  — p.  1 7%.  Son  Eloge  par  Mr.  ' 
de  Font  ensile.  ibid.  p.  1x4.  — p.  171. 

Couplet  ( Mr.  ) le  Fils.  Son  Obfervation  de  l’E- 
clipfe  de  Lune  du  n Février  i7or,  faite  à 
Collioure.  M.  1701.  p.  63.  — p.  Si.  (p.  87). 
Son  Naufrage  à fon  retour  de  Portugal  & du 
Bréfil.  H.  1700.  p.  1 16.  — p.  161.  (p.  177). 
M.  1702-  p-  173. — P*  2,13.  Cp.  2.41)-  Ses 
Obfervations  de  la  Déclinaifon  de  l’Aiman  fai- 
tes à Lisbonne  en  1*97,  & à Paraïbe  au  Bré- 
ftl.  H.  1700.  p.  117.  — p.  161.  (p.  178).  M. 
1700.  p.  174.  & fuiv,  — p,  n6t  & Juiv.  (p. 
245,  &>  fuiv.  )» 


Cou- 
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Couplet  (Mr.)  le  Fils.  Autres  Observations  de 
la  Longitude  & Latitude  de  Lisbonne.  H. 
1700.  p 1,4.  — p.  zi^.  (p.  Z44).  De  la 
différence  de  la  longueur  du  Pendule  à Lis- 
bonne & à Paris,  tbid.  p.  175.  — p.  tig. 
( p.  24 6 ).  Et  à Paraïbe  & à Paris,  ibid.  p. 

176'.  — p.  n 7.  (p.  Z47).  Ses  remarques  fur 
quelques  Serpens  du  Bré fil.  ibid.  p.  177-  — p. 
ax8.  (p.  247,  ■ 48  ).  Et  fur  le  Suc  de  la  Ma- 
nioque.  ibid.  f*iv. 

,,  Extrait  de  quelques  Lettres  écrites  de  Portu- 
„ gai  & du  Bréfit  à Mr.  l'^Ué  Bignon  Préfi- 
„ dent  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 
„ M.  1700.  p 171. — p.  m.  (p.  241). 
Couplet  (Mr. ) le  Fils.  Ses  Mémoires  imprimés.’ 
„ De  la  Pouffée  des  Terres  contre  leurs  Revè- 
„ temens,  & la  force  des  Revètemens  qu’on 
„ leur  doit  oppofer.  M.  1716.  p.  10c.  — p. 
» J 47* 

î,  De  la  Pouffée  des  Terres  contre  leur  Revète- 
„ ment,  & de  la  force  des  Revètemens  qu’on 
„ leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  M.  1717. 
„ p.  15*.  — p.  zoo. 

y,  Troiflème  Partie,  ou  fuite  des  deux  Mémoî- 
„ res  fur  la  pouffée  des  Terres , & la  réffftan- 
„ ce  des  Revètemens,  données  à l’Académie, 
„ le  prémier  dans  l’année  171*,  & le  fécond 
„ dans  l’année  17^7-  M-  1728.  p.  1x3.  — p. 
>1  1 1 ’ 8. 

I , De  la  Pouffée  des  Voûtes.  M.  1715».  p.  7?. 
„ — p.  10  7. 

„ Seconde  Partie  de  l’examen  de  la  Pouffée  des 
„ Voûtes.  M.  1730  p-  n7-  — p.  1 67. 

„ Recherches  fur  la  Conftru&ion  des  Combles  de 
„ Charpente.  M.  1731*  p.  — p.  99.  H. 

„ 1731.  p.  61.  — p.  8*. 

Recherches  fur  le  mouvement  des  Eaux.  M. 
„ 173t.  p.  113.  — p.  iç8.  H.  I7îi.  p.  n*.  — 


»i  p*  r 5 1 • 

» Réfléxions  fur  le  Tirage  des  Charretes  & des 

Trai- 
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„ Traîneaux.  M.  1 73 3-  P-  4J>-  — P-  67. 

C o i;  R A N s ( les  ) changent  par  la  Marée  ou  fé- 
lon le  Vent  H.  1702..  p.  89. — p.  1x7.  (p. 
_ Il5>)> 

Courbes.  Ce  que  c’eft  qu’une  Courbe.  H.  1700. 
p.  78. — p.  100.  (p.  107).  Un  Corps,  qui  par 
fon  mouvement  décrit  une  Courbe,  a encore 
une  autre  force  différente  de  fa  pefanteur.  ibid. 
p-79'—* p.  101.  (p.  X07).  Une  Courbe,  quelle 
qu’elle  foit , peut  être  regardée  compofée  d’une 
infinité  d’arcs  de  cercles  infiniment  petits , tous 
décrits  fur  des  raions  différens.  ibid.  p.  75»,  80. 

p.  io%.  (p.  108  ).  Un  corps  qui  décrit  u- 
ne  Courbe  tend  à chaque  inftant  par  fa  force 
centrifuge  à s’éloigner  du  point  qui  eft  le  cen- 
tre de  l’arc  de  cercle  infiniment  petit  qu’il  dé- 
crit alors,  ibid.  p.  80.  — p.  io%.  (p.  xos>). 
Dans  une  même  Courbe  , la  force  centrifuge 
d’un  corps  qui  la  décrit , varie  félon  les  diffé- 
rens point  où  il  fe  trouvé,  ibid.  Une  Courbe 
une  fois  trouvé  pour  fatisfaire  à de  certaines 
conditions  d’un  Problème,  fe  change  enfuite 
en  différentes  autres  Courbes , à chaque  chan- 
gement que  l’on  apporte  dans  les  conditions. 
ibid.  p.  84.  — - p.  107.  (p.  1x8).  Si  une 
Courbe  repréfente  le  rapport  des  efpaces  aux 
Tems  dans  un  mouvement  varié,  une  autre  re- 
présentera de  même  par  fes  Abfcifles  & par  fes 
Ordonnées , le  rapport  des  Tems  aux  Viteffes, 

1 ou  des  Vitefles  aux  Efpaces.  ibid , p.  8 6 & 87. 
— p.  ix o.  (p.  ni).  Trouver  les  Equations 
qui  expriment  la  nature  des  Courbes , qui  peu- 
vent être  engendrées  par  les  rouleraens  de  tou- 
tes les  Courbes  poflibles  fur  une  autre  Courbe 
quelconque  , foit  qu’on  fuppofe  le  point  qui 
décrit  la  Courbe  dans  la  circonférence  de  la 
Courbe  qui  roule,  ou  qu’il  foit  dedans  ou  de- 
hors cette  circonférence;  Prohlême  propofé  par 
Mr.  Nicole.  M-  1707.  p.  s %.  — p.  ioç.  Dé- 
veloppement des  Courbes  d’ixxe  feule  concavi- 
té 
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té  chacune , commencé  à celui  de  leurs  points 
qu’on  voudra.  M.  1713.  p.  114.  — p.  164. 

Courbes.  Développement  des  Courbes  rebrouffées 
en  fens  contraires,  commencé  à celui  de  leurs 
points  qu’on  voudra,  ibid.  p.  ut.  — p.  1 6g. 
Développement  des  Courbes  rebrouffées  en  mê- 
me fens  , commencé  à celui  de  leurs  points 
qu'on  voudra,  ibid.  p.  1 3 <.  — p.  179.  Déve- 
loppement des  Courbes  contournées , commen-  • 
cé  à celui  de  leurs  points  qu’on  voudra,  ibid.  p. 
143.  — p.  is>i.  Une  Courbe  quelconque  d’un 
cours  continu , & toute  concave  d’un  feul  cô- 
té, développé  par  un  point  quelconque  moien 
entre  fes  deux  extrémités , produit  une  Déve- 
loppante rebrouffée  en  fens  contraires.  H.  1713. 
p.  45.  — p.  <si.  Les  Rebrouffées  en  fens  con- 
traires ptoduifant  par  leur  développement  les 
Développantes  qui  ont  un  cours  continu,  & 
les  Rebrouffées  en  même  fens  des  Dévelop- 
pantes, qui  font  rebrouffées  auffi,  les  prémières 
Développantes  ne  doivent  avoir  9 caufe  de  leur 
cours  continu  que  quatre  racines  égales  dans  le 
point  qui  répond  au  point  de  rebrouffement  de 
leurs  Développées,  & les  fécondés  DéVelop- 

. pantes  doivent  avoir  cinq  racines  égales  à cau- 
fe de  leur  rebrouffement.  ibid.  p.  ço.  — p.  67. 
Théorie  de  la  Courbure  des  Courbes  présentée 
à l’Académie  par  Mr.  Ftntaint.  H.  1731.  p. 

Ï4 P-  71-' 

„ Sur  les  Courbes  que  l’on  forme  en  coupant  une 
• „ furface  courbe  quelconque,  par  un  plan  don- 
„ né  de  pofition.  Par  Mr.  Clairttut.  M.  1751. 
„ p.  483..  — p.  <58o.  Manière  d’avoir  les  £- 
quations  des  Courbes  de  Serions  des  furfaces 
courbes  par  des  plans  donnés  de  pofition , en 
füppofant  que  les  Coordonnées  de  la  furface 
. courbe  font.enfemble  des  Angles  quelconques. 

ibid.  p.  486'.  • — p.  684. 

j,  Solution  de  plufieurs  Problèmes,  où  il  s’agit  de 
,,  trouver  des  Gourbes,  dont  la  propriété  con- 

* ** 
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. „ fifte  dans  une  certaine  réUtion  entre  leurs 
„ branches,  exprimée  par  une  Equation  don- 
5,  née.  Par  Mr.  clair  au  t.  M.  1734.  P-  istf. 
„ — p.  i69. 

Coorbes.  „ Sur  les  Courbes  Tautochrones.  Par 
„ Mr.  Fontaine.  M.  1754.  P*  371-  — p. 

\y  Une  Courbe  étant  donnée,  trouver  celle  qui 
„ feroit  décrite  par  le  fommet  d’un  Angle , dont 
,,  les  côtés  .toucheraient  continuellement  la 
,,  Courbe  donnée;  & réciproquement  la  Cour- 

• ^be,  qui  doit  être  décrite  par  le  fommet  de 
„ l'Angle,  étant  donnée,  trouver  celle  qui  fe- 
j,  ra  touchée  par  les  côtés:  Solution  de  cePro- 
.,1  blême  par  Mr.  Fontdinc.  M.  1734.  p.  517. 

. »»  -r  p.  724* 

» Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  Fêntdine] 
,,  pour  réfoudre  le  Problème,  où  il  s’agit  de 
„ trouver  une  Courbe  qui  touche  les  côtés 
„ d’un  Angle  confiant,  dont  le  fommet  glifle 
„ dans  une  Courbe  donnée.  Par  Mr.  cUirant. 

>,  ibid.  p.  $31. p.  719. 

r7,  Réponfe  aux  Remarques  précédentes.  Par  Mr. 

„ Fontaine,  ibid . p.  538.  — — p.  738. 

Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes  ont  une 
force  différente  de  leur  pefanteur.  H.  1700.  p. 
79*  — p.  ici.  (p.  107).  Toute  Courbe  peut 
être  confiderée  comme  une  Roulette.  H. 
170^.  p.  83.  — p.  103.  Toute  Courbe  eft  dé- 
terminée par  le  raport  des  différences  des  Or- 
données aux  Abciffes  ou  portions  de  l’Axe  cor- 
refpondantes.  H.  1704.  p ni.  — p.  137. 
Toute  Courbe  fe  peut  décrire  par  des  mouve- 
, mens  quelconques , , en  modifiant  diverfement 
les  Viteffes.  M.  1704.  p.  *88..-—  p.  38*.  Les 
Courbes  peuvent  fe  rencontrer  de  plufiours 
manières,  & quelles.  H.  1710.  p.  91.  &*  foiv. 
— p.  np,  (S  f#**' 

£ Examen  d’une . Courbe  formée  par  le  moyen 
„ du  Cercle.  Par  JVlr.  Carré*  M.  i7oj.  p. 


i 
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Quelle  eft  cette  Courbe.  M.  1703.  p.  38.  — p. 
74-  Cette  Courbe  déjà  indiquée  par  Mr. /(oirr/- 
met.  MJ.  PM7.  ~p.7J. 

Courbe?.  ,,  Sur  là  Courbe  quedécrivent  les  Raions 
» de  la 'Lumière.  H.  1701.  p.  ^4. — p.7j.(p.7i). 
Courbe  décrite  par  une  Planète  en  confiderant  le 
mouvement  de  l'Aphélie.  M.  1705.  p.  ?48,  Q? 
fui-v-  — p,  /.ç s,  ^5  faiv.  Les  Courbes  doi- 
vent quelquefois  être  confiderées  comme  for- 
mées d'Elemens  courbes.  H.  1706.  p.  66,  — 

p.  8 h « 

„ bur  les  Raions  des  Développées  des  Coutbes 
„ conçues  comme  formées  d’Elemens  Courbes. 
,,  H.  170^.  p.  9o.  — p.  I II. 

Courbe  Géométriques  {Ce  que  c’eft  ,&  en  quoi 
Mécaniques  f elles  conviennent  ou 
diffèrent.  H.  1704.  p.  113.  — p.  i4t. 
Recherches  fur  les  Courbes  Géométriques  & mé- 
„ caniques . où  l'on  propofe  quetques  Règles 
„ pour  trouver  les  Raions  de  leurs  Dévelop- 
„ pées.  Par  Mr.  Rolle.  M.  1707.  p.  570.  — • 

« P*  47 

Courbes  imaginées  formées  par  les  mouvemens 
compofés  , &c.  H.  1704.  p.  1 14,  ô»  fuiv.  — p, 

I 4X.  fy*  fu/V. 

„ Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
des  Courbes  formées  par  le  roulerrient  de  tou- 
„ tes  fortes  de  Coût  bas  fur  une  autre  Courbe 
„ quelconque.  Par  Mr.  Nicole.  M.  1707.  p. 
81.  — p.  103. 

Méthode  générale  pour  trouver  les  Equation* 
s ,,  qui  expriment  la  nature  des  Courbes  qui  peu- 
,,  vent  être  formées  par  le  roulement  d’une 
„ Courbe  quelconque  fur  la  même  Courbe  po- 
„ fée  dans  une  fituation  renverfée  par  rapport 
»,  à la  prémière.  Par  Mr.  Nicole,  tbtd.  p.  53. 

'%  p.  HO. 

Les  Courbes  Géométriques  quelconques  qui  rou- 
- Lent  fur  elles-mêmes,  proauifent  toujours  d'au- 
Tcm.  L A a très 
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très  Courbes  aufli  Géométriques , en  quelque 
' lieu  que  foit  pris  le  point  décrivant.  H.  1707. 

p.  66.  — p.  82.  M.  1707-  p-  87.  — p.  ni. 
Courbes.  „ Sur  les  Courbes  à l'infini  produites 
„ par  le  mouvement  d’une  Ligne  droite  qui 
„ pafie  toujours  par  un  point  fixe;  & parcourt 
„ par  une  de  Tes  extrémités  une  Ligne  quelcon- 
que.  H.  1708.  p.  82.  - p.  s>p. 

„ Manière  générale  de  trouver  une  infinité  de 
>,  Lignes  Courbes  nouvelles,  en  faifant  parcou- 
„ rir  une  Ligne  quelconque  donnée  par  une 
* „ des  Extrémités  d’une  Ligne  droite  donnée 

„ aufli  à toujours  placée  fur  un  même  point 
,,  fixe.  ParMr.  de  Reaumur.  M.  1708.  p.  1^7. 
,,  — p.  2.52. 

7.  Manière  de  difcemer  les  Vitefles  des  Corps  mus 
„ en  Lignes  côurbes;  de  trouver  la  nature  ou 
„ l’Equation  de  quelque  Courbe  que  ce  Toit, 
„ engendrée  par  le  concours  de  deux  mouve- 
mens  connus;  & réciproquement  de  déter- 
„ miner  une  infinité  de  Vitefles  propres  deux  à 
deux  à engendrer  ainfi,  telle  Courbe  qu’on 
,,  voudra,  & même  de  telle  vitefle  qu'on  vou- 
„ dra  fuivant  cette  Courbe.  Par  Mr .Varignut. 

^ p.  384.  a; 

Du  Mouvement  en  général  par  foute  forte  de 
Courbes,  & des  Forces  centrales,  tant  cen- 
, „ trïfifces  que  centripètes  néceflaires  aux  Corps 

„ qui  les  décrivent.  Par  Mr.  Varignon.  M. 
V»  i?oo.  p.  85.  — " p.  ic «s.  (p.  1 1 3 ). 

TJn  Corps  décrivant  une  Courbe  quelconque, 
'trouver  fes  Forces  centrales  en  général.  M, 
r/oo.  p.  227,  fttiv.  — p.  2P3,  Qp  fu/v.  (p. 

' *17,  fiûv.  ). 

Des  Courbes  décrites  par  le  Concours  de  tant 
„ de  Forces  centrales  qu’on  voudra , placées  à 
„ difcretion  entr’elles,  & par  raport  aux  Plans 
,,  de  ces  mêmes  Courbes.  Par  Mr.  Varignon. 
M-  1703-  P-  m- — P;  24 9. 

,,  Différentes  manières  infiniment  générales  de 

* „ trou- 
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»,  trouver  les  Raions  ofculateurs  de  toute  forte 
» de  Courbes,  foit  qu’on  y regarde  ces  Courbes 
>,  fous  la  forme  de  Poligones  ou  non.  Par  Mr. 

„ Vartgnon.  M.  1705.  p.  490.  — — p.  53 6. 

„ Sur  la  Rectification  des  Courbes. H.  170:.  p.  83.' 

„ — p.  104.  (p.  108).  H.  1704.  p.  44.  — p.  54. 

Ce  que  c’eft  que  la  Rectification  dune  Courbe. 

H.  1701.  P-  83.  — p.  104.  (p.  108).  Fort 
peu  de  Courbes  fe  peuvent  rectifier,  ibid.  p.  gjf 
fuiv.  — p.  104.  &>  fuiv.  (p.  109,  &P  fuiv.). 

Üfage  de  la  Géométrie  de  l’Infini  dans  la  Rec- 
tification des  Courbes,  ibid.  p.  84.  — p.  i0f. 

( p.  ro>  ).  Les  Courbes  peuvent  être  rectifiées 
par  le  Calcul  différentiel  de  trois  manières.  M.  • 
1701.  p.  153.  — p.  iif.  (p.  m).  Exemple 
dans  la  Cycloïde.  ibid.  0®  fuiv.  — p.  a 
fut-v.  (p.  Xi3,  fuiv.).  Toute  Courbe  rec- 
tifiable répond  & dépend  de  quelque  * courbe 
quarrable,  & pourquoi.  H.  1704.  p.  45.  — p. 

SG  Toute  Courbe  non  reCtifiable  répond  & 
dépend  de  quelque  Courbe  non  quarrable,  & 
pourquoi,  ibid.  Règles  données  par  Mr.  Relie 
pour  reconnoître  en  gros  les  principaux  Con- 
tours & les  Rameaux  d’une  Courbe  dont  on  a 
l’Equation.  H.  1701.  p.  89.  — p.  m.  (p. 

11 0.  Les  Courbes  géométriques  ont  leurs 
Cauftiques  rectifiables.  H.  1703.  p.  71. — p.  87. 

* » Méthode  pour  la  Rectification  des  Courbes. 

„ Par  Mr.  Carré.  M.  1704.  p.  66.  — p.  87. 

» Méthode  pour  la  Rectification  des  Lignes  cour- 
„ bes  par  les  Tangentes.  Par  Mr.  Carré.  M. 

„ 1701.  p.  1 S7*  — * p.  107.  (p.  114). 

„ Sur  les  Tangentes  d’un  genre  de  Courbes  H. 

1701.  p.  s;.  — p.  69.  (p,  70)» 

» EflTai  d’une  Méthode  pour  trouver  les  Touchan- 
» tes  des  Courbes  Mécaniques,  fans  fuppofer 
„ aucune  grandeur  indéfiniment  petite.  Par 
» Mr.  de  Tfchirnaufen.  M.  1701.  p.  j.  — n. 

,,  1.  ( p.  1 ). 

j,  Sur  les  Preffions  des  Courbes  en  général.  H. 

A a i ,,1710 

t • 


Digitized  by  Google 


U*  TABLE  DES  MEMOIRES 


,,  1710.  p.  98.  p.  12.9- 

Courbes.  Trouver  dans  un  Pian  vertical  la  Cour- 
be dans  laquelle  un  Corps  defcendant  librement 
& par  fa  propre  pefanteur , la  prefle  dans  tou- 
tes fes  parties  avec  une  force  égale  à celle  de 
fon  poids.  Problème  propofé  par  Mr.  Bernoul- 
It  de  Groningue,  & refolu  par  Mr.  le  Marquis 
ne  l'Hôpital.  M.  1700.  p.  9,  (S  f**v.  — p.  'r. 
(p.  ia).  Problèmes  fur  les  Prefîions des'Cour- 
"bes  le  long  defquelies  tombent  des  Poids  qui 
les  compriment,  tant  de  la  part  de  leurs  For- 
ces centrifuges,  que  de  celle  ’de  leur  Pefan- 
teur, avec  la  folution  de  ces  Problèmes.  M. 

1710.  p.  108.  CS  /*«'•  P-  *79,  (S  fu'v, 

,,  Sur  les  Viteffes  des  Corps  mus  fuivant  des 

„ Courbes.  PT.  1704.  p.  ,p.  129. 

Ces  Vitefles  fuivent  différentes  proportions  , (î 
les  Corps  ne  font  pas  foutenus  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit;  mais  elles  font  entr  elles  com- 
me les  racines  des  hauteurs,  s'ils  font  foutenus. 
&c.  H.  1794.  P-  ï‘*o,  & futv-  ~ P-  I2^» 

I ^6.  C3  fftiv. 

„ De  la  Courbe  que  décriroit  un  Corps  de  pefan- 
„ teur  confiante  jetté  fuivant  quelque  direction 
„ que  ce  fût,  dans'  un  milieu  dont  les  Réfiftan- 
ccs  feroient  en  raifon  des  Viteffes  de  ce  Corps. 
*’  Par  Mr.  Fart  gnon.  M.  17°  8.  P-  250.  — p. 


n J.  Q 

Accord  des  Solutions  de  ce  Mémoire  avec  cel- 
les de  Mrs.  Newton  & Httygbens , &C.  ibid.  p. 


30Z.  — p.  388.  * 

Autres  Solutions  du  même  Problème,  &c.  Par 
Mr.  Faugnon.  M.  1707-  P-  4-1 5>-  — p.  54*» 
„ C5  fttiv. 

Courbe  de  Projeftion  décrite  en  l’Air  dans 
l’Hvpothèfe  des  Réfiftances  de  ce  Milieu,  en 
” raifon  des  VitefTes  actuelles  du  Mobile,  non- 
” obflant  lefquelles  Réfiflances  les  Accéléra- 
' ” tions  des  Chutes  fe  fafTent  en  raifon  des 
” Tems,  &c.  Par  Mr.  Farignon . M.  1709.' 
” . »,  p. 

• ’ 1 
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» p.  1 p>  8^« 

CojR.r>Es.  ,,  Sur  les  Courbes  de.Ia  Chute  des  Corps. 

„ H.  1703.  p.  65.  — p.  80.  ■ 

Ce  Problème  infiniment  généralité  par  Mr.  Fari- 

gnon.  H.  1703.  p.  66  — p.  81.  . . 

y,  Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long 
>,  desquelles  un  Corps  tombant,  s’approche  ou 
„ s'éloigne  de  f’Horizon  , en  telle  raifon  des 
„ Tems  qu’on  voudra,  & dans  quelque Hypo- 
„ thèfe  de  Viteffes  que  ce  foit,&c.  Par  Mr. 

. „ Fartgntm,  H.  1699.  p.  68.  — p.  8z.  (p.  90). 

„ M.  1 669.  p.  r.  — p.  i.‘  (p.  x ), 

Ce  Problème  réfolu  d’une  manière  & dans  des 
termes  moins  généraux  par  Mrs.  Le  fini  fs  ôc 

'Bernoulli.  H.  169.9.  p.  68,  &P  fuiv.  — p.  83, 

(S  fteiv.  ( p.  90,  cp  fuiv:).  Ce  Problème  ré- 
folu en  à la  fécondé  condition  près  fans 
le  Calcul  infinitéftmal  par  Mr.  Farignon.  ibid. 
p.  69.  — p.  84.  ( p.  91  \ Ce  Problème  réfolu 
en  fuppofant  les  Direflions  des  graves  Parallè- 
les entr  elles.  M.  1 699.  p.  1,  £$  fuiv.  — p. 

• fiùv.  ( p.  Pp  fuiv..).  En  les  fuppofant 
. concourantes  au  Centre  de  fa  Terre.  ibtd.  p-  4> 

fu/v.  — p.  5 , Qp  [hiv.  ( p.  <f,  e»  fuiv.  ).  ’ 

Enfin  généralement  par  raport  à tel  autre 
point  pris  à volonté,  ibtd.  p.  7,  fuiv.-±  p. 

8.  (p.  9)- 

„ Additibn  à ce  Mémoire , &c.  Par  Mr.  Fart - 
gnon.  M.  170*.  p.  14O.  — p.  <f77. 

„ Sur  les  Courbes  de  la  plus  vite  Defcente.  H. 

„ 1709.  p.  r»  8.  — p.  87; 

Ce  Problème  propofé  & réfolu  fous  différentes 
conditions  par  Mrs.  Bemoullt  & Saur  in  H.  1709. 
p.  *8,  7C74>78.  — p.  87,  PO.  <>4.  99.  M.  1709! 

P-  z7'  O /<WV.  U 8,  (S  — p.  3 1,  fuiv.. 

3-31,  tP  futv.  M.  1710.  p.  108,  iÙP  futv.  — p. 
2-79,  f«jv  Théorie  générale  de  ces  Pro- 
blèmes. H.  1709.  p.  69 , &p  fuiv.  — p.  8 7,  Qp 
fyit-v.  La  Cycioïde  y fatisfait.  ibtd.  p.  71.  — 

P-  *>•"'  . . • . 

A a 3 Coux- 
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• Courbes.  „ Solutions  & Analyfes  de  quelques 
,,  Problèmes  ( fur  les  Courbes  de  U plus  vite 
„ Dcfceute ) .appartenans  aux  nouvelles  Mé- 
„ thodes.  Par  Mr.  saur»».  M.  1705.  p.  1 6.  — 


t »•  P*  3®* 

„ Solution  générale  du  Problème,  où  parmi  une 
„ infinité  de  Courbes  femblables  décrites  fur  un 
„ Plan  vertical , & ayant  un  même  axe  & un 
>.  même  point  d’origine,  il  s’agic  de  détermi- 
„ ner  celle  dont  l’Arc  compris  entre  le  point 
„ d’origine  & une  ligne  donnée  de  pofition  eft 
„ parcouru  dans  le  plus  court  tems  poffible. 
„ Par  Mr.  Saurin . M.  1709.  p.  1^7.  — p.  330. 

„ Addition  à ce  Mémoire.  Par  Mr.  Saurin.  M. 


„ 17!  o.  p.  108.  — — p.  179. 

Leur  Courbure  eft  mefurée  par  le  Rayon  Ofcu- 
lateur.  H.  1713.  p.  jz.  — p.  69.  On  doit  à 
Mr.  Defc/trtcs  l’heureufe  Idée  d’exprimer  des 
Courbes  par  des  Equations  qui  renferment  le 
raport  perpétuel  des  Abfciffes  & des  Ordon- 
' nées.  H.  1711.  p.  54.  — p.  69.  Il  y en  a 
peu  que  l’on  puiïTe  décrire  par  des  Mouve- 
mens  continus  ou  géométriquement.  H.  1711. 

p.  61.  — p.  79. 

„ Sur  les  Denfités  des  Milieux,  entant  qu’elles 
„ contribuent  à faire  décrire  des  Courbes  aux 
„■*  Corps.  H.  1714.  p.  çi.  — p.  6 y. 

,,  Comparaison  des  Viteffes  des  Corps  de  Pefan- 
„ teurs  quelconques  , en  defcendant  ou  en 
„ montant  dans  le  Vuide,  tant  en  Lignes  droites 
„ qu’en  Lignes  Courbes  audi  quelconques.  Par 
„ Mr.  Vtmgnon.  M.  1719-  p-  i9>  — p.  15 f. 

„ Sur  la  Quadrature  des  Courbes.  H.  1711.  p.  61. 


»,  p.  80. 

Les  Quadratures  fe  réduifent  aflez  Couvent  à des 
Suites  infinies,  /b/d.p.66. — p.84.  Mr.  l'Ab- 
bé de  Rrdgelogne  entréprend  de  traiter  de  ces 
r Quadratures,  tbtd.  p.  66.  — p.  8^.  Entre  u- 
ne  Courbe  à fa  Tangente  , excepté  à un  Point 
d’infiéxion  , on  peut  faire  paflfer  une  autre 

. Cour- 
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Courbe.  H.  1712.-  P-  66>  (S  Stitv-  — P*  85»  & 

JfifV. 

Gourbes.  Entre  deux  Courbes  qui  fe  touchent, 
excepté  entre  le  Cercle  Ofculateur  & la  Déve- 
lopante  d’une  Courbe , on  en  peut  faire  paf- 
fer  une  troillème.  tbid.  p.  66.  — P-  85-  Le 
Rayon  Ofculateur  eft  quelquefois  infini , & quel- 
quefois nul  dans  le  Point  d’Infléxion  des  Cour- 
bes. H.  1713  p.  yt.  — P-  7 o. 

„ Sur  les  Courbes  Ifochrones,  & fur  celle  de  la 
plus  vite  Defcente.  H.  1718.  p.  — p-  69- 
Courbe  de  la  plus  vite  Defcente.  Ce  Problème 
réfolu  d'une  manière  dire&e  & extraordinaire 
par  Mr.  Bernoulli.  M.  171  8.  p.  13^.  — P-  l7l- 
Mr.  Huyghens  eft  le  premier  qui  ait  penfé  au 
Dévelopement  des  Courbes.  M.  I7*2-.  P*  M8* 

— p.  Ip2. 

„ Nouvelles  Réflexions  furies  Dévelopées,  & fur 
„ les  Courbes  réfultantes  du  dévélopement  de 
„ celles-là.  Par  Mr .Varigncn.  ibid. 

,,  Suite  des  Réfléxions  qui  fe  trouvent  dans  le 
„ Mémoire  du  28  luin  1712,  fur  .les  Dévelo- 
„ pées,  & fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dé- 
yy  velopement  de  celles-là.  Par  Mr.  Van  gnon. 

M.  1713-  P-  I2-3-  P I*1- 

„ Sur  les  Jnterfeflions  des  Courbes.  H.  1713.  p. 
S5-  — p-  74.  H.  I7U.  p.  43-  — P-  55* 

„ Sur  les  Interférions  des  Courbes  fous  un  An- 
gle  confiant.  PI.  1715.  P-  16.  — p.  3 3- 
,,  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
„ des  Courbes  qui  coupent  une  infinité  d’au- 
„ très  Courbes  données  de  pofition,  en  faifant 
„ toujours  un  Angle  confiant.  Par  Mr.  Nico- 
„ le.  M.  1715.  p-  4P*  — P-  61‘ 

€01  rbes.  Defcartes  eft  le  premier  qui  ait  eu  l’i- 
dée d’exprimer  leur  nature  par  des  Equations 
Algébriques.  H.  1 7x9-  p-  37-  — p-  49-  Mr. 
de  Cury  lit  à l’Académie  un  Mémoire  fur  la 
courbure  des  Courbes,  où  il  étend  la  Méthode 
donnée  dans  la  Géométrie  de  /’ infini  pour  les 

Am  Courr 
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Courbes  dont  les  Ordonnées  font  parallèles  à 
celles  dont  les  Ordonnées  font  concourantes  çn 
un  point.  H.  1730.  p.  96. — p.  131.  ** 

Courbes.  Mr.  Clair /tut  le  Fils  lit  à l’âgede  dou- 
ze ans  huit  mois  à l’Académie  un  Mémoire, 
fur  des  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  fon 
invention,  &c.  H.  716.  p.  /%. — p.  61. 

Sur  quelques  aüècUons  de  Courbes.  H.  1719. 

v P*  44-  " P* 

M Sur  quelques  affeftions  des  Courbes.  Par  Mr. 
„ de  Maujcrtu/s.  M.  17 î-9-  p.  2-77.  — p.  393. 
Sur  les  Combes,  confidérées  éxaftemem  com- 
„ me  Courbes  ou  comme  Poligones  infinis.  H. 
„ 1711.  p.  74-  — P-  103 
De  quelle  manière  la  nouvelle  Géométrie  a rap- 
proché les  Courbes  de  la  portée  de  notre  Ef- 
prit.  H.  1711.  p.  7\-  — p.-  ‘04.  Combien  il 
eft  avantageux  d’avoir  réduit  les  Courbes  à n’ê- 
tre  que  des  affemblages  de  droites,  ib/d.  Ce 
que  c’eft  que  la  Courbe  Poligone.  ibid.  p.  7^. 
— p.  io<ç.  Quelle  eft  la  différence  eflèntielle 
des  Courbes  rigoureufes  & des  Courbes  poligo- 
nes. ibid.  p.  76.  — p.  io?.  Pourquoi  on  fe 
contente  de  confidérer  les  Courbes  comme  des 
Poligones  dont  les  côtés  font  des  infiniment 
petits  du  premier  ordre,  ibid.  p.76- — p.  iotf. 
Pourquoi  il  n’y  a point  de  Courbes,  dont  les 
* parties  diftinguées  entre  elles  par  leurs  différen- 
tes pofitions , ne  foient  que  des  points  abfolus. 
ibid.  Comment  l'hipothèfe  des  Courbes  poli- 
gones, qui  femble  n ôtre  qu’une  fidlion  com- 
mode fubftitué  à un  vrai  intraitable,  devient 
"elle- même  ce  vrai,  quand  on  la  confidère  de- 
plus  près.  ibid.  p.  77-  P*  i°8* 

Sur  les  Courbes  qui  en  coupent  une  infinité 
” „ d’autres  à Angles  droits.  H.  171s-  p-  4l*  — 

,,  p.  5 6 . 

Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d’une  Courbe 
” ,,  qui  eft  la  Compagne  de  laCydoïde.  H.  1714- 
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Courbes.  „ Quadrature  de  la  moitié  d’une  Cour- 
„ be  des  Arcs,  appeliëe  la  Compagne  de  la*. 
„ Gycloïdé.  Par  Mr.  Pitou  M.-  i7M«  P-  I07-- 

” p»  a 5*3  •* 

„ Sur  un  nouveau  Développement  des  Courbes. 

,,  H.  1717.  p.  S7-  — p.  7$. 

„ Nouvelle  manière  de  développer  les  Courbes. 
Par  Mr.  de  Mavperttsis.  M,  1717.  p.  340. 
yy  " P*  47*1. 

,,  Sur  toutes  les  Développées  qu’une  Courbe  peut. 
„ avoir  à l’infini.  Par  Mr.  de  Maufertuis.  M.- 

„ r7*8.  p.  p, 

r„  Sur  la  Courbe  aux  approches  égales.  H.  1730^ 
p;  94.  — p.  1 %$.  ê 

y,  De  la  Courbe  Dcfcenftts  a^maHIù  dans  un  Mi- 
„ lieu  réfiftant  comme  une  Puifiance  quelcon— 
„ que  de  la  viteiTe.  Par  Mr.  4e  MAuftrtuit* 
,,  M.  i7?o,.p.  133.  — p.  333.  ; 

„ Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  auront  des: 
>:  Aires  données  correfpondantes à des  Abfciflea: 
„ données.  H.  171s.  p.  41.  — p.  56, 

,,  Sur  les  Courbes  de  Pourfuite..  H.  1732.;  p.  sS‘- 

„ p;  78..  • ■ . 

„ Manières  de  trouver  des  Courbes  algébriques- 
„ & reétifîables  fur  la  fùrface  d’un  Cône.  P it 
„ Mr.  Clairattt,  M.-  1732-  p*  $%S-  — P-  VI °*- 
Courbej  Paraboliques.  Théorie-  de  la  folutioni 
du  Problème  que  Mr;  de  MAupertuis  s’étoit  pro- 
■ pofé  fur  cette  Queftion.  H.  1716.  p.  4Z,,  £3. 

ftit-v. p.  s 6 , Çf;  fuizi. 

„ Sur  les  Courbes  Tautocrones.  H:  1730.. p.. 87;. 

„ p.  U9.  . 

„ Sur  les  Lignes  du'troi fi ème  Ordre,  ou.  Goun- 
,,  bes  du  fécond.  H.  1719.  p.  37.  — p- 49.- 
Mr.  •Newton  eft*  le  premier  qui  ait  donné  un  dé-- 

* nombrement  de  ceHes  du- fécond  Ordre, oadess 
Lignes  du^troifième.  Y}i.  iyipi  p.<  \s>. — 
Hiftoire  des  Courbes  du  deuxième  &■  du  trot— 

•*  feme  Ordre,  ou  dës  Lignes  du  troiûme-  8c: 
du  quatrièaie.^M*  175c..  p 

* — A-ip, 
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iià*  & fait*. 

Courbes.  Paraboliques.  „ Traité  des  Lignes  du 
„ troifième  Ordre»  ou  des  Courbes  du  fécond 
„ genre.  Par  Mr.  Nicole.  M.  172.*.  p.  15*4.— 
»,  p.  271. 

Point  de  ferpentement  dans  les  Courbes , ce  que 
c’eft.  H.  1 719-  p.  47*  — p.  ^ 3.  Ce  que  c’eft 
que  le  Point  de  double  Pointe  dans  certaines. 
M.  172,9.  p-  2-78.  — p.  3 $4. 

„ Examen  des  Lignes  du  quatrième  Ordre , ou 
„ Courbes  du  troifième  genre.  Par  Mr.  l'Ab- 
,,  bé  de  Bragelogne . M.  173.0.  p.  158.—  p. 
3»  2,2,*. 

„ Sur  de  nouvelles  Courbes,  auxquelles  on  peut 
' „ donner  le  nom  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 
,»  M.  Boxguer.  M.  1732..  p.  1.  — p.  1.  - 
Courbe  Génératrice  du-  Sphéroïde  Terrefire. 

M.  1710.  p.  131.  — p^  292 . Quelle  que  foit 
• 4a  nature  , fi  elle  s’étend*  davantage  vers  l'Axe, 
elle  produit  néceffairement  la  diminution  des  dé- 
grés  eu  allant  de  l’Equateur  vers  le  Pôle.  AidL 
p.  23*.  — p.  29 8.  Son  Equation  par  raport 
au  Sphéroïde  applati.  Aid.  p.  153.  — p.  311, 
322. 

Courbe  Directrice  de  la  pefanteur  au  centre 
de  la  Terre,  donnée  par  Mr.  de  Mtiran.  M. 
1710.  p.  257,  f**v,  — p.  32.7,  ($  fuiv.  Son 

Equation,.  & que  félon  les  Observations  elle 
devient  un  Parabole  du  47  dégté.  Aid.  p.  1 6z. 
— p.  334.  Peut  être  une  exponentielle.  Aid . 
p.  2.60,  fuiv. i — p.  331,  & fieiv. 

Courbes  Ovales.  L’Equation  générale  aux  EI- 
lipfes  d’un  dégré  quelconque,  ne  les  produit 
pas  toujours.  M-  1720.  p.  2,56,  & fuiv.  — p. 
'32.6,  fai™.  Par  raport  à la  génération  du 
Sphéroïde  Terreftre,  elles  peuvent  être  Géo- 
métriques ou  Mécaniques.  Aid.  p.  25 *.  — p. 
315,  ffiiz>.  ’ 

C®urbe  Exponentielle.  Ce  que  c’eft.  H.  1711. 
p.  84,  & futv.  — - p.  lop,  & ff*iv> 
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' Coor.be  ou  Courbure  d’un  VailTeau , quelles  con- 
ditions elle  doit  avoir.  H.  1699.  r.  9 y — 
p.  11 6.  (p.  1x6).  Cette  Courbe  trouvée  par 

_ Mrs.^Vcw/o» , le  Marquis  de  l'Hôpital,  & Fana 
de  Du/llser , par  des  voies  differentes.  H.  1699,  * 
p.  j>6. — p.  1 17.  (p.  1x7). 

Co  glande  (la).  Montagne.  Obfervation  du  Ba- 
romètre faite  à fon  Sommet.  Suit.  1718.  p. 
1x3.  — p.  150,  & fu/v. 

Couronne  de  Lumière  obfervée  autour  dè  TE-  . 
clipfe  totale  du  Soleil  en  1706.  H.  1706^  p. 
11 8.  — ■ p.  148.  Caufes  de  cette  Apparence: 
fuivant  Mr .Caffini.  tbid.  p.  11.9.  — p.  14?* 
M.  1 706.  p.  x^l,  & fuiv.  — p.  3M,  Ô 
Spacieufe  vue  autour  du  Soleil  en  Mai  1708. 
H.  1708.  p.  109.*—  p.  133.  Ou  Cercle  lumi- 
neux obfervé  autour  du  Soleil  par  Mr.  de  l * 
Hsre.  M.  1 708.  p.  180.  — p.  X33. 

Couronnes  & Parhélies.  Syftême  de  Mr.  Huy- 
ghens  fur  ces  Phénomènes.  H.  1711-  p 7,  & 
fstsv.  — p.  9,  & fuiv.  Conjedure  de  Mr.  de 
Maint»  fur  ce  que  les  Couronnes,  les  Parhé- 
lies & l’Arc  en-Ciel  ne  font  que  le  même  Phé- 
nomène. ibid.  p.  8.  — p.  1 o. 

Couronne  efeleure’e,  ou  Ananthocyclus.  De- 
fcripîion  de  cette  Plante.  M.  1719-  p.  x8jj.  — • 
p.  381.  Voyez  Ananthocyclus. 

Coorson.  Mr.  Couplet  y fait  venir  de  l’Eau,  qu’on? 
avoit  perdue.  H.  1711-  p-  117-  — P-  J7<5- 

Coortail  (Mr.)-  Son  Obfervation  fur  une  fuite- 
extraordinaire  d’une  Fièvre.  H.  1700.  p.  3*. 
— p.  47..  ( p.  49).  Ecrit  à Mr.  Tauvry  une- 
Lettre  fur  une  Femme  à qui  après  une  mala- 
die extraordinaire  les  Os  étoient  devenus  plu» 
mous  que  de  la  cire.  PL  1700.  p.  36.  — 


(p.  48). 

Couteau  préfenté  autrefois  par  un  Moine  k- 
Reine  Elifabetn  en  Angleterre  dans,  les  pré- . 
mières  années  de  fon  règne,  dont  l'extrémité: 
de  la.  laate  étoit  d'Or.  H.  wn-  p-  6l-  — P» 
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Couteau  pliant  inventé  parM t de  1#  Cb^umett^ 
qui  eft  tel  que  fans  aucun  reflort  les  depx  joues 
du  manche  s’approchent  éxaélement  Torfqu-on^ 
l’ouvre,  & s’éloignent  pour  recevoir  la  lame' 
Iorfqu’on  le  ferme;  approuvé  par  l’Académie. 
H.  1706.  p.  141.  p.  178.  Couteau  qui  for- 
toit,  entre  deux  Côtes  d’une  Vache,  qui  l’avoit 
avalé.  H.  172^.  p.  *3-  — P*  18. 

* Couteaux.  Coquillages  ainfr  nommés.  Voyez 
Couteliers.  - 1.,  • 

Couteliers,  ou  Couteaux.  Coquillages  auxquels, 
on  donne  ce  nom  fur  les  Côtes  d’Aums  & de 
Poitou.  M.  1711.  p.  11 6.  — pl.  iyo.  Pour- 
quoi on  les  a ain(r  nommés,  ibid:  Différens- 

noms  fous  lefquels  Pline  les  a-  défignés.  ibid .. 
Pièces  dont  leurs  Coquilles  font  compofées. ibid.. 
p.  1 1 7.  — p.151.  Comment  ces  pièces  tien- 
nent enfemble.  ibid.  * Si  ces  Coquilles  * font 
Bées  enfemble  des  deux  côtés  comme  celles  des- 
" „ Moules  & des  Pètongles  ibid.  p.  118.  — p.. 

^ 3*  Circonftances  que  Pline  rapporte  de  ces. 
^ ^Coquillages,  ibid:  p.  119.  — p:  M3,  154*  A 
Quelle  .profondeur  ils  s’enfoncent  dans  le  Sable. 

• remuent  dû  fond  de  leur 
* %bo  défliis  dtf faétè.  ibid.  En  quoi 

• ièflr  mouvement  progreffif,  ibid.  €om- 
• rinent  on  peut  diftinguer  les  ouvertures  de  leurs 
;4  >.  trous  d’avec  les  ouvertures*  ,de$  trous  des  au- 
f^-  tres  Coquillages,  ibid . pi  i 01  — p*  iff.  Â- 
^ drefïè  dont  fe  fervent  les  Pêcheurs  pour  les 
attirer  fur  la  furface  du  fable,  ibtd.  Exemple* 
qui  prouve/  qu’il*  connoifïent  le  piège  qu'ort 
leur  a tendu,  ibid . Fermens  dont  on  fe  fert 
''Hr  pour  lès  prendre  , lorfqu’on- n’a  pu  les  furpren- 
'v:, , dre  par  adrefle.  ibid . p.  m.  — p.  if*.  Pour- 
4*.  quoi  ils  fartent  de*  leur  trou  îbrfqu’on  y a-jet- 
té  du.  Sel  ibidv  Comment  on  prouve  que  le 
7^-  Set  leur  caufe  dès  picotemens  douloureux,  ibid . 
?t\  p.  1*11.  — p*  1 57.  Comment  ils  exécutent  feur 
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mouvement  progreffif.  1VJ . 1711p.  tiz,  &*  faix/* 

— p.  I<j8,  &faix/i 

Cowpîr,  Anatomifte  Angiois.  Nouveaux  Corps 

Îlanduleux  , qu’on  peut  appeller  nouveaux- 
Codâtes  . découverts  par.  cet  Anatomifte  à ' 
. chaque  côté  de  T Urèthre  , entre  la  naiffance. 
des  Mufcles  Erefteurs  & des  Accélérateurs.  H. 
1700.  p.  31.  — p.  40.  (p.  40).  Ufage.qu’il* 
donne  aux  Mufcles  obliques  de  l’Oeil.  M.  171.1. 

p.  31 1.  — p.  4or. 

Cowper  ( Mr.  ) établit  le  prémier  le  véritable  u- 
. fage  des  Mufcles  obliques  de  l’Oeil-  ibtd. 
Crabes.  Obfarvations  qui  font  voir  que  lcrïfque- 
les  Crabes  ont  par  quelque  accident  perdu  une: 
de  leurs  grottes  jambes,  il  en  renait  une  autre, 
en  te  place,  M..I7***  p*  2-2-7*  — p-  2.97.  Ex- 
périences faites  à ce  fujet,  & qui  confirment 
cette  vérité,  tbid*  p.  u8.  — p 1 s>8.  Le  teins, 
néceffaire  pour  la-  produftion  de  ces  nouvelles* 
jambes,  n’a  rien  de  fixe.  ibid.  p.  i?s.  — P- 
Circonftances  qui.  rendent  cette  reproduftion  ou 
plus  promte,  ou  plus  tardive,  ibtd.  p.  119., 
— ‘p.  30c.-  En  quel,  endroit  leurs  jambes  fe 
caffent  naturellement,  'ibid.  p.  130.  — p.  300,. 
301.  Conjeélurés  fur  la  manière  dont  fe  font 
ces  reprodu&ions.  ibid.  p.  13  5,  faix/.  — p. 
307,  faix/..  _ 

Crabes  ( les)  qu’on  trouve  dan  s les  Coquilles  des- 
Pinnes  Marines  n’y  font  pas  l’office  que  les 
Anciens  leur  avoient  fuppof é..ibid.  p.  108; 

. ftttv. p.  171,  &p  faix/.. 

„ Sur  diverfes  Reprodu&ions  qui  fe  font  dans  les. 
„ Ecreviffes,  les  Omars,  les  Crabes,  &c.  &3 
„ entr’autres  fur  celles  de  leurs  Jambes  & de: 
„ leurs  Ecailles.  Par  Mr.  de  Reaumur.  ibid .. 
* 11^*  • P* 

Crabrones.  Quelles  font  les, Mouches  auxquel- 
les on. donne  ce  nom.  M.  1715-  p-  13 l-  •*“  P- 


Craie.  Morceaux  de  Craie,  formés  dans  des  Co- 
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quillages  dont  l’ouverture  avoit  toujours  été' 
très  petite  , & où  par  conféquent  ces  mor- 
ceaux de  Craie  n’avoient  abfolument  pu  entrer  • 
qu’en  forma  de  liqueur.  H.  1700.  p.  6 $.  — « 

P 88  & 8 (p-  5>4)- 

Craie.  Conjefture  qu’on  peut  tirer  de  cette  dé- 
couverte pour  la  génération  de  la  Craie,  ibid. 
Raifons  qui  donnent  lieu  de  croite  que  la  Craie 
blanche  doit  avoir  été  liquide.  M.  1700  p.  31. 

T—  p.  4*-  (P-  44-  4Î  )•• 

Craie  (la),  ou  le  Tripoli,  contient  moins  de  Sel 
que  toute  autre  Terre.  M.  1711.  p.  153.  — 
p zçi.  Employée  par  Mr.  Nom  b erg  à copier 
des  Pierres  gravées,  ibid.  p.  1 96.  — p. 

Craie.  RuifTeau  de  ce  nom-  près  Befançon  , quh 
forme  dans  fon  lit  des  Incruftations  pierreufes, 
&c.  H.  1710.  p.  13.  — » p.  30. 

C vàmer  ( Mr.).  Solutions  d’un  Problème  géomé- 
trique de  Mr.  Cramer,  ProfeflTeur  à Génève, 
trouvées  par  Mrs.  clair  aut , Ntcolç , de  Mau- 
fcrtius  & Camus.  M.  1731.  p.  455,  457»  441> 
44<S.  — p.  601,  603,  tfn,  617. 

Cramoisi  (le)j  Couleur.  D’où  produit  pour  la< 
Soie.  H.  1711.  p.  13.  — - p.  i<>*  ( 

Crâne  d’un  Enfant  de  fept  ou  huit  ans,  où  il 
ne  paroifloit  aucun  vertige  de  la  Suture  Sagit- 
tale & de  laCoronale  ni  en  dehors,  ni  en  de- 
dans , & où  l’Os  Coronal  & les  Pariétaux  s’é- 
toient  réunis  avant  le  tems.  H.  1734.  p.  43. 

^ — p.  59.  Autres  Sujets  plus  jeunes  dans  lef- 

?ue!s  cette  foudure  prématurée  de  ces  mêmes 
)s  du  Crâne  ëtoit  déjà  commencée  de  manié» 
re  à ne  pas  laitier  douter  qu’elle  ne  fe  fût  a- 
chevée.  tbtd.  Crâne  d’un  Enfant  de  trois  ou 
quatre  ans,  dont  les  Os  avoient  prefque  par- 
tout fept  ou  huit  lignes  d’épaifTeur . & dont  il 
fortoit  du  Sang  & de  la  Limphe  en  abondan- 
ce lorfqTon  les  prefloit.  tbid.  p.  44.  — p.  60. 
Préparation  Anatomique  d'un  Crâne,  dans  le- 
quel fix  coupes  très  fines  & bien  ménagées  dé* 

mon* 
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montrent  différentes  vues  & différens  rapports 
de  parties.  H.  1734.  P*  45*  — P*  61 • 

Ghane.  Les  Os  du  Crâne  fe  preflenr  mutuellement 
les  uns  les  autres  à mefure  que  leur  étendue 
. augmente.  M.  1730-  P 54**  — P-77P*  Cau- 
fes  qui.  contribuent  à effacer  les  Sutures  du  de- 

- dans  de  la  Calotte  du  Crâne.  Aid.  p.  ^4 7.  — 
p.  781.  De  quelle  manière  les  dents  s’effacent 
infenfiblement  au-dedaus  du-  Crâne,  Aid.  p.  548. 
— p.  781*  Pourquoi  la  pointe  des  dents  qui 
appartient  à la  Table  interne,  fe  porte  vers, 
le  Diploé  & non  pas  vers  le  dedans  du  Crâ- 
ne. Aid.  p.  548.  — p..  781.  Dou  vient  la 
longueur  des  pointes  qui  font  engagées  dans 
le  -üDiploé.  Aid.  p.  ^4 9.  • — p.783.  Si  le  dé- 
faut de  dents  à la  furface  concave  du  Craney 
eft  pour  empêcher  que  la  Dure-mère  ne  foit  bief- 
fée  dans  le  cas  de  fraélure  ou  d’enfoncement  à 

. l’endroit  des  Sutures,  ou  fi  ce  défaut  eft  une 
fuite  néceffaire  de  la  conformation  des  Os  du 
Crâne  & de*  fa  figure.  Aid.  p.  5 50.  — p*.  784. 
v Double  coupe  de  la  plupart  des  Os  du  Cra* 
ne.  Aid . p.  555.  — p.  75>z.  En  quoi  confis- 
te  l’union  qui  fe  trouve  entre  les  différens  Os 
du*  Crâne.  Aid . p.  55*.  — p.  7.93.  Comment 
on  prouve  que  toutes  les  pièces  du  Crâne  n’en 

- font  véritablement  qu’une  feule  dans  tous  les 
âges.  Aid . Manière  dont  fe  forment  les  diffé?* 
rens  Os  du  Crâne.  Aid.  &*  futv . Femme  à 
qui  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Crâne , & 
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fellure  du  Crâne , & fes  Suites.  Par  Mr.  Pou- 
part. Aid . p.  44.  — p.  5*,  £5 /«v,  (p.  59,  CS 
fuiv.  ).  Des  Jointures  dentelées  des  Os  du 
Crâne.  M.  1720.  p.  357.  — p.  447.  De  leurs 
Jointures  écailleufes.  Aid . p.  348.  — • p.  45*- 
Toutes  les  pièces  qui  le  compofent  n’en  font 

vè- 
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Gâau  d’Arlfs  (la).  Campagne  qui' a près  de 
fept  lieues  de  circuit , & qui  eft  prefque  toute 
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rins lui  reflernble.  M.  1*9?.  p.  400.  ■ — p{  139.. 

CP* 


DE  L’ACADEMIE,  itf.7.?.— — 1734.  9 

( p.  141).  ' 
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fez  , envoie  à l’Académie  un  moyen  qu’il  a 
trouvé  de  ditîoudre  plus  *facilement  le  Tartre 
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phénomènes  fingulrêrs  de  ce  Criftal.  H.  1710. 
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Cristal  de  Tartre.  Mr.  le  Févre  Médecin  d’U- 
fez  envoie  à l'Académie  un  moyen  qu’il  a trou- 
vé de  difloudre  plus  facilement  le  Tartre,  ou 
fon  Criftal,  que  l’on  nomme  Crème  de  Tartre. 
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Manière  de  préparer , de  dépurer , & de  blan- 
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1708.  p.  3i>.  — p.  47.  Pourquoi  le  Criftallin 
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voit  cru.  ibid.  p.  3p.  — p.  48.  D’où  vient  la 
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liqueur,  tbtd.  p.  44A.  — p.  A3  a.  Ufoge  de  cet- 
te 
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gnons, & a la  chaleur  néceffaire  pour  les  faire 
germer.  H.  170 7.  p*  48.  — p.  tfo.  M.  1707-  p- 
3.  — p.  78,  fuiv." 

Crouzas  (Mr .de),  Profefleur  de  Mathématique 

' à 
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à Laufanne,  communique  à l’Académie  l’Hrf- 
toire  d’une  Létargie  extraordinaire.  H.  1*71 9.p. 
xi,  fuiv.  — p.  x%  ($  fav. 

Crou7.as  (Mr  de\  Remarques  fur  fon  Commen- 
taire des  .Infiniment  petits.  M.  171 3.  p.  134, 
£2  fuiz>.  — pr  338. 

Cubature.  ,,  Traité  de  la  Cubature  de  la  Sphè- 
n rë,  ou  de  la  Cubature  des  Coins  & des  Pi- 
,,  ramides  Sphériques  que  l’on  démontre  éga- 
„ les  à des  Piramides  reélilignes.  Par  Mr  .de 
ry  L/tgny  !VL  1714,  p.  405. p.  ^2,9. 

Tems  auquel  la  Cubature  du  Coin  cilindrique  a 
été  trouvée . & par  qui.  /t/d.  Définition  de 
ce  Coin  cilindrique.  il/d.  Perfonne  ne  s etoit 
.appliqué  avant  Mr.  de  Lagny  à chercher  la 
•Cubature  du  Coin  fphérique.  ibid.  p.  40p.  — 
p.  s 30.  La  Cubature  des  Coins  & des  Pira- 
*mides  fphériques  n*a  rien  de  commun  avec 
la  Cubature  des  Coins  cilindriques , ni  avec  la 
Quadrature  des  Lunules,  ibid.  p.  410.  — p. 

• 531.  Lorfquei  le  Seéleur  Sphérique  eft  donné 
géométriquement,  fans  qu’on  connoifiTe  en  nom- 
bre le~  rapport  de  fa  bafe  au  quart  de  Cercle, 
on  ne  peut  trouver  la  Cubature  du  Coin  Sphé-* 
rique  parfait  que  par  une  équation  tranfcen- 
dentc  qui  comprenne  la  fuite  infinie  de  tous 
les  dégrés.  ibid.  p.  4 17,  418.  — p.  *40.  Cal- 
cul pour  la  Cubature  du  Coin  Sphérique  par- 
’ fait  formé  par  la  biflfecïion  d<j  Raion.  ibid.  p. 
418,  ft*  ft/iv. — - p.  ^41  . & fuiv.  Calcul  pour 
la  Cubature  du  Coin  Sphérique  parfait  formé 
par  la  bifleftion  du  fjefteur.  tbid.  p.  42.3,  &* 
fttiv.  — p.  547,  & fv/v.  Calcul  & Conflruc- 
tion  géométrique  du  Coin  Sphérique  tronqué , 
formé  par  la  bifleftion  du  Raion  dans  le  cas 
le  plus  fimple  du  Sefteur  primitif,  compris  fous 
trois  grands  quarts  de  Cercle  & fous  le  Trian- 
gle Sphérique  trireftangle  & équilatéral,  ibid.  p. 

414,  fuit;.  «—  p.  ï4$,  futv. 

Cube.  „ Sur  l infcription  du  Cube  dans  i'Oftaê- 

dre. 
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' i,  dre.  H.  171?*  p.  47.  — p.  62. 

Cube.  „ Remarques  fur  l’infcription  du  Cube 
„ dans  TO&aëdre,  & de  l’Oéhëdre  dans  le 
„ Cube.  Par  Mr.  de  Mairan.  M.  i?i\.  p.  107. 
» ""  P»  1*97‘ 

Cubes.  Dans  la  fuite  des  Cubes  naturels,  les  tren- 
tièmes différences  font  toujours  fix.  M.  170^. 
p.  280.  — p.  370.  En  quoi  confident  les  Cu- 
bes Magiques.  H.  1710.  p.  87.  — p.  n4. 

Cubiques  (Nombres).  Remarques  fur  les  Nom- 
bres quarrés,  cubiques,  quarrés-quarrés , quar- 
rés-cubiques  , & des  autres  degrés  à l’infini. 
Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1704  p.  338. — p.  477. 

ÇUCUMIS  Sylveftrit , ftliis  Anguria.  Sa  Defcrip- 
tion  donnée  par  Mr.  Marchant-.  H.  17131.  p. 
58.  — p.  73. 

ÇUCUMIS  Sylveflrh  DU.  Concombre  ftuvage.  Sa 
Defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr. 
Marchant % H.  I7i5>.  p-  38.  — p.  73. 

Cuebe’  ( le  ) , Plante  d’Amérique.  Sa  defcription 
envoyée  à l’Académie  par  le  Père  Bréton  Jç- 
fuite.  H.  1704.  p.  4%.  — p.  31. 

Cuir  (Clapets  de)  fubditués  aux  Soupapes  dee 
Pompes  par  Mr.  Amontons , & pourquoi.  H. 
1703.  p.  97,&f*tv.  — p.  IIP,  épfttiv. 

Cuirs.  Mr.  des  Billeetes  donne  la  manière  dont 
fe  fait  la  préparation  des  Cuirs.  H.  1703».  p. 

ii*.  — p,  141. 

Cuirs  dorés  ( les  y font  des  Cuirs  argentés  fur 
lefquels  on  applique  un  Vernix  rougeâtre  qui 
donne  à l’argent  une  couleur  d’Or.  M.  1716. 
p.  2.41.  — p.  308.  Mr.  de  Reaumur  donne  à 
l’Académie  la  Defcription  de  l’Art  de  faire  les 
Cuirs  dorés.  H.  1714.  p.  io<s.  — p. 

Cuisinib’  (Mr.).  Clavecin  nouveau  de  fon  in- 
vention, approuvé  par  l’Académie.  H.  1708. 

p.  141.  — p.  173. 

Cuisse.,,  Obfervation  Anatomique  & Patholo- 
,,  gique  fur  les  Chutes  qui  caufent  une  iuxa- 
„ tion  de  U Cuiffe , dont  les  Auteurs  n’ont 
Tom.  A Bb  point 
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„ point  écrit.  Par  Mr.  Petit.  M.  17 xi.  p.  1 17. 
> v j p • 1 5 9 • * 

•Cü  isses.  Force  des  Mufcles  des  Cuiflcs.  H.  169?. 

p.  97 . — *p.  115?.  (p.  il*  )• 

Cuivre.  Expérience  qui  prouve  que  le  Cuivre  ^ 
e# <plus  de  volume  lorfqu’ii-eft  fluide,  que  lors- 
v *qu’il  eft  folide.  M.  171*.  p.  176.  — - p.  38p. 
Il  perd  moins  de  fon  volume  en  fe  figeant  que 
ne  font  TEtaim  & F Argent-  Md*  p.  1*78.  — 
p.  3 91-  Les  Ouvrages  de  Cuivre  font  toujours 
plus  petits  que  le$  modèles  fur  lefqueis  ils  ont 
été  faits,  ibid.  p.  i8i.  — p.  3 96*  Matière 
jouge  qui  fait  la  bafe  de  ce  Métal.  H.  170p. 
-p.  — - p.  45.  Sous  quelle  forme  paroiflènt 

les  grains  de  cette  matière.*  ibid.  Subftance 
qui  fait  fon  opacité  , fon  brillant,  & fa  mal- 
léabilité. ibid.  p.  37.  p.  4*.  Ce  qu’on  doit 
.^obferver,  lorfqu’on  veut  le  vitrifier  au  Soleil. 
ibid.  Pourquoi  il  blanchit  d’abord  lorfqu’otv 
l’expofe  au  roier  du  Verre  ardent.  M.  170 9. 
vp.  169.  — p.  114.  Quelle  eft  la  caufe  de  la 
couleur  noire  dont  il  fe  couvre  enfuite.  ibidm 
Comment  on  doit  faire  pour  conferver  au  Cuû 
>vre  vitrifié  fa.  couleur  rouge.  ibid.  p.  170.-*- 
p.  Le  Cuivre  vitrifié  n’eft  autre  chofe 

que  le  Cuivre  dépouillé  par  le  feu  du  SoleiL 
de  la  partie  huileufè^qui  lui  donnoit  la  forme 
de  Métal.  »**•  p.  171-  -mP-  Ce  qui 

écailles  de  Cuivre , à la  Chaux  de 
orfqu’on  les  expofe  quelque  tenu  en 
1 la  coupelle  ou  fur  le  grez.  ibid. 
le  du  Charbon  ne  fait  pas  d'effet  confi- 
Srable  fur  le  Chivre , comme  elle  en  fait  fur 
fle  Fer.  ibid.  Un  grain  de  Cuivre  peut  colo- 
% rer  le  poids  de  vingt-huit  mille  cinq  cens  tren- 
te-quatre grains  d’eau.  M.  1715-  P-  ij?.  *—  p. 
z^6.  Petit  morceau  de  Cuivre  qui  s’étoit  ra- 
mifié dans  la  Terre.  M.  1701.  p.  ij5.  — -p.  307. 
(p.  jio).  Préparations  d’Arfenic  qui  blanchif- 
fent  le  Cuivra,  & lui  donnent  la  couleur  de 
- . » <<  TAr- 
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l’Argent.  H.  17 xx.  p.  66.  — p.  8p. 

Co ivre.  Procédé  qu’on  donne  comme  une  trans- 
mutation do  Cuivre  en  Argent,  ibid.  p.  67. 

p • 8p,  po.  Expériences  fur  le  Cuivre  ex- 
pofé  au  Foier  du  Miroir  Ardent  du  Palais  Ro- 
yal. M.  170p.  p.  i£p,  & fuiv.  — p.  zi^  &* 
fuiv.  Le  Cuivre  n*  produit  aucune  Végéta- 
tion fenfible,  &c.  M.  1707.  p.  318.  — p.  414.' 

Cuivre  (le)  donne  une  couleur  bleue  à fon  Pré- 
cipité. M.  1712.  p.  fi.  — p.  67.  Eft  la  bafc 
du  Vitriol  bleu.  H.  17x8.  p.  34.  — p.  4^. 

»>  Obfervations  fur  un  Métal  qui  réfulte  de  l’Al- 
» liage  du  Cuivre  & du  Zinc.  Par  Mr  Geof- 
,,froy  le  Cadet.  M.  17 aç.  p.  *7.  — p.  si. 

Précipitation  de  Cuivre  contenu  dans  le  Vitriol 
bleu,  par  le  moyen  du  Fer,  fon  procédé.  M. 

*7*8.  p.  30<f.  — p.  43X. 

Cuivreuse  (Matière).  „ Examen  d’une  Matiè- 
„ re  cuivreufe  qui  eft  une  efpèce  de  Verd  de- 
»»  gris  naturel.  Par  Mr.  de  Rcaumttr.  M.  17x3, 

P*  12#»  " p»  I 

Cols  d’Anes.  Nom  qu’on  donne  furies  Côtes  de 
Poitou,  d’Aunis,  & de  Normandie,  à certai- 
nes Orties  de  Mer.  M.  1710.  p.  4*7. — p. 

- 610.  Voyez  Orties  de  Mer. 

Culs  de  Chevaux.  Nom  qu’on  donne  à certai- 
nes Orties  de  Mer.  M.  1710.  p.  4^7.  — p. 

610.  Voyez  Orties  de  Mer. 

Çunaxa.  Nom  que  donne  Plutarque  'au  lieu  où 
fe  donna  la  Bataille  dans  laquelle  Cyrus  fut 
tué.  M.  17x1.  p.  6t. — p.  8 r. 

Cuni  TI  A ( Marie  ) , Savante  d’Allemagne.  Son 
Livre  d Aftronomie  intitulé , lira  ni  a vroyitia. 

M.  1710.  p.  313.  — p.  411. 

Cupidonb.  Voyez  Càtanache. 

Curdes.  Nom  que  les  Romains  donnoient  an 
Païs  des  Curdes.  M.  17x1.  p.  67. p.  8~ 

» Maître  de  Mathématiques  des 
Cadets  à Cambray , donne  à lAcadémie  la  Dé- 
mo  rotation  d’une  propriété  commune  à tous 

Bb  a>  les 
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les  Nombres  (impies , que  Mr.  de  FonttnelU  a voit 
remarquée.  &c.  H.  1718.  p.  <,%.  — p.  75. 

Cury  (Mr.  de),  lit  à l’Académie  un  Mémoire 
fur  la  Courbure  des  Courbes,  où  il  étend  la 
. Méthode  donnée  dans  U Cétmétrie  de  l’infini 
pour  les  Courbes  dont  les  Ordonnées  font  par- 
rallèles  à celles  dont  lei* Ordonnées  font  con- 
courantes en  un  point.  HT  1730.  p.  96.  — p.  1 jx. 
CusriNiEN.  Remarque  de  cet  Auteur  fur  une 
Etoile  qui  parut  l’an  332  de  Jéfus  Chrift.  M. 
170 7.  p- 40-  — P- j t8-  _ . _> 

Cuyette-be- Venus.  Voyez  Chardon- a- carder 
& Difsacus.  • ' • 

Cyanus,  Bluet  ou  Barbeau, Defcription  de  cet-, 
te  Plante.  M.  1718.  p.  184.  P-^î.4;  Ses 

différentes  efpèces.  ihid.  (fi  fieiv.  Origine  de 
ce  nom.  ihid.  p.  186.  — p<  %$*- 
Cycle  de  19  Années.  Défaut  de  ce  Cycle- dans 
la  reftitution  des  Lunaifons. . H.  1704-  P-  7%, 
©»  Juiv.  —p.  89,  (3  fxiv.  Equation  qui  con- 
vient à ce  Cycle  pour  le  rendre  exact.  *M.  p. 

— p.  90.  . Ce  Cycle  corrigé  par  l’Equa- 
tion , donne  les  Lunaifons  auffi  éxaftement  que 
les  meilleures  Tables  Aftronomiques.  *b$d.  & 


fuiv.  — p.  9 ld  ' - J m 

:ycloïde  (la),  forte  de  Courbe,  quand  imagi- 
née* & divulguée.  M.  1699-  P-  I34«  "“PvJ*-0, 
(p.  190).  Contention  célèbre  entre  les  Géo- 
mètres à fon  occafion.  *M.* — p.  181.  (p. 
•390).  «Formation  de  cette  Courbe.  H.  1699. 
p 66.—  p.  80.  (p.87).  Ses  propriétés  les  plus 

utiles.  M.  1699-  P-  1 34?  P-  l8,r> 

(fi  fuiv.  (p.  194,  (S  /«*•&•)•  Eft  la  Courbe  - 

de  la  plus  vite  defcente.  H.  1699*  p*  Qpfutv* 
p.  81,  a»  ( p.  88  ).  H.  1708.  p.  84.  — 

v,  10%.  H.  1709-  p.  71*  — P-  9°'  Ar? 
inégaux  font  parcourus  en  tems  égaux.  W.  1708. 
p s4.  — p.  ioi.  Son  ufage.  pour  les  Pendu- 
les. H.  K99.  p.  — P-  80.  (p.  88).  Son 
application  à la  Pendule  * Secondes , décou- 
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verte  par  Mr.  Huyghens.  H.  1700.  p.  141.  — 
p.  179.  (p.  1 pO*  Cette  application  pourvoit 
cependant  être  inutile.  H.  1700.  p.  143.  — p J- 
182/  (p.  1 99  ). 

Cv'cloïde  (la)  fe  reproduit  elle-même  par  le  Dé- 
veloppement. H.  1708.  p.  84.  — p.  102.  Deux 
Segmens  quarrables  de  la  Cycloïde  trouvés  juk 

Îu’alors.  M.  1 699.  p.  13^.  — p.  182.  (p.  191). 

)ivers  Efoaces  de  la  Cycloïde  quarrables  trou- 
vés fucceffivement  par  différera  Géomètres.  IL 
1 *99*  p.  <*7?  — p.  82.  (p.  89).  Découverte 
* d'une  infinité  d’Efpaces  quarrables  dans- cette 
Courbe  contre  le  f§ntiment  commun.  M.  1699 . 

p.  I35.  — p.  X8l.  (p.  Ip2/).  ■ \ ' 

- ,]  Quadrature  d’une  infinité  dé  Segmens  de  Sec- 
„ teurs  & d’autres  Efpaces  de  la  Roulette  ou 
„ de  ia  Cycloïde  vulgaire.  Par  Mr.  Bernoulli 
U Profeffeur  des  Mathématiques  à Groningue. 
,,  H.  1699,  p.  66. p.  80.  (p.  87).  ,M.  1 699. 

,,  p.^134.  — -.p;  180.  (p.  190). 

La  Cycloïde  ordinaire  eft  reftifiable.  H.  1701.  p. 

‘84.  -a-  p.  105*  (p.  ïio).  H.  1708.  p.  81.  — 98. 
;>  Reélification  de  la  Cycloïde.  Par  Mr.  Carré* 
M.  1701.  p.'ltfl,  — p*  212.  (p.  200). 

■ rn  Reélification  des  Cauftiques  par  réfléxion  for- 
„ mées  par  la.  Cycloïde  ordinaire,  &c.  & de 
leurs  Développées  avec,  la  mefure  des  Efpa- 
„ ces  qu’elles  renferment.  • Par  Mr.  carré.  M. 

• „ 1703.  p.  18*. — "p.119. 

. „ Sur  les  Lieux  qui  fe  forment  par  Je  Concourt 
. des  Tangentes  de  la  Cycloïde  & des  Seélions 
„ Coniques.  H.  1704.  p.  4«.  — p.-'ç*. 

„ Defcription  d’un  Lieu  géométrique  où  font  les 
• j,  Sommets  des  Angles  égaux  formés  ' par  deux:  - 
„ Touchantes  d’une  Cycloïde.  Par  Mr.  de  U 
„ H/re.  M.  1704*  P-  10 9.  — p.  igf. 

Sur  une  nouvelle'  propriété  de  la  Cycloïde.' 

„ ( Un  Corps  qui  la  décrit  ou  qui  la  fuit  en 
• 3>  toréant  librement  Çgi  par  fon  propre  poids , les 

» PreJTe  toujours  également  dans  chacun  de  fee 

B b î ' • . „ points, . 
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peints.  Propriété  découverte  parMr.  Parent). 
' H.  1708.  p.  84.—-  p.  ioi.-  < 

Cycioïde.  Ce  que  c’eft  que  l’Ifbcronifme  de  la 
Cycloide.  H.  1711.  p. 8 i.  — p.  iif.  L’Ifocro- 
’ nifme  de  la  Cycioïde  étant  abfolument  indé- 
pendant de  la  grandeur  des  arcs,  & ne  cedant 
point , quelque  petits  qu’ils  foient  dans  le  fini, 
il  doit  palier  fans  aucune  altération  jufques  dans- 
i’infiniment  petit,  ibid,  p.  83.—  p.  iif. 

Sur  une  difficulté  qui  regarde  l’Ifocronifme  de 
„ la  Cycioïde.  H.  172-2-  p*  82..  — p.  nç.  } 
Cycloide.  , , Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d’u- 
„ ne  Courbe  qui  eft  la  Compagne  de  la  Cy- 
,,  cloïde.  H.  1714.  p.  <?<j.  — p.  51. 

Quadrature  de  la  moitié  d’une  Courbe  des  Arcs 
„ appellée-  la  Compagne  de  la  Cycioïde.  Par 
Mr.  P/tot.  M.  1714.  p.  107.  — - p.  153. 
Cyclometrie.  „ Mémoire  fur  l’ufage  qu’on  p«ut 
faire  en  Géométrie  des  Poligones  reélilignes 
„ arithmétiquement  réguliers , pat  rapport  à la 
„ mefure  des  Lignes  courbes.  Avec  plufieurs 
„ nouveaux  projets  pour  perfectionner  la  Tri- 
„ gonométrie  & la  Cyclométrie.  Par  Mr.  d* 
,,  Lagny.  M.  172,5.  p.  301,  — p.  417. 
Cyclope  (Chien),  ou  qui  n’avoit  qu’un  Oeil,’ 
&c.  H.  1703.  p.  43, 

CP  MB  AL  A RI  A ou  Lin/tria  heder/t  foliss  col.  C.  Si 

Defcription  de  cette  Plante  lue  à l’Académie 
par  Mr.  Marchant.  H.  1704.  p.  41.  — p.  51. 
Cynarocephales  (Plantes),  ou  à tête  d’ Arti- 
chaut. M.  1718.  p>  145.  — p.  185.  Defcrip- 
tion de  ces  Plantes,  ibid.  Cynarocephales  à 
Calice  fimple.  ibid.  p.  i<ço.  — p.  150.  Cyna- 
rocephales à Calice  écailleux,  dont  les  écail- 
les font  entières,  armées  d’un  bec  aigu 
dont  les  Ovaires  font  couronnés  de  poils,  ibid. 
p.  if 2,.  — p.  153..  Cynarocephales  à Calice 
écailleux,  dont  les  écailles  font  ordinairement 
entières , à bec  aigu , & dont  les  Ovaires  font 
couronnés, de  plumes,  ibid,  p.155.— p.  157. 

. ; . ex- 
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Gynarocephales  (Plantes),à  Calice  écailleux, dont  le* 
pureau  des  écailles  efl  ou  bequéd’un  piquant  en- 
denté,  ou  armé  de  plufieurs  aiguillons.  M.  1718.* 
p.  1^3.  — - p.  107.  Cynarocephales  à Calice  é- 
cailleux,  dont  le  pureau  des  écailles  eft  ter- 
miné par  une  feuille  bordée  d’aiguillons.  ibid.- 
p.  170.  — p.  21 6.  Cynarocephales  à Calice 
écailleux,  dont  les  écailles  font  ordinairement 
entières,  & dénuées  de  piquants,  ibid.  p.  174* 
— p.  212.  ■ Gyranocephales  à Calice  écailleux 
dénué  de  piquants,  dont  le  pureau  des  écail- 
lés eft,  ou  bordé  de  cils,  ou  orné  d’un  pa- 
nache, ou  terminé  par  un  bec  fec,  plat  & 
endenté.  ibid.  p.  182.  — p.  2.31.  Explication'- 
des  Figures  , qui  repréfentent  les  parties  qui1 
caraftérifent  la  Gaffe  de  ces  Plantes,  ibid.  p.- 

186,  & fui^.  — p.  13  6,  fxiv. 

Gynoglossoïdes.  „ Etabliffement  d’un  nouveau’ 
„ Genre  de  Plante,  nommé  Cynogloffoides , a- 
„ rec  les  defcriptions  de  deux  de  fes  Efpè- 
,,  ces.  Par  Mr.  Danty  d'ifnard.  M.  1718.  p. 

— — p.  324.  Defcription  de  la  prémière* 
Efpèce.  ibid.  p.  257.  — p.  325,  fuiv.  Et 
de  la  fécondé,  ibid.  p.  z6i.  — p.  330,  & fuit/. 
Explication  des  Figures  qui  repréfentent  ces- 
. deux  Efpèces  de  Cynogloffoïdes  & leurs  diffé- 
rentes parties,  ibid.  p.  z6z.  — p.  3 31. 

Cyr us.  „ Détermination  géographique  de  la  fi- 
. „ tuation  & de  l’étendue  des  raïs  traverfés  par 
„ le  jeune  Cyrus  dans  fon  expédition  contre* 
„ fon  Frère  Artaxerxès,  & par  les  dix  mille 
„ Grecs  dans  leur  retraite.-  Par  Mr.  Delijle 
„ l’Aîné.  M.  172-1-  p.  5^.  — p.  73-  ' Pourquoi* 
on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute  l’éxafïitude* 
de  Xénophon  fur  les  diftances  des  routes  que 
V Armée  parcourut,  ibid . p.  ^ 6 . . — p.  74.  Sta- 
des qui  étoicnt  en  ufage  du  tems  de  cyrus. 
ibid. jp*  tfi.  — p.  77-  Jugement  fur  la  Carte* 
de  l’Expédition  de  Cyrus  par  Mr.  Dm  al.  ibid 
p.  61.  — p,  80.  Combien  il  eft -difficile  de 
r'  B b 4 ^ 
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i décrire  éxaftement  les  environs  du  lieu  où  fe 
donna  la  Bataille  dans  laquelle  Cyrus  fut  tué. 
M.  1711.  6i.  — p.  si.  ; . .y- 

Cyrus.  Autre  difficulté  fur  les  Rivières  princi- 
pales que  l’Armée  Grôque  trouva  fur  fa  route. 

' fibid.  p.  64. . — p.  8j.  En  quel  endroit  Cyrus 
’ paffa  l’Euphrate,  ibid.  p.  €4.  - — p.  83. 

Czar  (/«)  Pierre  I.  Lettres  du  Czar,  de  fera 
Prémier  Médecin,  (Mr . Aresbim  y & enfuite 
Mr.  Blumentroft  ) ,à  l’Académie,  & de  Mr  .de 
rontentlle  au  Czar  ,à  l’occafion  de  la  Recep-  • 
tion  de  S.  M.  Czarienne  à.  l’Académie.  H. 
17x0.  p.  iif,  (5  fssft/'. — rp*  1 67,  ©*  fuiv.  Fait 
''  travailler  à une  Carte  éxafte  de  la  Mer  Caf- 
piene,  ibid.  p.. 1 18,  Qpfuiv.-—  p.  171.  Con- 
’ fulté  Mr.  Leibnits.  H.  X716.  p.  ■ X14»  — P- 
ici.  Etat  de  la  Mofcovie  avant  le  Rè- 
gne de  ce  Prince.  H.  1 71  p P-  I0f*'  ~ p- 
141.  Sa  Naiffance.  ibid.  p.  107.  r—  p.  144. 
Eft  proclamé  Empereur  au  préjudice  de  Jean 
Ion  Frere  aîné.  ibid.  p.  107.  ~ ~ P-  1 47-  Sa 
manière  de  difdpjiner  fes  Troupes  par  Ton  pro- 
pre exemple.  - ibid.  ' fui- v.  — ç.  141-  Ses 

crémières  vues  fur  la  Marine,  ibid.  p.  10$. 

Pr&nA  Arnf  fur  les  Turcs,  ibid.  Va 

_ les  Ambaflàdeurs , & fe 

e dans  le  Rolle  des  Charpentiers  à 
..irauté.-  ibid.  p.  no.  — p.  148.  Va  .en 
jîeterre  pour  le  même,  lu  jet.  ibid.  p.  iir 
lit %*.  Ses  premiers  Eflais  pour  reformer 
Etats,  ibid.  p.  m.  — p.'i^o.  Entre  en 
% Guerre  avec  Charles  XII,  Roi  de  Suède,  ibid. 
p.  1 13.  — p.  1 3 1.  Commence  à,  bâtir  Petew- 
bourg,  ibid  p.  1 13.- — p.  1 1 ?•  Gagne,  la  Ba- 
taille de  Pultowa  contre  le  Roi  de  Suède,  tbid. 
p.  1*14.  — p.  154.  Fait  tranfporter  à Peters- 
. bourg  un  grand  Globe  célefté  & tef relire  que 
le  Roi  de  Dannemarck  lui  donne,  ibid.  p.  ne. 
— p.  1 57.  Triomphe  à Petersbourg  pour  une 
Y i&oire  navale  remportée  fur  les  Suédois  ïbtd.p. 

> , ■ . - J • ...  ’ '117. 
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1x7.  — p.  157*  . • . . 

Czar  Pierre.  I.  va  avec  la  Czanne  en  Danne- 

• marck  , & y vifite  tous  les  Savans.  H.  1715-.  P* 

'*  n7.'—  p.  158.  Vient-  en  France  apres  avoir 
' vu  divers  Paîs,  & affifte  à une  des  Aiïemblées 

de  l’Académie,  ibid.  p.  1 1 8.  — p.  1 y?.  Bft  re- 
ru  Honoraire  dans  l’Académie.  ibid.  p,  1 1 9. 

• -—p.  i6o:  Ses  Entréprifes  pour  des  Canaux 

• & des  Tondions  des  Rivières  de  fon  Empire. 

- ibid : p.  no.  — p.  xtfx.  Fait  lever  la  Carte  de 
■ la  Mer  Cafpiçnne.  ibid.  p.  iii.  — p-  1 6}-  Fait 

travailler  aux  Mines  de  fon  Empire,  ibid.  p. 

• ItI.  — . n.  1^3.  Principaux  EtablifTemens  qu'il 
a faits,  ibid.  p.  x xi , ô5  fniv.  — p.  1 6 3 . C f 

Ses  foins  pour  la  Réformation  de  la  Religion 
‘ dans  fes  Etats;  ibid.  p.  114.  — p.  1 <^7-  S* 
Mort.  Md.  p.  115. — p.  i«.  Il  avoit.com- 
pofé  quelques  Traités  de  Marine , & travaille^ 
au  Tour.  ibid.  p.  ii7»  — p.  i 71*'  Savans  E— 
trangers  appellés  après  fa  mort  en  Mofcovie 
par  l’Impératrice  Catherine,  ibid : p.  117.  (3 
■ — p.  172..  Son  Eloge  par  Mr.  de  ton-, 

tendit,  ibid.  p.  ioy.  — — p.  I41* 

-,  .'•••'  p 
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DActiiusI  Coquillage  ainfi  nommé  par  Vhtre.- 
M.  1711.  p. H<>.  — p-  150.  Pourquoi  one 
lui  a donné  ce  nom.  ibid.  .Voyez  Coûte-;  , 


LIERS.  • • . 

Dails.  Coquillages  du  Genre  nommé  Phol/ts  * & 
qui  font  fort  communs  fur  les  Côtes  de  Poitou 
& d’Aunis.  M.  1712..  p.  n*.  — -p.  i«î-.  Eij- . 
ces  dont  leurs  Coquilles  font  composées,  tbtd. 


p;  \%6>  iij,  — p, 


1^-4. 
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Dails.  Dans  quelle  forte  de  terre  ils  fe  tiennent 
ordinairement.  M.  1712-  P-  n>7*  — P-  i*y«. 
Figure  des  trous  dans  lefquels  ils  fe  logent. 
tbtd.  Lenteur  extraordinaire  de  leur  mouve- 
ment progreffif.  ibid.  p.  118.  — p.  1 66.  De- 
quelle  partie  ils  fe  fervent  pour  creufer  leurs 
trous,  tbtd.  Exemple  qui  fait  voir  qu’ils  peu- 
vent percer  des  corps  durs.  tbtd.  p.  131.  — p.1 
i7i.  Tuiau  qu’ils  ont,  & ufage  qu’ils  en  font.’ 
tbtd.  Qp  fuiv.  Ce  qu’ils  font  lorfqü’on  appro- 
che de  leurs  trous,  ibid.  p.  153.  — p.  172,.' 
Petit  vaiflèau  qu’on  leur  remarque  vers  le  mi- 
lieu du  corps , & dont  on  ignore  Pufage.  ibid. 
Sont  de  vrais  Phofphores  naturels,  qui  luifent 
dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent, (A 

3ui  rendent  même  lumineufes  la  langue  , les 
ents,  & toutes  les  parties  de  la  bouche  con- 
tre lefquelles  ils  ont  été  appliqués.  M.  1713* 
p.  ioi.  — p.  15»  1.  Grande  quantité  d’eau 
qu’a  ce  Coquillage  fraîchement  péché,  ibid.  p. 
a 01.  — p.  X9i.  Durée  de  la  lumière  que 
ces  Poi fions  donnent  aux  corps , contre  les- 
quels ils  ont  été  frottés,  ibid.  Si  on  pourront 
en  faire  un  Phofphore  qu’on  conferveroit  auffi 
Mongtems  qu’on  voudrait,  ibid.  &>  fuiv.  Ex- 
périences à ce  fujet  ibid. 

Sur  la  Lumière  des  Dails.  H.  1713.  p.  ».  — 

y>  P»  IO.  _ 

Des  Merveilles  des  Dails,  ou  de  la  Lumière 
„ qu’ils  répandent.  Par  Mr.  de  Reaumur.  M. 
,,  1713.  p.  1.98.  — p.  187. 

Daims.  I,e  Bois  de  ces  Animaux  eft  tout-à-fait 
folide  & dépourvu  de  Moelle.  M.  1700.  p. 
197.  — p.  M3-  Cp-  18^). 

Dalïsmi. (Mr.)  eft  déclaré  par  le  Roi,  Acadé- 
micien Vétéran,  à caufe  de  fes  Emplois  pour 
SaMajefté  dans  les  Ports  de  Mer.  H.i7®6-  P* 


1^1.  — — p.  I9i 

Piopofe  à l’Académie  plufieurs  vues  utiles  ; Sa- 
voir. 


Digitized  by  Google 


DE  U AC  AD  E M ITL  i s*ÿ. — vj  H-  W 

D’employer  pour  force  mlhvante  le  relTort  de  la  » 
vapeur  de  l’Eau  chaude.  H.  1705.  p.  137-  —y 
p.  171. 

, . . . . De  plier  des  jeunes  Arbres  • dans  > 
les  Forêts  pour  avoir  plus  aifément  des  Bois  - 
courbés  propres  à la  Conftru&ion  des  V aifleaux. 
ibid. . 

....  Des  • Obfervations  fur  la  manière  ; 
de  forger  les  Ancres , & de  bien  faire  l’allia- 
ge des  Fers  doux  & - aigres } dont  elles  font  - 
compofées.  ibid. 

ï . . . . Un  efpèce  de  Syfteme  des  Caufes> 
qui  font  fumer  les  Cheminées  , & quelques  • 
moyens  pour  remédier  à cet  Inconvénient.  *bid. 

. • . ."  Un  Moyen  de  faciliter  & d’auge 
menter  l’aélion  de  ceux  qui  tirent  des  grands  > 
■ Batteaux.  H.  17°*-  f>.  137*  — P*  i73-  H.  *70$.  - 
p.  140.  — p.  1 76> 

propofe  de  fondre  des  Tuiaux  d&  Plomb  fans  < 
foudure  & fans  reprife  , &c.  ibid.  H.  170 6.  p.;. 
140. — p.  17*. 

; ; De  garantir  un  Vaiflèau  ; 

. des  Vers  qui  • le  ruinent  dans  un  Pais  chaud. 

' ibid.  p.  141.-—  p.  177. 

; ....  Un  Moyen  très  fi  m pie  de  remé-’- 
diér  à l’inconvenient  des  Chevaux  qui  s’empor- 
tent. H.  1708.  p.  141.  — p.  1 7 3 • 

J, ..Crics  nouveaux.  - Par  Mr.  Dalefme.  M.  -1717.*- 
- „ p.  301.  — p.  }88;î;  * ‘ * - 

pÀMAsoNiuM. , en  François  Fldte  de  Berger,'  . 
' Description 'de  ce  Genre  de  Plante.  M.  1719. 

’ p.  Z6.  — p.  34.  . En  quoi  cette  Plante  diffè- 
re de  celle  qu’on  nomme  Fléché  d'ea».  (Voyez  • 
Fléché  d' e/tu'),  ibid.  Ses  ■ Efoèces.-  ibid.  p.  - 

— p.  33.  Où  - croît  cette-  riante^  W.  p.  i».- 

— p.  38.  - • m 

-D  a mire,  Bourg  du  Delta.  Sel  Ammoniac  qu’on ' 
' y fait  M.  1710.  p.  1.93. p.  151. 

D ange  au  (Mr.  le  M/trqtcis  de)  remplit  à l’Aca- 
démie la  Place  d’ Académicien  Honoraire,  va- 

Bb  6-  caa>- 
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Mar  fuit  de  l'ffài 


pital,  H.  1704.  p.  ijf.  — p.'itfg. 

Dangsao  (Mr .le  Mar  fuis  de).  Sa  Naiffance.  H. 
172.0,  p.  n 5.  p.  1Ç4.  Sert  .en  Flandre  en 

1 6^7,  fous  Mr.  de  Turcnne . ibid..  Va  fervit 
en.  Éfpagne  après  la  Paix  des  Pyrennées.  ibid. 
. p-  us»  & î*™.  — p.  i,s 4»  £5  fàm  Le  Roi 
d’Efpagne  veut  fe  l’attacher,  mais  inutilement. 
ibid.  p.  il*;.*—  p.  155.  Avoit  fouveraihe- 
inent  l’efprit  du  Jeu , & y étoit  fort  heurenr, 
ibid.  p.  11 6,  ($  fui*.—  p,  i^f,  fui*.  Fat- 
foit  affez  agréablement  des  Vers.  ibid.  p.  tr-7, 
O3  futv.  — p.  is7,  (3  fdi-v.  Fait  , calculer  le 
• Jeu  de  la  Baffete  par  Mr;  Swveur.  ibid.  p . 

118.  — p.  1 5 8.  Mr.  Defpreàux  lui  adreSê  là 
Satire  fur  la  NobleiTe.  ibid.  Le  Roi  le  fait 
Colonel  de  fon  Régiment,  Sic.  ibid:— p.  if<>. 
Le  Roi  le  nomme  Ambafladèur , âcc.  ibid.  p . 

1 1 9.  — p.  1 <9,  & fieivi  Ses  Qualités  hono- 
rifiques. ibid.  & fdiv.  p.  1 60,  fe5  fui*. 
Releve  l’Ordre  de  Saint  Lazare,  dont  il  étoit 
Grand-Maître,  ibid.  p.  no.’-  p.  1*0.  Entre 
à l’Académie  en  1704,  & fuccède  à Mr.  le 
Mar  fuis  de  [Hôpital,  ibid.  — p.  16I.  Sa. 
Mot;t.  ibid.  p,  iir.  — p.  itfij  0 fttiv.  Son 
Eloge  par  Mr;  de  FonteneUe.  ibid.  p.  Il  f-  T*; 
P*  I ^ 

D antes  ( le  Pèfe  Igndce , Egndtio  Ddtnti}  étoit’ 

; Membre  de  la  Congrégation  du  Calendrier  te* 

- nue  à Rome  ea  i?8o.  M.  1704;  P-  I4Z*  T-jp- 
1 97-  Sa  Méridienne  de  Ste.  Pétrone,  &ç.  H. 
1711.  p.  88. — p.  ni.  - 
. Danty  (Mr.)  dJfnard.  Voyez  Isnard,  (M.D*)*' 

Dantzic..  .Obter^ation  dé  rEclipfe  des  Pleiades- 
par  la  ^ faite  à Dantzic  le  2,3  Août  1701*  M. 

1 1 7 n . p.  i Cy  & fa/vt  — p.  lo,  &*fuiv.  E- 

clipfe  de  Mars  par  la  (£  le  31  Août  1 6y6y  ob- 
\ fervée  à Danttic.  ibid-  p.  18,  XS  ’fidv*  — 

* — '*• 
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Danube.  Méthode'  par  laquelle  rtn  trouve  que 
le  Danube,  fuppofé  horizontal  à Ton  embou- 
chure , jette  Mans  le  Poat-Euxin  en  une  minu- 
te près  de  quarante-deux  millions  de  pieds  cu- 
biques Bolonnois  d’eau.  H.  1710*  P-  — -p. 

ao*. 

Dantille  (Mr.)  préfente  à l’Académie  une  nou- 
velle Carte  générale  de  la  France.  H.  1716.  p. 
4 6.  — p.  <*a.  . • ‘ • 

Dargos  ( Thomas ) envoie  à Mr.  Pètrefc  une  Dent 
d*un  prétendu  Géant,  .dont  le  Squelette  fut 
trouvé  proche  de  Tunis  en  Afrique.  M.  r 7x7. 

p.  314.  — p.  4^8. 

Dard-barbeie'.  Defcription  de  cette  Plante.  M.’ 
I7U,  p.  104.' ; p.  178.  Voyez  StAcHY ART A- 


• • GOPHORA. 

Dardanelles.  Boulets  des  Châteaux  des  Darda- 
nelles , célèbres  par  leur  prodigieufe  grofleur. 
M.  1732,.  p.  3x0.  — p.  44a. 

Dartre»  „ Hiftoire  des  Symptômes  furvenus  à 
„ une  Daifte  à l’occafion  d'un  Remède  appli- 
„ qué  pour  des  Dartres.  Par  Mr.  du  Vtrney 
,,  le  jeune.  M,  1703-  P-  l8-  — P-  zo. 

Datai-  (Mr.).  „ Remarques  fur  un  Ecrit  de  Mr. 
Davall,  qui  fe  trouve  dans  les  Tranfaâions 
Philofophiques  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres, N®.  40a.  An.  172-8,  touchant  la  com- 
paraifon  qu’a  , fait  Mr.  Delijlt  de  la  grandeur 


î) 


,t  de  Paris  avec  celle  de  Londres , dans  les 
„ Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
,,  ces  An.  172^.  P-  48.  — P-  Par  Mr.  de 
„ Matra».  M.  i73°-  P-  — P-  80  r- 
DAvrs  {Jean)  a déterminé  les  Côtes  du  Détroit; 
qui  porte  fou  nom.  M.  17x0.  p.  373.  — p. 
483.  Tems  auquel  il  a fait  la  découverte  de 
ce  Détroit.  ibicL 

Davizard  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfe 
de  Lune  du,  X3  Décembre  1703,  faite  à Ar- 
les. M.  1704*  P*  x4>  & fu*v'  — P-  *7»  & 
' , 
, . Bb  7 ' VM 
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Davizard  ( Mr.  ).  Son  Obfervation  de  l’Eclipfjé 
dé  Soleil  du  13,  Septembre  1 699,  faite  i Arles.  ■ 

M.  1701.  P-  79.  ■— * p.  I0f.  (p.Àii)..  ,Du  xi 

Mai  170  s,  faite  a.  Arles.  M..  170*.  p,.  464.-* 

> p.  602**-  « --  - . -1_H  

Dauphine’  (Iè).  Fontaine  brûlante  de  cette  Pio- 
.vince,  examinée  & décrite  par  Mr.  Duula- 
mant.  H.  1699-  p.  î-3»  f**v-  f*  P-  %*,  ô* 

fuiv.  ( p.  17,  €5:/*/v.).  La  Montagne  inac— 
ceffible,  ou  Montagne  dp  i’ Aiguille  de  cette 
: Province,  ce  que  c’eft  au  vrai.  H»  1703-  p.  w,  - 
" &>  fuiv.  — p.  z<r,  & fuiv.  La  Grotte  de 
Notre-Dame  de  la  Balme  dans  cette  Provin- 
ce , obfervée  par  des  Gens  que  François  1 ÿ 
- avoit  envoyés,  &<  depuis  par -d’autres,  <fc  enfin  ; 
par  Mr.  Dteulamant , qui  en  envoie  une  De--- 
feription  éxatte  à l’Académie.  H.  1700.  p.  3, 

Ç$  fuiv. p.  4,  Ô*  fuiv.  ,(  p.  4,  (3  fuiv.  ). 

Montagnes  qui  fe  voient  en  Dauphiné,  entre 
Gap  & Sifteron , où  - les  veftiges  du  décroifle- 
ment  des  eaux- de  la  Mer  font  marqués  par 
des  amphithéâtres  dont  les  dégrés  augmentent- 
en  largeur  à . proportion  qu’il  aprochent  du 
pied'  de  la.  Montagne.  M. ^718.  p.  1*3. 

p.  371-  •' 

Dauphine  (l’Ifle).  L’Obfervation  dé  Mr.  Bttrtn- 
de  l’Eclipfe  totale  de  Lune  du  8 Août  17x9,  . 
faite  à la  Nouvelle  Orléans  dans  la  Louisiane , 
décide  la  Queftion  entre  Mr.  Delifie  & le  Pè- 
re Laval  fur  la  Longitude  de  Ville  Dauphine  : 
• en  faveur  du  prémier.  H.  1730.  p.  104.  — p. 
141. 

Decaper  le.  Fer.  Signification  de  cette  .expref- 
fion.  M.  1715.  p.  iotf.  — p.  150. 

Déclinaison.  . „ Méthode  pour  obferver  la  dif- - 
„ férence  de  Déclinaifon  & d’Afcenfion  droi-- 
„ te  de  deux  Aftres  peu  éloignés.  H.  1701. 

' „ p.  91.  — p.  1 1 3.  (p,.ll8). 

’,  Méthodes  générales  pour  trouver  la  différen-  - 
..  ce  eu  Déclinaifon  dc'en  Afcenfion  droite  ,de 

„ deux 
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deux  Aftres  qui  font  peu  éloignés  l’un  de 
„ l’autre,  en  fe  ferrant  du  Micromètre  ordi- 
„ naire.  Par  Mr.  de  U Hire.  M.  1701.  p. 
„ 9 x.  — p.  114.  ( p.  1 

Déclinaison.  Table  des  Décllnaifons  de  tous  les 
dégrés  & Minutes  de  l’Ecliptique  calculée  par 
Mr.  de  cldfiés  & envoyée  .à  Ma»  C affiné.  H. 
1704.  p.  74.  — p.  9 z. 

Déclinaison  de  l’Aiman.  Voyez  Aiman. 

Décoctions  (les)  des  Purgatifs  Végétaux  font 
moins  d'effet  que  les  Infufions.  H.  17x0.  p.  44. 
*—  P-  *7- 

Décroîs  s emens.  Expériences  de  Mrs.  l’Abbé  de 
Fontenu  & Morand , fur  les  Accroiflemens  & 
Décroiflemens  alternatifs  du  Corps  Humain.  H. 
*713.  p.  itf,  & fuiv.—  p.  2.1. 

Défaillances  (les)  où  l’on  tombe  dans  un  Air- 
trop  chaud,  ou  par  des  odeurs  fortes,  peu- 
vent venir  de  la  trop  grande  raréfaftion  du 
Sang.  H.  1718.  p.  ii,  — p.  %6.  Voyez  Syn- 
cope; 

Degel.  Rhumes  que  produit  le  Dégel.  M.  170p. 
P-  4 19,  fuiv.  — ■ p.  5S>4,  ©•  fuiv.  Voyez 

Rhumes.  * 

Déglutition.  De  la  Déglutition  qui  fe  fait  im- 
perceptiblement de  l’humidité  qui  coule  des 
parties  qui  font  au-dçla  de  la  Valvule.  M.  17ns. 

f).  11,  0 fuév . — p.  14,  fuiv.  Dans  quel- 
e forte  de  Déglutition  la  Valvule  en  fe  baif* 
fant,  & le  Larinx  en  fe  hauflTant,  mettent  la. 
Glotte  à l’abri  des  humidités  qui  viennent  des 
narines,  ibid.  p.  13.  — p.  itf.  Quels  font  les 
principaux  organes  qui  fervent  à avaler  la  Sali- 
ve. ibid.  p.  14.  p.  18.  Manières  d’avaler 
les  chofes  qui  viennent  du  dehors  dans  la  bou- 
che. ibid.  p.  1 9,  fuiv.  — p.  14,  £$  fuiv. 
Quelle  eft  la  Déglutition  qui  fe  fait  quand  on 
boit  en  verfant.  ibid.  p.  zi.  — p.  1 6. 

Dégoût.  Caufes  du  Dégoût,  M.  171 Î.  P«  *7y* 
P-  3 7o. 


Y 9 1 TABLE  DES  MEMOIRES 

Degrb’.  Valeur  d’un  Dégré  Terreftre.  H.  1700'. 
p.  nj.  — p.  153-  (P*  i<S8).:  Erreur  de  s»el~ 
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. api. 
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„ 1a  figure  de  fa  .Terre,  que  de  la  pefanteur 
„ des '.Corps,  & de  l’accourciflement  du  Pen- 
„ dule.  rar  Mr.  de  Mairun.  M.  1710.  p.  Z31. 
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’yr  Sur  la  Réfolution  des  Equations  déterminées 
„ de  tous  les  Dégrés.  H.  17x1.  p.  <>3.  — p>- 
88-  • 

Dblaitre  (Géneviève) , fille  de  Mr.  • Delattre  t 
Lieutenant  Général  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis,  fe  marie  avec  Mr.  Caffini.  H.  1P7H.  p.  9 8. 
— p.  lz6. 

Déliré  ( „ Sur  le)  mélancolique.  H.  1709.  pi 
>,  ri.  p.  13.  Caufe  de  ce  Délire  fuivarit 
Mr.  vieujjens  le  Fils  , en  fuppofant  que  le 
Centre  Ovale  eft  le  fiège  de  l’Efprit.  tbid.  p.  n, 
& fte/v.  — p.  1 4,  &>  fuiv.  V iolent  guéri  par 
des  Concerts.  H.  1707/ p.  7.  CS  fuiv.  — p.  8, 
é 'S  f**iv.  Furieux  d un  Maître  à danfer,  gué- 
ri par  des  Airs  de  Mulique.  H.  1708.  p.  zz, 
CS  fuiv.  — p.  2,7,  fuiv. 

Delisle  (Guillaume)  eft  nommé  Elève  à l’Aca- 
démie par  Mr.  Caffini.  H.  1701.  p.  79.  — p. 
104.  Prouve  à l’Académie  l’ancienne  Commu- 
nication de  la  Méditerranée  & de  la  Mer  Rou- 
ge. ib/d.  p.  84,  & f“iv.  — p.  no.  CS  fuiv.  (p: 
m,  CS  fuiv.)  Donne  au  Public  une  Carte  de 
PEmpire  Romain  & des  Païs  Barbares  dont  il 
étoit  environné , &c.  qu’il  appelle  Théâtre  Htf- 
' .touque.  H.  i7°f.  p .119.  — p.  1*3.  Remar- 
ques fur  cetse  Carte,  tbid.  & fuiv.  — • p.  i<s& 
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Biusle  ( Guillaume  ) compare  à la  Carte  de  Mr. 
HMley  les  Obfervations  qui  regardent  la  Décli- 

• naifon  de  l’Aiguille,  à l'aide  d’un  Journal  é- 
xaft  fait  par  Mr.  de  Marchai  s dans  un  Voya- 
ge de.Guinée  & d’Amérique  en  1704,  170?, 

CC  1706.  H.  1706 . p.  3,  Jui'v.  — p.  4,  0 

. fuiv.  Et  trouve  que  ces  Obfervations  confir- 
ment le  Syftême  de  Mr.  Halley.  tbtd.  Trouve 
en  Anjou  dans  une  Carrière  peu  profonde , 

’ fort  éloignée  des  Rivières  & des  Etangs , de 
ces  prétendues  Langues  de  Serpent  pétrifiées 

- qui  le  rencontrent  àMalthe.  H.  170Ç.  p.  35. 
— p.  4*.  Fait  voir  à l’Académie  des  Obfer- 
vations fur  la  Déclinaifon  de  l'Aiguille  aiman- 
tée en  différens  Lieux  du  Roiaume.  H.  17x2- 
p.  17.  — p.  2,1.  Sa  Comparaifon  de  la  Chine 

• moderne  avec  l’ancienne,  fuivaut  Ptolomée.  H. 

171S.  p.  72,  0 — p.  9oy  0 fuiv»  Ob- 

ferve'un  Moucheron  très  petit. qui  marche 

. . d’un,e  extrême  vitefle.  H.  1711.  p.  18.  — p. 
‘2.3.  Sa  Naiffance , fes  Parens,  fon  Education. 
H.  1716.  p*  75 • — p*  193.  DreflTe  & deffine 
T.  à l’âge  de  huit  à neuf  ans  des  Cartes  Géo- 

• graphiques,  ibid.  Ses  Crémiers  Ouvrages  de 
%.  - Géographie.  ibid. p.,78.  — p.  107.  Son  Prô- 

..  cès  avec  un  autre  Géographe  qui  avoit  copié  . 
fa  Mappemonde,  ibid . p.  79.  — p.  108.  Pro- 
■ met  au  Public  une  Introduftion  à la  Géogra- 
phie. ibid.  p.  7p.  — p.  110.  Quelques-unes  de 
, fes  Cartes  principales.  • ibid.,  p.  8ir.  — - p.  1 1 zi 
Entre  à l’Académie  en  1701.  ibid . p.  82.  — r 
- :'p.  1x3.  Eft  nommé- pour  montrer  la  Géogra- . 
phie  au  Roi.  ibid.  p.  Sz.  — p-114.  Eft  ho- 
noré par  Brevet  du  Titre  de  Premier  Géogra- 

- phe  du  Roi  .ibid.  p.  83.  — p.  1 14.  Sa- Mort, 
ibid.  p.  84.—  p.  n£.  Avoit ‘été  foilicité  par 
divérfes  Puiflfances  d’aller  dans  leurs  Etats.; 

- ibid.  Etoit  fouvent  confulté  par  le  c^ar:  ibid» 
Sa  Carte,  de  la  Mer  Cafpienne,  plus  appror 
chantç  du  vrai  que  toutes  celles  qui'  avoient 

* ..  . • « ' , paru  • 
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paru  avant  la  Carte  dreffée  par  ordre  du  Canari: 
H.  1716.  p.  82..  — p..  113.-  ' 

Delisle  ( Guillaume ).  „ Son  Eloge  par  Mr.  de 
„ Font  en  die.  M.  1716.  p,  75.  — p.  103. 

L’Obfervation  de  Mr.  Baron  de  l’Eclipfe  totale 
de  Lune,  du  8 Août  172-9*  faite  à la  Nouvel- 
le Orléans  dans  la  Louifianne  décide  la  Quef- 
tion  entre  Mr.  Delijle  & le  Père  Laval , fur 
la  Longitude  de  Hile  Dauphine  en  faveur  du. 
premier.  H.  1730.  p.  104.'—  p.  143.. 

„ Remarques  fur  Un  Ecrit  de  Mr.  Davall , qui; 

„ fe  trouve  dans  les  - Tranfaélions  Philôfophi- 
,,  ques  de  la  Société  Royale  de  Londres,  N°. 

„ 401,  An.  1718,  touchant  la  comparaifon  qu’a- 
„ fait  Mr.  Delijle  de  la-  grandeur  de  Paris  a- 
. ,,  vec  celle  de  Londres , dans  les  Mémoires  de 
„ l’Académie  Royale  des  Sciences , année  171s. 

p.  48. — p.  68.  Par  Mr*  de  Mairan.  Mi 
„ 1730.  p.  ç6z.  — p.  801.. 

Ses  Mémoires  imprimés.. 

» Conjeûures  fur  la  Pofition  de  rifle  de  Méroé. 

M*.  1708.. p.  361;.—  p.  460. 

» Obfervations  fur  la  variation  de  l’Aiguille  par 
,,  rapport  à la  Carte  de  Mr.  Halley,  avec  quel- 
„ ques  Remarques  Géographiques  faites  fur 
quelques  Journaux-  de  Marine.  M-  1710.  p.  .. 

»,  3 5 3-  — P-  4^9.  - • • 

JuRification  des  Anciens  en  matière  de  Géo- 
„ graphie.  M.  1714.  p.  17^.  — p.  2.17. 

'«.  Sur  la  Longitude  du  Détroit  de  Magellan.  M.‘. 

„ 1716.  p.  86.  — p.  n-Oi. 
s>,  Détermination  Géographique  de  la  fituation  & 
«de  l’étendue  des  différentes  parties  delà 
« 3 erre.  M.  1710.  p.  36^..——  p.  473. 

«.  Détermination  Géographique  de  la  fituation  & 

« de  Uëtendue  des  Pais  traversés,  par  le  jeune 
■„  Cyrus  dans  fon  expédition  contre  fon  frère 
„ Art  axer  xe  s , & par  les  dix  mille  Grecs  dans 
,,  leur  retraite.  Par  Mr.  Delijle  l’Aîné.  M. 

»,  1711.  p.  56.  — p.  73. 
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Delisle  ( Guillaume  ).  „ Remarques  fur  la  Carte 
„ de  la  Mer  Cafpienne , envoyée  à l’Acadé- 
„ mie  par  Sa  Majefté  Cxjirnnne.  M.  1711.  p. 
„ 145.  — p.  3 '9- 

»>  Examen  & Comparaison  de  la  grandeur  de  Pa- 
„ ris,  de  Londres,  & de  quelques  autres  Vil- 
„ les  du  Monde,  anciennes  & modernes.  M. 
,,  1 • p.  4^*  P* 

„ Sur  la  Longitude  de  l’Embouchure  de  la  Ri- 
„ vière  Saint  Louis,  nommée  communément 
„ le  Fleuve- Mififfipi.  M.  1 tl6.  p.  149.  — p.. 
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Delisle  (Mr.  Jtfeph-KicoUs ) le  Cadet,  mefure 
la  différence  de  la  Hauteur  de  la  Seine  en 
l'année  171 9,  par  rapport  aux  différentes  mar- 
ques de  fes  Hauteurs  en  diverfes  Années.  H. 
1710.  p.  10.  — p.  13,  CS  fu*v.  Va  en  Mof- 
covie  appellé  par  l’Iroperatrice  Catherine.  H. 
I7M-  p>  1 17.  — p.  17t.  Aurores  Boréales  ^ 
obfervées  à Petersbourg,  pendant  les  mois  de 
Septembre,  O&obre,  & Novembre.  Par  Mrv 
Delifle.  M.  1734-  p.  583,  — p.  7 9t. 

Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Sur  l'Obfervation  des  Solûices.M.  17x4.  p.  13^ 


„ — p.  311. 

Réfultat  de  l’Obfervation  de  l’Eclipfe  du  So- 
,,  leil  du  3,  Mai  171?,  au  matin,  faite  au  Lu- 
„ xembourg  en  préfence  de  Madame  la  Prin- 
„ ceffe , de  Mr.  le  Comte  de  Clermont , & de 
„ plufieurs  autres  Seigneurs.  M.  1715.  p.  8ç. 

„ — p.  m. 

",  Observation  de  l’Eclipfe  de  t'émis  par  la  Lu* 
. „ ne,  faite  en  plein  jour  au  Luxembourg  le 

„ 13  Juin  1715.  ibid.  p.  135.  — p.  179. 

Sur  l’Atmofphère  de  la  Lune<  ibid.  p.  147. 
„ — p.  15.3. 

» Obfervation  de  l’Ecllpfe  de  Jupiter  & de  fes 

„ Satellites  par  la  Lune  faite  au  Luxembourg, 

„ le  Juillet  1715,  au  matin,  ibid.  p.  15^.— * 
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Delisle  (Mr.  Jofeph- Nicolas).  „ Réfléxions  fur 
„ l’Expérience  que  j'ai  rapportée  à l’Acadé- 
„ mie  d’un  Anneau  Lumineux  femblabie  à 
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„ p.  166. p.  12,0.  . 
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„ M.  1717.P  -Z99-  — p.  38?.  v 
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„ vée  le  9 Février  1718,  au  foir,  à l’Hôtel  de 
„ Taranne.  M.  1718.  p.  17.  — p.  n. 

Obfervation  de  l’Eclipfe  Horifontale  du  Soleil 
„ du  z Mars  1718,. au  matin,  à Nuremberg. 

,,  Par  Mr.  Wstrtzelbastr.  ibid.  p.  55.  — p.  6 g; 

„ Sur  les  Projetions  des  Eclipfes  fujettes  aux  Pa- 
,,  rallaxes,  où  l’on  explique  la  manière  dont 
„ les  Aftronomes  les  confidèrent,  I’ufage  qu'ils 
„ en  font,  &-où  l’on  donne  l'idée  d’une  riou- 
» velle  Projetion , qui  réduit  la  détermination 
•'  - ,,  Géométrique  de  ces  Eclipfes,  à une  expref-' 

„ fion  plus  (impie,  que  celle  qui  fe  tire  des 
„ Projetions  ordinaires,  tbid.  ,p.  $6.  p. 

„ ^p. 

„ Conftrutior»  facile  & éxate  du  Gnomon  , pour  '• 
régler  une  Pendule  au  Soleil,  par  lé  moiea. 

,,  de:  fon  paflage  au  . Méridien.  M.  1719. 

V 54-  — P 71. 

'*  Obfervation  de  l’Eclipfe  d’Aldebaram  par  la  • 
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„ Obfervation  de  l’Eclipfe.  d'Aldebaram  par  la' 
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„ Detail  de  l’Expérience  delà  R-éfration  de  l’Air 
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,,  Sur  le  dernier  Paflage  attendu  de  ■ Mercure 
• dans  le  Soleil , & fur  celui  du  mois  de  Nô- 
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„ bre  17x3,  au  foir.  M.  1713.  p.  306.  — p. 
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, fervatoire  Royal,  & au  ILuxembourg.  Par 
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„ 1*.  — p.  x*f. 

Delorme  (Mr.)&  Mr.  Aubri,  Médecins*  Mou- 
lins, ont  fait  boire  les  prémiers  des  Eaux  de 
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Démangeaison  univerCelle  à la  Peau  guérie  par 
l'ufage  de  la  Laitue  commune.  H.  ,170^.  p. 
3 , & fusv.  — — p.  68. 

Demoiselle.  Infeéte  Poirton,  qui  fe  transforme 

en  Demoifelle.' H.  1706.  p.  9.  — p.  n.  , 
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celles  dont  parle  Mr.  PaupArt.  ibid.  Son  0- 
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Grandes  efpèces  de  Demoifelles  qui  font  de  vé- 
ritables Poiffons.  ibid.  p.  144.  — p.  331.  Ex- 
plication des  Figures  qui  repréfentent  diverfes 
fortes  de  Demoifelles.  ibtd.  p.  143  & 2,4*.  — ; 
331  & 331.  Voyez  Ftrmita-Lec . 
j,  Obfervation  fur  cette  forte  d’Infette , qui  s’ap- 
„ pelle  ordinairement  Demoifelle.  Par  Mr. 
„ Hamberg.  M.  1699.  p.  14$.  — ■ p.  xj>f.  (p. 
„ 10<î  ). 

Defcription  de  l’Efpèce  que  Mr.  Hamberg  a ob- 
fervée.  ibid. — -p.  1 9$.  (p.  106).  Leur* Accou- 
plement. ibid.  p.  147.  — p.  1 97-  (p>  lo9)* 
Defcription  de  leurs  parties  internes,  ibid.  p. 
148,-0°  fuiv. — p.  199.  (p.  no). 

Demotz  (Mr.),  Prêtre  du  Diocèfé  de  Genève. 
«Nouvelle  Méthode  d’écrire  ou  noter  le  Plein- 
Chant,  de  fon  invention,  approuvée  par  l'A- 
cadémie. H.  17*-6'  p*  73-  — p-  100. 

Demour.  (Mr.  i(ernilien  le).  Machine  à élever 
les  Eaux,  de  fon  invention,  & approuvée  par 
l'Académie.  H.  173*-  P*  118.  — P-  x*7» 
Dendrite  de  Catalogne.  Pourquoi,  quand  on 
fend  cette  pierre,  on  y voit  par-tout  des  fi- 
gures d’ Arbres  affez  bien  formées,  & que  fi  on 
la  fcie , on  n’y  en  trouve  point , mais  feule- 
ment quelques  petits  points  ou  taches  noires. 
M.  17x8.  p.  ^4.  — p.  76. 

Dendrites.  Epreuve  faite  par  Mr.  de  U Cand<t- 
mtâe  pour  s’aflurer  fi  en  trempant  des  Agathes 
dans  de  l’Eau  forte,  & en  les  laiflant  ainfi  à 
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l’ombre  dix  ou  douze  heures,  pour  leur  faire 
perdre  ces  ramifications  d'Arbriflêaux  ou  de 
- Buiflbns  qui  leur  ont  été  données  par  art , on 
peut  reconnoitre  par-là  ces  Dendrites  artificiel- 
les d'avec  les  naturelles.  H.  1733.  p.  17.  — p. 
37* 

Dendroibes.  Efpèces  d’Agates  ainfi  nommées , A 
pourquoi.  M.  1701.  p.  xif.  — p.  300.  (p. 
î 1 3 ).  Où  on  les  trouve,  ibii. 

Dens  Leonis.  Voyez  Pissenlit. 

Dïnsite’s  de  l'Air  & de  l’Eau,  peuvent  'être 
proportionelles  à leurs  puiflances  réfraétives. 
M.  *700.  p.  81.  — p.  105.  (p.  1 1 1 ).  Ufage 
de  cette  Conjefture  à l’égard  des  Réfraftions 
Aftronomiques.  ibid.  p.  %%. — p.  105.  (p.  na). 
Les  Raports  des  Puiflances  réfraftives  de  di- 
. vers  Milieux  diffèrent  fouvent  de  ceux  de  leur 
Denfité  ou  de  leur  Pefanteur.  ibid.  p,  8x.  — > 
p.  103.  ( p.  no). 

Sur  le*  Rapojts  des  Denfités  de  l’Air.  H-  171s. 


,»  p.  40.  1 p.  fO. 

Sur  les  Denfltés  des  Milieux,  entant  qu’elles 
„ contribuent  à faire  décrire  des  Courbes  aux 
„ Corps.  H.  1714.  p.  51.  -s-  p.  67. 
Dent-de-Lion.  Voyez  Pissenlit. 

DeNTARIA  HïFTAPHYLLOS.  C.  3.  Pi».  3 LL.  Sa 

defcription  donnée  à l’Académie  par  Mr,  Mar- 
chant. H.1731.  p.  55.  — p.  78. 

Dentble*  (le  Grand).  Différentes  opinions  des 
Auteurs  fur  l’ufage  de  ce  Mufcle.  M.  1715.  p. 
, 50.  — p.  66.  Portions  dont  il  eft  compofé. 
ibid.  p.  71..  — p.  67.  En  quoi  ces  trois  por- 
tions diffèrent  entre  elles,  ibid ; p.  72..  — p. 
69. 

Dents  que  l’on  trouve  dans  des  Minières  aux 

environs  de  Gimont  & de  Cadres  , & qui  font 

peut-être  de  quelqdts  Animaux  de  Mer , les 

* Animaux  terreftres  que  l’on  connoit  n’en  a- 

yant  point  de  pareilles,  M.  1717.  p.  183.  — 

p-  M3*  • ' ' " 

. , Dents. 
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L>*nts.  De  tout  tems  on  en  a trouvé  fous  terre 
& prefque  dans  toutes  les  parties  du  monde! 

172-7.  p-  3°7-  — p.  4 ip.  Dent  d’Ele- 

pnant  trouvée  à douze  pieds  fous  terre  dans 
une  Carrière  de  gravier  au  bout  de  Gravfmu- 
lane,  au  Nord-oueft  de  la  Ville  de  Londres 
tbtA.  p.  30 6.  p.  430.  Remarques  à l'occa- 
fion  de  cette  Dent.  tbtd.  p.  306.  — p 4,x 

Defcription  d’une  Dent  d’Elephant  fort  extra* 
ordinaire  trouvée  dans  le  Comté  de  Northomp- 
ton.  tbtd  p.  308.—  p.  434.  Dent  d’Yvoire 
remarquable  pour  fa  grandeur,  trouvée  fous  ter- 
re en  Sibérie,  tbtd.  p.  30«j.  — p.  43î.  Com- 
merce qui  fe  fait  des  Dents  qu’on  vend  pour 
de  l’Yvoire  par  toute  la  Ruffie.  ibid.  p.  ,lo. 

— P-  43  Dents  d’Yvoire  qu’on  a prifes 
pour  des  Cornes,  ibid.  p.  314,  31c  P44. 

444-  Dents  d’Elephant  trouvées  aux  environs 
de  Veroniz,  prefque  fur  la  furface  de  la  terre. 
tbtd.p.  3 15.  — p.  ^.45.  La  plupart  des  Dents 
ou  Os  de  prétendus  Géans  ne  font  que  les 
Dents  & les  Os  des  Elephans , des  Baleines , 
de  1 Hippopotame  , ou  de  quelquelque  autre 

- ? , th£  P‘  3i8’  P’  44*,  44* 

„ Sur  les  Dents.  H.  16$?.  p.  4i.  — p.  4g. 

73). 

Ce  que  c’eft  que  l’Email  des  Dents,  ibid.  — p. 

48.  (p.  73).  LOs  de  la  Dent  ne  croît  point 
dans  les  Adultes,  tbtd. — p 4g  /c  „ \ 

Comment  les  Dents  fe  gâtent.  ibtd.\.  A.  Jl 

P-  7 • (P-  77  )•  Percées  à un  Homme  âgé  de 
70  Ans.  H.  1 70}..  p.  37.  — p.  4 E°u  d 

Fontaine  qui  fait  tomber  les  Dents.  H.  i7iz. 

3;  & futv-  T P-  **  & ftti-v.  Obferva- 
tion  fur  quatre  dents,  deux  Incifives  & deux 
Canines , venues  à un  homme  à l’âge  de  qua- 
tre-vingt quatre  ans,  communiquée  â l’Acadé- 
nue  par  Mr.  du  Fay  Médecin  du  Port  d’O- 

r H.  1730.  p.  4 p . ytf. 

» Mémoire  fur  les  Dents  & autres  Oflemens  de 

l’E- 
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VElephant , trouvés  dans  terre  par  Mr.  le  Che- 
valier H/tns  Sloane.  M.  1717.  p.  joy.  «—  p, 
419. 

Départ,  Opération  du  Départ.  Ce  que  c’eft. 

H.  1718.  p.  40.  • — p.  ï4<  Manière  de  reti- 
rer PEàu-forte  dont  on  s’eft  fervi  dans  cette  o- 
pération , communiquée  par  le  Sieur  Aman<L 
ibid.  p.  40,  &P  fuiv.  — p.  yy,  & fuiv. 

Dépense  (la)  des  Liqueurs  fe  peut  mefurer  de 
trois  manières  différentes.  H.  1703.  p.  119.  — 
p.  158. 

Depot.  ,,  Obfervation  fur  un  Dépôt  fingulier  for- 
„ mé  dans  le  Péritoine  à la  fuite  d’une  Cou- 
,,  che.  Par  Mr.  chomel.  M.  17x8.  p.  413.  — 
„ p.  481. 

Dérangement  extraordinaire  de  parties  obfervé 
dans  un  Cadavre  par  Mr.  Chauvet  Médecin 
de  l’Hôpital  de  Toulon.  H.1719.  p.  11.  — p. 
14. 

Dirham  (Mr.  ivtilam).  Comparaison  de  fes  Ob- 
servations fur  "le  Baromètre  & fur  les  Vents 
faites  à Upminfter  en  Angleterre  en  1 697  81 
i<sp8,  avec  les  mêmes  faites  à Paris.  H.  1 699. 
p.  il,  &p  fuiv.  — p.  13,  & fuiv.  (p.  2-y,  (3 
fuiv.).  A apperçu  une  couleur  rongeâtre  dans 
la  Lumière  Zodiacale  en  1707.  M.  1731.  iSW- 
te.  p.  iy.  — - p.  14.  t 

Dirive  (Angle  dé  la)~d’un  Vaifleau.  Ce  que 
c’eft.  H.  1714-  P-  iü*-—  p.  144. 

Desçamds  (Mr. ).  Machine  de  fon  'invention 
pour  faire  jouer  à la  fois  plufieurs  Tamis.  H. 
171 1.  p.  101.  — p.  13 1. 

Descartes.  Explication  qu’il  donne  de  la  gran- 
deur apparente  de  la  Lune  à l’Horizon.  H. 

I. 700.  p'.  8..  — p.  u.  (p.  11).  Réfutation  de 
fon  fentiment  par  le  Père  Gouye.  ibid.  il  a 
découvert  le  préraier-,  que  tout  ce  qui  tourne 
autour  d’un  centre  tend  à s’en  éloigner,  & il 

. a fondé  fur  ce  principe  l’Hipothèfe  des  Tour-, 
VlUons.  ibid.  p.  Pf.  — p.  Iii.  (p.  133  ). 

Ttm.  I,  Ce  Des-. 
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Descartes  a 'affez  bien  montré  que  les  parti- 
cules du  Vif  argent  lahTent  entre  elles  des  an- 
gles fi  étroits , qu’ils  ne  peuvent  être  remplis 
que  par  la  matière  la  plus  fine.  M.  1700.  p. 

' IgI.  p—  p , 2.}  j.  (p.  155.)-  En  quoi  il  fait 

confifter  la  Lumière,  tbid., p.  181.  — p.  234. 
(p.  i<s).  A quoi  il  attribue  l’augmentation 
de  force  d’une  lame  d’Acier , qui  étant  aiman- 
tée foutient  un  plus  grand  poids,  lorfqu’elle  eft 
plus  longue  H.  1703.  p.  10.  — p.  14.  Eft  le 
crémier  quf  ait  eu  la  penfée  d’expliquer  meca- 
niciuemeot  la  formation  de  la  Terre.  H.  1708. 
p jo.  p.  3<s.  On  doit  à 'ce  Philofophe 

' rheureufe  idée  d’exprimer  des  Courbes  par  des 
' Equations , qui  renferment  le  raport  perpétuel 
des  Abfcifles  & des  Ordonnées.  H.  1711.  P» 
.,4.  — p.  69.  Son  fentiment  fur  le  Flux  & 
le  Reflux  de  la  Mer.  M.  171 3.  P-  171-  -7  P- 
; 6i.  A quoi  il  attribue  les  Marées,  qui  dans 
chaque  lunaifon  font  les  plus  hautes  dans  les 
nouvelles  & • pleines  Lunes , & les  plus  baffes 
dans  les  Quadratures,  tbid.  p.  171-  "7"  P-  353* 
'En  quoi  fon  fentiment  fur  cetie  matière  paroit 
conforme  aux  Obfervations.  tbid.  p.  278.  — - p. 
,7i.  Et  en  quoi  il  y eft  contraire  tbid.  Son 
Syftême  fur  la  Lumière  abandonne  par  le  Pere 

Mallebr/tçdie.  H.  i<>99-  P-  l7-~~  P-  19'  (P*  j-1)- 

De  quelle  manière  la  Lumière  fe  tranfmet  dans 
fon  Syftême.  ibid.  p.  19-  ~~  P-  *r*  (P-  *3  )• 
Et  comment  fe  forment  les  Couleurs  dans  ce 
même  Syftême.  ibid.  Pourquoi  fon  Syftême 
' général  mérite  que  non  feulement  la  Nation 
Francoife,  mais  toute  la  Nation  des  Philoso- 
phes , foit  difpofée  favorablement  à le  confer- 
ver.  H.  17*8.  p.  103.  - p.  U*.  Sa  penfée 
. fur  le  Siège  de  l’Ame  dans  la  Glande  Pinéale, 
eft  purement  imaginaire.  'H.  1 7°9-  P- 
p.  14.  Fondement  de  fon  Hypothèfe  des  Tour- 
billons. H.  1700.  p.  — ■ P-  !**•  (P-  1 3O., 

Son  fentiment  fur  la  Génération  àa.  Feu.  M. 
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J*99-  p.  3 3-  — P'  (P-  4$  ). 

Descartes  ( Mr.  ).  Son  fentiment  fur  la  Réfrac- 
tion. H.  1701.  p.  14.  — p.  18.  ( p.  1 8,  ip  ). 
Son  parti  embrafle  par  Mr.  Carré,  ibid.  Sa 
Règle  pour  la  Conftru&ion  des  Egalités , atta- 
quée par  Mr.  Rolle , & défendue  par  Mr.  dç  la 
Hire.  H.  1710.  p.  88,  (S  fuiv.  — p.  ntf, 
fuiv.  Son  Explication  de  la  Grandeur  appa- 
rente de  la  Lune  à l’Horizon  & au  Méridien, 
détruite  par  le  Père  Goujey  & pourquoi.  H. 
1700.  p.  8.  — p.  11.  (p  11).  Son  fentiment 
fur  la  nature  du  mouvement  attaqué  par  un 
Philofophe  qui  y fubftitue  un  nouveau  Syftê- 
me.  H.  1701.  p.  14.  — p.  17.  (p.  18).  Eft 
tombé  dans  des  Erreurs  au  fujet  du  Choc  des 
Corps.  H.  170^.  p.  iif.  — p.  15^.  Sa  Géo- 
métrie attaquée  dans  l’Académie  par  Mr.  Rol- 
le y & défendue  par  Mr.  de  U Hire . H.  171p. 
p.  pp.  - — p.  i2x,  fuiv.  Idée  de  fa  Métho- 
de des  Tangentes.  H.  1711.  p.  îp,  fuiv. 
— - p.  75,  fui v.  Réâéxions  de  Mr.  Rolle 

fur  cette  Méthode,  ibid.  p.  <si,  fuiv.  — p.. 
77,  0$  fuiv.  Sa  Méthode  pour  la  Conftruftion 
des  Egalités  eft  vifiblement  la  même'' que  celle 
des  Tangentes,  ibid.  p.  <£3.  — p.  Si. 

„ Sur  la  Méthode  de  Mr.  Defcartes  pour  les 
„ Tangentes.  H.  171t.  p.  fp.  — p.  7^.  ' 

Remarques  fur  la  Géométrie  de  Mr.  Départes. 
Par  Mr.  de  U Hire.  M«  1711.  p.  i?8.  — p. 
337.  Eft  le  prémierqui  ait  eu  l’Idée  d’expri- 
mer la  nature  des  Courbes  par  des  Equations 
Algébriques.  H.  1719*  p.  37. — p*  4 p.*  Son 
Explication  de  l’Arc*en-Ciel.  H.  1711.  p.  ^ 
(5  fuiv.  — p.  7,  tS  fuiv.  Sa  Difpute  avec 
Mr.  de  Fermât  fur  la  Réfraétion  de  la  Lumière. 
M.  172.3.  p.  370,  & fuiv.  — p.  517,  fuiv. 

Descendre.  Sur  la  grandeur  des  Pas  en  montant 
& en  defeendant.  H.  1721.  p.  14.  — p.  31. 

Descente  „ Sur  les  Courbes  de  la  plus  vite  Des-' 
„ cente.  H.  1709.  v.  6 s.  — p.  87. 
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Descente.  Ce  Problème  propofé  & réfolu  fous 
différentes  conditions  par  plufieurs  Géomètres. 
M.  1 699.  p.  107.  — p.  147.  (p.  1 * 1 ).  H.  170s. 

p.  68,  71,  74'  78-  ; — Pr  *7,  50,  $4,  99 , M. 
1705.  p.  z6,  ($  fui-v.  157,  &P  fuiz>.  — p.  30, 
Çfj  fttiv.  3 30,  & fuiv.  -Théorie  générale  de 
ces  Problèmes.  H.  1705-  p.  «8.  — p.  8*.  La 
Cycloïde  y fatisfait.  ibid.  p.  71.  — p.  50. 
Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  long 
„ desquelles  un  Corps  tombant  s’approche  oh 
„ s’éloigne  de  l’Horizon  en  telle  raifon  des 
,,  Tems  qu’on  voudra , & dans  quelque  Hy- 
„‘pothèfe  de  Vitefle  que  ce  foit.  Par  Mr. 

,,  Varignon.  M.  1699.  p.  x.  — p.  1.  (p.  i)^ 

„ Addition  à ce  Mémoire , &c.  Par  Mr.  Vnrt- 
„ gnon.  M.  1703.  p.  140.  — p.  y7i. 

Sur  les  Courbes  Ifochrones , & fur  celle  de  la 
• „ plus  vite  Defcente.  H.  1718.  p.  jy.  — p. 
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Problème  de  la  plus  vite  Defcente , réfolu  d’u- 
„ ne  manière  direéle  & extraordinaire.  Par 
• „ Mr.  Bernoulli.  M.  1718.  p.  13*.  — p.  171. 
Descentes.  „ Sur  les  Defcentes  ou  Hernies  de 
„ Veffie.  H.  1713*  P-  18. p.  23.  H.  1717. 

■ -y  : 

ie  peut  auffi  bien  que  celle 
ou  de  l’Epiploon  avoir  des  caufes 
iccidenteles.  ibid.  Dans  la  Hernie  de  Veffie 
étranglement  le  vomiffement  eft  rare , foi- 
itg^bie,  & ne  vient  que  tard.  ibid.  p.  1 5.  — p.  19. 
% Pourquoi  la  fluéluation  & la  transparence  doi- 
'Ig  vent  être  des  fignes  communs  à la  Hernie  de 
Weffie  & à l’Hidrocèle.  ibid.  Comment  les 
groffefles  fréquentes  peuvent  caufer  la  Hernie 
de  Veffie.  ibid-,  p.  i«.  — p.  1 s».  Elle  peut  ê- 
tre  compliquée  avec  la  Hernie  d’Inteftin  ou  d'E- 
piploon.  ibid.  p.  16.  p.  2.0.  Les  Defcen- 
tes de  Veffies  font  très  rares , & pourquoi.  H. 
1713.  p.  18.  — p.  2.3.  Obfervécs  par  Mr. 

Mtry  le  prémier.  ibid.  . • ■ 

- * Des- 
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Descentes.  Mr.  DcmAtngo  Sorhaïz*  > Chirurgien 
de  Mrs.  les  Ambafladeurs  d’Efpagne,  fait  voir 
à l’Académie  ditférens  Bandages  de  fon  in- 
vention pour  les  Defcentes,  les  Exomphales, 
■ &c  H.  1730.  p.  44.  — p.  <?o.. 

Deschamps  (Mr.),  Entrepreneur  des  Armes 
pour  les  Troupes  du  Roi , préfente  à l'Acadé- 
mie quelques  Inventions  pour  les  Armes  à Feu 
qu’elle  approuve.  H.  1718.  p.  84,  g faiv.  —L 

P-  9 3’  (5  f*‘v.  Manière  de  fon  invention 
pour  mefurer  la  force  des  différens  Reflorts 
approuvée  par  l’Académie.  H.  1713.  p.  no! 

— p.  i<>ï. 

Deshayes  (Mr.).  Voyez  Hayes  (Mr.  des). 
Deslandes  (Mr.).  Ses  Expériences  fur  le  Char- 
bon de  Terre  fait  en  Angléterre.  H.  1713.  p. 

lz‘7~  P- '?•  Kaporte  à l’Académie  l’Hiftoi- 
re  d un  Enfant  qu’il  avoit  vu  , dont  tout  le 
Corps  etoit  un  Os  continu,  &c.  H.  171s.  p. 

vT.i  n~  p’j.îo’  4?  Lic  à l’Académie 

1 ilmoire  d un  Tonnère  extraordinaire  arrivé 

. en  Bafle- Bretagne  , en  Avril  1718.  H.  1715. 

P\  “ P-  16 ■>  & faiv.  Envoie  à l’AcadéJ 
. mie  la . Description  d’un  Animal  de  Barbarie  ' 
nommé  Citni-^ipro-Litpo-yuIpeS'  à caiife  de  à 
- reflemblance  avec  tous  les  Animaux  qui  com- 
pofent  ce  nom.  H.  1719.  p.  40.—  p.  ,0,  fÿ 

Examine  les  Vers  de  Mer  qui  roneent 
les  V aideaux.  H.  1710.  p.  16 , & fuiv.  JL  p 

3 4,  ô*  furo.  Son  Obfervation  fur  les  environs 
de  Saint  Paul  de  Léon , qui  font  fubmergés  par 
un  fable  venu  déjà  Mer.  H.  i7%i. p. 7.  g. 

— p.10,0  ftt/v.  Son  Obfervation  fur  l’Eau  dou- 
ée qu’on  embarque  fur  les  VaiiTeaux,  & qUj  .*» 
gâte  a plufieurs  reprifes.  tbid.  p.P,  _Ip  , ; 

Yf*,v\  Son  Obfervation  fur  ce  qui  a donné  lieu 
de  croire  que  les  Soles  font  produites  par  les 
' chevretes,  efpèces  d’EcreviiTes  de  Mer.  ibid.  p. 

JL’v  -P*  Communique  à l’Académie  fon 
Obieivation  fur  des  Glaces  trouvées  en  Mer 
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au  mois  de  Juin  par  les  quarante- un  & quaran- 
• * te-deux  degrés  de  Latitude.  H.  1715,  p.  1,  & 

fui-v.  — p.  r,  Qp  fuiv. 

Deslandes  (Mr.)  communique  à l’Académie  fes 
Obfervations  fur  un  Poiffon  inconnu  qui  parut 
en  grande  quantité  aux  Côtes  de  Bretagne  en 
#7M>  au-lieu  des  Maquereaux  & des  Sardines 
qui  y manquèrent  cette  année-là.  ibid.  p.  z.  — 

: p.  z,  & fuiv.  Ses  Obfervations  fur  la.  Confti- 
tution  de  l’Air,  &c.  en  Brétagne  & dans  l’A-  - 
mérique  en  17x5.  H.  17ns.  p.  14,  (S  /**&.  — • 
p.  zo,  (3  faî-v.  Son  Obfervation  fingulière 
fur  l’immobilité  du  Mercure  du  Baromètre  pen- 
dant 7 mois.  ihid.  p.  13.  — - p.  zi. 

>,  Obfervation  fingulière  fur  une  efpèce  de  Ver,, 

„ extraite  de  Lettres  écrites  de  Brelt  à Mr.  de 
„ Re.tumu-r , par  Mr.  DejlAndes.  M.  -17Z8.  p». 

,,  401*  , p,  {65. 

Desnoues  (Mr. ).  Ses  Ouvrages  Anatomiques  en 
Cire,  approuvés  par  l’Académie.  H.  1711.  p.' 

101.  — p.  13 1. 

Dessaler  l'Eau  de  la  Mer.  Une  Machine  pour 
deffaller  l’Eau  de  la  Mer  de  l’invention  de  Mr. 

. Gautier , approuvée  par  l’Académie.  H.  1717*  P* 

8f.  — p.  io.p,  (S  fiftv. 

Desseche’s  (Bras  & Mains)  & féparés  d’eux-mê- 
mes du  refte  du  Corps  montrés  à l’Académie 
par  le  Sujet  même  à qui  cet  Accident  étoit  ar- 
rive.-IL  17^3*  P*  4^-*  ■ p*  ^O. 

Dïstau  (Mr.).  Machine  roulante  de  fon  inven- 
tion dont  l’Axe  porte  fur  -chacune  de  fes  qua- 
tre Faces  une  rangée  de  Moufquets  qu’un 
• Homme  feul  peut  tirer  à la  fois,  approuvée 
par  l’Académie.  H.  1704-  P-  I24-  — P*  M3* 
Deteler.  Voyez  Carosse. 

Déterminations  trop  précipitées  en  Agronomie, 
font  périlleufes.  Exemple  dans  le  cinquième- 
• Satellite  de  Saturne.  H.  1707.  p-  ?6>  £>  fav. 
— p.  izo. 

Detton ville  (A).  Nom  fous  lequel  Mr.  Ptftbal 

s'é- 
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s’étoit  caché  en  publiant  un  Ouvrage.  M.  1 707* 
p_  330. — p.  41 6.  "Voyez  Paf chai.  - 

Developè’hs,  en  fait  de  Courbe,  ce  que  c’eft.  H. 
1701.  p.  81.  — - p.  101.  (p.  103).  Mr.  Huy- 
ghens  eft  le  prémier  Auteur  de  l’Idée  des  Dë- 
velopemens.  ibid.  p.  8x. — p.  101.  (p.  1 06). 
Sur  les  Raions  des  Dévelopées  des  Courbes 
„ conçues  comme  formées  d’Elemens  Courbes. 
H.  1 706.  p.  50.  — p.  in. 
y , Recherches  fur  les  Courbes  géométriques  âc 
„ mécaniques,  où  l’on  propofe quelques  Règles 
„ pour  trouver  les  Raions  de  leurs  Dévelopées. 

• „ Par  Mr.  Rolle . M.  1707.  p.  370.  — p.  47*. 

,,  Sur  une  Efpèce  imparfaite  de  Dévelopées.  H. 

„ 1705.  p.  64.  — p.  8r. 

€e  que  c’eft  que  cette  Efpèce , & pourquoi  -nom- 
mée imparfaite,  ibid.  6p  fuiv.  — • p.  81,  &> 
fuiv.  Méthode  générale  de  trouver  les  Raions 
& la  nature  des  Dévelopées  imparfaites  imagi- 
nées par  Mr.  de  Reaumur.  ■ M.  1709.  'p.  130, 

• G p [tiiv.  — p.  1.89,  & fuiv.  ' La  Théorie  des 
Dévelopées  rendue  plus  générale  par  Mr.  de 
Reaumur.  H.  1709.  p.  64,  fuiv.  — p.  81, 
& fuiv.  Formules  générales  pour  trouver  les 
Raions  des  Dévelopées  quelconques,  c’eft-à-di- 
re  quelque  foit  l’Angle  confiant  fous  lequel  des' 
Lignes  droites  rencontrent  une  Courbe.  M.1 
170 9.  p.  186,  fuiv.  — p.  134,  Sp  fuiv. 

„ Méthode  générale  pour  déterminer  le  point 
„ d’interfeélion  de  deux  Lignes  droites  infini- 
„ ment  proches  qui  rencontrent  une  Courbe 
,,  quelconque  vers  le  même  côté  fous  des'  An- 
„ gles  égaux , moindres  ou  plus  grands  qu’un  - 
- „ droit;  & pour  connoître  la  nature  de  la  Cour- 

„ be  décrite  par  une  infinité  de  tels  points 
„ d’Interfeélion.  • Par  Mr.  de  Reaumur.  ibid. 

„ p.  149.  — p.  188.  • , . ' • • , 

„ Formules*  générales  pour  déterminer  le  point 
„■  d’Interfeftion  de  deux  Lignes  droites  infini- 
„ ment  proche*  qui  rencontrent  une  Courbe 
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,,  quelconque  vers  le  même  côté  fous  des  An- 
gles  égaux.  Par  Mr.  de  Reaumnr . M.  1.70,9. 
m P-  185-  ~ P-  1 33 - 

Develope’ïs  du  Cercle,  ce  que  c’eft.  H.  1709. 
p.  67.  — p.  8^.  De  la  Logarithmique  Spira- 
le, ce  que  c’eft.  ibid.  p.  67. — p.  8f,  ftuv. 
r„  Rettifîcation  des  Cauftiques  par  Réfléxion,  tor- 
„ mées  par  le  Cercle,  la  Cycloïde  ordinaire  & 
„ la  Parabole , & de  leurs  Dévelopées  avec  la 
, ' „ mefure  des  Efpaces  qu'elles  renferment.  Paj 
. < „ Mr.  Cetrrè.  M.  1703.  p.  183.  — p.  ni. 

r„  Sur  les  .Dévelopées.  H.  .1713.  p.  4.3.  — 7 p. 

„ 60.—  * ‘ • • • • 

„ Sur  le  Raion  de  la  Dévelopée.  H.  1712.  p.  '<f4. 

„ — p.  %i.  ~ , 

le  prémier  qui  ait  penfé  aux  Dé* 
/ velopement  des  Courbes.  M.  1711.  p.  148.  •— 
p.  191.  Raion  de  la  Dévelopée,  ou  Raion 
Ofculateur , & Cercles  Ofculateurs , ce  que 
. c’tfti  ibid.  p.  mi.  — p-  i*6-  Confidérées  de 
j concavités  différentes,  & les  Dévelopées  de 
V gelles-lâen  quelque  point  que  commence  leDé- 
velopement,  &c.  par  Mr.  rangnon.  M.  1713. 

p.  It3,  Ç$  / U iv.  — p.  Itfi, 

■ Nouvelles  Réfléxions  fur  les  Dévelopées  & fur 
„ les  Courbes  réfultantes  du  Dévelopemenr  de 
, celles-là.  Par  Mr.  Vangnon.  M.  1711.  p. 
„ 148.  — p.  192.—  • 

7a.  Suite  des  Réfféxions  qui  fc  trouvent  dans  îc 
- „ Mémoire  du  28  Juin  1712.  fur  les  Dévelo- 
;•  y -pées , & fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dé- 
velopement  de  celles-là.  Par  Mr.  Varignon, 
y ,;\rM.  171  y p.  i2v  — * p.  i^2.  . . 

Mr.  de  Traytorens  d'Yverdun  donne  à l’Académie 
une  Théorie  des  Dévelopées  plus  & même  in- 
finiment générale.  H.  1717.  P-  f 3-  — P-  *8. 
r„  Sur  toutes  les  Dévelopées  qu’une  Courbe  peut 
n avoir  à l’infini.  Par  Mr.  de  Mauf>ertnis.  M. 

1718.  p.  2M*  — P*  3 23. 

Sur  les  Sous-Dévelopées.  H.  1728.  p.  y 8. — 

» p* 
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Développement.  „ Sur  un  nouveau  Dévelope* 
v,  ment  des  Courbes.  H.  1717.  p.  37.  — p.  78. 

On  doit  néceflairement  fuppofer  dans  une  branche 
de  Figuier  de  petites  racines,  qui  ne  fe  dévelo- 
peroient  jamais,  f»  on  ne  la  féparoit  de  l’arbre, <St 
qu’on  ne  la  mit  enterre.H.  1709.P.43. — p.  34. 

Diable  , ou  Machine  à tranfplanter  de  grands 
Arbres , inventée  par  Mr.  le  Marquis  de  Coit - 
ntf<tn , & approuvée  par  l'Académie.  H.  1714. 

p.  96.  — p.  134. 

Diableret,  Montagne  de  ce  nom  en  Valais,  Sa 
partie  Occidentale  tombe  fubitement  & tout 
à-la- fois  en  1714.  H.  1715.  p.  4 — p-  t- 

Diae&ns  (les)  font  ordinairement  formés  avec 
un  nombre  confiant  de  pans  ou  de  facettes.  M, 
1713.  p.  173.  — p.  3*1. 

Diamant.  Grande  vivacité  de  la  Lumière  que 
rend  le  Diamant  lorfqu’on  le  frotte  dans  l’obs- 
curité. H.  1707.  p.  1.  — - p.  i.  Expériences 
faites  par  Mr.  Citfjim  le  Fils  fur  ce  fujet.  tbid. 


p.  3.  — p.  3 • 

Dïametres  (les)  aparens  d'une  même  Planète  en 
divers  Tems . font  entr’eux  en  raifon  renver- 
fée  de  la  Diflance  de  cette  Planète  à la  Terre. 
M.  170  9.  p.  îfi.  — • p.  314.  A parent  de  la 
Lune,  Méthode  de  le  déterminer  par  Obferva- 
tion.  M.  1703.  p.  6. — p.  7.  De  l’Ombre  de 
la  Terre;  Méthode  de  le  déterminer  pour  les 
Eclipfes  de  Lune.  ibid.  p.  6 , fuiv.  — p»  7, 

fuiv.  De  la  Terre  ; Erreur  que  l’on  com- 
" met  en  le  cherchant  par  l’Obfervation  de  la 
* Tangente,  &c.  M.  1 tt-  P-  «p <*.  — p.  530, 
; Obfervation  des  Diamètres  du  Soleil  & de  la 
■ Lune  dans  l’Eclipfe  de  Soleil  du  13  Septem- 
bre. M.  1699.  p.  177.  — p.  3 zi.  (p.  337). 

. Voyez  aufll  Observations. 

Diamètre  de  la  Terre.  Sa  grandeur.  Suit.  171*. 
p.  147;  — p.  3 oi.  De  Jupiter.  M.  1 7 1 s.  p.  11 8. 

— p.  278V J ■ 
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D iametrb  De  Saturne.  M.  1716  p.  us.  — p.; 

x78.DuSoleil.DifférentesMéthodesde  le  mefu- 
^rer.  M.  172,4.  p.  8,c5  f*tv.  — P*  n.  ($  fuiv~ 
n Sur  le  Diamètre  du  Soleil  dans  le  «Périgée  & 

„ dans  l\Apogée.  ibtd . p.  81.  — p.  ii*. 
v Obfervation  éxafte  du  Diamètre  du  Soleil  en 
„ Périgée.  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Louvillc,. 

M M.  1714.  p.  ^ — p.  7* 
yy  Obfervation  du  Diamètre  du  Soleil  en  Apo- 
„ gée , faite  en  1 7*4*  Par  Mr.  le  cheval  fer  de 
,,  Louville.  ibtd.  p.  3 16.  — p.  471% 

B 1 ane  ^ 1 Arbre  de  C^e  (juc  0 c(l.  INÆ»  x 702.*  p*. 

131.—-  p.  108.  (p.  32.1). 

Diaphane.  Un  Corps  peut  être  Diaphane  de- 
deux  manières,  fuivantjYlr.  Hu  ghens , & com- 
ment. H.  1710.  p.  113.  — p.  l6z. 

D iaphragme.  Parties  auxquelles  il  eft  attaché. 
M.  1 719-  p.  1 1 8 — p.  164,  Sa  ftruélure.  ibid- 
Ce  que  c’tft  que  fon  Centre  nerveux,  ibtd.  Fi- 
bres mufculeufes  qui  partent  du  contour  de  ce 
Centre,  tbtd.  A quoi  on  a donné  le  nom  de 
Piliers  du  Diaphragme,  ibtd.  Efpace  que  ces  pi- 
liers forment  entre  eus  pour  donner  paflage  à 
l’Efophage.  tbtd . -Tendons  auxquels  ces  Piliers  fe 
terminent  de  chaque  côté.  ibtd.  Détail  éxaft. 
de  la  pofltion  des  fibres  mufculeufes  du  Dia- 
phragme. tbtd.  p,  11p.  ç$  fuiv. — p.  i<?4>  £$ 
Jkiv.  Si  il  y a de  petits  Mufcles  qui  de  l’Êfo- 
phage  fe  rendent  au  Diaphragme  , & font  la 
fource  de  certains  mouvemens  difficiles  à expli- 
quer. ibtd  p.  12,2.  — p.  170..  Pourquoi  on 
a cru  que  le  Diaphragme  & le  Mufcle  trans- 
verfe  font  formés  par  des  fibres  continues,  ibtd.. 

~ p.  12,^.  — p.  173.  Comment  on  fait  voir  que 
l'infpiration  peut  s’éxécuter  fans  le  fecours  du 
Diaphragme,  ibtd.  p.  i$o:  — p.  180,  181. 
Cadavre  dont  le  Foie  étoit  collé  à tout  le  Dia- 
, phragme  & aux  côtes,  ibtd.  Remarques  fur 
une  obferyation  de  Mr:  Waflenter,  qui  ouvrir 
un  Cadavre  où  il  n’y  avoit  nul  veftige  de  Dia- 

phrag- . 
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phragme.  M.  1 719.  p.  130.  — p.  180,  jSi. 
Diaphragme..  Adion  du  Diaphragme  dans  l# 
Toux.  ibid.  p.  13*.  — p.  184.  Pourquoi  le 

• • Diaphragme  n’eft  pas  entièrement  mufculeux. 

- ibid.  p.  133.  — p.*  i8f.  Si  dans  la  Paracen- 

thèfe  le  Foie  defcend  & entraine  le  Diaphra- 
gme.  ibid . p.  134.  — p.  185,  18 6. 
n Mémoire  fur  le  Diaphragme.  Par  Mr.  Senac . 

,>  ibid.  p.  118.  — p.  163. 

Diastole.  Ce  que  c’eft  que  le  Diaftole  du  Cœur. 
H.  1731.  p.  24.  — p.  33.  Le  Diaftole  ou  re- 
lâchement du  Cœur  peut  être  regardé  comiqe 
fon  état  naturel,  ibid.  p.  24.  p.  33. 
Diatonique  ( Syftêrrie  de  Mufique)  eft  fuivi  en 
Europe.  M.  1707.  p.  203.  — p .2^9.  Incon- 
véniens  de,  ce  Syftême.  ibid.  p.  103,  & faiv. 
— p.  259,  ($  fatv.  . Jufte  ne  peut  être  appli- 
qué aux  Voix  ni  aux  Inftrumens,  &c.  ibid  p, 
10 6.  — p.  i£i.  Table  des  Syftêmes  tempe- 
rés,  comparés  au  Syftême  diatonique  .jufte.  tbid. 
p.  212,  (S  f*iv.  — 'p.  272,  fuiv. 

Didier  (Mr.),  Médecin  de  Balaruc,  aide  Mr. 
Regis  dans  l’Examen  des  Eaux  Minérales  de 

• ce  Païs.  H.  1699.  p.  56.  — p.  67.  (p.  74). 
D iervUla.  Genre  de  Plante  qui  porte  ce  nom. 

M.  1705.  p.  8c.  p.  iotf.  Sa  Description, 

ibtd.  % - 

Dieüches  , Médecin  célèbre  a parlé  des  Choux 
avec  eftime.  M.  1700,  p.  142.  — p.  1*3.  (p* 
209). 

Dieulamant  (Mr.),  Ingénieur  du  Roy.  à Gré- 
noble  , envoie  à l’Académie  la  Defcrmtion  de 
la  Fontaine  boulante  de  Dauphiné.  H.  1699. 
p.  23,  & furu.  — » p.  26,  fuiv»  (p.  28,  &•’ 

faiv.  ).  Kélation  qu’il  envoie  à l’Académie  de 
la  Grotte  de  Notre  Dame  de  U Rai  me  près  de 
Grénoble.  H.  1700.  p.  4.-— ,p.  ÿ,  ( p.  5). 
Voyez  Grotte  de  Notre-  Dame  de  la,  S aime . 
Différences.",,  Sur  le  Calcul  des  Différences  fi- 
,,  nies,  & des  Sommes  des  Suites.  H*  *7?7-  p* 

Ce  6,  „ & 
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Diffïrencis.  ,,  Traité  du  Calcul  des  Différen  ces - 
„ finies.  Par  Mr.  Nicole.  M.  1717.  7. — • 

M p.  8.;  Méthode  pour  trouver  l’Intégrale  d’u- 
ne différence  donnée . exprimée  par  des  gran- 
- deurs  entières  , compofée  de  tant  de  faéteurs 
qu’on  voudra,  Aid.  p.  10.  — p.  ti. 

Seconde  Sçftion  de  la  fécondé  Partie  du  CaL- 
„ cul  des  Différences  finies,  où  l’on  traite  des 
. ■ „ Grandeurs  exprimées  par  des  Fraétions.  Par 
„ Mr.  Nicole.  M.  i7i?.p.  181.  — p.  zy. 
Différentiel  (le  Calcul)  par  qui  inventé  & 
perfe&ionné.  H.  i7°4.  P-  i»s-  — p.  1 <>o.  Sa 
différence  d’avec  le  Calcul  Intégral.  H.  1700. 
p.  ror.  — p.  130.  (p.  141  )•  ,Ceque  c’eft  que 
ces  deux  fortes  de  Calcul,  ihd.  p.  100.  — p.. 


117.  ( p-  1 3 )- 

Difficultés.  Avantage  des  Difficultés  faites  con- 
tre les  nouveaux  Syftémes.  H.  171.0.  p.  33.. 


, — p.  41. 

Dura  action  ou  Infléxion  des  Ratons  de  Lu- 
mière. Ce  que  c’eft.  H-  1717-  p.  73-  — p- 


4 p. 

Digestion.  ,,  Sur  lû  Digeftion.-,  B#  17 *5*  P*  3i* 


M — • p*  41*  - 

Ôbieélion  de  Mr.  Lemery  tiré  de  la  Chimie  con- 
tre la  Digeftion  par  la  trituration.  H.  1719.  p. 
v 41.  — pi  y.  N'eft  pas  produite-par  la  tritu* 

ration  feulement.  H.,  17-1 1 • P-  — p*  37. 
Expérience  qui"  appuie  le  fentiment  de  ceux 
- • qui  font-  dépendre  la  Digeftion  d’ua  Levain  na» 
turel  de  l'Eftomac.  Aid.  Ne  fe  fait  pas  fé- 
lon Mr.  Helvétius.  &’  d’autres,  par  la  tritura- 
tion , ni  -dans  la  Hommes , ni  dans  les  autre* 
• Animaux  terreftres.  M.  171*  P-  337,  (5  f"*v. 

— p.  j 43,  fuiv.  / 
t,  Obfervations  Anatomiques  fur  l’Eftomac  de 
, l’Homme . avec  des  Réfléxions  fur  le  Syflê- 
. ’ me  nouveau  qui  regarder  la  T rituration  dan* 
J l’Eftomac,  comme  la  caufe  de  la  Digeftion 
* • * de* 
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. „ 'des  Alimens.  Par  Mr.  Helvétius.  M.  171^, 

• >>  P1  il6-  ““  P*  444- 

Digues.  Sur  quoi  eft  fondée  la  néceflité  de  faire' 
des  Levées  ou  Digues  aux  Rivières.  H.  i7ro.., 
p.  1 tfi.  — p.  h o»  DefTein  d’une  Digue  avec 
.les  Portes  &c.  pour  rendre  la  Rivière  de  la 
Rue  près  de  Coudât  en  Auvergne,  capable  de 
fioter  des-  Mats  de  Navires , &c:  inventée  pat 
Mr.  Bourgetis  t & approuvée  par  l’ Académie: 
H.  1704.  p.  114.  — p.  3. 

V,  Sur  la  Force  de  Revêtemens  qu’il  faut  donner 
• „ aux  Levées  de  Terres , Digues , Chauffées  * 

„ Remparts,  &c.  H.  i7t<f.  p.  38.  — p p.  78. 
Voyez  .Architecture. 

Dilatation  ( >>  Sur  la)  de  l'Air.  H.  1708:  p. 

„ 11.  — p.  13. 

La  Dilatation  de  l’Air  eft  plus  grande  lofqu’il  eft 
humide,  ibid.  p.  11,  fuiv.  — p.  13,0»  fuiv. 

» Sur  la  Condenfation  & Dilatation  de  l’Air..  ‘ 
,,  Par  Mr.  de  la  Hirt  le  Fils.  M.  1703.  p.  1 10». 


♦1  ’ P*  ï'4-4' 

'^Expériences  & Remarques  fur  la  Dilatation 
» ae  l’Air  par  l’Eau  bouillante  Par  Mr..  dt 
,,  la  Mire.  M.  1708.  p.  174.  — p.  334. 

Expériences  qui,  femblent  prouver  qu’ëlle  ne  fuit 
pas  la  raifon  réciproque  des  poids  dont  l’Air 
eft  déchargé.  M.  170?-  P»  141»  (3  fuiv.  <—  p. 

4i o,  fii®  fu'tv.  Voyez  AtR.  Des  Liqueurs:. 

Expériences  fur  leur  force  étonnante.  M.  1710^ 
p.  6,  ô*  fuiv.  — p.  8; 

* Sur  la  Dilatation  des  Vaiffeaux  par  la  Ch  a-' 
„ leur.  H1  1703.  p.  4.  — p.  3. 

Sur  la  Dilatation  de  l’Air.  H.  17r1.  p1  6.  — - 


»>  P>  7* 

Nouvelles  Expériences  fur  la  Dilatation  de 
,,  l’Air  faites  par  Mr.  Schuchz,tr  fur  les  Mon. 
„ tagnes  de  Suiffe , avec  des  Réfléxions.  Par 
„ Mr.  Maraldi.  M.  1711.  p.  ! 3 <■>.  — p..  toi.. 
Les  Dilatations  des  Liqueurs  différentes- ne' font 
pas  entre  elles  dans  le  même  rapport.  H.  1 7$o. 

Ce  7 p* 
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p.  21,  & fttiv.  p.  2.3,  Qp  fttiv. 

Dimorphotheca  , ou  Herbe-aux-coeurs.  Genre 
de  Plante  ainfi  nommé , qui  porte  des  Pleurs 
radiées  dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites, 

& les  demi-fleurons  femelles.  M.  1710.  p.  279. 

— p.  3*0.  Ses  efpèces.  ibid.  p.  280.  — p. 

3<ffx.  Origine  de  fon  nom.  fbtd. 

Dindon.  Quelle  eft  la  convexité  de  la  partie  an- 
térieure & poftérieure  du  Cnftallin  de  l’Oeil 
du  Dindon.  M.  1730*  P*  10,  ri.  — p.  n. 

Son  diamètre  , & fa  pefanteur.  ibid. 

Diodorç.  de  Sicile.  Paflage  de  cet  Auteur  où 
il  fait  mention  de  l’Or  qui  fe  trouve  mêlé  a- 
vec  le  Sable  des  Rivières  de  France,  <&  de 
l’ufage  qu’en  faifoient  les  Gaulois.  M.  1718.  p. 

72.  — p.  8 9.  Tems  auquel  il  fut  en  Egipte. 

M.  170-.  p.  2.0.  — p.  27.  (p.  27.).  Largeur 
qu’il  donne  à la  partie  inférieure  de  la  plus 
grande  Piramide  d’Egipte-sW.  ' 

Dion  1 s (Mr.  ).  Son  Anatomie  traduite  en  Tar- • 
tare  Mantcheu  par  le  Père  Partnnin  pour 
l’Empereur  de  la  Chine  , & Copie  de  cette 
Traduttion  envoyée  à l’Académie.  H.  172*. 
p.  17.  — p.  25. 

Dionosidore  recherche  quel  eft  le  demi-Dia- 
mètre  de  la  Terre.  M.  1701.  p.  172.  — p.  22 7, 

(p.  13  f ).  - 

IhopHANrE.  „ Sur  l’application  des  Règles  de 
„ Diophante  à la  Géométrie.  H.  1712.  p.  54. 

— p»  69. 

pioPTRiQDE  Son  grand  principe  eft  le  rapport 
jconftant  des  Sinus  des  Angles  d Incidence  A 
des  Angles  de  Réfraâion.  H 1710.  p,  1 12.  — 
p.  148.  Idée  de  laDioptrique  deMr .HArtfoe- 
' H.  1725.  p.  143,  & fttiv. p.  1*1,  Ô* 

fttiv. 

Dioscoride.  Ecorce  dont  il  fait  mention,  & avec 
laquelle  on  préparoit  de  fon  tems  une  boiflon 
qui  remédioit  aux  Hémorragies  dû  nés , de  la 
bouche,  au*  Dysenteries  A aux  Devoyemens. 

M* 
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DE  L'ACADEMIE.  rïp#.«— 1734.  *tf 
M.  17x9.  p.  33.  — p.  44. 

DioscoMDE.  Ce  qu'il  dit  d’un  certain  Miel  qui. 
fe  trouve  autour  d’Héraclée  du  Pont.  M.  1704^ 
p.  349,  & 4fo.  — p.  466,467.  S'elV  attaché 
particulièrement  aux  Plantes.  H..  1700.  p.  71. 

— p.  91.  (p.  97).  Combien  il  en  comptoit,& 
de*quelle  manière  il  les  a décrites,  /bfd.  Ma- 
thiole  eft  fon  plus  fameux  Interprête,  /b/d. 

Diotothhca,  en  François  Doub  e-oreille.  Genre 
de  Plante  ainfi  nommée,  qui  porte  des  Fleurs- 
irrégulières  & verticillées.  M.  1721.  p.  184.  — 
p.  149.  Etimologie  de  fon  nom.  /b/d.  Efpè- 
ce  de  ce  Genre,  /b/d. 

Diploe’.  D’où  vient  lajongueur  des  pointes  qui 
font  engagées  dans  le  Diploé.  M.  1730.  p-  54 9. 

— p.  783. 

Ditsace’es.  Caraébère  général  des  Plantes  aux- 
quelles on  donne  ce  nom.  M.  1711.  p.  171. 

— p.  133,  134.  Etimologie  de  ce  mot.  /b/d. 
Dipfacées  dont  laTleur  eft  complette,  mono- 
petale  & irrégulière,  & dont  l’Ovaire  qui  la: 
porte,  devient  une  capfule.  /b/d.  p.  173. — p. 
234.  Dipfacées  dont  la  Fleur  eft  complette, 
monopetale,  & dont  l’Ovaire  devient  une  cap- 
fule monofperme.  /b/d.  p.  185».  — p.  257. 
Dipfacées  dont  la  Fleur  eft  complette,  mono- 
petale, régulière  clans  certaines  Efpèces,  irré- 
gulière dans  d’autres , & dont  l’Ovaire  devient 
un  fruit  ou  une  baie  monofperme.  /b/d.  p.  155. 

— p.  265..  Dipfacées  dont  la  plupart  portent 
des  Fleurs  polypetales,  & dont  les  autres  ne- 
produifent  que  des  Fleurs  effleurées,  /b/d.  p. 
104.  — -p.  178.  Explication  dés  Figures  ap- 
partenantes aux  Plantes  Dipfacées.  /b/d.  p.  2 10^ 

— p.  28  6. 

Di rs ac us , en  François  cb/trdon-*-carder , ou  CV- 
vette-de-v tnus.  Plante  ainfi  nommée  qui  por- 
te des  Fleurs  irrégulières  ramaflees  en  manière 
de  tête,  le  plus  fouvent  conique,  dont  la  baie 
eft  garnie  d’une  fraife  à raions  ordinairement 

fail-- 
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faillans.  M.  17*-*-  P-  173.  - — P-  134.  Etimo- 
logie  de  fon  nom.  tbid.  Ses  Éfpèces,  & leurs 
variétés,  tbid.  p.  174.  — p.  135»  f*iv. 
Directions  de  la  Pefanteur  toujours  perpendicu* 
laires  à la  Surface  de  la  Terre,  tant prtmtttve- 
ment  qu'nftuellement.  M.  1710.  p.  149.  p. 
316,  furv. 

Dissection  du  Cadavre  cfune;  eune  Fille  par  Mi% 
Toup.trt.  H.  1700.  p.  35.  — p.  4 6.  (p.  ^g). 
Défaut  d’un  grand  nombre  dé  parties  dans  ce 
fujet.  tbid.  Cette  Fille  eût  été  ftérile,  & pour- 
quoi. tbid. 

Du  Cadavre  d’une  Femme  morte  d’une  Hydro- 
pifie  particulière,  par  Mr.  Littré.  M.  1703.  p. 
po,  & fniv.  — p.  m,  ô*  fu/v. 

Du  Cadavre  d’un  Homme  qui  en  fe  tournant  U 
tête  avec  effort  s’étoit  dilaté  l’Aorte  & caufé 
un  Anévrifme  extraoidinaire.  H.  1700.  p.  3 g. 

— . p 5°.  (p>  51).  , 

Du  Cadavre  d’un  Homme  mort  fubitement,  & 

* qui  par  un  Coup  reçu  feizeans  auparavantdans 
le  Sternum  , avoic  des  battemens  de  Cœur  li 
violens  qu’on  les  entendoit.  quelquefois  de  dix 
pas,  par  Mr.  Littré.  H.  1704.  p.  if,..©5  Juiv. 
p.  30,  £5?  fuiu. 

Du  Cadavre  d'une  Femme  ftérile , & qui  entr’àu- 
tres  accidens  crachoit  ou  mouchoit  du  Sang 
dans  le  teins  de  fes  Règles,  par  Mr.  Littré. 
H.  1704-  p-  i7«  — P-  3 3* 

Du  Cadavre  d’ün  Homme  mort  après  une  perte 
de  Sang  , caufée  par  un  Ulcère  dans  l’Eftomac, 
par  Mr.  Littré.  H.  1704-  p.  3°  — 4 p.  37.  • 
Obfervation  extraordinaire  à la  Difleâion  du  Corps 
d’une  Sœur  de  la  Charité  envoyée  par  Mr. 
Poirier.  H.  1700.  p.  37,  fuiv.  — p.  4 p.  (p. 
5.1,  fuiv.  ).  Excroiffan ces  qu’on  y trouva 
dans  les  Ventricules  du  Cerveau,  & dans  quel 
état  fe  trouvoient  les  Ovaires,  ibtd. 

De  là  Cuiffe  & du  Pied  d’un  Aigle.  H.  1699,  P- 
• 51.  — p.  60.  (p.  67):  ■- 

D% 
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DE  L’ACADEMIJE  >1734.  *17 

Direct,  çysi  du  Çaftor  mâle  & femelle.  M.  1704. 

P*  48,  & f»iv.  — p.  $4. 

Du  Pélican.  H.  1 699.  p.  51. — p.  61.  (p.  67 )„ 
Du  Tigre  raie  faite  à h Chine,  tbid.  — p.  61. 
_(P-  *7)- 

DYSENTERIE  l __  _ 

Dissenteiuqüe.  1 Voyez  Dysssnterii. 

Djsse  (Mr.),  Doéleur  en  Médecine,  envoie  à 
Mr.  d*  Verney  une  Relation  fingulière  d’une 
Maladie  des  Yeux  dont  une  Dame  fut  atta- 
quée a ta  fuite  d’une  Chute  & d’une  Incifion 
faite  au  Crotaphite  gauche.  H.  1718.  p.  25»,  (ff 

/«/-y.  — p.  37,  Çff  f„rv. 

D ssolvans.  ,,  Obfervations  fur  les  Diiîblvans  du 
„ Mercure.  Par  Mr.  Homberg.  M.  1700.  p. 
» 190.  — p.  245.  (p.  urg). 

„ Suite  des  Obfervations  fur  les  Diflolvans  du 
- >.  Mercure.  Par  Mr.  Homberg.  ibJd.  p.  1 96.  — 
» P;  2-4Î-  (P-  2 -77  \ 

Les  Eaux  Régales  diffolvent  le  Mercure  comme 
font  les  Eaux  Fortes,  ibid.  p.  1 96.  — p.  244. 
(p.  176),  Les  Acides  Minéraux  diflolvent  le 
Mercure.  ibtd.  — p.  i45.  (p.  %77).  Les 

matières  Salines  n'ont  befoin  d’autre  DiflToI- 
vant  que  de  l'Eau.  M.  1711.  p.  ^6. — p. 
73*  Les  Corps  Métalliques  fe  diflblvent  par  des 
Efprits  Acides,  tbid.  Le  Diflolvant  de  l’Or  a 
. la  même  couleur  que  l’Or.  AL  ifii.  p.  <1.  — . 
P-  67- 

Dissolutions  („  Sur  les)  & Fermentations  froi- 
„ des.  H.  1700.  p.  53.  — p.  67.  (p.  71  ). 
Pourquoi  les  DifTolutionj  fimples  font  elles  frota 
des.  tbt<L  — p.  (?8.  ( p.  71  ). 

„ Obfervations  fur  les  Diflolutions  & fur  les  Fer- 
,,  mcntations  que  l’on  peut  appeller  froides, 
» parce  qu’elles  font  accompagnées  du  refroi- 
» diiTement  des  Liqueurs  dans  lefquelles  elles 
> fe  paflènt.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  17QO;  p. 

p-  l41,  (P*  xî3)‘-  : ■ 

rroides  <x  ians  fermentation  de  la  plupart  des. 

Sels. 
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Sels  dans  plufieurs  Liqueurs.  M.  1700.  p.  rxo.' 
_ — P-  141-  (p.  ifî). 

Dissolutions.  Expériences  des  Diffolutions  froi- 
des. ibid.  p,  ij  1,  ftuv.  — p.  143,  F$  futv. 

(p.  i^4;  & fuiv.).  Expérience  d’une  Diffo<- 
lution  Saline  exceffivement  froide.  ibid.p*n<s,. 

& — p.  1 30.  ( p.  1 <Si  ). 

ri  Expériences  fur  les  Diffolutions  & fur  les  Fer- 
- j>  mentations  froides  de  Mf.  Geoffroy , réitérées 
» dans  les  Caves  de  l’Obfervatoire.  Par  Mr. 

„ A montons . M.  1703.  p 83.  p.  ni. 

Raifon  du  rçfroidiflfement  des  Diffolutions  des 
Sels.  M.  1700.  p.  114.  — p.  i47.  (p.  ifg). ’ 
Raifon  de  la  Chaleur  de  la  Diffolution  des  Sels 
Lixiviels  Alcalis. /£/Vf.  p.  1 14. ~ p.  1 48.  (p.  139). 
Obfervations  curieufe  de  Chimie  fur  la  Diflolu- 
. tion  des  Métaux.  M.  1701.  p.  4/.  *—  p.  34. 
(p.  35  ).  Syftême  fur  les  Différentes  Diffblu- 
tions  de  l’Or  & de  l’Argent.  H.  170 s.  p.  30, 

• & iu,vc  T*  P-  37>  C2  Il  y a des  Li» 

•'  queurs  [qui  diflblvent  tous  les  Métaux . & d’au- 
tres qui  n’en  diflplvent  qu’une  partie.  M.  170 6. 
p;  ioz.  — p.  117.  Les  Métaux  peuvent  être 
diffribués  en  trois  claffes,  par  rapport  aux  Ef- 
prits  Acides  dont  onAe  fert  pour  les  diffoudre. 
r M.  1700.  p.  ij/o,  & fttty.  — p.  14 3.  (p.  158).. 
„ Obfervations  fur  une  Diffolution  de  l’Argent. 
» Par  Mr.  Homberg . M . 1706.  p.  loi.  — p/ 
1»  1 2,7. 

jLa  Diffolution  du  Fer ‘mêlée  avec  l’Huile  de 
Tartre  produit  des  Végétations.  M.  1707.  p. 
30^.  — p.  396. 

*>  Des  Diffolvans  & des  Diffolutions  du  Mercu* 

„ rë.  H.  1700.  p.  ff.  — p.  71.  (p.  7y). 

Des  Diffolutions  & Précipitations  Chimiques.  Prin- 
cipes d’Hy.droftatique  defquels  elles  dépendent. 
H.  1711.  p.  33.  — p.  44.  Une  Diffolution  a- 
yant  été  faite  par  un  Acide , comment  fe  peut- 
ii  faire  que  la  précipitation  fe  faffe  par  un  au- 
tre Acide.  i'Uul*  p.  35.  — p.  4,4. 


DE  L’ACADEMIE.  1754.  <fi> 

DissoumoNs.LesMétaux  diflous  ont  leurs  couleurs 
particulières,  qu'ils  ne  perdent  pas  parla  précipi- 
tation de  quelque  Alcali  qu’on  y emploie.  H. 
1711.  p.  45.  — p.  *7-  La  Diflolution  de 
Mercure  mêlée  avec  diffiérens  Sels  abforbans, 
prend  diverfes  couleurs , & les  Précipités  aulE. 

M.  171t.  p.  51,  fuiv.  p.  68,  fuiv. 

Conje&ures  de  Mr.  Lemcry  fur  ces  différentes 
couleurs,  ibtd.  p — p.  68. 

„ Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques , où> 
l’on  examine  par  occâfton  la  Diflolution  de 
„ l’Or  & de  l'Argent , la  nature  particulière 
„ des  Efprits  Acides,  St  la  manière  dont  1 Ef- 
„ prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
„ formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  Par 
,,  Mr.  Ltmcry  le  Fils.  M.  1711.  p.  y 6 . — p. 
5,  71- 

7>  Explication  mécanique  de  quelques  différences 
„ aflez  curieufes  qui  réfultent  de  la  Diflolution 
„ de  différens  Sels  dans  l’Eau  commune.  Par 
,,  Mr.  Lemery.  M.  r7H<‘.  p.  1^4.  — p.  xoo. 

L’Eau  commune  ne  diflbut  pas  bien  le  Sel  de 
Saturne  ou  de  Plomb , mais  la  ;Diflolution  de- 
vient parfaite,  û l’on’ y mêle  dû  Vinaigre  dis- 
tillé. m.  1711.  p.  fi.  — p.  6j. 

» Sur  un  moyen  de  fe  préferver  des  Vapeurs 
„ nuifibles  ou  defagréables  des  Diflblutions.  H. 

p*  4-7*  p* 

„ Sur  la  Diflolution  du  Calcul  Humain  dans  des 
„ Eaux  communes.  H.  1710-  p.  ij.  - — p. 
„ 30. 

* De  la  Diflolution  des  Pierres  de  la  Veflie  dans- 
„ des  Eaux  communes.  Par  Mr.  Lime.  M. 
„ 1710.  p.  43 6.  — p.  f68. 

Expériences  qui  expliquent  & déterminent  la. 
„ caufe  qui  fait  élever  les  Diflblutions  des  Sels. 
„ fur  les  bords  des  vafes  pour  y former  des 
,,  Végétations  Salines.  Par  Mr.  Petit  Méde- 
„ cin.  M.  1711.  p.  331.  - — p.  456.  * 

Sur  la  Diflolution  des  Sels  dans  l’Eau.  H.  1714- 

P- 
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) f p»  41»  ™ P*  60. 

Dissolutions.  Second  Mémoire,  ou  Réflexions 
„ nouvelles  fur  une  Précipitation  fingulière  de 
plufieurs  Sels  par  un  autre  Sel , déjà  rappor- 
„ tée  en  1714,.  & imprimée  dans  le  Tome  de 
„ la  même  année , fous  le  titre  d’Obfervation 
,,  noiivelle  & curieufe  fur  la  Diflblution  fuccefli- 
„ ve  de  différens  Sels  dans  l'Eau  commune.  Par 

■ „ Mr.  Lemery.  M.  1727.  p.  4r. p.  «;S. 

Troifième  Mémoire , ou  Réflexions  nouvelles 
„ fur  une  précipitation  fingulière  de  plufieurs 
,,  Sels  par  un  autre,  déjà  rapportée  & impri- 
,,  mée  dans  le  Tome' de  la  même  année,  1714» 

„ fous  le  -titre  d’Obfervations  nouvelles  & cu- 
„ rieufes  fur  la  Diflblution  fucceflive  de  ditlé- 
,,  rens  Sels  dans  l’Eau  commune.  Par  Mr. 

„ Lemery.  M.  1 717-  P*  iI4-  “““  P-  3or* 
Mémoire  fur  la  Teinture  & la  Diflblution  de 
„ plufieurs  efpèces  de  Pierres.  Par  Mr.  du  Faj. 

„ M.  1718.  p.-jo.  — p.  70.  - 

Fait  remarquable  qu’on  obferve  dans  les  Diflolu- 
. tions  de  plufieurs  Métaux  par  un  même  diflof- 
vant.  M.  170:..  p.  44.  P-S7-  ( P-  ’)?)•  !•** 

queurs  difloutes  par  d’autres  Liqueurs.  M.  i7}3* 
p.  170.  — • p.  13 

Dissonance.  Ce  que  les  Muficiens  entendent  par 
ce  terme.  H.  1700.  p.  140.  — — p.  177-  (p. 
174). 

Distances  (les)  des  Planètes  à la  Terre  font  en 
'raifon  réciproque  de  leurs  Parallaxes.  M.  1709.  > 
* p.  152.  — p.  314.  D’une  même  Planète  àla 
Terre  font  en  raifon  réciproque  de  fes  Diamè- 
mètres  apparens.  ibid.  p.  252.  — p 314.  Quel- 
le e(t  la  Diftance  moienne  de  Saturne  au  Soleil. 
M.  1704.  p.  317.  — p.  424.  Méthode  de  la  • 
déterminer,  ibid.  p.  42  s. 

Distances  de  divers  Lieux  de  France  à la  Méri- 
dienne de  l’Obfervatoire.  Suit.  1718.  p.  57; 
fuiv.  63,  fuiv.  71,  Qpfviv.  75,ô*  futzt-  91, &• 
ùtiv,  216,  Ç^.fuiv.  — - p.  72,  ÔPfuiv.  yjf&fuixt. 
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%9,  & fviv.  97,  Cf  fuiv.  ni,  Qpfuiv.  164,  ô* 
fuiv.  De  là  à la  Terre.  Caufes  Phyfiques 
qui  les  font  varieT.  H.  1711.  p.  71,  & fuiv. 
— p.  ÿi,  Ô*  fuiv. 

Distillation  (la)  eft  peu  propre  à faire  connoî- 
tre  la  nature  des  Mixtes , & pourquoi.  M.  1700. 

P-  3>  f"™- P-  4-  ( P-  4 >• 

„ Mémoire,  fur  les  Analyfes  de  Chimie , de  par- 
„ ticulièrement  fur  celles  des  .Végétaux,  où 
„ l’on  examine  ce  qui  s’élève  de  leur  partie 
„ Saline  par  la  Diftillation.  Par  Mr.  Lemery. 
,,  M.  1710.  p.  166.  — p.  2.1 6. 

Divisibilité’  (la)  de  la  matière  ne  s’arrête  pas 
où  s’arrêtent  quelques  divifions  qui  viennent  à. 
notre  ccfünoiflànce.  H.  1713.  p.  9.  — p.  ix. 
Voyez  Dudilité.  Jufques  où  l’art  peut  aller 
dans  la  divifion  des  furfaces , qui  pafle  l’ima- 
gination de  tous  ceux  qui  n’en  ont  pas  vu  1’eF- 
fet.  M.  1700.  p-  *77*  — — P-  341.  (p.  38o). 

Division  d'Inflrumens.  ,,  Méthode  générale  pour 
„ la  divifion  des  Arcs  de  Cercle  ou  des  An- 
~ „ gles  en  autant  de  parties  égales  qu’on  V)U- 
„ dra.  Par  Mr.  de  U Hire.  M.  1710.  p.  zoo. 


1»  ■ P*  L^7*  • 

La  Divifion  des  Quarts  de  Cercle,  ne  peut  ê- 
tre  abfolument  éxafie,  & pourquoi.  M.  1714. 
p-  66,  Cf  fuiv.  — p.  84,  ô»  fuiv.  Méthode 
nouvelle  & éxaêle  de  trouver  le  point  de  90^ 
dégrés  de  Divifion.  ibid.  p.  69,  Juiv.  — . p.' 
88,  Cf  fuiv. 

Dodailt  ( Mr.  ).  Sa  Naiflknce  , fes  Parens , fes  E- 
tudes.  H.  1 707-  P-  18 z.  <—  p.  zz<r.  Témoi- 
gnages que.  lui  rendent  Guy  Patin  &rle  Père 

Defchamps  Jéfuite.  ibid.  p.  183.  p.  ^7. 

Sciences  auxquelles  il  s’applique  & progrès  qu’il 
y fait.  ibid.  Il  prend  parti  pour  la  Médecine, 
CL  pourquoi,  ibid.  Mr.  le  Comte  de  Brienne 
veut  fe  l’attaçher.  ibid.  p.  184.  — p.  zz8. 
Mmc-  la  Ducheffe  de  Longueville  & Mmc.  la 
Princéflc/k  Ctntt  Douairière  le  choifificnt  pour 
-la  leur 
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leur  Médecin.  H.  i7°7-  P-  184,  0 /«/'».  — p. 

Zip,  & fuiv.  - 

Dodart  (Mr.).  Après  la  mort  de  Me.  la  Pria- 
celle  Co»//' , il  demeure  attaché  aux  deüx 
Princes  fes  Enfans,&  après  la  mort  de  l’ainé, 
à Me.  la  Princefle  de  Conti  fa  Veuve , & au 
Prince  de  Conti.  ibid . p.  185.  — — p.  130.  Eft 
reçu  en  1673,  dans  l’Académie,  ibid.  p.  i8<s. 

— — p.  131.  S’attache  à l’Hiftoire  des  Plantes. 
ibid.  Compofe  la  Préface  d’un  Receuil  fur 
cette  matière,  mis  au  jour  par  l’Académie. 
ibid.  Etudie  la  TTanfpiration  infenfible  du  Corps 
Humain.  Ses  expériences  à ce  fgjet.  ibid.  p. 

187.  & fttiv.  p.  13  3.  Pourquoi  il  étoit 

particulièrement  propre  à faire  ces  fortes  d’ex- 
périences. ibid.  Avoit  formé  le  deflein  de 
compofer  une  Hiftoire  de  la  Médecine,  & une 
de  la  Mufique  ancienne,  ibid.  p.  18  9.  — p. 
135.  Protefte  contre  la  Circulation  de  la  Seve 
dans  les  Plantes.  H.  1709-  P*  4S-  — 7 P-  5r- 
Idée  de  fon  Syftême  fur  la  grande  fécondité 
des^Plantes.  H.  1701.  p.  75*  & f*iv'  — P*  $4*  . 

(p.  58). 

Sur  fon  Obfervation  du  Parallélifme  de  laTouf- 
„ fe  des  Arbres  avec  le  Sol  qu'elles  ombragent. 

*,  H.  1699.  p,  60.  — p.  7^.  (p.  79 )• 

Ses  Obfervations  fur  un  Embryon  de  11  jours,’ 
qui  lui  avoit  été  remis  entre  les  mains  par  Mr. 
Cottin  Chirurgien  de  Verfailles.  H.  1701.  p.  15, 
fip  ffiiv,  ——  p.  13,  Ô»  fuiv.  (p.  14,  &>  fttiv. ). 

Ses  Remarques  fur  les  Sels  volatils  des  Plan- 
tes & des  Animaux.  H.  1701.  p.  42,,  &>  fuiv. 

— p.  55,  Qp  fuiv.  (p.  ffiiv.).  Fait 

obferver  que  le  goût  & l'odeur  des  Chairs  & 
des  Plantes,  que  l’on.fert  à table,  Aoit  venir 
de  leur  Sel  volatil  à demi  dégagé  par  la  cuif- 
fon.  ibid.  Obfervation  qu’il  rapporte  de  Mr. 
Bourdelin , que  des  chairs  bouillies  en  Contbm- 
mé , & enfuite  mifes  à la  diftillation , ne  ren- 
dent pas  moins  de  Sel  volatil,  que  fi  elles  a- 

. " voient 
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«voient  été  diftillées  crues.  H.  1701.  p.  43.  — — 
p.  (p.  57)- 

Dodart  (Mr.).  Ses  expériences  fur  la  Perpen- 
dicularité -des  Tiges  par  rapport  à l’Horizon. 

tbid.  p.  47,  Ô9  futv. p.  6t,  & fniv.  (p.  6it 

& fuiv.).  Rapporte  à l’Académie  laguérifon 
d’une  Fièvre , & celle  d’un  Déliré  par  des  Con- 
certs, de  Mufique.  H.  1707.  p.  7.  & fuiv.  ■ — 
p.  8,  & Fait  voir  à l’Académie  douze 
Pierres  aflez  grofles  tirées  à un  Italien.  H.  1701; 
31.  — p.  a<)-Xp-  68).  SaMort,&,fon  Eloge 
fait  à l’Impromptu  par  Mr.  l'^tbbé  Bignon.  H. 
1707.  p-  1 i>r.  — p-  2-3 7-  Ses  Mœurs,  fa  Cha- 
rité envers  les  Pauvres  fes  qualités  perfonnellcs 
<3t  Académiques,  tbid.  p.  190,  &> fujv. — p.  13  6, 
Ç^fuiv.  Sa  Placeàl’Académieparqui  remplie. 
tbid.  p.  1 93.  — p.  139.  Son  Eloge  par  Mr. 

de  Fontcndlc.  tbid.  p.  l8l,  & futz>.  — p.  mf. 

Bouteille  d’eau  de  Sainte  Reine  , qu’il  fait  voir 
à l’Académie,  & qui  avoit  été  gardée  depuis 
l’an  1678,  fans  aucune  corruption,  ni  aucun 
Sédiment  au  fond  qui  parût.  H.  1703.  p.  r8. 
— — p.  ii.  Fait  entrer  Mr.  Morin  dans  l’A- 
cadémie en  1699.  H.  17x5.  p.  70*  ——  p.  5>i. 
Ses  Mémoires  imprimés. 

„ Sur  l’affeftation  de  la  Perpendiculaire  remar- 
* quable  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieurs 
„ Racines  , & autant  qu’il  eft  poffible  dans 
„ toutes  les  Branches  des  Plantes.  M.  1700. 
„ p.  47.  — p-  61.  (p.  65). 

Sur  la  Multiplication  des  Corps  vivans  confi- 
„ derée  dans  la  fécondité  des  Plantes.  iW- 

„ ntier  Mémoire.  M.  1700. -p.  136.  — — p.  17^, 
,,  (p.  189). 

Mémoire  fur  les  Caufes  de  la  Voix  de  l'Hom- 
„ me , & de  fes  différens  Tons.  M.  1 700.  p. 
„ 13$. — p.  308.  (p.  340- 
Notes  fur  ce  Mémoire,  &c.  tbid.  p.  itfg.  — — p. 
308.  ( p.  144). 

„ Second  Mémoire  fur  la  Fécondité  des  Plan- 
és. 
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,L  tes.  Conjectures  fur  ce  fujet.  M.  1701.  p. 

,,241- p.  jif.  (p.  3itf\ 

Dodart  (Mr.  ).  „ Supplément  au  Mémoire  fur 
„ la  Voix  & fur  les  Tons.  Prénfère  Partie. 
„ M.  1 7o£.  p.  r 3 6 — — p.  1 69. . 

„ Suite  de  la  prémière  Partie  du  Supplément 
,,  au  Mémoire  fur  la  Voix  & fur  les  Tons. 
„ Quatrième  Addition.  ' De  la  différence  des 
„ Tons  dq  la  Parole  & de  la  Voix  du  Chant, 
„ par  rapport  au  récitatif,  & par  occafion  des 
„ Expreflions  de  la  Mufique  antique , & de  la 
• „ Mufique  moderne.  M.  1701s.  p.  388.  p. 

« 5°°- 

„ Supplément  au  Mémoire  fur  la  Voix  & fur 
„ les  Tons.  Seconde  Partie.  M.  1707.  p.  <s<s. 

„ p.  83.  . . 

Doigts.  Etranger  vu  par  Mr.  Wtnjlm  à Paris, 
lequel  n’avoit  à chaque  main  que  le  Seul  Doigt 
Index , fans  qu’il  parût  aucun  vertige  de  tous 
les  autres  Doigts,  excepté  une  petite  portion- 
du  Pouce  qu’on  n’appercevoit  qu’en  y touchant. 
M.  1733.  p.  388. — p.  5351.  Comment  il  fai-, 
fuit  pour  écrire , & pour  defliner  ou  peindre. 
ibid.  — *»- p»  ^40..  Cliquetis  des  Doigts  quand 
on  les  tire  d’une  certaine  manière,  d’où  pro- 
duit. H.  1714.  p.  2.8..—  p.  41. 

Obfervations  fur  la  rtrufture  & l’aftion  de  quel- 
‘ „ ques  mufcles  des  Doigts.  Par  Mr.  Hunauli. 

„ M.  1719.  p.  244.  — p.  346. 

Sur  une  Fille  qui  vint  au  monde  avec  les  Doigts 
des  Mains  & des  Pieds  joints  enfemble  , & 

, - fur  la  réparation  qu’on  en  fit,  obfervée  par  Mr. 
.->£ entier  Chirurgien  Major  de  la  Citadelle  de 
> Befançon.  H.  1 727.  p.  is,  8*  fuiv.  — p.  n, 

fuiv.- 

Dôme.  „ Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  pro- 
„ près  à former  les  Voûtes  en  Dôme.  Par 
Mr . Btotguer.  M.  1734.  p.  149.  — — p.  204. 
Table  desf  dimenfions  de  la  dernière  de  toutes 
les  Lignes:  courbes , qui  eft  propre  à former 
« . des 
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des  Dômes.  /W.  p.  i«f.  — p.  us. 

Domingüe  Clfle  de  St.).  Latitudes’  obfervées  danj 
cette  Ifle.  H.  1701.  p.  m.  — p.  l40>  (p 
144). 

Donat  (Mr.  de  st.).  Chirurgien  de  Sirteron. 
Ses  Obfervations  fur  une  Tumeur  cne  au  Tef- 
ticule  d'un  jeune  Homme.  H.  1700.  p.  j«s,  ô» 

ftti-v.  — p.  47,  & fitiv.  (p.  {3.  &>  fitiv.Y 

Donatüs  Antoniüs  ab  Altomari.  Obfervations 
de  cet  Auteur  fur  la  Manne.  M.  1707.  p.  i7j. 

— p. 

Donax.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nomnaé  par 
Pline.  U.  1711.  p.  lis.  p.  Iîo.  yoyez 

Dorade  (la),  Poiflon.  Quelques  yeux  de  Sei^ 
pent  & quelques  Crapaudines  pourraient  fe  rap- 
porter aux  dents  de  la  Dorade.  H.  1713.  p.  is. 
— — p.  zz.  r 

Dorer.  L’Eau  Minérale  d’Aix  la  Chapelle  doré' 
les  Métaux  , & pourquoi.  H.  1700.  pf  5p.  — 
p.  76.  ( p.  80).  Le  Pus  des  Abfcès  de  Poi- 
trine dore  les  Inftrumens  des  Chirurgiens,  ibid 
• — p.  76.  (p.  80). 

Doreur  de  Livres.  La  Defcription  de  cet  Art 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  des  Billettes. 
H.  1706.  p.  141.  — p.  177.  H.  1707.  p.  it  4,' 
— p.  191. 

Dorontc  , Doronicum.  Genre  de  Plante  qui  por- 
■ te  des  Fleurs  radiées , dont  les  Fleurons  font 
hermaphrodites,  & les  demifleurons  femelle? 

P-  3°;<  — P-3^-  Ses  Efpèces.' 
tbtd.  & futv.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
DORONICUM  radice  S car  pii.  C.B.  iza.  Sa  De- 

fcription  donnée  à l’Académie  par  Mr.  Mar- 
tuant.  H.  1750.  p.  66.  — p.  90i 

Douât  ( Le  Père) , Carme  , fait  voir  à l’Acadé- 
mie un  Ouvrage  fur  la  Théorie  des  Combinai- 
sons & des  Permutations.  H.  i7«.  p.  42. 

P-  53- 

©OÜBLE-OREILLi^  DiOTOTKEcA.  VcyCZ  'DlOTO- 
-rTçmt  /,  Del  THE- 
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THECA. 

Doublette.  Ce  que  c’eft.  M.  1700.  p.  178.  —5 

.P*  343-  (P-  380* 

Douglas  (Mr.),  Chirurgien  Anglois  renouvelle 
le  premier  en  1717,  l’Opération  de  la  Taille 
au  Haut  Appareil.  H.  1718.  p.  18.  — -p.  38. 

Douleur,  violente  que  reflentoit  un  enfant  à la 
racine  du  nés , & qui  étoit  caufée  par  un  Ver, 
qu’on  trouva  après  fa  mort  dans  le  Sinus  longi- 
tudinal fupérieur  du  cerveau.  H.  1700.  p.  39. 
— P-  51.  (p.  54)-  Pourquoi  ceux  qui  fe 
grattent  avec  plaifir , Tentent  de  la  douleur  s’ils 
fe  grattent  un  peu  plus  fort.  M.  1699.  p.  15. 
— P-  4*-  (P-  37). 

Doux , Rivière.  Paillettes  d’Or  qu’on  trouve  en 
petite  quantité  dans  le  fable  de  cette  Rivière. 

M.  1718.  p.  70. p.  87. 

Doux  (le)  Saveur.  D’où  il  eft  produit,  félon 
Mr.  Lcmery.  H.  1701?.  p.  37 • P'  4^-  Un 

Mixte^te  doit  pas  être  plus  doux,  parce  qu’il 
contient  plus  d’Huile.  H.  1703.  p«  46*  — P* 

Drak,  Anatomifte 'Anglois , avoit  remarqué  l’i- 
négalité des  deux  efpèces  de  Vaifleaux  fanguins 
du  Poumon.  H.  1718.  p.  2.3. p.  3r- 

'2)RACOCEPHALOEr  Afnericanum.  ,,  Obfervation 
„ d’un  Phénomène  qui  arrive  à la  Fleur  d’u- 
5,  ne  Plante  nommée  par  Breyntas , Dracoce- 
„ ph.ilo»  Americtnum , lequel  a du  rapport  a- 
„ vec  le  Signe  Pathognomonique  desCatalepti- 
ques.  Par  Mr.  de  U HircXe.  Cadet.  M.  1712,. 
,,  p.  m.  — p.  176* 

D RACU  KCU  LUS  five. Serpent Art a Tr/phylla  Bra- 
Jiliana.  Defcription  de  cette  Plante  donnée  à. 
l’Académie  par  Mr.  Marchât.  H.  1709.  p.  fi. 

" P»  ^ 

Dragonneau.  Nom  qu’on  a donné  à une  Tu- 
meur longue,  ronde,  rouge,  qui  fe  forme  quel- 
quefois fous  la  peau  le  long  des  bras  & des 

jambes,  H.  1714-  P«  *3*  rr  P-  31*  ^ 

Dra- 
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Dragonneau.  Corps  blanchâtre  & qui  a la  figa- 
re  d’un  Ver , qu’on  tire  de  cette  tumeur 
lorfqu’elle  vient  à fuppuration.-  H.  1714.  p.  z$. 

•—  p.  j».  Idée  que  la  plupart  des  Anciens  Ce 
font  faites  de  ce  Corps,  ifrid.  Les  Negres  font 
aflez  Couvent  attaqués  de  ce  mal.  ibid.  p.  ij. 

— P-  3 3-  Ce  que  c’eft  que  ce  Corps  fuivant 
les  Remarques  de  Mr.  Petit,  ibid. 

Draps.  De  quoi  font  faits  les  Draps  appellét 
grit  de  Fer  en  France.  M.  17 1 f.  p.  154.  — p. 
158. 

Drogues  (certaines)  & quelles,  très  puantes  par 
elles -mêmes,  produifent  une  Odeur  de  Mufc 
étant  jointes  enfemble.  H.  1706.  p.  6.  ô»  futv. 

— p . 7,  ô*  Difficulté  de  mefurer  éxac- 
tement  les  Drogues  liquides.  M.  1699.  p. 

— p.  71.  (p.  64).  Infuffifance  des  an- 
ciens Aréomètres,  ibid.  p.  4*.  — p.  71.  (p. 
f 5 ).  Conftruftion  & ufage  d’un  nouveau  plus 
éxaét.  Par  Mr.  Hombcrg.  H.  1699,  p.  53.  — 
p.  64.  (p.  71  ).  M.  1699.  p.  4 6y  & fuiv.  — p. 
71.  ( p.  65).  Drogues  des  Indes  Orientales,  du 
Bréfil  & du  Pérou,  apportées  à l’Académie  par 
Mr.  de  U Marre , Officier  de  Marine.  H.  1710. 
p.  16.  — p.  10.  Mr.  Lemery  publie  un  Traité- 
Univerfel  des  Drogues  fim pies.  H.  1715.  p.  79 . 
•—  p.  104. 

Drouet  (Mr.),  Cifeleur.  Bac  de  fon  Invention, 
approuvé  par  l’Académie.  H.  1712,.  p.  ut.  — 

p.  170. 

Düboîs  (Mr.),  Ingénieur  & Officier  reformé.  Six 
Machines  de  fon  invention  pour  curer  les  Ports 
remuer,  abattre,  & tranfporter  les  Terres, &c. 
approuvées  par  l’Académie.  H.  171c.  p.  69. 

. — p-  9S- 

Duc.  Defcription  du  Criflallin  de  l’Oeil  de  cet 
Oifeau.  M.  1730.  p.  n.  — p.  u.  Quelle  eft 
fa  convexité  antérieure  & poftérieur e..7b/d.  Son 
diamètre,  la  largeur,  fon  épaifleur,  & fa  pefan-  * 
leur.  ibid. 

Dd  2 . Du 
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Duchesne  (Mr.),  Horloger.  Pendule  de  fon 
invention  qui  marque  l’heure  moyenne , & 
l’heure^  vraie , approuvée  par  l’Académie.  H. 
1716.  p.  £8.  — p.  93* 

Ductilité’.  La  caufe  de  la  Duttilité  tient  à la 
eaufe  de  la  Dureté?  M.  1713.  p.  201.  — p. 
2 67.  Quels  font  les  Corps  duftiles.  ibid.  p. 
201.  • — p.  268.  Et  en  combien  de  clafles  ou 
peut  les  divifer.  ibid.  Quelle  eft  la  manière 
la  plus  commune  d’étendre  les  corps  duttiles. 

ibid.  p.  202.  — p.  1^9. 

Ductilité’  ( „ Sur  la)  de  quelques  Matières.  H. 
».  1713*  P*  9'  “ “ P* 

Duftilité  prodigieufe  de  l’Or , de  l’Argent , du 
Verre,  de  la  Soie  dont  les  Araignées  envelop- 
pent leurs  Oeufs.  H.  1713.  p.  10,  fui-v.  — 
p.  12,  Qp  fuiv. 

r,y  Expériences  & Réfléxions  fur  la  prodigieufe 
„ Duftilité  de  diverfes  matières.  Par  Mr.  de 
„ Remtnur.  M.  1713.  p.  201.  — p.  2 67. 
Métal  jaune  de  Mr.  Renty , dont  l’Alliage  conci- 
lie affez  jufte  la  Du&ilité  avec  la  belle  couleur 
d’Or,  approuvé  par  l’Académie.  H.  1729.  p. 

91.  — p.  1 28. 

Dudley  (Mr.)  marque  une  Côte  longue  de  plus 
de  cent  lieues  comme  une  nouvelle  découver- 
te au-delà  du  Cap  Mendocin  jufqu’au  Cap  Blanc. 
M.  1720.  p.  — P-  488.  En  quoi  il  s’eft 
trqmpé.  ibid. 

Duillier  (Mr.  Ratio  de)  obferve  la  Lumière 
Zodiacale  à Génève  pendant  les  années  1684, 
1685,  & jufques  vers  le  milieu  de  1CS6.  M. 
1731.  Suite,  p.  10. — p.  •?.  Lettre  qu’il  écri- 
vit fur  cette  matière  à Mr.  CuJJîni.  ibid.  Eft 
le  prémier  qui  ait  occafionné  la  difpute  entre 
Mr.  Le  i b ni  t s & les  Anglois  fur  l’Invention  du 
Calcul  Différentiel.  H.  n>i<s.  p.- no. — p. 
13Ç. 

Dunkerque,  Tems  moien  de  la  Haute  Mer  à 
Dunkerque  au  tems  des  Syzigies  & des  Qua- 

dra- 
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d ratures.  M.  171°-  P-  311»  3*4»  333* — P-43t> 
43 Si  444-  • 

Dunkerqoe.  „ Réfléxicw  fur  les  Obfervations 
„ du  Flux  & du  Reflux  de  la  Mer  faites  à 
„ Dunkerque  en  1701,  & 1701,  par  Mr.  de 
„ Baèrt  Profefleur  d’Hydrographie.  Par  Mr. 
„ Cttjftni  le  Fils.  M.  1710.  p.  318.  — p. 
Observation  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  13  Décem- 
bre 1703,  faite  à Dunkerque  par  Mr.  de  ch*~ 
scelles,  M.  1704.  p.  14,  ($  ftttv.  — p.  i7> 

fuiv.  Pourquoi  la  Côte  qui  eft  à l’Occident 
de  Dunkerque  eft  difficile  à meffirer.  Suit  x7is.- 
p.  219.  — p.  z68.  Obfervations  faites  pour 
déterminer  l’Arc  du  Méridien  intercepté  en-! 
tre  les  parallèles  de  Paris  & de  Dunkerque. 

tbid.  p.  zzz.  — p 171. 

Duodénum  (Inteftin).  Pierres  trouvées  dans  un 
Le  formé  par  l’extenfion  du  Duodénum.  PL 
17x0.  p.  37.  — p.  48.  Conjectures  de  Mr. 
charnel  fur  la  formation  de  ces  Pierres  en  cet 
endroit,  tbid.  p 38.  — p.  49. 

D jpi-icat.on  du  Cube  ( „ Sur  la).  H.  1699.  p. 

„ 71.  — p.  3/.  v P vt  V 
La  Djplication  du  Cube  prétendue  trouvée  pir 
le  DoClcur  Jean  Raimond  Contnckjas  PctO.ian, 

tbid.  — p.  87.  i p.  95  ).  Paralogifme  dans  fa 
Solution  découvert  par  Mr.  de  Lt  Htre.  tbtd. 
Dupuy  (Mr.),  Médecin  du  Roi  à Rochefort  en- 
voie à Mr.  de  Ldgny  l’Obfervation  d’un  Agneau 
né  fans  ouverture  pour  manger  ou  pour  ref- 
pirer.  H.  171T;  p.  xj.  — p.  17.  Son  Obferva- 
tion fur  une  Tumeur  confldérable  à la  Région 
Iliaque,  caufée  par  l’Inteftin  Colon  rentré  en 

lui-même,  &c.  H.17Z7.  p.  ii,&>fuiv. p. 

&»  fuiv. 

DaR.s-MER.E.  Petits  Os  pointus  trouvés  entre 
la  Dure  & la  Pie-mère.  H.  1713.  p.  zi.  — p. 
2.8,  19.  A quoi  Mr.  Littré  rapporte  la  forma- 
tion de  ces  corps,  tbid.  p.  zz. — p.  %9.  Fem- 
me -à  qui  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Crâne, 
Dé  3 - <5r 
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& qui  avoit  la  moitié  de  la  Dure-mère  dé- 
couverte. H.  170c.  p.  4î.  — p.  î7-  (P-  <fr)* 
Dore-Merb  (Membr0&  du  Cerveau)  eft  tou- 
jours éxaftement  collée  à la  furface  intérieure 
du  Crâne.  H-  17°  s*  P-  50..  — p.  64..  Grains 
glanduleux  fenfibles  montrés  dans  la  Dure-mè- 
re, leur  ufage.  H.  1704-  P*  5^  fu‘v-  — P- 
39>  (3  Amas  de  grains  femblables  à des 

petites  glandes  trouvés  par  Mr.  Mery  dans  le 
Sinus  longitudinal  de  la  Dure-mère  d’un  Hom-  _ 
me.  H.  1701.  p.  50.  — p.  64.  (p.  66). 

Durete’  des  Corps , d'où  elle  vient.  M.  \ 1 699- 

V-  %7 . — p-  48-  (p-  4°)- 
Dusse’  (Mr.),  Chirurgien  Accoucheur  à Paris, 
propofe  à l’Académie  un  moyen  de  redonner 
aux  VaifTeaux  fanguins  de  la  Matrice,  après 
Facouchement , le  reffort  qu’ils  ont  quelque- 
fois perdu.  H.  172.4-  P-  3Î>  Q f*iv.  — p.  jr,‘. 

fuiv.  - - 

Dutal  (Mr.)  a confirmé  la  réuflïte  des  opéra- 
tions de  Mr.  Bernoulli  pour  rendre  le  Baro- 
mètre lumineux.  M.  17^3.  p.  196.  — p.  42-4* 
Duval  (Mr.),  Prêtre:  Un  nouveau  Compas, Àc* 
de  fon  Invention  , approuvé  par  l’Académie,. 
H.  1717- P- 83.  — p.  107. 

Dyssenterie.  La  Gratiole  eft:  un  Remedè  pour 
la  DyflTenterie,  prefqu’auflî  bon  que  l’Ypeca- 
cuanha.  H.  170s-  P-  ^3-  — P-  79-  Pourquoi; 
î’Ypecacuanhan’y  réuflît  pas  toujours,  M.  172.*» 
p.  33.  *—  p.  44. 

^ Recherches  d’un  Spécifique  contre  la  DyflTen- 
,y  terie , indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous 
n le  nom  de  Macer , auquel  l’Ecorce  d’un  Ar- 
„ bre  de  Cayenne,  appellé  simarouba , peut: 
„ être  comparé  A fubftitué.  Par  Mr.  de  J*[- 
<■  „ fie u.  M.  1727-  p-  32,.  — p.  41. 

Ecorce  dont  les  Anciens  fe  fervoient  contre  la 
DyflTenterie.  M.  171p.  p.  3 3 - — P*  44-  Remè- 
- des  réputés  chez  les  Indiens  pour  les  plus  ex- 
cellera contre  cette  maladie,  ibid.  p.  35.  — p- 

4^’ 
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Dysenterie.  Lait  coupé  avec  la  Leffive  de  Sar- 
mens  de  Vigne,  donné  par  Mr.  c7>/r*c  avec 
fuccès  dans  une  Dyffenterie  Epidémique,  con- 
tre laquelle  l’Ipecacuanha  n'avoit  produit  aucun 
effet.  H.  1731.  p.  iii.  — p- 171. 

Dyssenterique.  Effais  de  l’Eau  de  Chaux  fur  un 
Dyffentérique.  M.  1700.  p.  115.  — p.  i6u 
(B*  173)- 


p Au.  De  quelle  manière  elle  diflout  les  Métaux^ 

H.  1706.  p.  103.  — p.  n8.  Quel  eft  le- 
plus  grand  degré  de  chaleur  que  Peaupuiflc 
aquerir.  M.  1703.  p.  103.  — p.  137.  Si  i’oiï' 
fait  fondre  dans  une  certaine  quantité  d’eau  au- 
tant de  Sel  qu’elle  en  peut  porter,  il  lui  eft 
après  cela  impoffible  d’en  diffoudre  davantage; 
M.  1707.  p.  1^6.  — p.  200.  Si  l’on  plonge 
. dans  i’eau  un  Tuiau  bien  fec,  elle  ne  s'élève 
point  dans  le  Tuiau  au-deffus  du  niveau  , à 
moins  qu’on  ne  le  laide  en  cet  état  plufieurs 
,•  heures.  M.  1714.  P-  roi.  — p.  14*.  Elle  s’é- 
lève dans  l’inftant  dans  les  Tuiatix  humides. 
ibid,  p.  101. — p.  i4ç.  Deux  gouttes  d’eau 
rondes , approchées  l’une  dé  l’autre,  fe  confon- 
dent d’abord  l’une  avec  l’autre  au  prémier  con- 
tad,  & ne  forment  plus  qu’une  goutte  ronde. 
ibid.  — p.  1 46.  Une  goutte  d’eau  mife  fur  ,• 
un  morceau  de  verre  bien  humeété , s’étend  a- 
vec  facilité,  & même  avec  affez  de  viteffe  de 
tous  les  côtés  du  verre  humecté  ; mais  fi  l’on 
T met  une  pareille  goutte  d’eau  fur  du  verre  bien 
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fcc,  elle  refie  dans  le  même  état,  & cenferre 
la  même  étendue  qu’on  lui  a d’abord  donnée , 

' fans  s'étendre  plus  loin,  à moins  que  la  goutte 
ne  foit  fort  greffe.  M.  1714.  p.  ici.  — p.  14s. 
Eau.  Pourquoi  fi  l’on  tient  verticalement  la  fur- 
face  d’un  morceau  de  verre  humeétée,  & qu’on 
la  touche  avec  une  goutte  d’eau , on  s’aperçoit 
d’abord  que  l'eau  tend  à s’étendre  de  tous  cô- 
tés , tant  vers  le  haut  que  vers  le  bas , mais 
qu’elle  ne  peut  s’élever,  tbid.  Pourquoi  fi  l’on 
pofe  deux  morceaux  de  verre  humeétés  l’un  fur 
l’autre,  de  manière  qu’il  y ait  un  peu  d'efpace 
entre  les  deux  furfaces,  & que  fi  les  foutenant 
verticalement,  on  lâifle  couler  de  l’eau  fur  la 
furface  extérieure  d’un  de  ces  verres,  lorfque 
l’eau  fera  au  bas,  on  la  verra  s’élever  entre 
les  deux  furfaces  jufqu’à'une  certaine  hauteur, 

& même  s'étendre  à droite  & à gauche,  ibid. 
p.  ioi,  & fuiv.  — p:  146,  & fttiv.  Expli- 
cation de. la  manière  dont  l’eau  s’élève  dans^un 
Tuiati  humefté.  tbid.  p.  103. — p-  H7-  L’ad- 
hérénce  de  l’eau  aux  parois  du  verre  jointe  à. 
l’adhérence  de  parties  de  l'eau , les  unes  aux 
autres,  tfi  la  principale  caufe  de  fon  élévation 
dans  les  Tuiaux  Capillaires,  ibid.  — p.  148. 
Courante  eft  une  force  d’autant  plus  grande 

• qu'elle  a plus  de  vitefie.  H.  i7M>  P-  8l-  — P* 
107.  Moien  communément  pratiqué  & fort 
bon  pour  augmenter  la  force  ou  la  vitefle  de 
l’Eau,  ibid.  p.  81.  — p.  109.  Déjà  bouillante 
peut  aquérir  plus  de  chaleur  en  la  faifant  bouil- 
lir avec  plus  de  force.  H.  1730.  p.  11.  — p. 
ï4,  15.  L’Eau  la  plus  bouillante  ne  peut  pas 
parvenir  à la  chaleur  d’un  métal  fondu  , & 
elle  a un  point  fixe,  prefcrit  par  fa  natnre  & • 
qu’elle  ne  peut  pafler.  ibid.  — ibid.  Effets  de 
l’eau , qui  font  voir  qu’étant  appliquée  d’une 
certaine  manière , elle  a une  force  prodigieufe. 

• ibid.  p.  M-  — P-  54-  Vifcofité  ou  Adhéren- 
ce de  fes  parties  H.  1731*  p*  — P- 

Eau. 
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Eau.  Pourquoi  des  feuilles  de  differens  Métaux, 
très  minces  & d’une  aflez  grande  fuperficie,  fc 
foutiennent  fur  l’eau.  H.  I731-  P;  4-  "P-  j* 

Machine  pour  élever  l’Eau  de  1 invention  de 
* Mr.  Jean  - Baptifle  le  Brun.  tb/d.  p.  91.  — P- 
117.  Pourquoi  on  ne  peut  pas  mefurer  par- 
tout avec  le  même  Pendule  le  teins  de  1 écou- 
lement de  l’eau.  H.  1732-  P*  Io8*'  .P'.Lp* 

Pourquoi  la  Règle , que  les  viteffes  de  1 Eau 
font  comme  les  Racines  quarrées  des  hauteurs 
d’où  elle  tombe , ou  des  hauteurs  de  la  colon- 
ne d’Eau  dont  la  charge  fait  couler  l’Eau  in- 
férieure , eft  'extrêmement  trompeufe  dans  les 
grandes  Conduites,  ibid.  p.  no.  p.  15^. 
Machine  à élever  les  Eaux,  de  l’invention  de 
Mr.  i{erntlten  le  Demour , & approuvée  par 
l’Académie,  ibid.  p.  118.  P-  1 *7-  Quelles 
font  .les  caufes  qui  rendent  le  courant  des  Eaux 
tantôt  plus  grand,  & tantôt  plus  petit.  M. 
1731.  p.  343.  — — p.  304.  Connoiflances  les 
plus  importantes  pour  prévenir  les  ravages  cau- 
fés  par  la  rapidité  des  Eaux  des  Fleuves,  tbid. 
p.  364.  — p.  fof.  Quel  eft  le  feul  moien 
dont  on  s’eft  fervi  jufqu’â  préfent  pour  mefurer 
la  vitefle  des  Eaux  courantes,  ibid.  p.  3*4. 
p.  ço<r.  Si  la  vitefle  des  Eaux  vers  le  fond 
des  Rivières  eft  plus  grande  ou  plus  petite  qu  a. 
leur  furface.  ibid.  p.  3tfî-  -7“  P*  5°7,  Moien 
de  connokre  la  vitefle  moienne  du  total  des 
Eaux  d’une  Rivière,  & de  favoir  fi  les  aug- 
mentations de  vitefle  font  proportionnelles  aux 
accroiflèmens  des  Eaux,  ou  dans  quel  rapport. 
ibid.  p.  368.  — p.  3 11.  - La  force  de  Timpul- 
fion  de  l’Eau  par  fa  vitefle  eft  toujours  égale 
au  poids  d’un  folide  d’Eau,  qui  auroit  pour 
bafe  la  furface  choquée , & pour  hauteur  celle 
d’où  l’Eau  auroit  du  tomber  pour  aquérir  cet- 
te vitefle.  ibid.  p.  370.  — p.  514*  A quoi  fe 
réduit  tout  le  fruit  que  nous  avons  des  recher- 
ches faites  fur  le  mouvement  des  Eaux. 

Dd  s ^ 
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M.  17 ji.  p.  11  j.  —“  P-  158. 

Eau.  Réfléxions  fur  les  Principes  d'Expériences 
établis  par  Mr.  Mariotte  dans  fon  Traité  du 
mouvement  de» Eaux.  ibid.  p,  itf.  — - p.  I7^,. 
Moien  de  recevoir  dans  un  tems  déterminé 
toute  l’Eau  qui  fort  d’une  Conduite,  ibid.  p. 
n8.  — p.  175.  Pourquoi,  fi  dé  l’Eau  eft 
introduite  dans  du  bois , du  papier , le  volume 
de  ces  corps  peut  être  augmenté,  mais  qu’il.' 
ne  le  doit  pas  être  de  toute  la  quantité  intro- 
duite. M.  1733.  p.  i6<.  — p..  ziÿ..  Raifons 
qui  ont  porté  quelques  Phyficiens  à donner  des 
pores  à l’Eau,  ibid.  p.  166.  — p.  119,  130. 
jLiqueur  formée  par  le  mélange  de  l’Eau  & de  • 
l’Efprit  de  Vin.  ibid.  — i\id.  Si.  le  volume - 
de  la  liqueur  compofée  dEfprit  de  Vin-  & 
d’Eau- eft  égal  au  volume  d’Eau  & au  volume  - 
d’Efprit  de  Vin  pris  féparément.  ibid.  p.  167. 
— p.  131.  Quelles  font  les  caufes  naturelles- 
de  l’altération  des  Eaux.  ibid.  p.  351.  — p.. 

- 48 9.  Et  les  caufes  accidentelles,  ibid.  Quel- 
le eft  la  meilleure  qualité  de  l’Eau  qui  doit 
fervir  de  boiffon  ordinaire,  ibid^p.  331.  — p. 

. 489,  490. 

Eau  (P)  & l’Air  travaillent  à nos  ufages.  H. 

1699.  p.  101.  — p.  12,4.  Cp.  134  )• 

Vj  Sur  la  mefure  & fur  la  pefanteur  de  l’Eau.  H. 
„ 1701.  p.  s.  — p.  10.  ( p.  n ).. 

Remarques  fur  la  mefure  & fur  la  pefanteur 
de  l’Eau..  Par  Mr.  de  la  Hire.  M.  1701. 

,,  p.  l£8.  p.  lii.  (p. 

Cette  matière  examinée  par  Mrs.  Picard , de  la 
Hire  & Boulduc.  ibtd. — p.  xii.  (p.  130). 

Du  mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  p.  nj.  — 


’>  P-  M3- 

Principe  du  mouvement  des  Eaux  que  l’on  cro- 
yoit  être  un.  principe  d’Expérience , démontré. 
Par  Mr.  Varignon.  ibid.  p.  1 16.  — — p.  15^. 
Trois  manières  différentes  de  mefurer  la  dépenfe- 
■.  des  Eaux.  ibid.  p.  11,9.  ■— - p.  if8. 

■ Eau 
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Eau.  „ Du  mouvement  des  Eaux,  ou  d’au-  • 
„ très  Liqueurs  quelconques  de  pefanteurs  fpé- 
„ cifiques  à difcrétion;  de  leurs  Vitefles,  de 
leurs  Dépenfes  par  telles  ouvertures  ou  fec- 
j,  tions  qu’on  voudra,  de  leurs  Hauteurs  au- 
. „ deffus  de  ces  ouvertures , des  durées  de  leurs-  * 

„ Ecoulemens,  &c.  Par  Mr.  Varignon.  M. 

„ 170}.  p.  138.  — p.  185. 

Règles  pour  connoître  la  viteffe  de  l’Eau  par  fon 
effort  ou  Hauteur  du  Réfervoir  & réciproque- 
ment. M.  1701.  p.  M7>  (S  fttiv.  ^s>,  03  fttiv. 

— p.  341,  (3  fttiv.  345,  (3  fttiv.  (p.  J5^,. 

(3  fttiv.  p.  }î9>  £5  fttiv.').  La  connoiffance  de  • 
la  véritable  longueur  du  Pendule , eft  utile  pour 
la  jauge  des  Eaux  courantes.  M.  1703.  p.  17 <s,', 

Qp  futv.  — p.  117,  C?  fttiv.  (p.  î.46,  O*  fttiv.) 
Machine  pour  l’Elévation  des  Eaux  inventée 
par  le  Sr.  Gaj,  & approuvée  par  l’Académie. 

H.  1701.  p 13S.—  p.  181. 

„ Sur  la  Réfiftance  des  Tuiaux  Cilindriques  pleins 
„ d'Eau.  H.  1707.  P-  n4.  — p-  158. 

Mrs.  Mariette  & Roemer  Ce  font  trompés  en  cette  • 

'«  matière  félon  Mr.  Parent,  ibid.  p.  1x7.  — p.. 
158.  Théorie  de  cette  Réfiftance.  ibid.  p.  117, 

■ (3  fttiv.  — p.  1 5 s>.  S5  fttiv.  La  denfité  de 
l’Eau  peut  être  proportionnelle  à fa  puiffancê 
réfraélive.  M.  1700.  p.  81.  — - p.  105.  (p. 
ni). 

Deux  manières  de  Roues  à épuifer  l’Eau.  Par 
„ Mr.  des  Rillettes.  i\l.  1699-  p.  184.  — p. 

■ „ 2-54.  (p.  MO-  • * 

Peut  paffer  où  l’Air  ne  paffe  point.  H.  1700.  p.’ 

13.  — p.  17.-  (p.  i«>.  Expérience  fur  ce  fu- 
jet  par  Mr.  Homberg.  ibid.  — p.  17.  (p,  17)^ 

Ne  peut  pas  fe  conferver  dans  les  Voiages  de 
: long  cours  par  le  Souffre  comme  fait  le  Vin, 
pourquoi;  H.  170^-  p.  38.  — p.  48.  Les; 

- Yeux  des  Animaux  plongés  dans  l’Eau  , re-  - 
çoivent  plus  de  lumière  qu’à  l’air,  & pourquoi,. 
fclonMr.  Jjferj,  H.  1704.  p.  16,  £3  fttiv.  — p.. 
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19,  CS>  fu*v. 

Eau.  Pourquoi  l’on  voit  aifément  au  fond  l’Eau 
lorfqu’on  y a les  yeux  plongés.  M.  1704.  p. 
1^.  — P*  3 57*  Le  Reflort  de  la  vapeur 
qui  s’élève  de  l’Eau  chaude  pourrait  être  em- 
ployé pour  une  force  mouvante.  H.  170?.  p. 
137. — p.  173.  Expériences  de  la  raréfaéh'on 
de  l’Air  par  la  chaleur  de  l’Eau  bouillante. 

. M.  i6$s>.  p.  113,  Ç5  f*,v-  — p-  155.  (p.  160). 
La  chaleur  de  l’Eau  bouillante  a des  bornes. 
M.  i^p.p.  114- — P-  (p-  1*2.).  Com- 
bien la  chaleur  de  l’Eau  bouillante  augmente 
la  force  du  Reflort  de  l’Air,  ibid.  — p.  1^6. 
(p.  161).  Le  feu  appliqué  immédiatement  à 
l’Air  augmente  plus  la  force  de  fon  Reflort 
que  la  chaleur  de  l’Eau  bouillante,  ibid.  p.. 
ir 9.  — p.  (p.  168).  L’Eau  bouillante, 
autant  qu’elle  peut  bouillir,  n’augmente  plus,  fa 
chaleur,  & pourquoi.  H.  1703.  p.  iy,  &*  fuiv. 

■ — p.  31.  H.  1730.  p.  ir.  • — p.  iy. 

£ Expériences  & remarques  fur  la  dilatation  de 
„ l’Air  par  la  chaleur  de  l’Eau  bouillante. 
„ Par  Mr.  d»  U Hire.  M.  1708.  P*  174.  — p. 

1»  1U- 

Les  Plantes  en  confument  une  très  grande  quan- 
tité pour  leur  entretien.  H.  1703.  P-  3*  — p. 
4.  Expérience  à ce  fujet  par  Mr.  de  U Hire. 
ibid.  — p.  3.  Se  charge  de  fer  avec  une  gran- 
de facilité,  & s’en  dépouille  difficilement.  H, 
1708.  p.  — p.  75>.  L’Eau  eft  toute 
rempne  & toute  imprégnée  d’Air.  H.  1711.  p. 
1.  — p.  1.  Pafle  par  des  endroits  où  l’Air 
ne  peut  pas  paflfer.  M.  1714-  p.  61.  — p.  79. 

7 Sur  la  communication  de  l’Air  dans  l'Eau-  H. 
„ 1711.  p.  1.  — p.  1. 

,,  Sur  le  patïage  de  l’Air  & de  l’Eau  au  travers 
„ de  certains  Corps.  H.  1714.  o.  r.  — p.  1. 

„ Expériences  pour  favoir  fi  le  Papier  & quel- 

. „ ques  autres  Corps  font  capables  d’arrêter  l’Air 
„ à l’Eau,  & fi  quand  ils  arrêtent  l’un  de  ces 

Li- 
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„ Liquides  ils  arrêtent  l’autre.  Par  Mr.  de  Rc~ 
„ aumur.  M.  1714.  p.  55.  — p.  71. 

Eau.  L’Eau  fe  dilate  elle -même  dans  les  PaÏ9 
plus  chauds, & devient  moins  pefante. H.  1713. 
p.  14.  — p.  19.  Les  Eaux  de  la  Mer  obfer- 
„ vées  par  le  Père  Feuillèey  diminuer  de  poids 
en  approchant  de  la  Ligne.  M.  1711.  p.  137. 
— p.  177.  Phénomène  particulier  d’une  efpé- 
ce  de  Baromètre  à Eau,  obfervé  par  Mr.  de 
U Hire . H.  17x1*  p.  1,  &*  fu/v . p.  1, 

fuiv. 

£ Mémoire  pour  la  conftruélion  d’une  Pompe 
„ qui  fournit  continuellement  de  l’Eau  dans 
»,  le  Réfervoir.  Par  Mr.  de  U Htre  le  Cadet. 
,,  M.  1 716.  p.  31t.  — p.  408. 

„ Sur  une  Machine  à élever  de  l’Eau.  H.  17 17. 


,,  p.  70.  — p.  9 o. 

Defcription  d’une  Machine  pour  élever  des 
„ Eaux.  Par  Mr.  de  U Faye.  M.  1717.  p.  07. 

»,  — p.  86. 

Machine  à élever  les  Eaux,  inventée  par  le  Sieur 
Y Heur  eux , & approuvée  par  l’Académie.  H. 
1711.  p-  8r.  — p.  104.  Roue  à élever  de 
î’Eau,  inventée  par  Mr.  Joué , & approuvée 

£ar  l’Académie.  H.  1717.  p.  84.  — p.  108. 

,’Eau,  eft  le  Diflolvant  général  des  Matières 
Salines.  M.  1711-  p-  5<S". — p.  73-  Diflout 
quelquefois  les  Métaux,  comme  l’Or.  ibid.  & 
fuiv.  — p.  73.  L’Eau  commune  feule  ne  dif- 
fout  pas  bien  le  Sel  de  Saturne  ou  de  Fiomb. 
M.  1711.  p.  5 r. — p.  67.  La  Diflblution  de- 
vient parfaite  fi  l’on  y mêle  du  Vinaigre  diftil- 
lé.  ibtâ. 

,,  Explication  Mécanique  de  quelques  dîfl'érences 
„ afiez  curieufes  qui  réfultent  de  la  Diflblution 
„ de  dilTérens  Sels  dans  l’Eau  commune.  Pai 
,,  Mr.  Ltmery.  M.  1716-  p.  — p.  100. 

»,  Sur  la  Diflblution  du  Calcuî'  Humain  dans  le» 
„ Eaux  communes.  H.  1710.  p.  13.  — p. 

î>  30, 
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Eàü.  „ De  la  Diffolution  des  Pierres  de  laVef- 
„ fie  dans  des  Eaux,  communes.  Par  Mr.  Lit- 

„ tre.  M.  1710.  p.  43^ — P-  5f8*-  " 

Bain  d’Eau  chaude  employé  avec  fucces  parMr. 
Zemery  à faire  fortir  une  petite  Vérole.  H. 
171 1.  ' p.  30.  — p.  38.  Eau  tirée  de  certai- 
nes Plantes  Aromatiques,  fert  à Mr.  ckomel  à 
guérir  deux  Aveugles  & deux  Sourds , &c.  H. 
1711.  p.  — p.  33,  & Au- 

tres effets  de  cette  Eau.  /b/d.  p.  17.  — — p.  34. 
De  Fleur  d’Orange  qui  fent  l’Empireume  , 
perd  cette  odeur  par  la  gélée,  & en  prend  une  • 
très  agréable.  H.  1 7l*>-  P»  3 9>  — P-  f3*  Eau 
de  Fontainequi  fait  tomber  les  Dents. H.  1 711.- 
t>.  13,  (3  fu/v.  — p.  ftüv.  L’Eau  du 

Péricarde,  & celle  des  Ventricules  du  Cerveau 
qu’on  trouve  ordinairement  dans  les  Cadavres, 

. y eft  naturellement,  & doit  y avoir  des  Ufa- 

ges.  H.  17”-  P- 19-  — P-  37-  f**v. 

r Obfervations  des  différens  dégres  de  chaleur 
„ que  l’Efprit  de  Vin  communique  à l’Eau  par 
„ fon  mélange.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M. 
„ 1713.  p.  53.  — - p-  *8. 

Congélation  artificielle  de'  l’Eau  prife  par  Mr.  de 
Reaumnr  pour  point  fixe  de  la  Graduation  de 

fon  Thermomètre.  H.'  1730-  P-”*  09  /f''6’- 
n.  1 a gr»  ftüv.  Pourquoi  l’Eau  ne  péné- 
tré k Terre  que  iufqu’à  une  certaine  profon- 
deur. éb/d.  p.  x7,  &•  /**.  ~ P-  37,  è>f»hu- 
Pont  de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux, 
pu  s’ouvrir  dans  le  tems  des  grandes  Eaux  ou 
des  Glaces , qui  pourroient  l’endommager,  in- 
venté  par  Mr.  du  Bois  Ingénieur , & approuvé 
par  l’Académie.  H.  1717*  P-  — P-  I?8- 

w Sur  les  Machines  mues  par  l’Eau.  H.  1 7*f* 
„ p.  80.  — p.  106. 

-.Nouvelle  Méthode  pour  connoître  & deter- 
■ miner  l’effort  de  toutes  fortes  de  Machines 
• mues  par  un  courant  ou  une  chute  d’Eau, 

> où  l’on  déduit  de  la  Loi  des  Mèchaniques  ,-: 
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„ des  Formules  générales , par  le  moyen  def- 
„ quelles  on  peut  faire  les  caléuls  de  l’effet  de 
„ toutes  ces  Machines.  Par  Mr.  Pitot.  M.  171$. 

„ p.  78.  — p.  1 10. 

Eau.  „ Sur  le  Mouvement  des  Eaux.  H.  1730. 

„ p.  110.  — p.  151. 

„ Réflexions  fur  le*  Mouvement  des  Eaux.  Par  * 
,,  Mr.  Pitot.  M.  1730.  p.  53 6.  — p.  j6^. 

\ , Defcription  d’une  Machine  pour  mefurer  la  vi- 
„ tefle  des  Eaux  courantes,  & le  Tillage  des 
„ Vaiffeaux.  ParMr.  Pitot.  M.  1731.  p.  363*. 
-j,  — p-  <504.  H.  1731.  p.  103.  — p.  14^. 

V,  Recherches  fur  le  mouvement  des  Eaux.  Par 
„ Mr.  Couplet,  ibid.  p.  113.  — p.  158.  ibid,. 
„ p.  107.  — p.  1 5 1. 

Les  Rivières  ne  feraient  pas  navigables  par  leur 
trop  grande  rapidité . & par  le  peu  de  profon- 
deur qu’elles  auraient  fans  les  Frottemens  de 
leurs  Eaux.  M.  1730.  p;  543,  & fuiv.  — p. 
775»  & fuiv- 

„ Sur  les  Machines  à remonter  les  Bateaux.  H. 

„ 1715».  p.  8 1.  — p.  11  z. 

„ Comparaifon  entre  quelques  Machines  mues  par 
nie  courant  des  Fluides,  où  l’on  donne  une 
„ Méthode  très  fimple  de  comparer  l’effet  de 
»,  celles  dont  l’Arbre  qui  porte  les  «ailes  ou 
„ aubes  eft  perpendiculaire  au  Courant  de 
„ l’Eau , à l’effet  de  celles  dont  le  même  Ar- 
» bre  eft*  parallèle  au  Courant.  Par  Mr.  Pitot. 

„ M.  172.P.  p.  38^.  — p.  640. 

Machine  de  l’invention,  de  Mr.  Auger  pour  éle- 
ver ou  abaifler  perpendiculairement  les  Piftons 
des  Pompes  , approuvée  par  l’Académie.  H. 
1711.  p.  97. — p.  114.  Bac  pour  paffer  lEau, 
inventé  par  Mr.  Drouet  Cifeleur,  approuvé  par- 
l’Académie.  H.  i7iz.  p.  nz.  — p.  17°.  Pom- 

Çe  de  Mr.  Per  point,  où  le  Mouvement  du 
'ifton  eft  toujours  parallèle  au  Corps  de  Pom- 
. pe,  approuvée  par  l Acadéfnie.  $*bid.  p.  izi.. 

• — P-  15?.- 
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Eau.  Additions  de  Mr.  Jofeph  Ubleman  à une 
. Pompe  dont  on  fe  fert  dans  les  Incendies , ap- 
prouvée par  l’Académie.  H.  17 2.2,.  p.  12.x.  — 
p.  170.  Machine  pour  élever  l’Eau,  éxécu- 
tée  à Paffy  par  Mrs.  Mey  A Meyer  Anglois , & 
approuvée  par  T Académie.  H.  172-6.  p.  7r.  — - 
p.  s>8.  Deux  Machines  de  l’invention  de  Mr. 
Boulogne  pour  remonter  les  Bateaux,  aprou- 
vées  par  l’Académie,  ibid.  p.  71.  — p.  99^ 
Eau  douce  qu’on  embarque  fur  les  Vai fléaux 
s’y  gâte  à plufieurs  reprifes.  H.  1711.  p.  9 , &* 
fuiv.  — p.  ii,  & fut v.  Vers  qui  fe  mettent 
„ dans  cette  eau.  ibid.  Si  ces  Vers  viennent  du 
bois  des  Tonneaux,  ibid . Des  eaux  prifes  en 
n différens  lieu#  font  plus  ou  moins  fujettes  à cet 
inconvénient,  ibid . Expériences  qu’il  y auroit 
à faire  fur  le  plus  eu  le  moins  de  facilité  que 
différentes  eaux  auroient  à fe  corrompre,  fur 
les  différentes  efp  èces  d’Infeétes  qui  fe  fuccé- 
deroient,  &c.  ib/d.  p.  10.  — p.  15-  Eau  de 
Mer,  la  difficulté  n’eft  pas  de  la  deffaler  félon 
Mr.  des  Landes , mais  de  la  dépouiller  d’une 
graiffe  amère  fort  mal  faine,  ibid.  — p.  14. 
i,  Sur  la  Diffolution  des  Sels  dans  l’Eau.  H. 
1714.  p.  4Z.  — p.  60. 

Obfervàtion  nouvelle  & finguliére  fur  la  Dif- 
„ folution  fuceeffive  de  plufieurs  Sels  dans 
„ l’Eau  commune.  Par  Mr.  Lemery . M.  1724. 
M'P*  3 3 2.  — p.  4 7.9f» 

„ Troifième  Mémoire  ou  Réfléxions  nouvelles 
„ fur  une  Précipitation  finguliére  de  plufieurs 
• ,,  Sels  par  un  autre  Sel , déjà  raportée  en 
17*4  & imprimée  dans  leTome  de  la  même 
„ année, fous  le  titre  d’Obfervations  nouvelles 
„ & curieufes  fur  la  Diffolution  fuceeffive  de 
5 > différens  Sels  dans  l’Eau  commune.  ParMr. 
Lemery . M.  172-7-  p.  2.14.  — p.  301. 

Eaux  de  Bourbon.  Pellicule  grafle  4 onftueufe, 
qui  fe  forme  fur  la  furface  de  ces  Eaux,  quand 
elles  ne  font  point  agitées.  M.  1707.  p,  iro. 
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Eaux  de  Bonbon.  Différence  qu’il  y a entre 
ces  Eaux  & cellesde  Vichi.  M.  1707.  p.  113. 
— P-  fwv.  Minéral  qui  domine  dans 

les  Eaux  de  Bourbon.  /£/</,  p.  n4.  — p.  147. 
Combien  ces  Eaux  tranfportées  ont  de  réfiden- 
ce  par  pinte,  ibid.  ç.  115.  — p.  145?.  Auteur 
qui  a donné  un  Traité  de  ces  Eaux  fous  le 
nom  de  Pafcal , & ce  qu'il  en  dit.  ibid.  p.  116. 
— p-  151.  Obfervations  qui  peuvent  être  de- 
quelque  utilité  dans  la  pratique  de  ces  Eaux. 
ibid.  p.  ri 8,  up. — p.  155,  1^4.  Effet  qu’el- 
les produifent  lorfqu’on  les  prend  en  Lavement. 

. ibid.  p.  up . — p.  154.  N’étoient  ' autrefois 
en  ufage  que  pour  le  Bain,  par  qui  données 
en  boiffon.  ibïd.  p.  m.  — p.  145.  Sont  chau- 
des & confcrvent  plus  leur  chaleur  que  l’Eau 
bouillante,  ibid.  p.  1 13.  — p.  146".  Ne  bouil- 
lant pas  plutôt  étant  mifes  fur  le  que 
d'autre  Eau,  & ne  flêtriiTent  point  les  Plantes. 

. ibid.  Pïécauiions  que  doivent  prendre  ceux 

?ui  en  font  ufage.  /b/d.  p.  no.  — p.  155* 
^hyiiciens  qui  ont  travaille  à l’examen  de  ces 
Eaux.  ibid.  p.  p8.  — p.  117.  Examinées  par 
Mr.  Geoffroy.  . H.  1701.  p.  43,  £5  f#iv.  — p* 
S 7,  & fui-u.  (p.  57,  & ftiiv.'). 

» Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  Par  Mr.  Bur- 
„ let . M.  1707.  p.  1 11.  — p.  145. 

Eaux  de  Bourbon  l’Archambaut,  <X  de  Bour- 
bon-Lancy,  examinéempar  Mr.  ckomcl.  H. 
1708.  p.  6 o,  & fuiv.  — p.  73,  &°  fuiv. 

Sur  les  Eaux  Minérales  chaudes  de  Bourbon- 
„ P Archambaut.  H.  172-9»  p.  11.  — p.  19. 

„ Effai  d’Analyfe  en  général  des  Eaux  minérales 
„ chaudes  de  Bourbon  - l’Archambaut.  Par 
„ Mr.  B oui  duc.  M.  171p.  p.  158.' — • p.  3 67. 
Eaux  de  Bourbonne,  Qualité  de  ces  Eaux.  H. 
170^.  p.  5 p.  — p.  7^.  (p.  81).  Mauvaife  co- 
deur du  limon  noir  qui  fe  trouve  au  fond.  ibid. 

p.  60.  — »p.  77.  (p.  81). 
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Eaux  de  Bourbonne.  Leur  chaleur  extraordinai- 
naire.  H.  1790.  p.  So.  — p.  77.  (p.  81).  Iris 
qu’on  voit  le.  matin  fur  leur  furface.  ibid.  Co *- 
gnltim  qu’elles  forment  lorfqu’elles  font  mêlées 
avec  le  Sel  de  Tartre,  ibid.  . Pourquoi  ces 
Eaux  ne  cuifent  point l’Ofeille,&  n’en  altèrent 

f'  oint  la  couleur.  H.  172.4.  P-  49.  —*  P-  7o. 

ourquoi  elles  ne  brûlent  pas  le  Gofier  autant 
qu’elles  paroitroient  le  devoir  faire,  ibid.  Et 
bouillent  moins  vite  que  l’Eau  commune  chau- 
de au  même  dégré.  ibid.  p 70. — p.  71.  Ob- 
fervation  fur  les  Eaux  de  Bourbonne  & de' 
Plombières.  H.  1700.  p.  & f*iv.  — p.  76,. 

Qp  fttiv.  (p.  81 , ËP  ffti-v 

V,  Sur  là  Chaleur  des  Eaux  de  Bourbonne.  H. 


„ 1714.  p.  47-  — P-  *7. 

Eaux  de  St.  Amant  près  Tournay,  examinées 

• par  Mr.  Boulduc.  H.  1699-  p.  ytf.  — p.  *??» 

(p.  7,5 ).  • 

Eaux  de  Balaruc  examinées  par  Mr.  Régis  , 
aidé  de  Mr.  Didier  Médecin.  H.  1 699-  p-  y6'* 

• — P-  *7.  (P-  74  )• 

•Eaux  de  la  Bqurboule  en  Auvergne  > exami- 
nées par  Mr.  Chomel.  IL  1708.  p.  6o,  & fuiv. 
— p.  7 J,  & fffiv. 

Eaux  db  Garensac.  Dans  le  Bas  Rouergue,  ex- 
aminées par  Mr.  Lemery.  H.  1705-p.  67.  — ► 

/'v;  E^XiDB^ÇHAUDES- Aigues  en  Auvergne»  exa- 
ï!^àÉjÊÊÊea.!^à^ûx.  Chôme/.  H.  1708.  p .6o,(Sfuiv. 

■ V-- 

Eaux  de  Montmarte  (les)  font  fort  claires  & 
wEËfâÊÊa: bonnes  pourboire.  ML  1703.  p.  <rf>.  — »• 
■s  p.  8 y.  Rendent  le  Bouillon  d’une  grande  a- 
mertume,  fi  l’on  y fait  cuire  de  la  viande  & 
des  herbes,  ordinaires  à potage,  ibid.  A quoi 
on  doit  attribuer  cette  amertume,  ibid. 

Eaux  d’Evaux  en  Auvergne  » examinées  par  Mr. 

Chomel. . H.  1708.  p-  60.  — — p.  73. 

Eaux  de  Forges  , examinées  par  Mrs.  Doddrt  & 
...  ' ■ ' Afa- 
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Morin.  H.  1708.  p.  ^7.  — p.  70. 

Eaux  de  Forges  (les)  font  ferrugineufes.  H. 
1708.  p.  58.  — p.  70.  Expériences  qui  dé- 
couvrent leur  nature,  ibid.  Couleur  qu’elles 
prennent  lorfqu’on  y jette  de  la  Noix  de  Galle 
en  poudre,  tbtd.  Floecons  de  couleur  de  rouil- 
le qu’elles  charrient  & qu’elles  jettent  tous  les 
jours,  tbid.  p.  58.  — p.  71.  Leurs  vertus,  & 
à quelles  maladies  elles  conviennent,  ibid.  p.  ^p. 
— p.  71.  S’il  e(t  mortel  de  dormir  après  dî- 
né pendant  le  tems  qu'on  en  fait  ufage,  ibid. 
p.  5 9.  — p.  71  & 71.. 

Eau  de  Citerne.  Voyez  Citerne. 

Eaux  du  Mont  d’Or  en  Auvergne,  examinées 
par  Mr.  chomel.  H.  1701.  p.  44.  — p.  58.  (p. 
*8).  H.  1708.  p.tfo,  futv.  — p.  73,  ô» 
fttiv. 

Eaux  de  Nerx  en  Bourbonn ois,  examinées  par  le 
même.  H.  1708.  p.  60,  & fttiv.  — p-  73,  & 
fttiv. 

Eaux  de  Passy,  près  Paris,  examinées  dans  les 
commencemens  de  l’Académie,  tsar  Mr.  du 
Cios.  ri.  17CI.  p.  6 3.  — p.  75>.  (p.  81).  Nou- 
vellement examinées  par  Mr.  Lemery  le  Fils, 
&.  troussées  différentes,  & pourquoi,  ibid.  — p. 
79.  (p.  8i).  De  quelles  matières  font  com- 
. pofées  les  Eaux  de  Paffy.  ibid.  (S  fttiv.  — p. 
7 9y  & fniv.  (p.  8i,  fttiv.).  Ufage  de  ces 
Eaux.  ibid.  p.  tf4,  fS  fttiv.  — p.  81.  ( p.  84). 
Quelles  font  les  Eaux  de  Paffy  auxquelles  on 
donne  à préfent  le  nom  d 'Anciennes.  M-  17x4. 
p.  1^3, 194.  — p.  187.  Découverte  faite  par 
Mr.  l'Mbbé  le  Ragois , dans  une  Maifon  qu’il 
avoit  à Paffy,  de  trois  Sources  minérales  de- 
différent  dégré,>  mais  fupérieures  en  force  à 
celles  qu’on  connoiffoit  depuis  longtems.  ibid. 
p.  194.  — p.  2,83.  Perfonnes  nommées  par  la- 
raculté  de  Médecine  pour  faire  l’examen  de 
ces  Eaux.  ibid.  Grande  vogue  que  les  bons- 
effets  de  ces  Eaux  leur  ont  donnée,  tbid. 

Eaux. 
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Eaux  de  Passy.  Quatre  autres  Sources  d’Eaux 
minérales  découvertes  dans  le  jardin  dun  voi-' 
fin  de  l'Abbé  le  Ragots  , & qui  ont  fait  tarir 

* les  Sources  de  cet  Abbé.  M.  172-4*  p.  1.94. — 
p.  2,88.  Nouvelle  Source  retrouvée  par  l'Ab- 
bé. tbtd*  Conteftations  furvenues  entre  les 
Parties  pour  la  pofieilion  de  ces  Eaux.  /6/d. 
(fommiffaires  nommés  par  la  Cour  pour  juger 
de  ce  différend.  /b/ds  * Idée  du  Sol  de  Paffy 
qui  produit  les  Eaux  minérales,  tbtd.  p. 

« — p.  iSp.  Matières  différentes  qui  forment 
des  bancs  diverfement  colorés & que  l’on  dis- 
tingue aifément  dans  toute  la  Côte  de  Paffy. 
ib/d.  Toutes  les  Eaux  de  ce  Canton  ne  font 
pas  minérales,  tbtd.  p.  1 96.  - — p.  2.91.  Com- 
paraifon  des  nouvelles  Eaux  "de  Paffy  avec  cel- 
les qu’on  nomme  anciennes,  /b/d.  p.  1 ?6y  Çff 
f/tiv.  — p.  r,  ft5  fte/v.  Moien  auquel  on  a 
eu  recours  pour  comparer  le  poids  de  ces  dif- 
férentes Eaux  avec  celui  d’un  pareil  volume 
d’eau  commune,  /b/d.  p.  1 99.  — P*  2.95  > 2.96. 

• Cfefor?atiOu>  qui  font  voir  que  ces  Eaux  mi- 
nérales ne  font  pis  toujours  également  char- 
gées de  leur  minéral,  /b/d*  p.  2*01. — p.  2.  $7, 
2.98.  Nature  des  réfidences  de  ces  Baux,  ibid» 
Les  Eaux  de  Paffy  contiennent  différentes  ma- 
tières, & quelles.  H.  172.*.  p 3 3-  — P*  47* 
Qualités  qu’elles  doivent  avoir,  tbtd.  p.  34.  — * 

P..47,  43* 

p Sur  les  Eaux  de  Paffy.  H.  1714.  P-  ?°*  — * p« 

„ 71.  H.  17%6.  p.  30.  p.  41. 

Nouvel  Examen  des  Eaux  de  Paffy,  avec  une 
„ Méthode  de  les  imiter , qui  fert  à faire  con- 
„ noitre  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 
„ de  leur  Minéral.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Ca- 
v det.  M.  172-4*  p.  19 3.  — p.^87. 

Effai  d’Analyfe  en  général  des  nouvelles  Eaux 
yy  minérales  de  Paffy.  Par  Mr.  BoMac  le  Fils. 
„ M.  1 716.  p.  306.  — p.  43 r.  • Voyez  Pas- 
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Eaux  de  Plombières,  en  Lorraine.  Obfenration 
fur  les  Eaux  de  Plombières.  II.  1700.  p. 

&>  futv.  — p.  76,  Ô5  fuiv.  ( p.  81,  C3  Jrnnjf). 
Qualité  de  ces  Eaux.  tbid.  p.  60.  — p.  77.  (p. 
8r  ).  Sources  froides  d’Eau  favoneufe  qu’il  y a 
à Plombières,  tbid.  Pierres  qui  s’y  trouvent, 
<&  qui  étant  jettées  fur  des  charbons  ardens 
brûlent  comme  du  Souffre,  fans  en  avoir  l’o- 
deur. ibid.  Hépatique  qui  fe  rencontre  dans 
ces  Eaux  favoneufes.  ibid.  p.  60.  — p,  77.  (p. 
82,  ).  Fontaine  tiède  qui  fe  voit  dans  le  jar- 
din des  Capucins  de  Plombières,  & de  laquel- 
le on  tire  des  Paillettes  d’Or  ou  dorées. 
ibid. 

Eaux  de  Veselay,  en  Bourgogne,  examinées 
par  Mr.  Lcmtry.  H.  1705.  p.  66,  C2  fuiv.  — 
p.  84. 

Eaux  de  VrcHi,  en  Bourbonnois , examinées  par 
Mr.  Geoffroy.  H.  17^2.  p.  43,  & fuiv. — p.  *7} 
&•  fuiv.  (p.  57,  &>  futv.  ).  Par  Mx.  Charnel. 
H.  1708.  p.  60,  Cf  fuiv.  — p.  73,  C5  fuiv. 
Par  Mr.  Burlet.  M.  1707.  p.  97. — p.  i2<>. 

Eaux  de  Ste.  Reine,  gardées  dans  une  Bouteille 
pendant  24  ans  fans  aucune  corruption,  & feu- 
lement avec  un  très  léger  Sédiment.  H.  1703. 
p.  18.  — p.  12. 

Eau  d’Arcueil.  Efpèce  de  Sel  trouvé  dans  une 
bouteille  pleine  de  cette  Eau.  H.  17 n.  p.  17, 
Qp  fuiv.  — p.  21,  Qp  fuiv. 

Eaux  des  HYDRoriQUEs.  Changement  qui  arrive  à 
ces  Eaux  lorfqu’on  les  met  fur  le  feu.  M.  1701. 
p.  1*2.  — p.  200.  (p.  zb7).  Et  lorfqu’on  y 
jette  de  l'Efprit  de  Nitre  & de  l’Eau  forte. 
ibid.  Ni  l’Éi'prit  de  Vitriol  , ni  l’Efprit  de 
Sel,  ni  le  Vinaigre  diffHlé  ne  font  fur  ces  Eaux 
aucun  changement,  ibid.  p.  1*2.  — p.  j,oa 
(p.  208).  Nuage  qui  s’y  forme  lorsqu’on  y 
verfe  de  l’huile  de  Tartre  par  défaillance,  ibid. 
Autres  expériences  faites  fur  ces  Eaux.  tbid.  p. 
113)  S19  fuiv.  — p.  zoi,  & fuiv.  (p.  208,  & 

fuiv: 
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fuiv,). 

Eau  de  Neges  fondues  doit  être  exclue  des 
Citernes,  & pourquoi.  M.  1703.  p.  66.  — p. 
80.  De  Citerne  eft  la  meilleure  dont  on  puiffc 
ufer  & pourquoi,  ibid.  p.  6^.  — p.  79. 

Eau  pe  Pluie,  qui  fentoit  la  fumée,  & pour- 
-.quoi.  tbtd.  p.  67.  — p.  81,  CS  fuiv. 

„ Remarques  fur  l’Eau  de  Pluie  & fur  l'origine 
„ des  Fontaines  avec  quelques  particularités  fur 
„ la  conftruftion  des  Citernes.  Par  Mr.  de  U 
„ Hire.  M.  1703.  p.  f*.  — p.  «8. 

Ne  peut  pas  pénétrer  la  Terre  jufqu’à  deux  pieds 
de  profondeur.  Expériences  fur  cette  matiè- 
re faites  par  Mr.  de  U Hire.  ibid.  p.  ô» 
fuiv.  — p.  ,71,  &>  fuiv.  Ne  fe  conferve  pas 
à l’Air,  ibid.  p.  6 8.  — p.  83.  Voyez  Pluie. 

Eau  de  Mer.  (1")  eft  plus  brillante  ôc  plus  clai- 
re qu’aucune  autre.  H.  1710.  p.  zf,  CS  fuiv. 
— p-  33- 

Bitume  qui  la  rend  d’un  mauvais  goût  , oc  qui 
empêche  qu’on  ne  puifle  l’adoucir,  & la’ ren- 
dre potable,  en  la  faifant  diftiller.  M.  1734* 

p.  350.  — p.  538. 

Eau  ue  Chaux  „ (Suri’).  H.  1700.  p.  54.  — 1 
„ p.  69.  ( p.  73  )• 

Ce  que  c’eft , & fon  ufage.  ibid.  CS  fuiv.  — p. 
t>5>,  CS  fuiv.  (p.  73,  &>  fuh.).  Voyez  Chaux. 

Eau-de-Vie  contient  peut-être  moins  d’Air  que 
l’Efprit  de  Vin.  H.  1706.  p.  3.  — p.  3.  Si 
l’on  en  lave  le  Tuiau  d’un  Baromètre,  le  Mer- 
cure s’y  tient  plus  bas  que  dans  d’autres,  & 
pourquoi,  ibid.  p.  z,  fuiv.  — p.  z,  &=  fuiv . 
Suite  extraordinaire  d’un  Lavement  d’Eau-de- 
. Vie  & de  Camphre.  H.  1700.  p.  3 6.  — p.47. 
(p.  49)..  D’où  fe  tire  celle  dont  on  fait  en 
France  une  plus  grande  confommation.  M. 
1718.  p.  37.  — p.  48.  Huile  & Flegme  dont 
elle  eft  compofée.  ibid.  — tbid.  En  quoi  elle 
diffère  de  l’Efprit  de  Vin.  tbtd.  p.  38. — p. 
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Eao-de-Vie.  Moyens  dont  on  s’eft  fervi  jufques 
ici  pour  juger  de  la  qualité  des  différentes 
Eaux-de-vie.  M.  1718.  p.  38.  — p.  47.  Com- 
ment on  les  examine  par  l’Eprouvette,  ibid. 
Et  par  l'Effai  fait  avec  l’Huile,  ibid. — p.  48. 
Jugement  fur  l’Epreuve  qui  s’en  fait  par  la 
aiftillation.  ibid.  p.  35. — p.  48.  Nouveau  mo- 
yen de  connoitre  la  quantité  d’Efprits  contenus 
dans  l’Eau-de-vie.  ibid.  p.  40,  & fuiv.  — p. 
so,  Qp  fuiv.  Quelle  eft  la  meilleure  de  deux 
Eaux-de-vie,  qui  laifleront  la  même  quantité 
de  Flegme,  & qui  feront  également  fortes,  ibid. 
-p.  41.  — p.  fi. 

,>  Sur  les  Epreuves  de  l’Eau-de-Vie,  & de  l’Ef- 
,,  prit  de  Vin.  H.  1718.  p.  33.  — p.  41. 

»,  Méthode  pour  connoitre  & déterminer  au  juf- 
„ te  la  - qualité  des  Liqueurs  fpiritueufes  qui’ 

„ portent  le  nom  d’Eau-de-Vie  & d’Efprit  de 
Vin.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1718. 

»’  P-  37*  “ “ P>  4^*  ’ 

Eau  Seconde.  Son  Rapport  en  pefanteur  au  Mer- 
cure. M.-I708.  p.  1 66.  p.  xif. 

Eaux  Fortes.  L’Efprit  de  Nitre  y domine.  H. 

1 706.  p.  3 r . — p.  3p.  Les  Eaux  Régales  dif- 
folvent  le  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes. 
H.  1700.  p.  ^6.  — p.71.  (p.  75).  M.  1700. p.  196. 

p.  144 . ( p.  17  6 ).  Les  Acides  du  Corps 

humain  peuvent  avoir  du  rapport  aux  Eaux 
Régales  ou  aux  Eaux  Fortes.  M.  1700.  p.  64. 
— p.  8a.  (p.  S7).  Manière  de  retirer  l’Eau- 
Forte  dont  on  s’eft  fervi  dans  l'Opération  du 
Départ-,  communiquée  par  le  Sieur  stmaud. 
H.  1718.  p.  40,  (S  fuiv.  — p.  ç 5,  fuiv.  Le 
Seigle  eft  celui  de  tous  les  grains  qui  fournit 

• les  meilleures  Eaux  aigres  pour  la  fabrique  du 
Fer-blanc.  M.  171?.  p.  108.  — p.  ^3, 

Eau  Regai.e.  Flegme  d’Eau  Régale,  qui  de- 
vient jaune  pendant  qu’il  eft  fur  l’Or,  & qui 
fe  noircit  comme  de  l’Encre  pendant  qu’il  eft 
fur  l’Argent.  M,  1706.  p.  i'oa.  — p.  130. 

,v\"  ••  . - . ~ - — , Eau  ‘ 
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Eaü  Re®  ale.  Pourquoi  elle-  diflbut  l’Argent 

3uand  il  eft  fraîchement  fait,  fans  qu’il  paroiflè 
ifloudre  l’Or,  & qu’il  diflbut  l’Or  quand  il 
efl:  vieux  gardé,  faas  diffoudre  l’Argent  M. 
1706,  p.  106.  — p.  IJZ.  L’Efprit  de  Sel  mê- 
lé avec  l’Efprit  de  Nitre  y domine.  H.  1706. 
p.  jo.  — p.  38.  Pourquoi  elle  diflbut  deux 
fois  autant  d’Or  que  l’Efprit  de  Sel  en  pareil- 
le quantité.  M.  1 699.  p.  50.  — p.  76.  (p.  71). 
Diflbut  l’Argent  en  obfervant  certaines  circons- 
tances. M.  170*.  p.  103.  p.  119,  Diflbut 
le  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes.  H. 
1700.  p.  n6. — p.  71.  (p.  7f).  M.  1700.  p. 
196.  — p.  145.  (p.  17 7). 

» Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques , où 
,,  l’on  examine  par  occafion  la  Diflolution  de 
* „ l’Or  A de  l’Argent  , la  nature  particulière 

„ des  Efprits  Acides , A la  manière  dont  l’Ef- 
„ prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
„ formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  Par 
„ Mr.  Ltmery  le  Fils.  M.  i7XI-  P*  S6-  **—  P- 
,,  7%. 

Eatj-Mere  de  Vitriol  vert.  Ses  bons  effets 
dans  plufieurs  Maladies.  M.  1713*  P-  18  x>  ô* 
fui-v.  — p.  240,  £$  fttiv.  D’où  lui  viennent 
principalement  ces  propriétés,  ibid  p.  181.  • — 
p.  240.  Diverfes  manières  de  convertir  le  Vi- 
triol vert  en  Eaux-Mères,  pratiquée  par  Mr. 
Geoffroy  l’Aîné,  ibid.  p.  173,  (3  futv.  — p. 
xi9.  ($  futv. 

3,  Obfervations  A Expériences  Chimiques  fur  les 
„ Leflives  de  Salpêtre,  A particulièrement  fur 
„ ce  qu’on  appelle  Eau-Mère  de  Salpêtre.  Par 
,,  Mr.  Houlduc.  M.  1720.  p.  452.  — p.  585». 
Eaux  Minérales  (Içs)  étant  bues,  paflènt  fort 
vite.  H.  1701. p.34.  — p. 43.  (p. 45).  Chaudes, 
conjeAure  fur  leur  origine.  M.  1700.  p.  105. 
— p.  136.  (p.  146).  Examen  d’Eaux  Miné- 
rales. H.  1699-  p.  a.  — p.  66.  (p.  73). 

J,  Sur  plufieurs  Eaux  minérales  de  France. 

H,. 
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H.  1708.  p.  57.  — p.  69. 

Eaux  Minhraies.  Leur  Examen  fut  un  des 
prémiers  Travaux  de  l’Académie,  ibid.  — p. 
69.  D 'Aïx  La  Chapelle  dorent  un  Gobelet 
d’argent , comme  s’il  a voit  été  doré  par  T Or- 
fèvre. H-  i7°°-  P-  — p.  7<f-  (p.  80).  Ce 
phénomène  regardé  comme  un  effet  du  Souffre 
qui  fe  trouve  dans  ces  eaux.  ibtd.  Ce  que 
c’eft  en  général  que  les  Eaux  Minérales.  H. 
v 1708.  p.  57*  — P-  70. 

,,  Sur  plufieurs  Eaux  Minérales  de  France.  H. 
„ 1713.  p.  zp.  — p.  38. 

Eaux  Minérales  de  Beaurepaire,  de  Beffe,  du 
Champ  des  Pauvres  près  Clermont , de  Chano- 
nat,  de  Chafoteby,  de  Chatelguyon,  de  [ale* 
rac,  de  Jaude,  desMatres  de  Veyre,  de  Saint 
Nitaire  ou  Neétaire,  de  Saint  Pierre  de  Cler-j 
mont,  de  Pougues  en  Nivemois,  du  Vernet, 
Sainte  Marguerite,  & de  Vie  en  Carladois, 
examinées  par  Mr.  ckomel.  ibid.  p.  z 9,  & futv. 
— p.  38,  Qp  fuiv.  Eaux  Minérales  dans  la 
grande  Allée  de  l’Avenue  de  Verfailles  con- 
nues par  Mr.  Reneattme.  H.  1710.  p.  43.-— 

P-  f 7* 

Sur  de  nouvelles  Eaux  Minérales  de  PalFy.  H.’ 
„ 17x0.  p.  4z.  — p.  f 6 . Voyez  Passx. 

Eaux  Minérales  artificielles  de  Willis , comment 
fe  faifoient.  M.  1713-  P-  1 87.  — p.t48.  Les 
Eaux  Minérales  pèfent  plus  que  les  Eaux  or- 
dinaires. H.  1714.  p.  51.  — p.  73.  Selon  Mr. 
Seulduc,  on  n'a  point  encore  trouvé  dans  au- 
cunes Eaux  minérales  un  véritable  Acide  ni- 
treux. H.  1 715.  p.  Z4.  — p.  3 z.  Conje&ure 
de  Mr.  Le  Fevre  fur  la  manière  dont  certaines 
Eaux  deviennent  minérales.  H.  1730.  p.  53.— 
p.  73.  Du  Fauxbourg  St.  Antoine,  examinées 
pat  Mr.  Lemery.  H.  1706.  p.  40,  &»  fuiv.  — « 
p.  50.  Etles  contiennent  un  Sel  nitreux,  mê- 
lé avec  une  terre  entièrement  argilleufe  ou 
• fulphureufe.  ibid. 

Ttm.  1,  Ee  Eaux 
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. Eaux  Minérales.  Si  eette  terre  efl;  utile  pour 
la  vertu  de  l’eau.  H.  1706.  p.  40,  &>  fuiv.  — 
_P-  5°*  . " 

Eau  de  la  Seine.  „ Examen  des  caüfes  qui  ont 
„ altéré  l’Eau  de  la  Seine  pendant  la  fechereP 
»,  fe  de  l’année  1731-  Par  Mr.  de  Jujfieu.  M. 
»,  1733-  P-  351*  — P-  488. 

Ebranche’s  (Aibres).  Voyez  Arbres. 
Ebranlement  des  Organes  de  la  Vifion  , les 
Couleurs  en  dépendent.  M.  1699.  p.  16.  — p. 
46.  C P*  3 8 )• 

Ebsom.  ,,  Sur  le  Sel  d’Ebfom.  H.  1718.  p.  37. 

»,  P*  47*  . • , ' 

II  7 en  a beaucoup  de  contrefait.  H.  172,4.  p. 

55.  — p 79.  Voyez.  Sel. 

Ebullitions.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  — 
p.  iz.f.  (p.  130).  Confondues  à tort  avec 
les  Effervefcences  <5t  les  Fermentations,  tbid. 
p. . 9Î-  — - p.  ix*.  (p.  fi3o).  En  quoi  elles 
en  diffèrent.  H.  1701.  p.  66.  . — p.  83.  (p. 
87).  M.  1701.43.  9\i  &>Juiv.  — p.  1*^.  (p. 

1 3°  )• 

Ecailles.  Les  Poiflons  mis  fous  le  Récipient  de 
la  Machine  Pneumatique,  rendent  beaucoup 
cTAir  de  deflous  leurs  Etcailles.  M.  1700.  p. 
114.  -r-  p.  z 76.  (p.  305»).  La  généralité  des 
Loix  de  la  Nature  demande  que  les  Ecailles  de 
tous  les  Poiflons  fe  forment  cfe  la  même  ma- 
nière. M.  1715.  p.  138.  — p.  304.  Ecailles 
que  donne  utj  Infeéte  qui  fe  loge  volontiers 
dans  les  Livres*  rarement  feuilletés,  ibid.  p‘.  2.41. 
— - p.  309. 

]y  Sur  les  Ecailles  des  PoiflTons.  H.  1716.  p.  18. 

yf  ""  P»  2.X» 

Comment  les  Ecreviffes  quittent  leur  Ecaille  pour 
en  prendre  une  nouvelle,  &c.  M.  1 7IZ-  P- 
2.40,  fuiv.  — p.  315,  & fuiv. 

Sur  diverfes  Reprodu&ions  qui  fe  font  dans  les 
„ Omars,  les  Crabes,  &c.  & entr’autres  fur 
b celles  de  leurs  Jambes  à.  de  leurs  Ecailles. 
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„ Par  Mr.  de  Reanm/zr.  M.  1711.  p.  xt6.  — 

„ p- 

Ecailles.  „ Obfervations  fur  la  Matière  qui  co- 
„ lore  les  Perles  fauffes , & fur  quelques  autres 
„ matières  animales  d'une  femblable  couleur, 

„ à l'occafion  de  quoi  on'  eflfaie  d’expliquer  U 
. „ formation  des  Ecailles  des  Poiffons.  Par  Mr. 

„ de  Reaumur.  M.  1716.  p.  XX9.  — p.  1^3. 
Ecarlate.  Ce  que  c'eft  que  la  Graine  d'Ecar- 
late.  M,  170^.  p.  33 9-  — p.  44^-  Faite  avec 
le  Kermes  ne  noircit  pas  à l'eau  comme  celle 
qui  efl:  faite  avec  la  Cochenille.  M.  1714.  p. 
44r.  — p.  570. 

Ecbatane.  Auteurs  qui  prétendent  que  cette 
Ville  répond  à celle  de  Taures.  M.  17x1.  p.  68. 

— p.  88.  Pourquoi  cette  opinion  ne  peut  a- 
voir  lieu.  itid.  Quelle  étoit  la  grandeur  de 
cette  Ville.  M.  1 715.  p.  ^4.  — p.  77. 

Ecchellensis  (Abraham  ) , Maronite,  traduit  de 
l’Arabe  les  huit  Livres  d'Ap/llon/nt  Pergxut. 
H.  1703.  p.  141.  — p.  171. 

Echalas  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur  verte. 

H.  172,8.  p.  50.  — p.  68,  69. 

Echapement  dans  les  Pendules.  La  Courbure  de 
fa  face  peut  être  telle  dans  deux  Pendules  très 
égales  d’ailleurs,  que  l’une  avance,  & l’autre 
retarde,  toutes  deux  également,  par  l'addition 
d’un  même  poids  moteur.  H.  1710.  p.  107, 
£5  — p.  i4i,  & fuiv.  Quelle  Courbu- 

re on  leur  doit  donner,  /b/d.  p.  10^.  — p.  i4f. 
Sa  conftruétion  eft  la  caufe  de  la  Durée  de* 
Vibrations  du  Pendule,  /b/d.  p.  ni,  f/ûv. 

— p.  148,  S P f/t/v. 

Echelles  de  Latitude.  „ Conftru&ion  nouvelle 
„ & Géométrique  des  Cartes  réduites  & des 
„ Echelles  de  Latitude.  Par  Mr.  de  Lagny.  M. 
„ 1703.  p.  515.  — p.  1 1 7. 

",  Suite  de  ce  Mémoire,  /b/d.  p.  99.  — p.  m,' 
Echinites.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  131.  — p. 
3 05.  ( p.  3 xx  ). 
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Echinopus.  Defcription  de  ce  Genre  de  Plante. 
M.  1718-  P-  if o,  ifi.  — p.  191.  Efpèces 
de  ce  Genre,  ibid.  p.  iyi.  — ■ p.  1^1,  i9l. 
Echo.  Rélation  d’un  Echo  envoyé  à l’Académie 
par  Mr.  l’Abbé  Teinturier  Archidiacre  de  Ver- 
dun. H.  1710.  p.  18,  (3  fuiv.  p.  23,  ô» 

fuiv.  " 

Echometre.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  31^.  — 
p.  415.  tp.  418  Sa  divifion  & fon  ufage. 
ibid.  Sp  fuiv.  — p.  41^,  {$  fuiv.  (4x8,  (3 
fuiv.).  Conftru&ion  d’un  Echomètre.  M.  1713. 
p.  336,  (3  fHtv‘  — P-  4Sî>  & fuiv. 

Eckard  ( Mr.  ),  Hiftoriographe  du  Roi  cf Anglé- 
terre,  & fon  Bibliothécaire  à Hanover,  fcit* 
faire  à Mr.  Leibnits  une  Pompe  funèbre.  H. 
2716.  p.'iif.  — - p.  133.  Fournit  à Mr.  de 
Tontenelle  des  Mémoires  fur  la  Vie  de  Mr. 
Leibnits  , avec  qui  il  avoit  demeuré  pluiieurs 
Années,  ibid.  p.  128.  — p.  156.  Promet  une 
Vie  complète  de  Mr.  Leibnits , & un  Recueil 
de  fes  Ouvrages,  ibid.  p.  xi8.  — p.  1 is. 
Eclairs  (les)  pourraient  .être  la  caufe  des  Vents 
variables.  H.  1708.  p.  3.  — p.  3.  , 

„ Explication  Phyfique  & Chymique  des  Feux 
...  fouterrains,  des  Treteblemens  de  Terre,  des 
, Ouragans",  des  Eclairs  & du  Tonnerre.  Par 
jPIIPSlï.  Lemery.  M.  1700.  p.  101.  — -p.  131.  (p. 
„ 140)* 

La  Matière  des  Eclairs  n’eft  qu’un  Souffre  enfla- 
mmé. ibid.  p.  roi,  0 fuiv.  — p.  131,  fuiv. 

<P.-  1 40,  &>  fuiv.  ).  . Expérience  à ce  fujet. 
ibid.  p.  102. , & fuiv.  — p.  131,  (3  fuiv.  (p. 

141,^  fuiv.).  Comment  le  Vent  Sulphureux 
qui  les  caufe , peut  s’allumer  dans  les  Nues.  ibid. 

^ *p.  107.- — p.  13*.  (148).  Pourquoi  fl  fort 
. d’une  même  Nuée  un  grand  nombre  d’Eclairs 
les  uns  après  les  autres.  H.  Ï708.P.I.  — p. 
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Eclipses  (les). donnent  immédiatement  & par 
cbfervation  des  points  déterminés  & certain 
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du  mouvement  des  Planètes,  ce  qui  fert  enfui- 
te  ou  à vérifier  ou  à corriger  tout  ce  que  l'on 
n’a  que  par  fuppofition,  & en  quelque  forte 
par  conjedure.  H.  1708.  p.  104.  — p.  117- 
Eclipses.  Comment  fe  font  les  Eclipfes  des  Sa- 
tellites de  Jupiter.  H.  172-2--  P-  ?7-  — P-  *3?* 
Les  Obfervations  des  Eclipfes  fervent  autant  à 
la  certitude  de  la  Chronologie , qu’à  la  .perfec- 
tion de  la  Géographie.  M.  1703.  p.  2.7.  — p. 


32-.- 

„ Sur  la  Théorie  des  Eclipfes  fujettes  aux  Pa- 
„ rallaxes.,  H.  1718.  p.  58.  — p.  71. 

„ Sur  les  Projedions  des  Eclipfes  fujettes  aux  Pa- 
,,  rallaxes,  où  l’on  explique  la  manière  dont 
„ les  Aftronomes  les  confièrent , l'ufage  qu’ils- 
„ en  font,  & où  l’on  donne  l’Idée  d’une  nou- 
„ velle  Produdion,  qui  réduit  la  détermination- 
„ Géométrique  de  ces  Eclipfes  à une  expref- 
fion  plus  fimple  que  celle  qui  fe  tire  des 
„ Projedions  ordinaires.  Par  rvlr.  Dclifle  le 
„ Cadet.  M.  1718.  p.  — P-  69- 

Ce  que  c’eft  qu’une  Eclipfe.  réelle.  H.  1718.  p. 
j8. — p.  7t.  Caufe  d'une  Eclipfe  apparente. 
tbtd.  Pourquoi  les  E.llpfes  réelles  font  égale- 
ment vues  par  tous  les  Spedateurs.  tbtd.  p.  58. 
— p.  73.  Pourquoi  les  Eclipfes  du  Soleil  par 
la  Lune  font  vues  d’un  Pals  & non  d'un  au- 
tre. tbid.  Pendant  la  durée  d’une  Eclipfe,  & 


tandis  que  la  Lune  fe  meut  par  rapport  au 
Soleil  fuppofé  immobile , la  Terre  tourne  auf- 
fi  fur  fon  axe,  & chaque  lieu  change  de  pla- 
ce, & fa  repréfentation  en  change  dans  le  plan 
de  projedion.  tbid.  p'.  61.  — p.  76  y 77.  u 
arrive  rarement  que  le  Soleil  foit  entièrement 
éclipfé  pour  nous.  H.  1703.  p.  80.  — p.  98. 
Pourquoi  un  Aftronome  qui  feroit  dans  la  Lu- 
ne , & qui  verrait  le  Soleil  éclipfé  par  la  Ter- 
re, aurait  ombre  & pénombre,  tbid . 

„ Obfervations  de  l’Eclipfe  de  Lune  du  3 Jan- 
„ vier  1703,  faite  à Rome  par  Mrs.  Biéttnhmi 

Ee  3 „ &■ 
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„ & Mar/tldi , comparée  à celle  qui  avoit  été  fair 
>,  te  à Paris.  Par  Mr.  Cuflint.  M.  1703.  p* 
m'^3*  ""  "P*  2*7*  2,8» 

Eclipse  de  .Lune  obfervée  à Marfeilie  parle 
Père  Viz+ênts , le  8 d’Aout  1719*  M.  1731.  p. . \ 

7.  — p.  9.  De  Lune  du  2 Février  1730,  ob- 
. fervée  à Marfeilie  par  le  Père  Peints,  tbtd. 

De  Lune  peuvent  varier  confidérablement  par  * 
des  caufes  Phyfiques.  M.  1708.  p.  40e?.  — p. 

5 1 ♦ Caufes  de  la  variété  & de  la  différente  ! 

couleur  de  l'ombre  qu’on  obferve  dans  ces  E-  î 

. dipfes.  H.  1 704.  p.  cp,  £Sf fmv.  — p.  72,  Ç$Jmv. 

"M.  1704.  p.  354,  & futv.  — p.  473,  fuiv.  * 

La  Parallaxe  horizontale  de  la  (J  efl:  importan-  * 

\ te  dans  la  détermination  des  Eclipfes.  H.  1701*. 

• p.  78  > &>  fu/v.  — p.  9 s,  &p  fuiv.  La  vérita- 
ble figure  de  la  Terre  doit  être  employée  dans > 

leur  détermination.  M.  1708.  p.  413,  & fu/v.  \ 

— p.  528.  Diverfe  ütuation  des  Taches  dans.  < 

les  Eclipfes  de  Lune , doit  être  obfervée , & 
pourquoi.  H.  1703*  P«  81,  fuiv. — p.  100, 
ô*  fuit*;  Ne- font  point  caufées  par  l’ombre 
de  la  Terre,  mais  par  celle  de  PÀtmofphère 
..  de  la  Terre,  ibid.  p.  83,  Ç$  fuiv.  — p.  10  i, 

($  fuiv.  La  ^ cft  quelquefois  colorée  dans  i 

les  Eclipfes  totales,  & pourquoi,  ibid.  p.  84, 

£$  fuiv.  — • p.  103,  fuiv.  Méthode  de  dé- 
terminer le  diamètre  de  l’ombre  de  la  Terre  • \ 

dans  les  Eclipfes  de  (J.  M.  1703*  p-  (3 
fuiv . — p.  7,  ô®  fuiv.  De  O & de  <£.  Ré- 
ticule nouveau  de  Mr.  -de  la  Hirt  pour  faire- 

* ces  Obfervations , &c.  M.  1701.  p.  irp,  & 
fuiv.  — p.  156.  (p.  1^2).  De  (^.  Phénomè- 
nes particuliers  obfervés  dans  celle  du  23  Dé- 
cembre 1703*  M.  1704.  p.  2 2,  &*  futV.  — p. 

èfi  fuiv.  De  (£  du  14  Janvier  1702,  çau- 
fée  feulement  par -la  pénombre  de  la  Terre, 
obfervée  par  Mr.  de  Pluntade  & Cldpiés.  H. 

1702.  p:  73.  — p.  97 • ( p*  .98).  Calcul  de 
celle  du  15  Mars  1692,  donné  à l’Académie 

par 
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par  Mr.  le  Fevre.  H.  1699.  p.  7 6-  ““  P*  (P* 
i°i  ).- 

Eclipse.  ,(>Sur  (T)  de  (£  du  5 Mars  1700.  H. 

„ 1700.  p.  107.  — p.  13*.  (p.  148). 

Calcul  de  cette  Eclipfe  par  les  Tables  de  Mr.  le 
Fevre.  tbid.  p.  107.  — p.  i',6.  (p.  148).  Re- 
marques fur  le  rapport  du  Calcul  des  Eclipfes 
de  (£.  aux  Obfervations.  ibid.  p.  107,  fui-v. 

■ — p.  137,  Gp  futv.  (p.  145,  Gp  fuiv.).  Er- 
reur des  Tables  Rudolphines  dans  les  Eclipfes 
de  1699,  tbid.  p.  io3.  ■ — p.  137.  (p.  147). 

. Exactitude  des  Tables  de  Mr.  le  Fevre.  ibid.  p* 
ioü.  — p,  1 37.  ( p.  r î° )• 

„ De  Lune  (Remarque  fur  l’Eclipfe)  arrivée  le 
„ ll  Février  170t.  Par  Mr.  de  U Hire.  M.- 
,,  1701.  p.  44.  — p.  <;7.  (p.  «3). 

„ Sur  deux  Eclipfes  de  Lune.  H.  1703.  P-  77* 
- p.  55.  H.  1704-  P-  58.  — * p.  71. 

„ Sur  l' Eclipfe  de  Lune  du  17  Avril  1707*  H. 

• „ 1707'.  p.  81.  — p.  loi. 

Le  Calcul  de  cette  Eclipfe  ne  s’accorde  pas  a- 
vec  l’obfervation.  ibid.  — p.  101. 

„ De  (£.  Réfléxion  fur  celle  du  %9  Septembre 
„ 1708.  Par  Mr.  calfmi.  M.  1708.  p.  41 1. 
— p.  517.- 

Comparaifon  ‘des  Obfervations  de  l’Eclipfe  de 
„•  Lune  du  13  Février  1710,  faites  en  différera 
„ lieux.  Par  Mr.  Mdrnldi.  M.  1710.  p.  li 7. 
„ — p.  18  9. 

De  O-  Mr.  caflini  les  a fait  fervir  le  prémier  à 
la  recherche  des  Longitudes.  H.  1707.  p.  ill. 

. — p.  1^4.  De  (£  étoit  la  feulé  méthode  ufi- 
tée  par  les  Anciens  pour  cette  recherche.  H. 
1700.  p.  105, — p.  133,  Qpftetv.  (p.  145,  ©• 
J«iv  ).  H.  170^.  p.  ill. — p.  154.  De  So- 
leil. Effet  des  Montagnes  de  la  (£  dans  Tes  E- 
clipfe  de  ©.  M.  1710.  p.  199.  — -p.  167.  Du 
Soleil,  du  L3  Septembre  i<s '99.  Limites  de 
l’Ombre  de  la  Ç lur  la  fuperfîcie  de  la  Terre 

dans  cette  Eclipfe.  H.  1 £99-  p.  7^»  •'— * P*  91  • 

De  4-  (p. 
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(p.  IOI  V ’ . ' 

Eclipses.  Viteffe  de  cette  ombre,  fa  figure.  H. 

1 699.  p.  76-  — p.  9 ?•  (p.  iot).  Diverfités  des 
Eclipfes  centrales  du  Soleil.  ibid.  p.  77.  — p. 

; 54.  (p.  ioi).  Defcription  de  la  Trace  de 
l'ombre  de  la  £ fur  le  Difque  de  la  Terre  dans 
iEclipfe  de  © du  ü Mai  170s.  M.  1706.  p. 
2.5s,  Qpfn/y.  — p.'jji,  S afuiv.  Caufe  de  . 

la  Couronne  de  Lumière  qu’on  obferve  autour 
de  la  Totalité  des  Eclipfes  de  Q.  M.  1706.  p. 

2,51,  futv.  — p.  325. 

7,  Sur  les  Obfervations  des  Eclipfes  de  1699..  H/ 
„ 1699.  p.  7f. — p.  9i.  (p.  100). 
Confiderations  nouvelles  de  Mr.  c afp  ni  fur  les 
Eclipfes  de  ©.  ibid.  p.  75.  — p.  91.  (p.  101). 
Sur  l’Eclipfe  Solaire  ou  23  Septembre  1 699.  H.  ' 
„ 1700.  p.  103.  — p.  131.  (p.  141). 

Crues  infuffifantes  pour  donner  les  différences  dé 
Longitudes,  & pourquoi,  ibid.  p.  103.  — p. 
'332.  (p.  143  ).  Mr.  Cajpni  les  y fait  fervir. 

■ Analyfe  de  fa  Méthode,  ibid..  p.  104,  & fuiv\ 
~p.  !32.;(p.  144). 

p Réflexions  fur  l’Eclipfe  de  Soleil  du  23  Septem- 
„■  bre  qui  ont  été  omifes  dans  leur  pla- 
„ ce.  Par  Mr.  C/tJfmi.  M.  1699.  p.  174.  — 

. p.  2.T9.  (p,  3 s 3 ).  • • • 

©bfetvation  des  Diamètres  du  © & de  la  (f 
dans  cette  Eclipfe..  ibid.  p.  277. — p.  222.  <p. 
357).  Defcription  de  la  projettion  de  l’ombre 
de  la  C fur  le  Difque  de  la  Terre  dans  cette 
Eclipfe.  ibid.  p.-  278,  &P  fuit.  — p.j  224,  & 
fuit.  (p.  3^8,  & fait.). 
r„  Sur  les  trois  Eclipfes  de  cette  Année  170s. 

. ,,  H.  1706.  p.  H3- — p-  M1* 

Réfléxions  fur  l’Eclipfe  de  Soleil  du  12  Mai 
,,  1706.  Par  Mr.  Cajpni.  M.  I 706.  p.  I4P.  — 

î>  P*  3^*^* 

Gette  Eclipfe  a eu  cTiliuftres  Observateurs,  de 
quêls-  H.  170**  P*  1 r4>  ô®  JtÀv.  — p.  143, 
fui'».  \ 
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Eclipses.-  Trace  de  l’ombre  de  la  C fur  le  Dif- 
que  de  la  Terre  dans  cette  Eclipfe.  H.  1706.- 

Ï.  1 14,  &1  fuiv. — p.  1 43,  Çji fu ru.  Couronne  de  ' 
.umièreobfervée  autour  de  l’EcIipfè  totale.  >bid.  ■ 
p.  118.  — p.  148.  Caufe  de  cette  apparence' 
fuivant  Mr.  Caflini.  ibid.  p.  1 1 p.  — p.  14p. 

„ Sur  les  trois  Eclipfes  de  cette  Année  1708. 

»,  H.  1708.  p.  104.  — p.  117. 

Chemin  de  l’ombre  de  la  £.  fur  la  Terre  dans; 
l’EclipCe  de  O du  14  Septembre,  ibid.  p.  iof.- 
■ — p.  ix8.  M.  1708.  p.  410,  & futv.  — p. 
£2  fttiv. 

„ Réfléxions  fur  celle  de  Septembre  1 708.  Par 
„Mr.  C/tftni.  M.  1708.  p.  410.  — p.  ^14. 

„ Des  Etoiles  fixe*  & dès  Planètes  par  la  (£.’ 

, „ Méthode  de  déterminer  les  Longitude  dès 
„ Lieux  de  la  Terre  par  les  Eclipfes  des  E~ 
„ toiles  fixes  & des  Planètes  par  la  Lune,  pra- 
„ tiquée  en  diverfes  Obfervations.  Par  Mr 
„ C/tfJini  le  Fils.  M.  170a.  p.  — P- 
Des  Etoiles  fixes  par  la  £ obfervées  en  plufieurs.- 
endroits,  font  fujettes  à'  des  variations  , quel- 
les, & pourquoi.  M.  1710.  p.  xxo,  &*  fttiv. 
— p.  x.$>î,  Ù f“iv-  Des  Satellites  de  Jupiter, 
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d’Obliquité  de  l’Ecliptique  pour  la  théqrie  des 
Noeuds  des  Planètes , & celles  qui  ont  été 
déduites  des  Observations,  fans  égard  à cette 
vue,  prouve  qu’en  effet  l'Ecliptique  s’appro- 
che, & non  pas  l’Equateur.  M.  1734.  p.  500. 

— ■ p.  688. 

Ecliptique.  Quelques-uns  ont  cru  que  fon  obli- 
quité changeoit.  H.  1710.  p.  109.  — p.  144. 
» Sur  l'Obliquité  de  l’Ecliptique.  H.  1716.  p.  48. 

" P*  69,  v 

Son  Obliquité  félon  Mr.  le  Chevalier  de  Louville> 
a diminué  depuis  les  anciens  Aftronomes  juf- 
qu’alors.  Précis  de  fes  raifons  de  cette  Con- 
jeélure.  H.  1714.  p.  68,  & fuiv.  — p.  88,  & 
fuiv. 

„ Remarques  fur  l’Obliquité  de  l’Ecliptique , & 
„ fur  la  Hauteur  du  Pôle  d’Alexandrie.  Par 
. „ Mr.  de  la  Hire.  M.  1716.  p.  19  — p. 

37Î- 

' y.  Sur  l’obliquité  de  l’Ecliptique.  EL  1711.  p .6^1 
„ — p.  82..  • 

r„  Obfervations  des  Hauteurs  Méridiennes  du  So- 
» leil  au  Solftice  d’Eté  de  cette  année  1711. 
,,  Par  Mr.  le  Chevalier  de  Louville.  M.  1711. 
„ p.  167.  — p.  ii 8. 

Son  Obliquité  en  1716,  félon  Mr.  le  Chevalier 
de  Louville.  H.  172.1.  p.  65.  — p,  8z,  83. 
Ecluse  (Porte  d’).  „ Defcription  d’une  nouvelle 
„ manière  de  Porte  d’Eclufe  qu’on  a pratiquée 
,,  dans  l’Entréprife  de  la  Nouvelle  Navigation 
„ de  la  Seine , lue'  à l’Académie.  Par  Mr.  des 
„ Billet  tes.  M.  1 699.  p.  63.  — p.  94.  (p.  91). 
Inventée  par  Mr.  le  Duc  de  Rouanez..  tbtd.  p.. 

64.  — p.  5»s.  (p.  9 3). 

Ecobuer.  des  Terres.  Ce  que  c’elt.  M.  .1711.  p. 
î-99-  — p-  38 9. 

Ecorce  des  Arbres,  leur  eft  plus  importante  que 
leur  partie  ligneufe.  H.  170 7.  p.  51.  — p» 

64. 
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Ecorce.  Arbre  fana  Ecorce  qui  a cependant  noufle 
fa  Sève.  H.  170p.  p.  50. — p.43.  Des  Plantes 
eft  plus  importante  pour  leur  nourriture  que 
la  Moelle  ou  la  partie  ligneufe,  félon  Mr.  Re- 
neanme.  H.  1711.  p.  44.  — p.  56.  Sentiment 
contraire  de  Mr.  Parent  appuié  d’expériences. 
ibid.  p.  43.  ■ — p.  n-  Réponfes  de  Mr.  Rc- 
neaume  aux  Objectons  faites  contre  fon  fend-  - 
ment,  ibid.  p.  44,  fuiv.  — p fuiit. 

Le  Platane  & le  Liège  fe  dépouillent  de  leur 
écorce  & en  reprennent  une  nouvelle,  ibid.  p. 
43*  ~ ~ P*  5^' 

Ecrevisses.  Le  creux  des  Os,  dont  leur s pattes 
font  composées,  eft  fans  Moelle,  & n’eft  rem- 
pli que  des  mufcles  qui  fervent  à leur  mouve- 
ment. M.  1700.  p.  157.  — p.  2?4.  (p.  i84). 
De  quelle  manière  on  doit  les  cuire  quand  on 
en  fait  des  bouillons.  H.  1701.  p.  43.  — p. 

(p.  57)-  Membrane  qui  tapifle  le  dedans  .de 
toutes  leurs  écailles , & qui  devient  en  fe  dur* 
ciffant  & en  s’épaiffiflant  une  écaille  nouvelle. 
H.  170p.  p.  i4.  — p.  io.  Se  nourrirent  de 
la  fubftance  de  leur  propre  eftomac.  tbid.  Si 
lâ  couleur  bleue  de  certaines  pierres  d’Ecrevif- 
fes  vient  d’une  maladie  particulière,  qui  fur- 
vient  à quelques  - unes  dans  le  tems  de  leur 
mue.  M.  1709..  p.  313.  — p.  409.  Les  pierres  ' 
d’Ecreviflfes , qui  font  bleues  ou  rougeâtres, 
viennent  des  jBcrevi (Tes  malades  ou  mortes; 
ibid.  p 31  j.  — p.  410.  Ces  yeux,  outre  leur 
vertu  abforbante,  ont  d’autres  propriétés  qui 
les  portent  jufques  dans  la  maflfe  du  Sang.  ibid. 
Expérience  qui  le  prouve,  ibid.  Bouffiflure  & 
efpèce  d’Eréfipèle  que  caufa  une  potion  où  il 
y avoit  des  yeux  d’Ecrevifles.  ibid.  Objection . 
que  fournit  la  reproduftion  de  leurs  jambes  con- 
tre le  Syftême  de  ceux  qui  prétendent,  que 
tous  les  Animaux  naifTent  de  ces  petits  Vers' 
qu’on  apperçoit  dans  leurs  Semences.  M.  171  z. 

P ? i37*  — P-  509,  3 io. 
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Ecrevisses.  La  reproduftion  qui  fe  fait  dans  les 
queues  de  Lézards  coupées  , n’a  rien  de  fi 
merveilleux,  ni  de  fi  difficile  à expliquer , que 
celle  des  jambes  des  Ecreviffes.  M.  1711.  p. 
137.  — p.  309,  310.  Expériences  faites  pour 
favoir  fi  les  queues  des  Ecreviffes  ne  fe  repro- 
duiroient  pas  comme  leurs  jambes.  ib>d.  p.  138. 

— p.  3 11,  3 1 z.  Reffemblance  qui  fe  trouve- 
dans  la  nouvelle  produélion  des  jambes  des  E- 
creviffes  avec  celle  des  rejettons  que  pouffent 
les  Arbres  auprès  des  branches  coupées,  ibid. 

& en  quoi  ces  deux  produirons  different,  ibid. 

&*■  fuiv.  Dents  dont  l’Eftomac  des  Ecreviffes 
eft  muni.  ibid.  p.  143.  — p.  318.  Circûnftan- 
ce  qui  pourroit  paroitre  inconcevable  dans  le 
dépouillement  des  Ecreviffes.  H.  1718.  p.  iz, 

13. — p.  z8.  Pourquoi  elles  fe  dépouillent  tous 
les  ans.  ibid.  p.  iy.  — p.  19.  Pourquoi  elles 
croiffent  lentement,  ibid. — ibid.  Ce  qu'on  ap- 
pelle Yeux  d’Ecreviffe  , ce  font  deux  petites 
pierres  fituées  dans  l’Eftoraac , qu’on  n’y  trou- 
ve pas  dans  tous  les  tems  de  l’année  , & qu’on 
trouve  en  «Hfférens  états  d’aceroiffement.  ibid. 

— ibid.  Quel  eft  le  tems  où  ces  pierres  font 
les  plus  [groffes.  ibid.  — ibid.  Si  on  peut 
fuppofer  qu’il  y a des  Ecreviffes  de  différentes 
efpêces , dont  les  unes  aient  une  Ecaille  dure  ; 

& les  autres  une  peau  molle.  M.  1718.  p. 
z6 4.  — p.  334.  Si  on  peut  avancer  qu'il  y. 
a des  maladies  qui  ramoliffent  l’Ecaille  dçs  E- 
creviffes,  ou  au  moins  que  ce  font  des  mala- 
dies qui  ont  mis  celles  dont  l’Ecaille  eft  peu 
adhérente  à leur  corps,  dans  l’état  où  on  les  • 
trouve,  ibid.  — p.  335.  Comment  elles  fe 
frottent  les  jambes  les  unes  contre  les  autres 
quelques  heures  avant  qu’elles  foient  prêtes  à 
fe  dépouiller,  ibid:  p.  163.  — p.  336.  Com- 
ment on  peut  reconnoître  celles  qui  n’ont  point 
encore  mué.  ibid.  p.  z — p.  336.  Combien 
le.  travail  de  ce  dépouillement  eft.  rude.  ib/d. 

p. 
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p.  167.  — p.  338. 

Ecrevisses.  Foiblcfle  dans  laquelle  elles  tombent 
après  cette  aftion.  M.  1718.P.  2*7.  — p.  338, 
Reflemblance  de  la.  dépouille  ou  carcafle  du- 
ne Ecrevifle  à une  Ecrevifle  entière,  ibid.  p. 
268.  — p.  33*.  Grand  nombre  de  parties  dont 
le  Squelet  d'une  Ecrevifle  eft  compofé.  ibid.  * 
— p.  340.  Frange  dont  font  garnis  les  bouts 
des  tables , qui  font  le  bout  de  la  queue,  ibid. 
Ge  que  c’eft  que  les  poils  qui  paroiiïent  fur- 
la  dépouille  ou  le  Squelet  des  Ecrevifles.  ibid. 
p.  2 6$.  — p.  340.  Combien  il  eft  difficile  de 
concevoir  de  quelle,  manière  elles  fe  dépouil- 
lent. ibid.  p.  269. — 1 p.  340-  En  combien  de 
tems  la  membrane  molle  d’une  Ecrevifle  prend 
toute  la  dureté  de  l’ancienne  Ecaille,  ibid.  p»  * 

' 2 ,70.  — p.  343/  Explication  des  Figures  qui 

ont  raport  à la  mue  des  EcreviiTes.  ibid.  p~ 

*73- pi  34*-  ’ * 

\r  Sur  les  yeux  d’Ecrevifles , & fur. quelques  par- 
ticularités des  Ecrevifles.  H.  1709.  p.  15.— 

»»  19.  - - ' 

Ce  que  c’eft  quev.  les  yeux  d’Ecrevifles , & leur  fî- 
tuation  dans  cetAnimal.H.  170p. p.  15; — p.19* 
M.  1709.  p.  309,  &*  fftiv..~-~  p.  4054  & 
L’endroit  où  ils  fe  forment , découvert  par^*?- 
HeJtnont.  tbid . p.  if.  — p.  19.  Changent  tous 
les  ans  d’Ecaiiles  & d’Eftomac.  ibid . p.  16 . 

* * P»  ^ * 

Obfervations  fur  les  EcreviiTes  de  Rivières.  Par 
a >v  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M.  1709.  p.  309.  — * 
•m  p-.  404.  • 

. Mue  des  Ecrevifles,  quand  & comment  fe  fait.. 

ibid.  310,  fui'ü . — p.  40 &>  fuiv. 
Meurent  à Taproche  d’un  Porc,  au  raport  de 

JSœn-Helmont.  ibid.  p.  3 14.  — p.  411. 

Sur  la  Mue  des  Ecrevifles.  H.  1718.  p.  22. 

„ — p.  27. 

Pourquoi  elles-  changent  tous  les  ans  d’Ecaillcs. 
ibid.  p.  22,  &*fuiv,  p.  27,  Qpfviv. 
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Ecrevisses.  Conjeéiure  de  Mr.  de  Reaumur  fur 
la  manière  dont  la  Membrane  molle,  qui  re- 
vêt l’Ecreviffe,  fe  change  en  Ecaille.  H.  171g. 
p.  zi,  CS  f*iv.  • — p.  18,  (3  fuiz>.  Comment 
fe  fait  leur  changement  d’Ecaille.  M.  1711.  p. 
2-40,  CS  — p.  314.  ô*  feàv.  Et  com- 
ment elles  changent  d’Eftomac.  ibid.  p.  143. 
— p.  318. 

Additions  aux  Obfervations  fur  la  Mua  des  E- 
„ creviffes,  données  dans  les  Mémoires  de  1711. 
„ Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1718.  p.  1*3.  — 
« P-  33  3- 

„ Sur  la  Reprodu&ion  de  quelques  parties  des 
„ Ecreviffes.  H.  171X.  p.  35.  — p.  4*. 

La  produftion  de  leurs  Jambes  eft  très  difficile 
à expliquer,  & pourquoi.  M.  1711.  p.  137, 
CS  futv.  — p.  307,  CS  faiv. 

„ Sur  i es  Reproduftions-qui  fe  font  dans  les  E- 
„ creviffes , les  Omars , les  Crabes , &c.  & en- 
„ tre-autres  fur  celles  de  leurs  Jambes  & de 
,,  leurs  Ecailles.  Par  Mr.  de  Reaumur.  tbid. 

„ p.  il 6.  — p.  3 9Î' 

Les  Yeux  d'Ecreviffes  fervent,  fuivant  van-Hcl- 
mont  &#Mr.  de  Reaumur,  à durcir  la  peau 
de  ccs  Animaux,  & à la  faire  devenir  une 
nouvelle  Ecaille  au- lieu  de  celle  dont  ils  fe 
dépouillent.  M.  1718.  p.  171.  — p.  343. 

Ecrire.  Que  c’efl:  proprement  avec  du  Fer  que 
l’on  écrit  quand  on  fe  fcrt  d’ Ancre.  H.  1707. 
p.  40.  — p.  ço. 

Ecrouelles.  Si  l’on  fait  quelque  opération  à 
ceux  qui  fqgt  attaqués  d’Ecrouelles , on  arrê- 
te le  Sang  avec  facilité,  & lorfqu’on  leur  cou- 
pe quelque  membre , ils  en  gueriffent  prefque 
tous,  & plus  promptement  que  d’autres.  M. 
1731.  p.  394-  — P-  f44* 

Ecumes.  ,,  Des  Ecumes  Printanières.  Par  Mr. 
„ Veuf  art.  M.  170^.  p.  1x4.  — p.  i6z. 

Ce  que  c’efl;  que  ces  Ecumes  Pri^anières.  ibid. 
p.  1x5,  CS  faiv.  — — p.  163,  CS fuiv. 
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Ecumes.  Sentimens  de  quelques  Naturalises  far 
l’origine  de  ces  Ecumes.  M.  1705-  P-  iM-  — 


1 6x. 

Edifices.  „ Sur  la  Conftru&ion  des  Voûtes  dans 
,,  les  Edifices.  Par  Mr.  de  U Hire.  M.  1711.  , 


>»  P*  7°*  — p*  51. 

Effectuons  Géométriques.  ,,  Remarques  fur  un 
Paradoxe  des  Effeélions  Géométriques.  Par 


» 


„ Mr.  Rolle.  M.  1713-  P-  2-43-  — P-  3l4- 
Suite  des  Remarques  fur  un  Paradoxe  des  Ef- 
feftions  Géométriques.  Par  Mr.  Relie.  M. 


»» 


„ 1714.  p.  <f.  — p.  6. 

Effendi  ( Mehemet ).  Mort  de  cet  AmbaiTadeur 
de  la  Porte  à la  Cour  de  France.  M.  1732..  p. 


318. — p.  438* 

Effervescences.  Ce  que  c’eft.  M.  1701.  p.  7*. 
— p.  ri*,  (p.  130).  Confondues  à tort  avec 
les  Ebullitions  & les  Fermentations,  ibid.  & H. 
1701.  p.  C6.  — p.  83.  (p.  87)-  En  quoi  el- 
les en  différent.  M-  1701.  p.  7^,  f»k>.  — 

p.  ii-î,  ô9  fuiv.  (p.  130/  8p  fmv.).  Parfaite 
de  deux  Liqueurs  à laquelle  le  mélange  des 
Acides  & des  Alcalis  n’ont  point  de  part.  H. 
1701.  p.  67.*—  p.  84.  (p.  87).  Des  Acides 
fur  les  Alcalis  ne  s’enflamment  pas  '&  pourquoi. 
M.  1701.  p.  *8,  (3  f*tv.  — p.  1 18.  (p.  133).  . 
Des  Acides  fur  les  Liqueurs  Sulphureufes  s’en- 
flamment , & pourquoi,  tbid.  — p.  1 17.  ( p. 

j \ » 

Effort  d’un  Chafleur  en  tournant  la  Tête.  H. 
1700.  p.  38.  - — p.  50.  (p.  51).  Suite  de  cet 
effort,  ibid.  *■  • - - ' 

Egagrotii-es.  Efpèces  de  Boulet  de  différentes 
figures  affez  légères,  formées  par  un  amas  de 
poils  & de  fibres  des  plantes  que  les  Animaux 
n’ont  pu  digerer.  M.  1710  p.  141-  — P-Szî> 
314.  Croûtes  dont  quelques-unes  de  ces  Bou- 
les font  recouvertes,  ibid.  Endroit  du  corps 
où  elles  naiffent.  ibid. 

Egalité* s «'Sur  la  conftruftion  des  Egalités.  H. 

i7©8t 
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1708.  p.  71.  — p.  8tf.  H.  1705.  p.  fl.  — p. 
66.  H.  17x0.  p.  88.  — p..  11 6. 

Egalite’s.  Défauts  trouvés  par  Mr.  Rolle  dans  ta 
Règle  de  Mr.  Defcartes.  H.  1708.  p.  71,  Qp 
futv.  •—  p.  8 7,&  f*iv.  H.  1709.  p.  5 3,  0 futv. 
' — p.  67,  fu/v.  Cette  Règle  défendue  par 
Mr.  delà  Htre  contre  les  attaques  de  Mr.  Rtl- 
■ le.  H.  1710.  p-8*,  fttiv.  — - p.  Htf,  & Juiv. 
r„  Eclairciflbmens  fur  la  Conftruétion  des  Egalité» 
,,  ( T.  Mémoire').  Par  Mr.  Rolle.  M.  1708.  p. 
> 33P-  — P-  4 16’ 

r„  Eclairciflement  fur  la  Conftruftion  des  Egalités 
, „ {//.Mémoire).  Par  Mr.  Rolle.  M.  1709.  p. 

„ l^o. p.  41 8. 

Sur  quoi  roulent  les  principales  découvertes  de 
Mr.  de  U Htre.  H.  1710.  p.  89.  — p.  il 7' 

,,  Règles  & Remarques  pour  la  Conftruétion  des 
„ Egalités.  Par  Mr.  Rolle.  M.  17  n.  p.  8 6. 


. * yj)  1 1 1 p»  III*  ^ 

Egypte.  Combien  l’Egypte  abonde  en  Sels  faill- 
ies de  diverses  efpèces.  M.  1731.  p.  310.  — 


p.  4iï. 

Eisenschmid  (Mr.).  Son  Obfervationde  l’Eclipfe 
de  (£  du  ii  Février  1701,  faite  à Strasbourg. 
M.  1701.  p.  44,  fuiv.  69,  & fuiv. — p.  ^7, 

Ô9  fui ’v.  8,9,  £*»  fuiv*  (63,  Qp  fufv.p^Çÿ  fuiv .). 
Et  celle  du  5 Avril  1708.  M.  1708.  p.  18?. 
— p.  2.38,  13 s>.  Son  Obfervation  de  l’Eclip- 
fe  du  O ^ M Septembre  1699*  faite  à Stras- 
bourg. M.  1701.  p.  82,.  — p.  108.  (p.  114). 
Son  Obfervation  de  rEclipfe  de  © du  1 1 Mai 
170^,  faite  à Strasbourg.  M.  170^.  p.  467.  — . 
p.  606.  Croit  que  la  Terre  eft  un  Globe  al-- 
longé  par  les  Pôles.  M.  1701.  p.  180.  — p. 

, 2,37.  (p.  146).  Figure  qu’il  donne  à la  Ter- 

\ re.  M.  1713..  p.  i^p,  Qp  fuiv . — p. 
fuiv. 

Elastique  -(  Sorte  de  Courbe)  trouvée  par  Mr. 
Bernoulli  ( Jaques  ) , & à quelle  OCCafion.  H. 

*795*  p.  *34* — p.  1^8.  . 

Elas- 
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Et  astique  (l’)  eft  celle  de  toutes  les  Courbes  pos- 
fibles  qui,  aiant  la  même  périmétrie,  produit 
en  tournant  autour  de  fon  axe  le  plus  grand 
•folide.  H.  1705.  p.  134.  — p.  169.  Trouver  la 
Courbure  de  la  Ligne  Elaftique,  c’e ft-â-dire,  cel- 
les des  Lames  à reffort  qui  font  pliées.  M. 

170t.  p.  184,  (5  f*iv.  — p.  141. 

‘ELAterivm.  ,,  Sur  le  Concombre  fauvage,  & 
„ fur  l 'EUterium.  H.  171p.  p.  44.  — p.  54. 

Ce  que  c’eft.  Examiné  par  Mr.  Boulduc . H. 
1715».  p.  44,  (S  futv.  — p.  54,  ôp  fu/v.  Ma- 
nière obfcure  dont  les  Anciens  ont  parlé  de 
l’Elatérium.  ib/d.  p.  45.  — p.  f*,  57.  Ce 
qu’en  dit  Diofcoride.  ib/d. 

EtBiNGEs.oDA.  Caverne  fouterraine  près  d'Elbln- 
geroda,  où  l'on  -a  trouvé  des  Dents  & autres 
Oflemens  d’une  grandeur  extraordinaire.  M. 
1717.  p.  331.  — p.  4*8. 

Electricité’.  Ce  que  c’eft.  M.  1733.  p- 13.  — p. 
31,  3t.  Dans  quel  Corps  on  a reconnu  d’a- 
bord cette  propriété,  /b/d.  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  ce  fujet  avec  le  plus  d’intelligence,  ou 
qui  y ont  fait  quelque  découverte  confidéra- 
ble,  & fur  l’éxaftitude  defquels  on  peut  comp- 
ter. ibJd.  Moien  dont  s’eft  fervi  Mr.  Gilbert 
pour  rendre  plus  fenfible  la  vertu  éleéhique 
dans  les  Corps  où  elle  étoit  très  foible.  ib/d. 
Expérience  d 'Otto  Guerikj  fur  cette  matière. 
ib/d.  p.  14.  — p.  34.  Recherches  de  Mr. 
Boyle  fur  l’Eleélricité.  ib/d.  p.  15,  1*.  — p.  35-, 
3*.  Expérience  par  laquelle  il  fait  voir  que 
la  vertu  éleélrique  fe  communique  aux  diffé- 
rentes matières  par  l’approche  des  Corps  élec- 
triques. ibid.  p.  16.  — P- 37.  Obfervations 
faites  par  l’Académie  de  Florence  fur  les  Corps 
qui  font  incapables  d’aquérir  la  vertu  éleélri- 
que, & fur  plufieurs  circonftances  qui  concer- 
nent la  vertu  de  l'Ambre.}  ibid.  p.  *7.  -7-  p. 
38.  Expérience  faite  par  Mr.  Haukjbce  fur 
un  Tuiau  de  Verre,  qui  étant  frotté,  devcnoît 

fi 
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fi  fort  électrique,  qu’il  attiroit  d’un  pied  de 
diftance  des  feuilles  de  métal,  qu’enfuite  il  les 
repoufloit  avec  force,  & leur  donnoit  en  tous 
fens  divers  mouvemens  fmguliers.  M.  1733.  p. 
z8.  — p.  3 9,  40. 

Electricité’.  Autre  Expérience  fur  un  Vaiffeau 
de  Verre  fphérique,  dont  on  rendit  la  vertu 
électrique  extrêmement  fenfible.  ibid.  p.  z9, 

— p.  41.  Découverte  faite  par  Mr.  Gray  de 
l’EleCtricité  de  plusieurs  Corps  dans  Iefquels 
cette  vertu  n’étoit  point  connue,  ibid.  p.  3 r.' 

— p.  43*  Les  Corps  de  même  nature  & de 
même  efpèce  font  diverfement  fufceptibles  d’E-' 
JeCtricité,  rélativement  à leur  couleur,  enforte 
que  le  rouge,  l'orangé  ou  le  jaune  attirent  trois 
ou  quatre  fois  plus  fortement  que  le  verd,  le 
bleu,  ou  le  pourpre,  ibid.  p.  34.  — p.  47.  De 
quelle  manière  on  fait  voir  que  l’Eau  peut  de- 
venir éle&rique.  ibid.  Si  tous  les  Corps  peu- 
vent devenir  électriques  par  eux-mêmes,  ibid. 
p.  74-  — P-  ioi.  Quelles  font  les  matières 
qui  ont  été  les  prémières  reconnues  électriques. 
ibtd  p.  74,75.-—  p.  103.  Corps  qu’il  eft  ira- 
polüble  de  rendre  électriques  avant  que  d’a- 
voir été  chauffés  auparavant,  ibid.  p.  75.  — p. 
103,  104.  Vertu  électrique  des  Pierres  pré- 
cieufes  tranfparentes.  ibid.  p.  75,  76.-—  p.104. 
Comment  les  Pierres  opaques  peuvent  devenir 
électriques.  ibid  p.  7<r , 77.  — . p.  ÏOj,  îo<r. 
Quelle  eft  la  force  électrique  du  dos  d’un  Chat 
ou  d’un  Chien,  ibid.  p.  78.  — p.  107.  Pour- 
quoi on  trouve  de  grandes  variétés  dans  l’E*.' 
leClricité  des  bois.  /b/d.  — p.  1 08.  Remarques 
fur  l’EleCtricité  de  quelques  Sels.  ibid.  p. 

p.  110.  Si  tous  les  Corps  peuvent  devenir 
électriques,  foit  en  les  attachant  au  bout  d’une 
corde  liée  à l’extrémité  du  Corps  électrique 
foit  par  l’attouchement  , on  amplement  par 
l’approche  d'un  Corps  dans  lequel  cette  vertu 
a été  puiffamment  excitée,  ibid.  p.  81.  — p. 

Tom.  1 . ï*  f , m. 
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XXX,  II  J. 

Eihctricite'.  Guéridons  dont  on  doit  fe  fervîr» 
afin  que  les  écoulemens  électriques  ne  fe  ré- 
pandent pas  trop  ,au  loin.  M.  173.3-  P-  8u 
■ — p.  11  j.  .Les  Corps,  dans  lefquels  la  ver- 
- tu  électrique  eft'la  moindre,  font  ceux  qui 
l’aquièrent  le  plus  facilement  par  le  '{impie 
. frottement,  ibid.  p.  83.  — p.  nç.  Moien  de 
.Tendre  les  Liqueurs  électriques,  ibid.  p.  84.— 
p.  n<r.  Quels  font  les  Corps,  qui  font  le 
. plus  vivement  attirés  par  les  matières  électri- 
ques , & ceux  qui  font  les  plus  propres  à 
tranfmettre  l’EleCtrické.  ibid.  p.  133.  — p, 
317.  Obfervation  qui  prouve  combien  l’hu- 
midité met  d’obftacle  à l’ Electricité,  ibid.  p. 
x+i.  — p.  341.  Expériences  qui  font  voir 

• que  les  Corps  électriques  par  eux-mêmes  font 
ceux  qui  arrêtent,  retiennent,  ou  abforbent  le 
moins  les  éooulernens  électriques.  Aid.  p.  143. t 
— p.  341.  Moien  de  connoître  jufques  où 
la  vertu  électrique  d’un  Tube  peut  être  por- 
tée à l’aide  d’une  corde  & d’une  boule  fuf- 
pendue  à fon  extrémité-  Aid.  p.  144.  — p. 

•343.  . Comment  on  fait  voir  qu’un  long  ef- 
. pace  d’air  , âc  même  un  vent  . très  violent , 
-n’apporte  que  très  peu  ou  point  d’obftacle  au 
.cours.  Ae  la  matière  électrique  le  long  d’un 

• corps  continu.  Aid.  p.  148.  — • p.  34 Ma- 
nière d’intercepter  toute  l’EleCtricité.  ibid.  p. 
X30.  — p.  331.  Expérience  qui  confifte  à 
promener  dans  une  chambre  une  plume  par  le 
moien  d’une  boule  de  foufre  rendue  électrique, 
fans  que  la  plume  approche-  de  la  boule.  Aid. 

!p.,  4f8.  — p.  #ip.  , 

Prémier  Mémoire  fur  l’EleCtricité , où  Ton  don- 
ne  l’HMtoire  de  l’Eleftricité.  Par  Mr.  die 
Fty.  ibid.  p.  13.  — p.  31.  ( > 

Second  Mémoire  fur  l’ÉleCtricité,  on  l'on  exd- 
,,  mine  quels  font  les  Corps  qui  font  fufeepti- 
» Wes  d’EleCtricité.  Par  Mr.  du.  Fay.  ibid.  p. 
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Electricité’.  „ Troifiéme'Mémoire  fur  l’Eledri- 
„ cité , où  l'on  traite  des  Corps  qui  font  le  plus 
„ vivement  attirés  par  les  matières  éledriques, 

„ & de  ceux  qui  font  les  plus  propres  à tranf- 
„ mettre  l’Eledricité.  Par  Mr.  du  Fay.  M.  - 

1733*  P*  13  3*  — P-  317- 
Quatrième  Mémoire  fur  l’EIedricité,  £>«/’<>»/>•/*/*! 

„ de  l’Attradion . & Képulfion  des  Corps  éledi-  ’ 

„ ques.  Par  Mr.  du  Fay.  ibid.  p.  457.  — p.  617. 

Ce  que  c’eft  quel’Eledricité  vitrée,  & l’Eledricité 
réfmeufe.  ibid.  p.  469. — p.  634.  Comment  on 
peut  juger  quelle  eft  l’efpèce  d’Eledricité  d’un 
Corps  quelconque,  ibid.  p.  4 69,  470.  — p.  *3f.  ’ 
Exemples  de  Corps  qui  ont  l’Eledricit-é  vitrée. 
ibid.  p.  471.  — p. <>3*.  Si  les  matières  anima- 
les ont  l’Eledricité  vitrée . & les  matières  vé- 
gétales la  réfineufe.  ibid.  p.471. — p.  <137-  Si  le 
même  Corps  frotté  avec  des  Corps  différens 
peut  aquerir  une  différente  éledricité.  ibid.  p. 

471.  — p.  619.  Changemens  qui  arrivent  dans 
les  Tourbillons  éledriques  par  le  mélange  de 
la  combinaifon  des  Eledricités  de  différente  ef- 
pèce.  ibid.  p.  474.  — p.  6 41.  Les  'Corps  é- 
ledriques  commencent  par  attirer  tous  les  Corps;' 

& ne  les  repouflènt  que  lorfqu'ils  les  ont  ren- 
dus éledriques  par  la  communication  d’une 
partie  de  leur  Tourbillon,  tbid.  p.  474.  —*p. 

<?43.  De  quelle  manière  on  doit  s’y  prendre 
pour  parvenir  à la  connoiflance  des  Caufes  de 
l’Eledricité.  ibid.  p.  475,  4 76.  — p.  643. 

î,  Sur  1 Eledricité.  H.  1734.  P-  i-  — p.  1. 

„ Cinquième  Mémoire  fur  l’Elejflricité,  où  l’on 
„ rend  compte  des  nouvelles  découvertes  fur 
„ cette  matière,  faites  depuis  peu  par  Mr. 

„ Gray  ; & où  l’on  éxamine  quelles  font  le* 

„ circonftances  qui  peuvent  apporter  quelque 
„ changement  à l'Eledricité  pour  l’augmenta- 
„ tion  ou  la  diminution  de  fa  force,  comme 
„ la  température  de  l’air , le  vuide , l’air  com- 
F f 2,  • . „ pri- 
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primé,  &c.  Par  Mr.  dttFty.  M.  1734.  P- 

■>>  34^*  - P*  47^*  ^ 

Electricité’.  „ Sixième  Mémoire  fur  l’Eleélrici- 
„ té,  où  l’on  examine  quel  raport  il  y a en- 
„ tre  l’Eleélricité , & la  faculté  de  rendre  de 
it  la  Lumière,  qui  eft  commune  à la  plupart 
J5  des  Corps  éle&riques,  & ce  qu’on  peut  in- 
férer  de  ce  raport.  Par  Mr.  du  Fay.  .ibid.  p. 
„ ^o;.  — p.  691. 

Peux  propriétés  nouvelles  trouvées  dans  l’Elec- 
tricité par  Mr.  Gr<ty.  ibid.  p.  341.  — p.  471. 
Comment  on  prouve  que  l’Eleétricité  peut  fub- 
lifter  dans  les  Corps  très  longtems  après  qu’el- 
le y a été  excitée,  tbid.  II  y a des  Corps 
qui  n’ont  pas  befoin  d’être  frottés  pour  de- 
venir électriques,  ibid.  p.  341.  — p.  471.  Les 
Corps  opaques  n’arrêtent  point  la  vertu  élec- 
trique. ibid.  p.  345.  — p.  47*.  Expérience 
fur  la  tranfmiflîon  de  l’Eleftricité  au  moien 
de  deuxEnfans,  dont  l’un  étoit  fufpendu  fur 
des  cordes  de  crin,  & l’autre  avoitfous  cha- 
cun de  fes  pieds  un  gâteau  de  réfine  de  huit 
pouces  de  diamètre  , & de  deux  pouces  d’é- 
paifleur.  ibid.  Comment  on  fait  voir  que  l’E- 
îe&ricité  fe  peut  communiquer  fans  que  ce 
foit  par  un  corps  continu,  ibid.  p.  34*.  — p. 
^77.  Pourquoi  le  tems  chaud  n’eft  pas  le  plus 
Çropre  à TEleftricité.  ibid.  p.  34s».  — p.  481. 
Quelles  font  les  circonltances  les  plus  favora- 
- J"b!es  à l’Eleftricité.  ibid.  p.  jfo.  — p.  481. 
"Un  Tube  rempli  d’air  libre , ou  un  Cilindre 
de  verre  folide , frotté  dans  un  Récipient  vui- 
de  d’air  , n’aquiert  aucune  vertu  électrique. 
ibid.  p.  351.  — p-  484-  L’air,  comprimé  dans 
un  Tube  nuit  confidérablement  à fon  Eleélri- 
CSté.  ibid.  p.  3*0.  — p.  4*7.  * Expérience  qui 
tient  aux  deux  Ele&ricités  combinées  enfem- 
ble , & qui  paroit  un  des  plus  étranges  para- 
doxes qui  fe  puifle  imaginer  en  Phyfique.  ibid. 

PSO*,  S °7*  — P-  6 ?7  • ' 

• Elec- 
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Electricité’.  Obfervations  fur  la  Lumière  des 
Corps  éleélriques  réfineux.  M.  1734-  P-  s 08^ 
— - p-<>98,6s>9‘  Eleélticité  des  Diamants .tbtd. 
p.  51*.  — p.  710.  ExpérieDce  qui  fait  voir 

Sue  le  Corps  vivant  d’un  Homme,  ou  d'un 
mimai . eft  entouré  d’une  Atmbfphôfe,  dont 
la  matière  eft  capable  d’allumer,  & de  rédui- 
re en  feu  aéluel  la' Lumière  qui  accompagner 
l’Eleélricité  vitrée,  tbtd.  p.  5 17.  — p.  714. 
Autre  expérience  qui  prouve  qu’il  fufnt  pour, 
produire  ces  étincelles  brûlantes,  de  rendre  é-  ' 
leélrique  un  Corps  vivant  , Toit  que  ce  foit 
par  lui-même  qu’il  le  devienne,  ou  par  la* 
communication  d’un  Tube,  ou  de  quelque  au- 
tre Corps  éleélrique.  tbtd.  Raifons  qui  por-J' 
tènt  à croire  qüe  c’eft  un  feu  réel  ou  une" 
matière  très  propre  à le  devenir  qui  fort  des' 
Corps  éleélriques.  tbtd.  p.  çio.  — *-p.  71  ç.  Tous- 
lés  Corps,  fans  exception,  même  les  liquider 
deviennent  éleélriques  par  communication,  la1 
flamme-  feule  ne  le  devenant  point , & n’étant 
point  attirée  par  les  Corps  éleélriques.  tbtd.  p. 
524.  • — p.  720.  Les  Corps  éleélriques  font 
- les  moins  propres  de  tous  fc  tranfmettre  aur 
loin  l’Eleélricité  , & les  Corps  mouillés  font 
les  plus  propres,  ibid.  — p.  72-1.  Le  plus’ 
grand  Vent  ne  détourne  point  les  écoulemens 
éleélriques,  que  l’on  fëit  communiquer  au-de-’- 
11  de  1250  pieds'  au  moien  d’une  Corde  ou 
de  quelque  autre  Corps  continu,  tbtd.  Les 
Corps  de  même  nature  s’imprègnent  de  l’E- 
leélricité , ou  l’interceptent  à peu  près  en  rai-] 
fon  de  leur  volume,  tbtd. 

ELECTRUM  Mtæerale.  Ce  que  c’éft.  M.  1700?- 
p.  127.  — p.  (P-  r77). 

Elegânce,  En  fait  de  Réfolations  Géométriques,1  • 
ce  que  c’eft,  & en  quoi  confifte.  H.  170J.  p.  - 
10 9.  .p.  138. 

Eiemens  des  Courbes  (les)  peuvent  quelquefois 
être  Courbes  eux-mêmes.  H.  170*.  p.  66.  — - 

Ef  3.  - * py- 
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Eléphant.  Les  feuilles  offeufes  qui  tiennent  lieu 
de  Diploë  dans  le  crâne  de  l'EIephant,  (ont 
fans  Moelle , & lapidées  feulement  d'une  mem- 
brane parfeméede  plufieurs  vaiffeaux.  M.  1700. 

> p.  1 97- P-  M4’  (p.  iW). 

£ Sur  les  Os  d’Elephans  trouvés  fous  Terre.  H. 

„ 1717.  p.  1.  — p.  r.  Voyez  Os  d’Ele- 

„ PHANS. 

Elephantopos  , Pied-d’Eliphant.  Genre  de  Plan- 
te ainfi  nommée , dont  la  Fleur  eft  compolée 
de  petites  fleurs  en  difque.  M.  1719.  p.  305», 

— p.  405.  Ses  Efpèces.  ibid,  Origine  dé  fon 
nom.  ibid. 

Elias  a Leonibus.  Examen  que  cet  Auteur  a 
fait  des  Obfervations  de  Mercure.  M.  1707.  p. 

3 60.  — p.  4^4. 

Ellébore  (1’)  eft  très  célèbre  dans  l’ancienne 
Médecine.  M.  1701.  p.  1*1.  — p.  151.  (p. 
7.61).  Maladies  contre  lefquelles  il  a été  re- 
gardé comme  un  purgatif  Spécifique,  ibid.  A 
' paffé  pour  un  très  fort  Emétique,  dont  l’ufa- 
g'e  demande  de  très  grandes  circonfpeétions. 
ibid.  On  n’y  remarque  rien  qui  le  diftingue 
de  la  defcription  que  les  Anciens  nous  en  ont 
laiiTée.  ibid.  Deux  fortes  d’EUebore  reconnues 
par  les  Anciens,  ibid.'  Combien  l’Ellebore 
blanc  eft  violent,  ibid.  Précautions  avec  les- 
quelles les  Anciens  le  donnoient.  ibid.  p,  191. 

— • p.  x<3-  (p-  i<fr,  L’Ellebore  noir 

peut  être  mis  au  nombre  des  Médicamens  doux 
& d’une  vertu  purgative  modérée,  ibid.  p.  1*3. 

— p.  133.  (p.  zti).  De  quelle  manière  les 
Anciens  le  donnoient.  ibid.  Différence  qui  fe 
trouve  entre  la  racine  de  l’Ellebore  noir,  qui  • 
vient  ordinairement  par  la  voie  d’Angleterre, 

A celui  qui  vient  des  Montagnes  de  Suide. 
ibid.  ■ Analyfe  de  l’EUebore  noir  de  Suide,  ibid. 

p.  1^4.  — p.  134,  & fuiv.  (p.  16 3, S*  fuiv.). 

Ellipse  (T)  n’eft  pas  rcftifiable.  H.  1708.  p.  81. 
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— p.  98. 

Ellipse  (T)  de  deux  efpèces,  affignées  par  le* 
Agronomes  pour  Orbes  aux  Planètes.  M.  1700. 
p.  us.  — p.  280.  (p.  314). 

Sur  l’Ellipfe  Agronomique  de  Mr.  CaJJini.  H. 

„ 1703.  p .67.  — p.  83. 

Sa  nature.  Propriété  de  fes  Foiers.  M.  1703.  p). 
181.  <*—  p.  105.  H.  1703.  p.  62.  — p»  83. 
Manière  prompte  & facile  de  trouver  les 
„ Touchantes  de  l'Ellipfe  de  Mr.  caflini.  Par 
,t  Mr.  Varignon.  M-  1703.  p.  181.  — p.  20p. 

De  divers  genres , ne  font  dites  telles  que  par 
raport  à leur  Equation  , & non  pour  leur  fi- 

fure  Ovaliforrae.  M.  1710.  p.  2^7.  — p.  327. 

.e  Centre  de.  peûmteur  d’un  Sefleur  Ellipti- 
que efl:  le  même  que  celui  du  Setteur  corref- 
pondant  d’un  Cercle  décrit  fur  le  petit  Axe 
de  l’Ellipfe. »H.  i7iirp,.<>f.  — p.  123. 
Ellipsoïde  (Navire).  „ Jaugeage  d’un  Navire 
, „ ElUpfoïde.  Par  Mr.fr4r^»«».-M'*  17L1.  p. 

>.  44*  “ P*  Ï7*  , • „ 

Elue  (Saint).  Sa  Latitude.  Suit.  1718.  p.  18*. 
*“*  p*  12»  4* 

Eloges  des  Académiciens. 

De  Mr.  Amontani,.  > H.  170$. 

p.  IJO.  — p.  189. 

De  Mr.  Bernoulli.  ( Jaques).  H.  1705.’ 
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Eloges  des  Académiciens. 

De  Mr.  Le  Marquis  de  l'Hofitab.  H.  1704.' 
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jour  dés  fl&oW,  pour  marquer  la  nouvelle  Lu- 
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trouvée  par  les  Tables  aftronomiques,  à s’ac- 
r j-.  corder  avec  elle  , en  montrant  dans  le  Calen- 
: . drier  la  nouvelle  Lune  au  même  jour  que  l’E- 
paéte  Aftronomique  la.  donne  fuivant  le  pte- 
= -jcepte  des  Tables.,  tbid.. 
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Exactes.  Combien  on  a afligné  dans  laCorreélion» 
Grégorienne  de  jours  d’Epafte  à la  prélnière 
année  des  Cycles  des  trois  prémiers  Siècles  de 
Jéfus  Chrift.  M-,  1704..  if$.  — - p.  113. 

' Epaules.  Force  des  Mufcles  des  Epaules.  H.  i 699,. 
p.. s>7.  — p.  11*.  (p.  119)* 

Epaules.  Quelle  eft.  -la  principale  pièce  dé  l’E- 
paule. Ml  1 7 i<s.  p*  i 76-  — p.  15  5.  De  quoi! 
dépendent  fes  mouvemens  et  tes  differentes 

• attitudes»  ibid*.  Sa  grande  puiffance  pour  fur- 
monter  du  contrebalancer  des  réfiftances  très 
confidérables , ■ pour  foulever  des  fardeaux: 
d'une  très  grande  pefanteur , & pour  les 
foütenir  fans  fe  laiffer  abaiffer.  ibid.  p.  176, 
177.  — p.  154-  Ce  qu'on  doit  confidérer 

• par  rapport  aux  mouvemens  particuliers  de- 

l’Epaule  & des  attitudes  qui  en  réfui tent.  ibid.. 
p.  177.  — p.  2f  y.  Les»  mêmes»  mufcles  qui: 

lèvent  l’Epaule,  quand  on  la  veut  haufler 
l'empêchent1  de  s’abaiffer  quand  on  veut  qu’el- 
le foutienne  un  fardeaux  ibid.  p.  178.  — p; 
257.  Cas  où  on  haufle  l’Epaule,  & où  on; 
l’empêche  de  fe  baiflèr.  ibid.  Cas  dans  les- 

auels  on  baiffe  l’Epaule',  & où:  on  l’empêche 
e monter.  ibid.  p.  175.-—  p.  2^7.  Mouve- 
mens à l’aide  desquels  on  avance  l’Epaule  fur- 
ie devant,  & par  le  moien  defquels  on  l’em- 
pêche de:  reculer,  ibid.  p»  180.  — • p;  258.. 
Claffe  des  mouvemens  où  on  recule  l’Epaule , 
& où  on  l’empêche  d’avancer,  ibid.  Attitude 
- des  Os  qui  compofent  l’Epaule,  ibid.  Quelle 
eft  la  partie  de  l’Omoplate  qui  foutient  les  ef- 
forts des  fardeaux  & des  réfiftances  quand  on» 
hauffe  l’Efpaule.  ibid.  p.  181.  — p„  2 Muf- 
cle  auquel  on  attribue  ordinairement  l’éléva- 
tion de  l’Epaule,  ibid.  p,  1 8 s . — p.  2 46.  Muf- 
v cle  qui  eft  le  principal  afteur  du  mouvement 
■ de  l’Epaule  en  haut,  ibid,  p.  187.  — p.  169,. 
£ Obfervations  nouvelles  fur  les  Mouvemens  or- 
„ dinaires  de  l’Epaule. . .Par  Mr.  Wwjhv.  M.. 
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yez  Valertamidet. 

Ephbmerides.  L’Académie  charge  Mr.  Vf  la  Hi- 
re  le  Fils  de  calculer  desEphémerides.  H.  1700. 
p.  iv6.  — p.  i*i.  (p.’i7$).  Avantage  de 
ces  Ephémerides.  ihid.  p.  116.  — p.  idi.  (p. 
I7<5). 

Epi- A-CROCHETS,  Dard- BARBELE*,  ou  StAcHYAR- 
pagophora.  Defcription  de  cette  Plante.  M- 
1711.  p.  104.  — p»  178.  Voyez  Stachjarpa- 
gophora. 

EVicycloïde.  Mr.  de  la  Hîre  en  a donné  au  Pu- 
blic un  Traité  en  1694,  où  il  examine  leur  ' 
nature,  & découvre  particulièrement  plufieurs 
ufages  qu’elles  peuvent  avoir  dans  la  Mécha- 
nique.  H.  1701.  p.’ç8. — p.  75.  (p.  7*.)*  Ce 
que  c’eft.'  H.  1706.  p.  7-4.  — p.  P3-  D’où  1 
formée.  H.  1707.  p.  — p.  81.  Efl:  la  vé- 
ritable Courbe  de  la  R-éfra&ion,  &c.  M.  170*. 
p.  187.  — p.  X48.  ( p.  x<ri). 

;r  Problème  fur  les  Epicycloïdes  Sphériques.  Par 
„ Mr.  Bernoullt  y Profefleur  de  Mathématique 
„ à Bâle.  M.  1732-  p.  137.  — p.  31*.  Solu- 
..  „ tion  du  même  Problème,  & de  quelques  au- 

„ très  de  cette  efpèce.  Par  Mr*  de  Mauper- 
,,  tuis.  ibtd.  p.  1^5.  — p.  345. 

,r,  Des  Epicycloïdes  Sphériques.  Par  Mr»c/4/-’  - 

„ raut.  ibtd  p.  189.  — p.  391. 

Epiderme.  Si  la  Couleur  des  Fruits  réfide  dans  • 

1 Epidermeou  dans- le  Corps  muqueux.  730. 

P*  3° 4*  P*  432.  -, 

Etilepsi  e caufée  par  de  petits  Os  placés  dans  la  • 
Duplicature  des  deux  Méninges,  qui  forme  la 
peau,  & qui  paroiflant  fortir  de  la  fupecncfe  - 

i nT  “ 
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intérieure  de  la  Dure-mère,  tournoient  leurs 
pointes  fort  aigues  du.  côté  de  la  Pie-mère , 
comme  pour  la  picoter.  H.  1711.  p.  *8.  — p* 

3<>. 

Epilîpsis.  Ce  qu’il  y a d?extraordinaire  dans  cette 
Obfervation.  *bid.  p.  iy.  — p.  37.  Hiftoire 
d’un  Homme  attaqué  d’Epilepfie  depuis  quel- 
ques années  ..  & auquel  on  trouva  après  fa 
mort  dans  une  des  parois  latérales  du  Sinus 
longitudinal  fupérieurde  petits  Os  hérifles  de 
. pointes  qui  s’engageoient  dans  le- Cerveau,  & 
dévoient  le  picoter.  H,  1734-  P-  44-  — p.  5?, 

. Eft  quelquefois  jointe  à la  folie  dans  un  même 
Sujet.  H.  1705.  p.  50.  — -p. 63.  Obfervations' 
for  quelques  Symptômes  de  cette'  maladie,  tbid. 
tS  f*tv.  La  Racine  de  la  grande  Valériane 
. fauvage  eft  un  remède  fur  contre  cette  Mala- 
die. M.  1706.  p.  333,  fttiv,  — - p,  4JO>  £2 
fttiv» 

Epileptique  (Cerveau  d’ùn)  examiné  par  Mr. 
Poupart.  H.  1705.  p.  4P,  Sp  fttiv.  — — p.  Si, 
& futv.  Sang  épais  & noir  qui  fe  trouva  fous 
les.Tegumens.  tbid.  Pourquoi  l’exceffive  quan- 
tité de  Limphe  épaiflè,  qui  inondoit  ce  Cer- 
veau & en  appefantiffoit  les  mouvemens , ne 
. peut  produire  feule  tous  les-  effets  qu’on  re- 
marque dans  les  Epileptiques,  ibid.  p.  50.  — p. 
«3-  Epileptique  qui  fe  garantifibit  de  la  con- 
vulüon,  en  fe  frottant  le  front  avec  la  main, 
& en  renverfant  tant-  qu’il  pouvoit  fa  tête  en 
arrière  en  l’appuiant  contre  une  muraille,  ibid. 

. Pille  Epileptique  ,*  qui  aux  prémières  aproches 
de  fon  mal  fe  mettoit  dans  une  chaife , y de- 
meuroit  immobile,  fans  parole,  fans  fenti  ment, 
les  yeux  ouverts , &,  ne  fe  fouyenoit  nullement 
. d’être  tombée  dans  cet  état,  après  qu’elle  en 
étoit  revenue  , reprenant  alors  fon  difcours 
précifément  au  même  endroit  où  elle  l’avoit 
quitté,  ibid.  p.  50.  — p.  63,  64.  Jeune  hom- 
me. de  18  ans.  guéri  de-,  l'Epilipfie  par  de  la 
' - ' • Cer- 
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Cervelle  humaine  qu’on  lui  avolt  fait  manger 
pendant  quelques  jours.  H.  1705*  P-  fi»  Ô* 

fuiv.  — p.  6<{, 

Epine.  Les  Greffes  fur  l’Epine  ne  réuffidént  pas? 
également  dans  toutes  fortes  de  terres.  M- 
1751.  p.  360.  — p.  507. 

EnfiE-jAuNE , Scolymus.  Defcriptfon  de  ce  Gen- 
re de  Plante.  M.  17x1.  p.  118.  — — p.  i8f. 
Voyez  Scolymus. 

Epine  d’Hiver.  ( Y ) , forte  de  Poire  ainff  nom- 
mée , eft  quelquefois  attaquée  d’une  efpèce  de 
gangrène  qui  commence  par  la  fùperficie,  & 
qui  gagne  le  coeur.  M.  1731*  p.  ijo.  — - p. 
171. 

Epine  du  Dos.  „ Sur  les  Mouvemens  de  la  Tê- 
„ te , du  Col , & du  refte  de  l'Epine  du  Dos, 
„ Par  Mr.  u'inflw.  M.  1730,  p.  345.  — p. 

4^^"’ 

Epingle  trouvée  dans  un  Rameau  de  Veine  d\| 

Bras  d’un  Homme,  &c.  H.  1702.-  p-  M V* 

3$.  ( P-  33).  Conjecture  fur  la  manière  dont 
eUe  pouvoit  7 être  entrée,  ibid.  Comment  ot* 
l'ôta.  tbid..  Art  de  fraire  les  Epingles,  décrit 
par  Mr.  Billtttes.  H.  170°-  P*  M**-* * P*  *99* 
(p.  117). 

EriNGLEs.  De  quelle  manière  on  étame  les  E- 
pingles.  M‘.  17-15.  p n*.  — P-  i«7- 

Epiploon.  Réfutation  de  ceux  qui  ont  prétendu', 
qu’il  eft  naturellement  percé  d’une  infinité  de' 
petits  trous  femblables  à des  mailles  d’un  Rai- 
feau  très  fin.  M.  1715.  p*  l34-  — - p-  119. 
Membrane  ï laquelle  Mr.  Wtnjlo-w  donne  le 
nom  de  Petit  Epiploon.  Ibid.  p.  1 35. — p. 
3 io.  Portion  faillante  du  Foie  renfermée  dans 
le  petit  Sac  épiploïque,  ibid.  Ouverture  par- 
ticulière découverte  dans  l’Epiploon,  & fon  u- 
fage.  ibid.  Sa  Defcription.  H.  171*.  p.  9.  — 
p.  11.  Combien  il  eft  difficile  de  découvrir 
i’ufage  de  cette  partie,  ibid.  Gladiateur  au- 
quel Galien  emporta  une  grande  partie  de  l'E- 
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piploon  qui  lui  fortoit  du  ventre.  H.  1713.' p. 

$.  — p.  13.  Incommodités  auxquelles  ce  Gla- 
diateur fut  enfuite  fujet.  tbid. 

Epiploon.  Si  cette  membrane  fert  d’une  es- 
pèce de  fourrure  aux  Inteftins.  ibid.  p.  10» 

— p.  13»  Quelle  eft  fa  fonction.  ibid.  p» 
11.  — p.  14»  Sa  ûtuation  dans  les  Ani- 
maux que  l’on  ouvre  immédiatement  après 
qu’ils  ont  mangé,  ibtd.  p.  11.  — p.  13.  Pour- 
quoi les  Animaux  ruminans  , qui  ont  plu-^ 
fleurs  Eftomacs , ont  de  plus  grands  Epiploons. 

! ibid.  Pourquoi  les  Animaux  qui , fans  rumi- 
ner, vivent  de  fourage,  comme  les  Chevaux, 
ont  aufli  l’Epiploon  plus  grand,  que  les  Ani- 
maux qui  vivent  de  enair.  ibid.  p.  12.—  p.  if.. 

• Des  Foetus  eft  beaucoup  moins  gras-  à propor- 
tion que  celui  des  perfonnes  plus  âgées.  H.  1732. 
p.  28.  * — p.  39.  Epiploon  augmenté  au  point 
ce  pefer  treize  livres  neuf  onces , & fi  endur- 
ci, qu’il  fallut  employer  la  Scie  pour  l’ouvrir 
dans  toute  fa  longueur  & fa  profondeur.  H.. 
v 173*-  P-*  34»  €£  /#«'.  — p.  48,  CS  friv.  Au- 
tre Epiploon  offifié  , fans  que  la  Malade  en 
fentît  beaucoup  d’incommodité,  ibid.  p.  35. 

— pi  49.  Ne  fe  fond  pas  toujours  par  des 
Eaux  contenues  dans  le  Éas-ventre.  M.  1704. 
p.  8.  — p.  10.  Diverfes  remarques  fur  la  ftruc- 
ture  de  cette  Membrane , & pourquoi  on  ne- 
peut  prefque  pas  la  gonfler.  M.  1 715*  P>  2-34»- 
(S  fuiv.  *—  p.  318,  319. 

Sur  l’ufagc  de  l’Epiploon.  H.  171Ç.  p.  9.  — - 

„ p.  XX. 

Recherches  de  Mr.  Petit  Chirurgien  fur  l’ufage 
de  côtte  Membrane,  ibid . p.  9>  CS  /«v.  — p.. 
12  y CS  fuiv~ 

Eponges.  Plantes  marines  molles  fans  feuilles.  MV 
1700.  p.  28.  — p;  3 6.  (p.  39)..  Plufieurs  es- 
pèces- dEponges , lorfqu’elles  fôrtent  dé  la 
Mer , ont  dans  de  certains  petits  trous;  un- 
mouvement  de  Siflolc  & dé  Diaftolc , qui  du- 
re- 
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re  jufqu’à  ce  que  l'eau  qu’elles  renferment  fait 
entièrement  confummée.  IL  1710,  p.  73.  — p. 
96. 

Eponges;  .,  Analyfe  Chimique  de  l’Epenge  de  lar 
„ moienne  Efpèce.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  1706. 
,»  p.  307.  — p.  660. 

Donne  beaucoup  de  Sd  Volatil  urmeux.  tbid.  p. 

foS.  — p.  661. 

» Spongia  fluviatilis,  ramoftt , frtgilir  & pifcem 
„ oient.  Eponge  de  Rivière , branchue  » caf- 
,,  fante  , qui  a l’«dcur  de  Poiflbn.  Par  Mr. 
„ Reneaitme.  M.  17? 4.  p.  131.  — p.  301. 
Plaque  très  large  dont  elle  tapifle  les  corps  fur 
lefquelles  elle  croît,  ibid.  Defcription  de  fes 
branches,  ibid.  p.  131.  — p.  334.  Quelle  eft 
la  plus  grande  hauteur  de  toute  la  Plante,  ibtd. 
p»  131- — p.  $03.  Sa  couleur  Iorfqu’on  la 
tire  de  l’eau,  ibid.  p.  2.3  3.  — p.  304.  De  quel- 
le couleur  elle  eft  quand  on  l’a  deflec hée.  tbid. 
Grand  nombre  de  petits  trous  dont  elle  eft 

Ïercée.  ibid.  p.  133,  134.  — p.  304,  30$. 
’etits  fHets  dont  fa  fubftance  intérieure  eft  com- 
pofée.  ibid.  Son  odeur,  ibid.  CuifTon  qu’elle 
caufe  larfau’on  s’en  frotte,  ibid.  p.  13  ç.  — p. 
3o<?.  Mucilage  à l’aide  duquel  elle  fe  colle 
fur  les  pierres,  ibid.  Auteurs-  qui  ont  parlé 
d’une  Plante  fort  femblable.  ibid.  p.  — -p. 

307.  En  quoi  elle  retTemble  au  Boletus  ra . 
mofits  Corallo'ides  fcetidus  dont  Mr.  de  Reau- 
mur  a donné  la  defcription.  tbid.  p.  137.  — 
p - 307..  Comment  on  peut  prouver  que  tou- 
tes les  efpèces  drEponges  décrites  par  les  Bo-< 
taniftes  ne  font  pas  molles.  M..1714.  p.  13 j. 
— p.  310.  Différence  des  pores  que  l’on  re- 
marque dans  toutes  les  Eponges,  ibid.  Irrégu- 
larité du  tiffii  de  ces  Plantes,  tbid.  Comment 
on  pourrait  définir  le  caractère  du  Genre  de 
ces  Plantes,  ibid.  p.  138.  — p.  311.  Pourquoi 
quelques  Auteurs  ont  voulu  rapporter  l'Epon- 
&e  au. règne  animal.  M.  i7tç.  p.  i6y.  p. 

M4-- 
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Eponges.  Principes  qu’on  y reconnoit  par  l’ana- 
lyfe.  M.  171s-  p-  — p-  144. 

Epoque.  En  Aftronomie,  ce  que  c’eft.  H.  1704.’ 
p.  6 8. — p.  84.  Difficile  à être  bien  choifie. 
M.  1704.  p.  30p.  — p.  415.  Des  Epoques 
Grégoriennes,  ib/d.  p.  153.  — p.  m.  Ce 
que  les  Agronomes  prennent  pour  Epoques  de 
leurs  Tables,  ibid.  Quelle  eft  préfentement  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  Epoques,  ib/d.  p. 
154.  — - p.  m.  Combien  il  feroit  commode 
de  prendre  toujours  pour  Epoque  des  Epaftes 
le  premier  de  Mars  qui  fuit  toujours  l’interca- 
lation du  jour  dont  le  Mois  de  Février  eft  pro- 
longé aux  Années  Biffextiles.  tbsd.  p.  1^4.  — 
p.  in.  Pourquoi  les  Epoques  des  Mois  Lu- 
naires Eccléfiafliques  & de  leurs  Epaftes  ne 
fauroient  s’accorder  fans  réduélion  avec  les  E- 
poques  de  divers  Aftronomes.  /b/d.  p.  155.— 

p.  ii 3.  > 

Epsom  (Sel  d’).  D’où  il  fe  tire.  M.  1731.  p. 
347.  — p.  488.  Bons  effets  de  ce  Sel.  /b/d. 
— ibid.  Raifons  qui  portent  à croire  que  ce 
Sel  a été  contrefait  & falfifié.  ibid.  — p.  489. 
Différentes  opinions  fur  la  nature  de  ce  Sel. 
ibid.  p.  348.  — p.  485»,  490.  On  a ignoré 
jufques  ici  de  quel  Sujet,  & par  quel  art  on 
tiré  ce  Sçl.  ibid.  p.  349.  — p.  491.  Efpèce 
de  Sel  amer,  qui  reffemble  à celui  d’Epfom  ’ 
vrai  ou  faux,  par  fon  goût  & par  la  façon  de 
fe  criftallifer.  ibid.  p.  3^3. — p.  497.  Moyen 
de  faire  en  France  du  Sel  d’Epfom , ou  un  Sel 
amer  qui  lui  reffembleroit  parfaitement,  ibid.  p. 

3 — p-  foo,  ^01.  Village  ainfi  nommé,  & 
peu  éloigné  de  Londres,  /b/d.  p.  347.  — p. 

48  8 • 

Eptamerides  , terme  d’Acouftique.  Ce  que  c’eft. 
H.  1700.  p.  131.  — p.'  169.  ( p.  1 s ç ). 

Eptjiser  l’Eau  „ Deux  manières  de  Roues  à é- 
„ puifer  l’Eau.  ParMr.  des  Billetfes.  XVI.  1699. 

P* 
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p.  184.  — p.  154.  (p.  Zj6). 

Equateur.  La  pefanteur  y eft  moindre  que  vers 
les  Pôles.  H.  1700.  p.  ri 6.  — p.  148.  (p. 
161).  Vers  l’Equateur  les  Corps  tombent 
7 plus  lentement  que  vers  les  Pôles , fuivant  Mrs. 

Manette  & Huyghens.  H.  1703.  p.  131.  p. 

irfi.  Comment  on  peut  concevoir  que  cela 
fe  fait  dans  l’Hypothèfe  de  Defcartes  fur  la  pe- 
) fanteur.  ibid.  — p.  161.  Ce  Syflême  attaqué 
• par  Mr.  de  la  Hire , à.  comment,  ibid.  Qpfuiv.  ? 
— p.  1 <r  1 , & fui-v . . Plus  on  en  approche , 

plus  les  Variations  du  Baromètre  diminucat. 
M.  1705».  p.  13.9.  — p.  308. 

Recherches  Géométriques  fur  la  diminution  des 
„ Dégrés  Terreflres  , en  allant  de  l’Equateur 
„ vers  les  Pôles , où  l’on  examine  les  confé- 
. „ quences  qui  en  réfultent,  tant  à l’égard  de 
y,  la  figure  de  la  Terre,  que  de  la  pefanteur 
,,  des  Corps  & de  l’accourciffement  du  Pen- 
^ „ dule.  Par  Mr.  de  Mairan.  M.  17x0.  p.  2.31. 

4.  11  ' " p* 

5»  Defcription  d’un  Infiniment  qui  peut  fervir  à 
„ déterminer,  fur  la  furface  de  la  Terre,  tous 
„ les  points  d’un  Cercle  parallèle  à l’Equateur. 

. y,  Par  Mr.  de  la  Condamine.  M.  1733.  p.  194. 

t,  p.  408.  ^ 

Equation  des  Planètes  (Prémière).  Ce  que  c’eft. 
H.  1710.  p.  ioç,  — p.  13 9.  Difficile  à dé- 
terminer & à difiribuer.  M.  1704.  p.  308.  — p. 
414.  Comment  fe  trouve  dans  l’Hypothèfe 
de  Kefler.  H.  17x0.  p.  rotf,  Cf  fuiv.  — p.  140. 

M.  1710.  p.  193,  (3  fuiv.  — p.  35s,  (3  fuiv. 

, . Dans  celle  de  W ardus  , de  Pagan , &c.  H. 

1710.  p.  107.  — - p.  141.  De  la  Lune,  ne 
peut  dépendre  des  Foiers  de  fon  Ellipfe  éxac- 
tement  déterminée,  ibid.  (3  fuiv.  p.  141, 
fuiv.  De  l’Orbe,  difficile  à être  diftri- 
buée  pour  Mercure,  & pourquoi.  H.  1707.  p. 
87.  — p.  109.  De  la  Lune  (la  4.),  f£lle 
que  Mr.  Cas fmi  l’a  déterminée,  s’accorde  aux 

Ob- 

^ , , ■ * 
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Obfervations.  M.  1708.  p.  41?-  — P-  5*8. 
Equation.  La  plus  grande  Equation  de  Saturne, 
aflfez  bien  déterminée  par  Mr.  Boutlleatt.  M. 
1704.  p,  316.  — p.  4*4* 

Des  Equations  des  Mois  Lunaires , & des  An- 
„ nées  Solaires.  Par  Mr.  Casfins.  ibid . p.  14*. 

) % P»  i-0 X • * « 

Du  Tems,  ce  que  c'eft.  H.  1701*  P-  1*4,  &/***• 

— p.  143,  & fniv.  (p.  147.  &*  Mé- 

thode d’en  conftruire  une  Table,  donnée  à 
1*  Académie  par  Mr.  Cjtrré.  H.  1701.  p.  114- 

— p.  143.  (p.  147).  Réfléxions  fur  ces  E- 
quations.  ibid.  &>  fttiv. — p.  143»  & f*iv.  (p. 

147,  & fuiv.\  Equations  (en  Géométrie)  ré- 
duites, peuvent  être  fort  différentes  des  généra- 
trices.* H.  1709.  p.  53 ,(3  ft4'v‘ — P*  67->  f*iv. 

Equation  determinb’e.  Méthode  de  la  conftrui- 
re. H.  1707.  p-  73»  £2  /*'*'•  — P-  7 1 , ô®  f"iv. 

„ Sur  les  Equations  du  1 & du  3 dégré.  H. 

„ 1699-  p.  70.  — p-  8*.  (p.  9 a)-  % 

Méthode  commune  aux  Equations  du  x oc 
- „ du  3 dégré  pour  en  avoir  la  folution  par  u- 
„ ne  fimple  transformation  de  leur  prémier 
,,  Terme  faite  à l’ordinaire.  Par  Mr.  Varignon. 

• „ M.  1 699.  p.  141.  — p.  J90.  (p.  *01). 

» Remarque  fur  la  Conftruélion  des  Lieux  Géo- 
,,  métriques,  & des  Equations.  Par  Mr.  de  U 
' „ Mire.  M.  1710.  p.  7.  ■—  p.  P» 

Sur  une  Méthode  générale  pour  la  Réfolution 
„ des  Equations.  H.  1705.  p.  81.  — p.  103,; 

H.  1706.  p.  43*— P*  *3*  , , , 

Il  n’y  a de  formule  absolument  générale  que 
pour  les  Equations  du  fécond  dégré.  ibid.  — 

p.  n* 

*,  Méthodes  nouvelles  pour  former  & réfoudre 
^ toutes  les  Equations  (/.  Partie.).  Par  Mr. 

. „ de  Lagny.  M.  1 705.  p.  17 7*  — p.  3*7*  - . 

„ Principes  généraux  pour  la  Réfolution  des  E- 
„ quations  numériques  (//.  Partie).  Par  Mr. 

de  Lagny,  M.  I7°^P*  * P*  381* 

Equa- 
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équation.  „ Méthode  de  déterminer  la  pré- 
„ miére  Equation  des  Planètes , fuivant  l’Hy- 
5)  pothèfe  de  Kepler.  Par  .Mr.  Casjint.  M. 
v i7>s>.  p.  147.  — p.  191. 

L’Equation  aux  Ellipfes  de  divers  dégrés  , ■ ne 
. produit  pas  toujours  des  Courbes  Ovaliformes. 

M.  1 710.  p.  15 6.  p.  %x6. 

Sur.  la  Réfolution  des  Equations  déterminées 
« de  tous  les  degrés.  H.  1721.  p.  63.  — p.  88. 
s>  Sur  la  Séparation  des  Indéterminées  dans  les 
„ Equations  différentielles.  Par  Mr.  de  Mau- 
„ per  tins.  M.  1731.  p.  103.  — p.  147. 
Equation  de  l’Horioge.  Deux  Projets  de  Pen- 
dule pour  marquer  le  tems  vrai  & le  teins 
moien,  propofés  par  Mr.  Thiout  Horloger,  & 
. approuvés  par  l’Académie.  H.  1714-.  p.  93. 
. p.  Ï30.  Le  Père  \}aejues- Alexandre  Béné- 
di&in,  préfente  à TAcadémie  le  Projet  d’une 
. Pendule  qui  devoit  fuivre  le  mouvement  ap- 
parent du  Soleil.  M.  171.5.  p.  <*8.  — p.  96. 
Pendule  inventée  par  Mr.  du  chefne  Horloger, 

. laquelle  marque  l’heure  moienne  & l’heure  vra- 
ie , approuvée  par  l’Académie.  H.  171*.  p. 
£%.  - — p.  93,  94.-  Horloge  particulière  de  l’in- 
vention de  Mr.  Mathieu  Kriegfeiffen  qui  fert 
-de  Calendrier,  &c.  approuvée  par  l’Académie. 
- ibid..  p.-fSp,.  «f-  p.  94.'  Pendule  du  tems  vrai 
inventée  par  Mr.  Thiout,.  aptouvée  par  l’A- 
cadémie. ibid  p.  70.  — p.  94.  Pendule  de 
■Mr.  Pierre  le  Roi , qui  fonne  le.  tems  vrai,  ap- 
prouvée par  l’Académie.  H.  1718.  110.  p. 


ÊquiuimE. Ce  que  c’eff.  H.  1714.  p.  87.*— p.  ni.’ 
Comment  on  fait  voir  que  les  corps  en  mouve- 
ment font  équilibre,  quand  ils  ont  des  vitefles 
réciproques  à leurs  maffes  c’eft-à-dire,  des  quan- 
tités égales  de  mouvement.  M.  1718.  p.  187. 

Equinoxe.  De  combien  de  Minutés  Mrs.  catfini 
& Maraldi  le  trouvèrent  différens  lorfqu’ils  ob- 

" ' ' ' ' -fer- 
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fervèrent  l’Equinoxe  du  Printems  de  l’année 
170 j,  le  prémierà  Paris  & l'autre  à Rome.  H. 

1703.  p.  83.  — p.  104. 

Equinoxe.  Quelle  peut  avoir  été  la  caufe  de  cet- 
te différence.  'ibid.  Pourquoi  les  obfervations 
des  Equinoxes  les  plus  récentes , comparées  a- 
vec  les  plus  anciennes,  font  cen fiées  les  plus 
propres  pour  déterminer  la  grandeur  de  l’An- 
née Equinoxiale.  M.  1703.  p.  41.  — p. 
Manière  de  les  obferver , pratiquée  par  les  An- 
ciens à Alexandrie,  ibid.  p.  41,  Qp  fitiv. p. 

T0-  (fi  f*iv.  Obfervés  par  Hipparsjue , n’étoient 
déterminés  qu’à  un  quart  de  jour  près.  ibid.  p. 
4>;  — p.  fi.  Méthode  de  les  déterminer. 
„ ""*•  P-  44.  (fi  f«*v-  — p.  53,  (fi  fait). 

„ Sur  l’Equinoxe  du  Printems  de  1703.  H.  1703.' 

>,  p.  83.  — p.  104. 

Comparé  à celui  qu 'Hipparque  obferva.  ibid.  p.  8«f, 
(fi  fuiv.  — p.  103,  (fi  ftti-v.  Utilité  des  Ob- 
fervations  des  Equinoxes  éloignés  l’un  de  l’au- 
tre. ibid.  p.  8<f.  — p.  103. 

»,  Les  Obfervations  de  l’Equinoxe  du  Printems 
» de  cette  Année  1703,  comparées  avec  les 
„ plus  anciennes.  Par  Mr.  Cas  fini.  M.  1703. 

m p*  4^*  p* 

Préceffion  ou  anticipation  des  Equinoxes,  ce  que 

c ev‘  ^,*.  170  ? ‘ P;  5 5-  - — p-  1 14.  Comment 
on  1 explique  dans  le  Syftême  de  Copernic,  ibid. 
P-  S>4.  (fi  faïv. — p.  114,0»  fuiz>. 

Sur  l’Equinoxe  du  Printems  de  1714.  H.  171a 
» p.  <r8.  — p.  87.  * 

„ Obfervation  de  l’Equinoxe  du  Printems  de  cet- 
» te  Année  1717.  Par  Mr.  de  U h ire.  M. 

7*  17*7'  P*  .5  ' P*  7®*  - 

BQuisetum.  Sur  la  Couleur  de  l’ Equifetum  (la 
Prefle),  obfervée  par  Mr.  stekelm  de  Bâle 
Corr.  H.  173®.  p.  *4,  &>  f*iv.  — p.  88.  * 

Erable.  Fécondité  de  fon  Tronc.  M.  1700.  p.’ 

'J.41,  ““  P’Jf®1,  (p*  l9&).  Végétation  fingu- 
. hère  dune  Plante  inconnue,  fur  le  Tronc  d?un 

Tom.  /.  Cg  **.- 
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fetit  EtA.hU,  à.  rapportée  au  genre  des  Lito- 
- phiton.  H.  1711-  p*  41»  Smv‘  — P*  ikC? 

Erable.  Observation  de  Mr.  Satazà*,  Médecin 
du  Roi  en  Canada , & Corr.  fur  le  Sucre  que 
'l*®n  tire,  & fur  la  manière  de  le  tirer,  d’une 
efpèce  d’Erable,  Acer  CAnndenfe  Sacehariferum 
fruâtt  min  or i,  D,  SAfAZjn,  H.  1 7 3® . p.  <,5*  p. 

89.  Efpèce  de  Manne  dont  l’Erable  eft  chargé. 
M.  1707.  p.  2.79. — p.  Humidité  vifqueufe 

d’une  douceur  plus  agréable  que  la  Manne , & 
approchante  du  Sucre,  que  l’on  trouve  fur  les 
feuilles  d’une  Efpèce  d’Erable  , connue  fous  le 
llom  d 'Acer  montanam  cAndidum  C.  B-  P.  H. 
.1 695.  p.  6^.  — ■ p.,  78.-(p.'86).  Suc  que  Ion 
tire  de  l’Erable  au  Printems  par  inciuon.  *»td. 

fitiv.  ■ • _ 

E RANGE  LIA  T Audi  Renedmi.  Sa  Defcription 
donnée  à l’Académie  par  Mr.  Rtneaume.  H. 


1717.  p.  3 7.'—  p*  47.  . 

Eratosthenes.  Ses  EfTais  fur  la  mefure  de  la 
Terre.  M,  1701-  P-  i7vC?  f*™-  — P4  f llS-  (P- 
154).  Voyez  encore  M.  171*-  P*  M**  — p P- 

<xi  1*  &*' fuiv* 

Eraut  (Rivière  de  T).  Relation  de  l’abaiffement 
fingulier  des  Eaux  de  cette  Rivière  à>.  (on  em- 
bouchure à Agde arrivé  le  1 6 Juin  1717,  en- 
voyée à l’Académie  pat  Mr.  de  M*irAn.  H. 
1717.  P-  7,.  &>  fmv.  ■—  p..ix,  & J*™-  De 
combien  de  pieds  é(oit  cet  abaiflement.  «. 
1717.  p.  10.  — p.  1 a..  Quelles  furent  les  cir- 
conftances  qui  accompagnèrent  cet  abaiflement 
& le  retour  des  Eaux.  dbid.  Pourquoi  l’eau 
de  la  Mer  ne  fe  mêle  pas  avec  celle  de  cette 
• Rivière,  ni  lorfque  le  Vent  eft  Kard:oue(V& 
frais ni  lorfque  la.  Rivière  eft  greffe.  *btd~  Pa- 
reils abaîfTemens  obfervés  autrefois  àAgae.»W. 
p.  IX  ‘ — p.  i.j,  . , Si  on  peut  naturellement 

attribuer  ce  Phénomène  à un  tremblement.de 
Terre,  qubn’auroit  été  qu'au  fond  de  T Em- 

» • •.  hou- 
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bouchurede  U Rivière  & de  là  Mer.  H.171J. 

- p.  11.  — - p.'iî.  . ■ • - ; 

Eresimie  (Suites  fàcheafcs  d’une ) guéries natu- 
; relleraent  & fans  Remèdes.  H.  1703.  p.  38.  — 
_ P-  47. 

Ergot  (Sorte  de  Bled  cornu).  Voyez  Bled-cornu. 
Eriocephaius.  Defcription  de  cette  Plante.  M. 
1718.  p.'  if o.  — p;  103, 104,  Ses  différentes 

- efpèèes.  ibid.  p.  ttfo,  161.  — -p.  104,  ioy.  O- 
. rigine  de  ce  nom.  ibid. 

Er.iophor.us  , en  François  Herbe  - drapée.  Genre 
de  Plante  ainfi  nommée  qui  porte  des  Fleurs , 

• dont,  le  Calice  eft  (impie.  M.  1711.  p.  tu.  — 

. p.  176.  Etimologie  de  fon  nom.  ibid.  Ses 

Efpèces.  ibid.  p.  tit.  — — p.  177. 

Ervan.  Sa  Latitude  obfervée  par  le  Père  de  Bez,e 
. Jéfuite.  H.  169 9‘  p.  86.  — p.  103.  (p.  n 4). 
ervca.  „ Defcription  d’une  nouvelle  efpèce . 
„ ,à' Eructe.  Par  Mr.  Dattty  d’Jfnard . M.  1714. 
,,  p.  175.  — p.  4x8. 

Eruca  fupina , aléa,  filupua  fingulari  è foliorum 

• alis  erumpente  : Defcription  de  cette  Plante  par 
lAx.  Dattty  d'Ifnard.  tbid.  p.  2.75.  — p. 

Teins  auquel  elle  fleurit,  ibid.  p.  301. — p.437. 

■ Ce  qu’on  doit  faire  lorfqu’o»  veut  la  cultiver. 
ibid.  p.  301.  y—  p.  438.  Son  odeur,  ibid.  Ses 

• vertus,  ibid. 

Eryngium,  Plante.  M.  1700.  p.  51.  — p.  67.  (p. 

• 71  )■  ■ 

erysimum  , Plante.  Le  Syrop  de  Eryfimo  l«- 
belii  guérit  l’Enrouement.  M.  1714  p.  30t. 

Qp  furv.  — p.  437,  fuie).  Manière  de  s’en 
fervir.  ibid.  p.  303.  — «-"p.  43 9. 

Erysimum  vulgare  C.  B.  Pin.  1-00.  Vertus  de 
l’infufion  des  feuilles  de  cette  Plante.  M.  1714. 
p.  3®4’  P’  44°)  441* 

Erzsron.  Sa  Latitude  ' lobfervéès  par  le  Père* 
J;  •'  : Longitude  fSes^e. H.  i«Î7?.p.  85,  & 

■'  ‘ ' : • ftttv.  •—  p.  1 04,  (3  futv. 

* (p.  r 13,  fùv.  ).  • • . 
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Escalier,  d’une  nouvelle  conftru&ion , de  l'inven- 
tion de  Mr.  Godefroy , approuvée  par  l’ Acadé- 
mie. H.  I7I*.  p.  78.  - — p.  97" 

Eicalone  (Mr.  h.  Duc  d)  envoie  à.  l’Académie 
une  Carte  de  la  Chine  faite  de  main  Chinoife, 
& en  Caraétères  Chinois.  H.  1718.  p.  71.  — p. 
88.  Eft  nommé  Aflocié  Etranger  à l’Acade- 
. . mie-  H.  1730*  P-  14**  — ‘ P*  i*i>  iw>, . 
Escarotiques.  Dans  les  Hémorragies-  tout  médi- 
cament qui  ne  fait  que  coaguler , fans  brûler , 

: doit  être  préféré  aux  Efcarotiques.  M.  1731. 

• p.  3*1.  — p,  340.  ■ , • 

Eschara..  Sorte  de  Plante  Marine..  M.  1700.  p. 

33.  — p.  41.  (p.  46 ).  Voyez  Reticolata. 
Eschinard  (le  Père),  Jéfuite.  Sa  Carte  de, IC  A- 
. gro  Rtmano.  M.  172^.  p.  — p.  80. 
EsrAcE(l’)  parcouru  par  un  Corps  eft  toujours  pro- 
portionel  à la  fomme  de  toutes  les  Vitefles  qui 
. le  lui  ont  fait  parcourir.  -H;  1707.  p.  134,  &* 
feeiv." — ■ p.  167,  Qp  fuiv. 

7,  Manière  générale  de  déterminer  les  Forces  , 
„ les  Vitefles,  les  Efpaces  •&  les  Tems,  une 
„ feule  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée  dans 
„ toute  forte  de  Mouvemens  Reélilignes  variés 
,,  à difcrétlon.  Par  Mr.  Varigno».  M.  1700. 

,,  p-  2.2>.  " p.  L7.,  f P*  30  )•-.,- 
Divers  Efpaces  quarrables  dans  la  Cycloïde.-  H. 

. 1700.  p.  67.  — p.  82,.  (p.  851  ), 

Sur  un  Efpace  circulaire  quarrable.  H.  1713.  p. 

„ — p.  »=• 

Espadon.  Voyez  Gladius.  ,•.*,** 

Espeautre.  Voyez  Froment.  . 

Esprit.  En  quoi  confifle  la  Santé  de  l’Efprit,  en 
: ce  qu’elle  a de  matériel.  H.  1709-  p.  12..  — p. 

if*  ' , - ; 

Esprit  ardent  (1  ) des  Plantes.  Ce  que  c’efl. 
H.  1701.  p.  41.  - — p.  34.  (p.  54).  .■  Pourquoi 
on  ne  fauroit  le  tirer  des  fruits  avant  qu’ils  aient 
fermenté,  ibid.  De  quoi  il  dépend,  ibid.  Pour- 
quoi celui  de  Raifin  eft  le  plus  doux  & le  moins 

, mê- 
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mêlé  d’acreté.  H.  1701.  p.  41.  — p.  54.  (p. 

Esprit  de  Vin.  En  quoi  il  diffère  de  l’Eau-de-vie. 
M.  1718.  p.  38-  — * P-  4 7-  'Quel  eft  le  plus  or- 
dinaire des  Eflfais  qu’on  peut  faire  de  l’Efpric 
de  vin.  ibid.  p.  4T.  — p.  ^1.  Epreuves  qui  en 
développent  plus  parfaitement  l’analyfe.  ibid.  p. 
4x,  (3  fui-v.  — p.  53 , (3  f**iv.  Comment  on 
peut  parvenir  à connoitre  la  quantité  entière" 
de  Flegme  que  peut  contenir  l’Efprit  de  vin. 
iïîd.  p.  4 4.  — p.  s f • L’Eprit  de  vin  tartarifé 
- ne  paroit  pas  aufli  défteqmé  qu’on  le  croit.  ibidt 
p.  44.  — p.  58.  Plus  l’Efprit  de  vin  partici- 
pe de  cette  mauvaife  odeur,  qu’on  nomme  0- 
deux  de  feu , plus  le  Flegme  qui  refte  après  fon 
ufîion  dans  Feau  a une  odeur  d’Huile  defagréa- 
ble.  ibid.  p.48.  — p.  60.  Pourquoi  dans  tou- 
tes les  Liqueurs  & les  boitions  où  l’Eàu- de- 
vie  entre,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir  de 
bon  Efprit  de  vin  qu’on  ramène  au  jufte  point 
àe  l’Eau- de  vie.  ib/d.  p.  4p.  — p.  61.  Ce  que 
c’eft.  H.  1730.  p.  17.  — p.  13,  24.  Comment 
on  doit  mefurer  la  dilatabilité  d’un  Efprit  de 
Vin  quelconque,  ibid.  p.  18.  — p.  14.  Quel 
eft  l’Efprit  de  Vin  le  mieux  reéHfté.  tbid.  — . 
P-  M*  Comment  on  peut  ramener  deux  dif- 
férens  Efprits  de  Vin  à être  de  la  même  di- 
latabilité. tbid.  p,  j 9.  — p.  17.  Les  dégrés 
moyens  de  dilatation  de  l’huile  ou  de  l’eau  ou 
flegme  d’un  même  Efprit  de  Vin,  ne  font  pas 
proportionels  aux  dilatations  extrêmes,  ibid.  p. 

il»  — p.  2<p*  - » 

„ Sur  les  Epreuves  de  l’Eau-tde-Vie  & de  l’Ef- 
„ prit  de  Vin.  H.  1718.  p,  33.  • — p.  4i. 
p Méthode  pour  connoitre  & déterminer  au  juf- 
. „ te  la  qualité  des  Liqueurs  fpiritueufes  qui 
„ portent  le  nom  d Eau-de-Vie  & d’Efprit  de 
,,  Vin.  Par  Mr.  Geoffrey  le  Cadet.  M.  1718. 
»»  P*  37-  1 p.-  4^.  - • 

» Observations  des  différens  dégrés  de  Chaleur 
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,,  que  l’Efprit  de  Vin  communiqu-e  à l’Eau'  par 
„ fbn  mélange.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M. 

„ 1713.  p-  . ■ , 

. Esprit  de  V in  (!’)  re&ifié  eft  le  grand  Diffolvant 
. des  Souffres  & des  Huiles.  H.  1715.  p.  1 8.— r p. 
2. 3.  Ce  que  c’eft  que  l’Efprit  de.  Vin,  Eft  plus, 
•u  moins  dilatable  l’un  que  l’autre  ; méthode 
de  s’en  fervir  pour  la  conftfuélion  des  Thermo- 
mètres,  en  connoiffant  la  différence  des  uns  aux 
autres } ou:  en  les  rendant  tous  femblables.  H.. 
1730.  p.  17,  ëp  fuiv.  — p.  i}..  , . . 

Obfervations  fur  le  mélange  de  quelques  Hui- 
. „ les  Effentielles  avec  l’Efprit  de  Vin. , Par 
,»  Nlx.. Geoffroy  le  Cadet.  M.  1717.  p.  1 1 4. — 

■.  ' i . , 

Cé  qqe  c’eft  qu’Efprft  en  Chimie  H.  1*99.  p.jçt. 
— p.  éz.  ( p.  tfp).  Mefure  des.  Sels  volatils, 
contenus  dans  les  Efprits  Acides,  ibid.  Le  Sel- 
Marin  mêlé  avec  dès  Efprits  Acides  échauffe 
.les  Liqueurs.  M.  1700.  p.  113.  ?*-.  P*  M**  (P* 

•M7>*  • - • - • ...  , _ , 

7}  Obfervation  fur, la  quantité  éxa&e  des  Sels  vo- 
„ latils  Acides  contenus  dans,  tous  les.  différens 
■t\  Eiprits  Acides.  Par  Mr.  ifmlkrg.  M. 


>»  P*  44»  P"  P’  ^3  )• 

Le  Sel  de  Tartre  retient  dans  fa  faturation  un. 

huitième  de  plus  de  Sel  Acide  du  Vinaigre 
difUlé,  que  des  Efprits  des  Acides  Minéraux, 

1 & pourquoi.;  ibid.  p.  50,  Çff  fuiv.  p.  7*?  (p. 
71  ).  L'Efprit  de  Nitre  ne  diffout  aucune  Ré- 
fine, excepté  le  Champhre.  M.  1701-  p.  45-  — 
p.  \7.  Diffout  plus  de  chaque  Alcali  terreux, 
que  l’Efpiit  de  Sel,  & pourquoi.  H.  1700.  pi 

.49.  — p.  63;  (p.  <».  •:  *■  « 

De  Nitre  (différence  entre  les  forces  dtflolvantes 
De  Sel  t de  l’Efprit  de  Sel,  & de  l’Efprit  de  Ni- 
:tre.  M.  170©.  p.  6\ f,  & fuiv.  — p.. 
87  , & fuiv. (p.  8i,  CS  fuiv.).  ■ 

Caufè  de  cette  différence,  ibid.  p,  66,  &*  fuiv.  — 
p.  84.  (p.  89).  ' ’ - >.  , - ' 

: . - . ' ; • Es—  - 
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Esprit  ( 1’  ) de  Sel  Marin  eft  le  diffolvant  pro- 
pre de  l’Or.  H.  1706.  p jo. — p.  î*.  L'Ef- 
' fprit  de  Nitre  eft  le  diffolvant  propre  de  l’Ar- 
gent. ibid.  Domine  dans  l’Eau  ^Forte.  ibid.  p. 

. 31. — p.  38.  L’Efprit' de  Nitre  & celui  de 
Sel  Marin  mêlés  enfemble,  n’en  diffolvent  que 
* mieux  l’Or.  ibid.  p.-  30.  ■ — p.  38.  De  Sel 
mêlé  avec  l’Efprit  de  Nitre  domine  dans  l’Eau 
- Régale,  ibid.  Ne  diffout  point  l’Argent. 
ibid.  p.  31.  — p.  38.  Les  Goûtes  d’Efprit 
de  Vin  qu’on  diftille „ roulent  fur  la  Liqueur 
déjà  diftillée  en  tombant  du  bec  de  l’Alambic. 
H.  170^.  p.  37.  — p.  47,  48.  . Conjeélures  de 
Mr.  Hembog  fur  la  raifon  de  ce  Frait.  ibid.  ô° 

• fteiv.  — p.  47,  & f*iv.  Contient  peut-être 
plus  d’Air  que  l’Eau-de-Vie.  H.  1706.  p.  3. 
— p.  3..  Si  l’on  en  lave  le  Tuiau  d’un  Baro- 
mètre , le  Mercure  s’y. tiendra  plus  bas  que- 
dans  d’autres , & pourquoi,  ibid.  p.  z,  Çff  futv. 

. — p.  & j*iv.  Vertus  de  l’Efprit  de  Vi- 

. triol  de  Mars.  M.  1700.  p.  109,  ho,  — p. 

. 141,  141.  (131).  Les  Efprits  acides  font  les • 

■ Diffolvans  des  Corps  Métalliques.  M.  1711.  p. 

5^»  ■■  p*  73*  v, 

„ Mémoire  fur  les.  Précipitations  Chimiques,  où 

„ l’on  examine  par  occailon  la  Diflolution  de 
„ l’Or  & de  l’Argent,  la  nature  particulière 
* des  Efprits  Acides  , & là  manière  dont  l’Ef- 
,,  prit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans  la 
formation  de  l’Eau  Régale  ordinaire.  Par 
,,  Mr.  Lemery  le  Fils.  ibid.  — — p.  7z. 

De  Nitre  forme  une  fumée  confidërable , fi  l’on 
débouche  le  vaiffeau  où  il  eft.  H.  1713.  p.;  3 9. 

. — p.  De  Sel  mis  dans  un  vaiffeau  que  l’on* 

débouche,  forme  une  fumée  très  confidërable  , • 
fi  l’on  en  approche  un  autre  vaiffeau  où  foit  un 
fort  Efprit  Alcali  volatil,  & pourquoi,  fuivatrt 
Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  H.  1713.  p.  40.  < — p. 
54.  De  Souffre  concentré  qui  fermente  avec 

• l’Eau  fait-  par  Mr.  Poli.  H.  17.14.  p.  39.  & 

* G g.  41  w- 
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• fuiv.  — p.  fo.  &>  fuiv. 

Esprits  animaux.  Obfervation  d’un  Monftre  qui 
femble  prouver  qu’il  n’y  a point  d’Efprits  ani- 
maux, '&  que  par  conféquent  on  peut  s’en  paf- 
- fer.  M.  1711?.  p 345.  — — p.  435.  Leur  In-*" 
fluence  doit  racourcir  les  Mufcles.  M,  1710.  p. 
4x1.  — p.  537.-  Les  Efprits  animaux  font  la 
«aufe  des.Mouvemens  de  l’Iris,  félon  Mr.  Me- 
rj.  H.  1704.  p.  14,  & fuiv.  — p.  17,  & fuiv. 
Sont  la  caufe  immédiate  du  rétréciffement  de 
la  Prunelle,  félon  Mr.  Me/y.  Ml  1704.  p.  z6z. 
— p.  3^2.  Comment  on-  peut  concevoir  que 
■ les  Efprits  qui  gonflent  un  Mufcle,  pour  pro- 
" • duire  un  certain  Mouvement,  en  fortent  dans 
; : l’inftant  même  qu’on  veut  faire  un  mouvement 
’ contraire.  H.  170*.  p.  n,  0 fuiv.  — p.  17. 
0 fuiv.  Forte  objeélion  contre  l’éxiftenc©  des- 
Efprits  animaux.  H.  1711.  p.  2<J. — p.  33. 
Esprit  (le  s /tint ).  Sa  Latitude,  & fa  Longitu- 
de. M.  1719.  p.  384.  — p.  540. 

Essence  d’Orient.  Ce  que  c’eft.  M.  171S.  p. 
x 3 o.  ■ p.  2514.  Pourquoi  fi  on  la  garde  plu- 

fieurs  jours,  & fur-tout  en  Eté,  elle  fe  cor- 
rompt, & prend  une  odeur  très  puante,  fem- 
blable  à celle  du  Poiffon  pourri,  ibid.  p.  238, 

- 3,35.  • — p.  304;  Comment  on  peut  remédier 
à cet  inconvénient,  ibid.  p.  24©.  — p.  30s. 
Essences.  Quelles  font  les  Éffences  les  plus  natu- 
relles, & qui  portent  la  vraie  odeur  du  fruit. 
M.  1721.  p.  1^9.  — -p.  20p.  Effences  qui  font 
très  fujettes  à s’altérer  promptement,  & à per- 
dre leur  odeur  agréable,  ibid.  p.  139,  1 60.  — 
p.  109.  Le  goût  des  Effences  ne  répond  pas- 
toujours  à celui  de  la  matière  dont  on  les  ti- 
re. ibid.  p.  1 <Sj.  — p.  21 6.  Goût  de  l’Eflèti- 
ce  de  l’Anis.  tbid.  — p.  217. 

•Essentielles  (Huiles).  Quelles  Huiles  doivent 
être  ainfi  apellées.  H.  1721.  p.  3 6,  0 fuiv. 

% — p.-4 7.  (3  fuiv.  Comment  répandues  dans 
lespatties  des  Plantes  qui  les  contiennent. /£/<£ 

P- 
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p.  38.  — p.  49- 

Essentielles  (Huiles).  „ Sur  les  Huiles  Effen- 
„ tlelles  des  Plantes.  H\  1711.  p.  ?*.  — p-  47.- 

ff  Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles , & fur 
„ différentes  manières  de  les  extraire  & de.  • 
„ les  reftifier.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M. 

17  J.I.  147.  pr  153. 

Différens  moyens  d'enflammer  non  feulement 
„ les  Huiles  Effentielles,  mais  même  les  Bau- 
,,  mes  naturels  par  les  Efprits  acides.  Par  Mr. 

„ Geoffroy  le  Cadet.  M.  17**-  P-  *5*  — P-r 

„ in. 

,v  Sur  le  froid  qui  réfulte  ordinairement  du  mêlan- 
„ ge  des  Huiles  Effentielles  avec  l’Efprit  de 
„ Vin.  H.  171.7.  p.  17.  ■ — ■ p.  37. 

Obfervations  fur  le  mélange  de  quelques  Hui- 
„ les  Effentielles  avec  l’Efprit  de  Vin.  Par  Mr.- 
„ Geoffroy  le  Cadet.  M.  1717.  p.  114.  •—  p; 

„ Suite  d’Obfervations  fur  les  Huiles  Effentielles, 

„ leur  altération  & la  manière  de  re&ifier  cel- 
,,  les  de  certains  fruits,  avec  un  examen  des 
„ changemens  qui  arrivent  à l’huile  d’Anis. 

„ Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1718.  p.  88. 

»,  “■  p-  114. 

Essieux.  „ Quatrième  Mémoire  de  la-  nouvelle 
„ ftatique  avec  Frottemens  & fans  Frottemens. 

„ Suite  des  Mémoires  de  1704.  Calcul  des 
,,  Puiffances  néceffaires  pour  vaincre  les  Frot- 
„ temens  des  Effieux  dans  les  Machines,  & 
j,  des  Angles  que  leurs  direftions  doivent  fai- 
„ re . afin  que  ces  Frottemens  foient  les  moin- 
„ dres  qu'il  fe  puiffe.  Par  Mr.  Parent.  M. 

„ 1711.  p.  $6.  — p.  115.  . 

Estime  en  Mer , ce  que  c’eft.  Sa  ‘Défeéluofité. 
H.  171*-  P-  103  & fu:v. — p.  143.  Çff  J**V, 

Estomac  d’une  femme  hydropique,  defcendu  vers 
la  région  ombilicale , & chargé  d'environ  deux 
livres  d’une  chair  dure,  épaiffe,  cartilagineufe , 
glandulcufe  en  quelques  endroits,  étendue  & 
G g j . atL 
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adhérente  à cette  partie»  H»  1701.  p.  X4,  — 
p.  31.  ( p.  31  ). 

-btroMAc.  Tumeur  qu'avoit  un  Homme  fur  les- 
Côtes  du  côté  droit , & dont  il  fortoit  tous  les 
jours  en  le  panfant  une  palette,  & quelquefois' 
jufquià  deux  dune  matière  telle  qu’elle  eft 
dans  l’eftomac  après  la  Digeftion,  & dans  la- 
quelle on  voioit  auffi  plufieurs-  fois  des  mor- 
ceaux de  ce  qu'il  avoir  mangé.  H.  1704^.2,8.- 
— p-  35-  Si  l’on  remplit  l'Èftomac  d’eau,  el- 
le s’écoule  à travers*  fes  fibres , mais  fi  on  y; 
renferme  de  l’air,  il  ne  peut  point  en  fortir.- 
M.  1707.  p.  if 3.  p.  i»7-  Les  Eçreviffes- 
fe  nourrirent  de  la-  flubftance  de  leur  propre 
Eftomac.  H.  1705»,  p.  16.  — - p.  xo.  Examen 
du  fentiment  de  ceux  qui  fuppofent  que  les  fi? 
bres  de  l’Eftomac  & des  Inteftins  font  fans  ac- 
tion dès  qu’il  n’y  a ni  chile,  ni  èxcrémens, 
mais  qu’elles  fe  mettent  en  mouvement  dès 
qu’elles  y font  follicitées  par  quelque  corps 
contenu  dans  leur  cavité.  M.  1713.  p.  3^0.— 
p.  47^  Accident  fingulier  d’un  VomifTement 
d’Urine,  qui  feroit  imaginer  d'abord  qu’il  y a 
des  communications  immédiates,  mais  encore 
inconnues,  entre  l’Eftomac  & la  Veflie.  H. 
171*.  p.  ix,  13.—»  p.  16,  17.  Les  Eftomacs 
gâtés  par  les  Acides  , peuvent  £e  îétablir 
par  la  poudre  de  Coquille  d’Huitre,  & pour- 
quoi. H.  1700.  p.  50.  — p.  64.  ( p.  <S8  ). 
"Ulcère  dans  l'Eftomac  trouvé  à la  difleélion* 
d’un  Homme  mort  après  une  perte  de  Sang. 
H.  1704.  p.  30.—  p.  37-  Trou  fort  extraor- 
dinaire à POrificc  inférieur  de  l’ Eftomac.  ihid. 
P-  17 , ($  f**v.  — p.  34,  Pierres  trouvées 
dans  l’Eftomac-  &c.  tbid.  p.  x8,  ($  f»$v. — p.. 
-34 * (5  fH*v-  Eftomac  trouvé  dans  la  Poi- 
trine, & placé  au  defliis  du  Diaphragme  dans 
un  Chien.  H.  170 6.  p.  17.  — - p.  33.  Caufes 
de  cette  fjtuation  fuivant  Mr.  Lime.  tbid.  (S 

p.  34,  (2  fmivi- 

' Es- 
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Estomac.  Sa  véritable  fituation.  M.  1715.  p.  133. 

. — p.  317.-  Méthode  de  faire  que  les  Alimens 
féjournent  lïn  peu  plus  dans  l’Eftomac,  ou  en 
fortent  plutôt,  ibid.  p.  134.  — p.  318.  - L’Ef- 
tomac a un  Levain  naturel  qui  fert  à la  Di- 
geftion.  H.  171 1.  p.  p.  37.  Expérien- 

' ce  qui  le  confirme,  ibid.  Son  Orifice  infé- 
rieur, ou  cru  tel  par  les  Anciens  eft  en  effet 
plus  bas  que  l’Orifice  par  où  le*  Alimens  en- 

• tfent  dans  l’Eflomae.  H.  1715.  p.  10.  — p.  13. 
M.  1715.  p-  i32>  & f**v.  — p.  }i<f,  (S  friv. ■ 
Diverfes  Obfervations  fur  l’Eftomae  de  l’Hom- 
me  faites  par  Mr.  Hel-oetiu*.  M.  171.9.  p.  33 6, 

' & /*«».  — p.  444,  /«"v. 

Obfervations  Anatomiques  fur  l’Eftomac  de 
„ l’Homme,  avec  des  Réfléxions  fur  le  Syftê- 
„ me  qui  regarde  la  Trituration  dans  l’Eftomac 
comme  la  caufe  de  la  digeftion  des  Alimens. 

„ Par  Mr.  Helvetius.  ibid.  — p.  444. 

De  la  force  de  l’Eftomac.  Par  Mr.  Senit  de 
„ la  Société  Royale  de  Montpellier.  M.  1715. 

„ P-  2-57-  — P-  34?-  ’ „ : 

Les  Acides  du  Sang,  de  l’Eftomac,  &c.  font  en- 
core révoqués  en  doute  par  plufieurs  Philoso- 
phes. H.  1711.  p.  4y.  — p.  y8i  Leur  exiften-- 
ce  prouvée  par  Mr.  Htmberg . ibid.  £*?  f*iv. 
— p.  y8.  ' Obfervàtion  d’un  fait  fingulier,  qui  : 

• peut  faire  croire  qu’il  y a entre  l’Eftomac  à. 

lâ  Veffiedes  communications  immédiates,  mais’ 
encore  inconnues.  H.  171  y.  p.  ix,  fuiv.  < — 

P-  1 Eftomacs  humains  montrés  par 

. Mr.  dn  Femy , dans  l’un  defquels  le  Pylore  é- 
toit  fquirreux,  & dont  l’autre.. avoit  en  dedans- 
de  petites  éminences  comme  des  Glandes  gon- 
flées. H.  171  ps  p.  41.  — p.  \x.  j, 

Obfervàtion  fur -un  Ulcère  carcinomateux  & 

„ fiftuleux  qui  perce  le  fond  de  TEftomac  en 1 
,,  dedans,  & les  Tegumens  de  la  Région  om-- 
„ bilicale  en  dehors.  Par  Mr.  Petit.  Al.  171*. 

,*  p.- 3 M-"— • P<  3*Ç-  ' 
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Estomac.  ,,  Obfervation  fur  une  Huile  tirée  dir 
„ Laurier  à grandes  Feuilles . qui  mêlée  avec 

• „ le  Sucre  fin  pulverifé  forme  une:  poudre  ex- 
„ cellente  pour  les  douleurs  d’Eftomac.  H.  1 71 3. 
>,  p-  3 9-  — P- S3- 

Deux  plans  mufculeux  qui  fe  voient  vers  le  fond 
de  rEftomac.  M-  171p.- p.  337» — P-  443. 
Les  fibres  du  fond  de  l’Efiomac  font,  fuivant 

• Mr.  Hel-uttim , dans  un  ordre  fort  différent  de 
celui  que  les  Auteurs  nous  ont  marqué;  ibid» 
p.  338.  — p.  446.  Les  Fibres  appellées  par 
-les  Auteurs  Fibres  circulaires  dont  l’Eftoraac  eft 
entouré,  ne  font  point  des  Fibres  placées  les 
unes  auprès  des  autres  qui  partent  de  la  partie  fu- 
périeure  de  l’Eftomac,&  qui  aillent  fe  terminée 
à peu  près  au  même  point  d’où  elles  font  par- 
ties. ibid. — p.  447.  On  peut  regarder  tout  le 

■ corps  charnu  qui  entoure  rEftomac  comme  un 
Réfeau  mufculeux  dont  il  eft  enveloppé,  sbid _■ 
De  quelle  manière  fe  moule  ce  Mufcle  à Ré- 

•-  feau.  ibid.  p.  339.  — p.  447.  Bandes  mufeu- 
leufes  qui  peuvent  empêcher  que  l'Orifice  fu- 

- périeur  de  l'Eftomac  ne  foit  trop  dilaté,  ibid. 

• — p.  448.  Mufcles  circulaires  qui  font,  fortir 
du  fond  de  l’Eftomac  les  alimens  qui  y font 
tombés,  ibid.  Pourquoi  les  Fibres  de  l’Efto- 
mac  reviennent  dans  leur  état  naturel  après  a- 
voir  pouffé  les  alimens  du  côté  du  Pilore.  ibid.- 
p.  341.  — p.  4^0.  Nlouvement  auquel  on  peut 

• comparer  celui1  de  l’Eftomac.,  & comment  on 
prouve  que  ce  mouvement  n’eft  pas  fuffifant 

• pour  brifer  les  alimens  & les  divifer  en  des 
parties  très  fines  qui  compofent  le  Chile  ibid.. 
— p.  331.  Corps  glanduleux  avec  dés  Orifi- 
ces bien  fenfibles  découverts  dans  l’Eftomac 
humain  par  Wepfer.  sbid.  p.  343.  — - p.  433. 
Eminences  on  monticules  ©bfervées  dans  l'in- 
térieur de  l’Eftomac  de  . l’Homme  par  Mr. 

• Ruyfcb..  ibid.  En  quoi  confifte  le  changement 
qui  arrive  aux  alimens  dans  l’Eftomac.  ibsd.  p. 

"**  344r 
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Estomac.  Coups  d’épée  dans  l’Eftomac,  guéite. 
H.  r7'.j.  p.  19,  CS  fu*v.  — p.  39.  CS  f**v-  Mr. 
d'ifnard  donne  un  moyen  d’empêcher  lé  mau- 
vais effet  de  l’Huile  de  Hêtre  dont  l’ufage* 
donne  à ceux  qui  en  mangent  des  douleurs 
d’Eftomac  H.  1716.  pk  3*.  —*  p.  48. 

Estrapade.  Viteffe  avec  laquelle  un  Vénitien- 
faifoit  le  mouvement  d’Eftrapade.  M.  1723.  p. 
71.  — p.  103.  Combien  ce  mouvement  eft 
difficile  à expliquer,  tbid'  p.  73.  — p.  107. 

Estre’ss  ( Mr:  le  Maréchal  d' ) remplit  une  Pli-1 
ce  d’Honoraire  à ^Académie  après  la  mort  de 
Mr.  de  Vauban.  H.  1707.  p.  17^.  — p.  iiJh 

Etain.  Matière  criftalline  & très  difficile  à fon- 
dre, qui  fait  la  baie  de  ce  Métal.  H.  1703»*  p. 
3 — p.  4<f.  Cette  matière  ne  fe  fond  pas 

parfaitement  au  Soleil , fe  mettant  feulement 
en  aiguilles  -hériffées  de  pointes,  tbid.  D'où 
vient  fon  opacité  fon  brillant,  & fa  malléabi- 
lité. tbid . p.  37. — p.  4<?.  De  quelle  maniè- 
re on  doit  s’y  prendre  pour  le  vitrifier  au  So- 
leil. tbid.  Si  on  jette  quelque  graiffe  ou  ma- 
tière inflammable  fur  de  la  chaux  d’Etarn  rou- . 
gie  dans  le  Creufet  , elle  teprend  auffi-tôt  fa 
forme  d'Etain.  M.  1709.  p.  171.  ^ p.  ii8. 
Sa  difpofition  merveilleufe  à s’attacher  à tout 
autre  Métal.  M.  1715.  p.  icj.  — p.  14?. 
Expérience  qui  prouve  qu’il  a plus  de  volume 
lorsqu'il'  eft  fluide  que  lorfqu’il  eft  folide.  M.- 
1716.  p.  177 • — p 389.  Il  diminue  bien 
moins  de  volume  en  fe  figeant  que  le  Plomb. 

’ tbid.  p.  178.  — p.  39*.  L’Etain  de  glace  eft 
plus  léger  en  maffe  que  lorfqu’il  eft  liquide. 
tbtd.  p.  183.  — p.  *99.  L’Etain  de  glace  li- 
quide verfé  fur  dès  morceaux  de  même  efpèce 
les  élève  à fa  fur  face  , comme  l’eau  éleveroit 
fur  la  tienne  les  morceaux  de  glace  qui  feroient 
dans  le  fond  d’un  pot  où  on  la  verferoit.  tbid. 
Si  les  boules  qui  fe  forment  fur  la  furface  de  l'Etain 
; G g 7 * dt 
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de  glace,  fuffifènt  pour  prouver  qu’il  a plus  dé 
volume  fous  la  forme  de  folide  que  fous  celle 
de  fluide.  M.  17Z6.  p.  184.  — p.  401. 

Étain.  Expériences  fur  l’Etain  expofé  au  Foier 
du  Miroir  du  Palais  Roial.  M.  170s».  p.  171,. 
& fttiv.  — o.  117,  & fuiv.  Expérience  fur  le 
mélange  du  Fer  & de  l’Etain  fondus  au  Verre 
Ardent  -,  & conféquences  de  cette  Expérience. 

‘ M-  1710.  p.  230,  (S  fttiv.  — {fc  308,  &P  fuiv. 

L’Etain  pur  & bien  diffous  fe  précipite  fous' 
.une  couleur  blanche.  M-  1712-  p-  si.  — p. 
te.  . Etain  allié  de  Mr.  Boutet , qui  eft  plus- 
dur  & plus  fonnant ,,  fans  perdre  la  blancheur 
qu’il  a en  fortant  de  la  Mine , approuvé  par 
l’Académie.  H.  172-9.  p.  91.  — p.  128. 

Étain  de  Geace  ou  Bismuth.  Voyez  Bismuth.- 
Etamines  (les)  d’une  Fleur.  Ce  que  c’eft.  H. 
1711.  p.  51.  — p.  66.  Ce  que  c’eft  que  les 
Sommets  des  Etamines , & leur  ufage.  ibid.  & 
fttiv.  Idée  de  Mr.  Tour  nef or t fur  l’ufage  des; 
Etamines  dans  les  Plantes,  ibid.  p.  51.  — p. 
<7.  Idée  de  Mr.  Geoffroy  le  Cadet  fur  l’ufage  • 
de  ces  parties,  ibid . p.  %z.  — p.  67.  Sur  du- 
Maïs  on  Bled  de  Turquie  où.  la  pouffière  des  • 
Etamines  s’étoit  changée  en  grains,  &c.  H.- 
171  z.  p.  51.  — p.  *4.  De  quoi  ces  parties* 
des  fleurs  feint  compofées.  M.  173a.,  p..  72.-—- 
p.  104. 

Etambes.  Sa- Latitude.  H.  17 i*.  p-  10 7.  — p.  • 
I^O.- 

Éx&V  »»  Sur  la  Caufe  générale  du  Froid  en  Hi- 
t,  ver,  & du  Chaud  en  Eté.  H.  1715.  p. .}« 

**  P-  3*  ■ 

Théorie  générale  de  ce  qui  fait  varier  la  Cha- 
leur de  l’Eté  par  rapport  à celle  de  l’Hiver, 
d’où  réfulte  la  quantité  de  l’une  & de  l’autre, 
&c.  ibid.  ôp  fttiv,  Penfées  de  quelques  Phy- 
ficiens  fur  les  caufes  & la  manière  de  mefurer 
ces  différentes  Chaleurs,  ibid.  p.  4,  0*  fttiv.  — 

P?  5»  & ft*iv.  M.  171*.  p,  108,  & fuiv.  — p. 

14^- 
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Eté’,  „ Mémoire  fur- la Câufe  générale  d»  Froid; 
„ en  Hiver,  & de  la*  Chaleur  en  Eté.  Par 
r>  Mr.  de  Matra».  M.  171p.  p.  104,  — p.- 13  f. 
Idées  de  Mr*  Rohault  & du  Père  Riccitlt  fur  la 
caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  ibid.  p. . 
i©8,  1 J7,  p.  140,  if*>  153*--  Le  Ra- 
port  de  la  Chaleur  de  l'Eté  à celle  de  l’Hiver 
. marqué  par  un  Thermomètre,  n’eft  pas  èxaél , 
à moins  qu’on  ' n’en  fépare  le  fond  permanent; 
. de  Chaleur  de  chaque  Pais.  H.  1715.  p.  10.  — - 
p.  ii.  M.  1715.  p.  iji.  — p.  171,  171.-  De; 
l’Hémifphène  Auftral  plus  chaud  que  l’Eté  du; 
Boréal , & pourquoi.  M.  17J j>.  p.  1 30.  - — p. 
168,  1 6p.  Un  lieu  de  la  Terre  eft  fenfible- 
ment  moins  éclairé  en  Hiver  qu’en  Eté.  H.- 
. 1719.  p.  7,  Çjjftttv.—  p.  9,  Qp  fuiv.  M.  1 719: 

. p.  107.  — p.  13  p.-  En  Eté  il  fait  efieâivement: 
plus  chaua  dans  lés  Caves  & autres  Lieux-  fou- 
, terrains  qu’en  Hiver.  H.  1711.  p.  11.  — p.  *7.- 
Sur  le  Froid  de  l’Hiver , & le.  Chaud  de  l’E* 
té.  tbid.  f.  16.  — p.  11. 

»,  EclairciiTement  fur  lé  Mémoire  de  la  Caufe  gé- 
. » nérale  du  Froid  en  Hiver,  & de  la  Chaleur: 
„ en  Eté.  M.  171^.  p.  i©4.— p.  135.  ParMr*. 

- „.de  Matra».  M.  1711;  p.  8.  p,  10. 

Etendus.  Genres  auxquels  on  peut  réduire  tous- 
tes  objets  de  la  Science  de  l’Etendue.  M.i7i4.- 
p.  141.. — p 354.  Pourquoi  nous  ne  pou- 
vons avoir -qu’une  connoiflànce  eflèntiellemcnt: 
imparfaite  des  raports  des  parties  de  l’Etendue 

- fenfible.  ibid,  p.  7,41»  j*-  p.  j ss  - Ce  que  c’eft 
• que  l’Etendue  confiderée  comme  en  repos.- 

tbid.  p.  141.  — p.  3vs-  Et  comme  étant  di— 
vifée  A mife  en  mouvement,  ibid.- 
Etbte’s  (Arbres).  Voyez  Arbres.. 

Ether.  Raport  du  poids  de  l’Ether  à celui  de 
. l’Ajtmofphère.  M.  1699-  p-  18.  -r-  p.  42.  (p*- 
. 40).  Matière  éthérée  infiniment  fluide  , &- 
pourquoi,  ibid.  p.  3 1.. rr  P-  53*  ( P*  41  )• . 
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flx  milHons  de  lieues.  H.  1717.  p.  64.  — p> 

81.  - - 

Etoilis.  En  combien  de  Claflès  font  divifées  les 
Etoiles  fixes,  ibid.  pt*<t£.  — p.  84.  Les  pré- 
miers  qui  ont  confideré  les  Etoiles  fixes , n’ont 
eu  que  des  idées  fort  imparfaites  de  leur  gran- 
deur & de  leur  diftance  à lâ  Terre.  M.  1717. 
p.  x<6.  — p.  330.  Pourquoi  on  ne  peut  guè- 
re féparer  la  - confidération  de  la  grandeur  des 

• Etoiles  fixes  de  celle  de  leurs  diuances-  ibid. 
p.  158.  — p.  333.  Les  Etoiles  qui  parcourent 
l’Equateur , ou  un  Cercle  qui  lui  eft  fort  pro- 
che , doivent  paroitre  à leur  paflage  par  le 
Méridien  , fuivre  le  fil  horizontal  de  la  Lu- 
nette d’un  Infiniment  placé  exactement  fur  le 
Méridien , fans  hauflèr  ni  bailler , quelque  ou- 
verture qu’on  ait  donné  à la  Lunette.  Suit. 
1718.  p.  xxt.  — P*  *7 9-  Les  Etoiles,  dont  la 
déclinaifon  eft  Méridionale , doivent  paroître 
s’élever  en  s’approchant  du  Méridien , & s’a- 
baiffer  en  s’en  écartant,  ibid.  De-  l’Apparen- 
ce du  Mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  à 
l’égard  de  la  Lune.  M.  1 711 . p.  1 1 3 . — p.  1 48* 
De  l’Apparence  de  la  Libration  de  la  Lune 
à l’égard  des  Etoiles  fixes,  ibid.  p.  114.  — - p. 

14 9-  Des  Etoiles  fixes  pourraient  bien  tour- 
ner fur  leur  Centre.  H.  1699.  p.  81.  — p.  99* 
(p.  108).  Ne  font  peut-être  pas  entièrement 
fixes,  ibid.  Sont  fujettes  à des  V ariations.  M. 
1701.  p.  5 j.  — p.  66.  (p.  71).  Etoiles  qui  ar 
vant  d’être  éclipfées  par  la  (J  paroiffent  en- 
trer fur  le  Difque  éclairé  de  cette  Planète, 
H.  1699.  p.  79.  — p . 96.  (p.  iof).  M.  1699. 
p.  i^x.  — p.  104.  (p;  1 1 <?).  M.  1701.  p.  X9^. 

— p.  388.  (p.  4c i ).  Diverfes  conjectures  fur 
la  caufe  de  cette  aparence.  M.  1701.  p.  isr- 

— p.  388.  (p.  401  ).  Fixes  obfervées  dans  le- 
Mériaien  lors  de  leurs  Conjonctions  avec  le 
Soleil.  M-  1700.  p,  x&9.  — p.  37<î.  (p.  414}. 

n Sur  une  nouvelle  Etoile  ( de  l'Hydre  ) qui  pa-  - 
- • . toit 
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„ roîî  & difparoît.  H.  1706.  p.  ut.  — p.  i}9-\ 
„ H.  i7oi»;  p.  80.  — p.  ioi. 

Cette  EtoHe  decouverte  par  Mr.  M*ra!di  ; quel- 
le eft  la  Période  de  fort  Retour,  ibid.  M.  170p. 
p.  38,  — p.  4«.  Dénombrement  d’une  partie 
1 .de  ces  Etoiles , changeantes.  M.  itoj».  p-  40,- 
fuiv.  — p.  45,  ô°  fttiv.  Deux-  Hypothèfes- 
•peuvent  expliquer  ces  Apparences.  H.  1706. 

» >.  pi  m.  — p.  140*  Bp  fotv. La  fécondé,  qui 
éft  de  Mr.  Souillea »,  eft  la  plus  recevable. 

• ibid.  &P  fu/v,-  4 ,,  * . • ' 

Etoiles.  „ Découverte  d’unè  nouvelle  Etoile  ( de 

■ l'Hydre-),  qui  paroît  &'  difparoît  en  divers 
« teins»  Par  Mr.  M/naldi.  M.  1701?.  p.  115- 

^ wmmm  p#  IIZ[.  '-** 

„ Ôbfervâtion  du  Retour  de  l’Etoile  changeante 
. „ de  l’Hydre.  Par  Mr.-  Mdrdtdi.  M.  1709.  p. 

• >■>  33-  P-  4°*  V /•_. 

7,  Defcription  des  quatre  Etoiles  proche  du  Oer- 

cle  Polaire,  avec  lefquelles-  oh'  commença 
„ de  voir  Ma  Comète  de  1699  à Paris.  M.  - 

. „ 1701.  p»  fi».  — -p»  74-  (P« 

Réfléxions  fur  une  Lettre  de  Mr.  Fldmjteed  a 
>•  „ Mr.  wÆs  .touchant  la  Parallaxe  annuelle 

• „ de  l'Etoile  Polaire.  Par  Mr.  caffîm  le  Fils. 

. • „ M.  1699.  p.  177.  — p.  147.  (p.  J-47.)*  ; 
Que  l’on  ne  peut  conclure  des  Observations  de 
' Mr.  Flamfieed , une  Parallaxe  annuelle  à.  l’E- 
toile Polaire,  ibid.  p.  183.  — p.  154.  (p.  iff). 

„ Sur  un  Globe  Célefte,  confirait  par  raport  au 

■ „ mouvement  des  Etoiles  - fixes.  Ri  1708.  p. 

„ 9b  — * P-  1 x 3-  . 

Leur  mouvement  propre  , félon  ni?  p dry  ne.  ibid. 

• Selon  Mr.  Casftni.  ibid.  p/94.  — p.  11 4.  Fi- 
xes.  Leurs  Eclipfes  par  la  (£  deviennent  utiles 
à la  recherche  des  Longitudes,  par  la  Métho- 

■'  dè  de  Mr.  catfini  le  Fils.  H.  i7°f*-P>  I1J- 

* — p.  if 4. 

^.Méthode  clé  déterminer  les  Longitudes  des 
„ Lieux  de  là  .Terre,  par  les  Eclipfes  des  E- 
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y,  toiles  fixes  & des  Planètes  par  la  Lune 
»>  pratiquée  en  diverfes  Obfervations.  Par  Mr. 

»,  Cas  fini  le  Fils.  M.  17.05,  p.  154.  — p.  155.. 

Etoilfs.  „ {Sur  la  diftance  des  Etoiles  fixes  à la. 
» Terre,  & fur  leur  grandeur.  H.  1717.  p.  6 1. 

ï.  >>  P*  . 1 • : 

„ Sur  la  grandeur  A la.  diftance  des  Etoiles  fi-- 
,,  xes.  H.  1710.  p.  91.  — p.  ,ixi. 

,»  De  la  grandeur  des  Etoiles  fixes,  & de  leur 
„ diftance  à la  Terre.  Par  Mr.  Cas  fini.  M. 

, •’  J7i7-  P-  M*.  — p.  330. 

» Du  Ketour  de  l’Etoile  changeante,  qui  efl: 

»»  dans  la  Conftellatiçn  du  Cigne.  Par  Mr. 

,,  MAtaldi.  M.  1713.  p.  47.  — p.  61. 

Abrégé  de  l’Hiftoire  des  trois  Etoiles  changean- 
tes de  la  Conftellation  du  Cigne.  ibid.  & fus v. 
— p.  tfi,  & fuiv.  On  a vu  renaître  cette  E- 
toile  deux  différentes  fois-  dans  la  même  année 
1718.  M.  171*.  p.  $5.  — p.  12.4.  Qui  eft  le 
prémiçr  qui  a connu  la  période  des  changer 
inens  de  cette  Etoile,  tbsd.  Elle  n'arrive  pas 
tous  les  ans  au  même  dégré  de  lumière,  ibid. 
P-  *7'.^'  rr  Elis  moins  de  temî 

a croître,  qu’elle  n’eft  à diminuer,  ibsd.  Du- 
rée du  tems  pendant  lequel  elle  eft  vifible. 
ibid.  p.  j>8.  — p.  ns.  Irrégularités  qu’on  y 
remarque  dans  les  retours  de  la  même  phafe. 
ibid.  p.  99.  — p.  119.  Pourquoi  elle  n’eft  pas 
vifibles  flans  certaines  années,  ibid.  p.  ico.  — . 
p.  130..  Pourquoi  la  lumière  de  la  Lune  peut, 
apporter  quelque  variation  dans  la  détermina- 
tion du  commencement  de  fon  apparition  ou* 
de  fa  fin.  ibid.  Hypothèfe  par  laquelle  les 
Aftronomes  expliquent  l’apparition  & difpari- 
* tion  de  cette  Etoile,  ibid.  — p.  131.  Néceffi- 
té  où  l’on  eft  d’établir  de  nouvelles  Hypo- 
thèfes  pour  repréfenter  les  diverfrtés  qu’on  a 
obfervées  dans  fes  retours,  dans  la  grandeur 
de  fes  phafes  , & dans  la  différence  du  tems 
qu’elle  emploie,  entre,  fon,  augmentation . & fa , 

di- 
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diminution.  M.  171^.  p.  101; — p.  131. 

Etoiles.  De>quelle  manière  on  pourroit  repré- 
fenter-les  diverfités  de  fa  grandeur  & de  ta 
durée,  ikid*  p.  *31.  Gomment  on  peut  ex- 
pliquer £ es*  retours  à la  même  phafe , qui  ont 
été  trouvés  tantôt  plus  lents  & tantôt  plus 
vîtes,  ibid.  p.  iôi.  — p.  131.  Pourquoi  cm 
ne  fauroit  favoir  au  jufte  par  une  longue  fui- 
te d’années  le  tems  qu’elle  doit  être  vifible. 
ibid . — p.  1 33.  Les  changemens  qui  arrivent 
à cette  Etoile,  quelque  petits  qu’ris  nous  pa- 
roiflfent  , doivent-  être  fort  grands  pour  être 
aperçus  d’une  fi  prodigieufe  ditlance , d’où  nous 
voions  les  Etoiles  fixes,  ibid.  p.  103.  — p.  134. 
Quelles  lumières  peuvent  donner  aux  Philofo-  * 
phes  les  inégalités  qu’on  trouve  dans  fes  re- 
tours. ibid . 

» Sur  une  Etoile  de  !a  Baleine.  H.  171^.  p.  — 


„ p.  8x.  * • 't  r 1 _ 

n Obfervations  fur  l’Etoile  changeante  de  la  Ba- 
„ leine.  - Par  Mr.  Maraidï.  M.  171^  P-  . 


— p.  IL!..  . . •;  1 ' * ' *.J 

Syfiême  fur  les /Comètes- & 

- fur  les  Etoiles  qui  paroiflent  & difparoifTent,  H* 
. 1 715.  p.  72/,  ô®  fmv.  — p.  Ô?  /*/v*  De 
l’apparence  du  Mouvement  des  Etoiles  fixes  à 
l’égard  de  la  Lune.  M.  17x1»  p>  m*.  — - p. 


148.  ' *# 

Du  mouvement  apparent  de  l’Etdile  Polaire 
„ vers  le-  Pôle  du  monde  & des  Etoiles  qui 
„ ont  été  ou -peuvent  être  plus  proche  de  ce 
„ Pôle;  avec . des  Réflexions  fur  la  defcription 
qu’Eudoxus  a faite:  des  Etoiles  fixes,  rapor- 
„;tée  par  Hipparque  Bithyniem  Par  Mr.  Ma- 

. ^ raidi . M.  173-3*  P-  438-  ~ P*  S?1*- 

Etoiles  de  Me*.  Pourquoi  on  a donné  ce  nom 
à des  Poiflons.  M.  1710.  p.  48^.  — p.  <534. 

* Combien  elles;  ont  de  Raions.  ibid.  Pourquoi 
^ériftotc  les  a rangées  parmis  les  Teftacées  ou 
Animaux,  à Coquilles,  ibid. 
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Etou.es  Dfi  Mer.  Petites  éminences,  dont  leur 
:peau  fupérieure  eft  héri.Tée , & dont  la  matiè- 
re reflèmble  fort  à celle  des  Os  ou  des  Co- 
quilles. .M.  17x0.  p.  48?.  — p.  $34.  Petite 
Bouche  ou  Succoir  qu’on  voit  au  milieu  des 
'Etoiles,  lorfqu’on  les  regarde  par-deflous,  & 
dont  elles  fe  fervent  pour  tirer  la  fu  bilan  ce 
des  Coquilles  dont  elles  fe  nourrirent.  .ibid.  p. 

. 48g.  — - p.  63*.  Chaleur  imaginaire  qu’on  leur 
a attribuée,  ibid.  Structure  des  parties  inté- 
< Heures  de  leur  corps,  ibid.  p.  488. — p.  537. 
Etoile  de  Mer  dont  les  Raions  relTemblent  & 
des  queues  de  Lézards.  M.  1711.  p.  133.  — 
p.  171.  Si  l’Infeéle  que  Rondelet  appelle  So- 
leil- de  Mer  eft  le  même  Animal  que  V Etoile 
de  Mer.  ibid.  — p.  173.  Comment  on  la  dis- 
tingue de  toutes  les  autres  Efpèces  d’Etoiles. 

• ibid.  p.  134.  — p.  173,  174.  Defcription  de 
. fes  Raions.  ibid*.  Ces  Raions  font  la  fonélion 
• de  jambes,  ibid.  Diverfes  petites  membranes 
qu'on  lui  remarque,  ibid.  p.  135.  — p.,173. 

- Pourquoi  elle  fe  tient  fur  les  Côtes  unies , qui 
ne  font  couvertes  que  par  le  fable.,  ibid.  Son 
mouvement  progreffif.  ibid.  & fniv.  Ce  qu’el- 
le fait  lorfqu’elle  veut  fe  cacher  fous  le  fable. 

. ibid.  p.  13  6.  — p.  177.  . Ce  que  c’elt  que  les 
Etoiles  de  Mer.  M.  1710.  p.  48^.  ■ — p.  <34. 
Sont  de  différentes  couleurs,  ibid.  &p  fniv. — p. 

. 634,  £?  fniv.  Se  nouriflent  de  Coquillages." 
ibid.  p.  48 6.  — p.  6 35.  Prodigieufe  quantité 
de  leurs  Jambes.  IL  1710.  p.  iz,  &>  fniv.  — 

. p.  r€.  M.  1710.  p.  487. — p.  631 î.  Mécani- 
que de  leur  mouvement  i facile  à appercevoir, 
& quelle,  ibid.  & fniv.  — p.  636,  & fniv. 
Leur  Peau  eft  parfemée  d’un  grand  nombre 
de- petits  Tuiaux.  ibid.p.  450.  « — p,  <s4o. 

„ :Du  mouvement  progreffif  & de  quelques  au- 
,,  très  mouvemens  de  diverfes  Efpèces  de  Co- 
‘ tr  quillages  * Orties  & Etoiles  de  Mer.  Par  Mr. 
de  Remmur.  M.  17x0.  p.  43^.  — p.  ^73. 

**»  • E- 


t 


7i*  TABLE  DES  MEMOIRES 

Etoiles  de  Mer.  „ Obfervations  für  le  Mouve- 
„ ment  progreffif  de  quelques  Coquillages  de 
v Mer,  fur  celui  des  Hériflons,  & fur  celui 
j,  d’une  efpèce  d’Etoile.  Par  Mr.  de  Reau - 
»,  mur.  M.  1711.  p.  115; — p.  148. 

Etoile’e  (La  Pierre)  tournoie  dans  du  Vinaigre 
diftilé,  & fur  un  Plan  horizontal,  H.  i7oj.  p. 
x 1.  — p.  1 6.  , . 

Etrangle’ e (Femme).  Obfervation  de  Mr.  Lit- 

1 fre  fur  une  Femme  étranglée  par  deux  Hom- 
me avec  leurs  mains.  H.  1704.  p.  zo.  — p. 

i î<4* 

Evanouissement  des  Inconnues  en  Algèbre.  Ce 
✓que  c’eft.  H.  170p.  p.  53.  — p.  67. 

Evaporation.  Les  Liquides  perdent  beaucoup 
plus  de  leurs  parties  pendant  la  plus  forte  ge- 
lée , que  pendant  que  l'air  eft  dans  un  état 
moien  entre  le  grand  froid  & le  grand  chaud. 
.M.  1705».  p.  4*t.  — p.  f 84.  Expérience  à 
ce  fujet.  ibid.  p.  4fi,  4çz.  — p.  58^.  La 
Glace  la  plus  ferme  n’eft  pas  exempte  d’Eva- 
poration  dans  le  grand  froid.  ibitL  p.  453.  — 
p.  586,  ^87.  ..  r 

Obfervation  fur  l’Evaporation  qui  arrive  aux 
„ Liquides  pendant  le  grand  froid , avec  des 
„ Remarques  fur  quelques  effets  de  la  Gelée. 
„ Par  Mr.  Gauteron  de  la  Société  Roiale  de 
„ Montpellier.  ibid.  p.  4^1.  — p.  584. 

Eddoxus.  Réfléxions  fur  la  Defcription  qu'il  a 
Élite  des  Etoiles  fixes , rapportée  par  Hippar- 
que  Blthynien.  M-  X733.  p.  438.  — p.  ^91. 
Pourquoi  il  n’a  pas  pu  faire  toutes  les  obfer- 
vations  néceffaires  pour  donner  une  defcription 
.éxaéle  des  Etoiles  fixes,  ibid.  p.  444.  — p. 
- iss.  ■ : ■ 

Evonvmoïdss  Canadenfij , Scande»},  foliée  ferrai 
m.  M;ï7i^.  p-  X90.  — p.  3 69.  Defcription 
de  cet  Arbri  fléau,  ibid.  p.  191,  & fuiv.  — p. 
370.  Hauteur  à laquelle  il  s’élève  par  le  fe- 
cours  des  Arbres  voifms , autour  oefquels  il 

s’en- 
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s’entortille  tantôt  de  droite  à gauche,  & tan- 
tôt de  gauche  à droite.  M.  1716.  p.  t»i,  ($ 

fftiv.  — p.  370. 

EyoNïmoïdes  Canadenjîs , Scande» s , folits  ferra- 
tts.  Comment  il  fe  tortille  lorsqu’il  ne  rencon- 
tre point  d’ Arbres  pour  s’élever.  Md.  p.  2.91. 
— « p.  370.  Quelles  font  les  terres  où  il  croît. 
Md.  p.  193.  — p.'37i.  A qui  on  en  doit  la 
découverte.  Md.  Tems  auquel  il  fleurit.  Md. 
p.  Z9$,  194.  — p.  373.  Goût  de  fes  feuilles 
mâchées.  Md.  Effet  que  produifirent  quel- 
ques-unes de  fes  feuilles  réduites  en  poudre 
ot  données  à un  Chien  dans  de  la  foupe  Md. 
Etabliflèment  d’un  nouveau  genre  de  Plante, 
„ que  je  nomme  Evottimdides , avec  la  De» 
„ fcription  d’une  nouvelle  efpèce.  Par  Mr. 

„ D' Ant y d' If  nard.  Md.  p.  190.  — p.  368. 

Eu patoire.  Voyez  Eupatorujm.  • 
Eupatoire,  cj»adve,Eupator.i  ophalacron. Plan- 
te qrii  porte  ce  nom.  Voyez  Eupatoriopha- 

LACRON. 

Eopatoriophaiacron,  en  François  Eupatoire 
chauve.  Genre  de  Plante  ainfi  nommée , dont 
. quelques  Efpèces-  portent  des  Fleurs  radiées  à 
Fleurons  androgins,  & à demi-fleurons  femel- 
les. M.  1710.  p.  314.  — p.  419-  Ses  Efpè- 
- ces.  Md.  — p.  4x0,  Qp  fttiv.  Origine  de  fon 
. nom.  Md. . 

* 

Eupatorium  , Eupatoire.  Defcription  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  171s».  p.  301.  — p.  328. 
• En  quoi  elle  diffère  de  la  conife.  ibid.  Ses 
Efpèces.  Md.  fxtt>.  Origine  de  fon  nom. 
Md.  p.  304.  — p.  402,.  Voyez’ encore  H.  1703. 
p.  69.  — - p.  $6. 

Euphorbe.  „ Etabliflèment  d’un  genre  de  Plan- 
te  apellé  Euphorbe , . avec  le  dénombrement 
,,:de  fes  efpèces,  de  deux  défquelles  on  don- 
„ ne  les  Defcriptions  & les  Figures.  Par  Mr. 
„ D'Anty  d'ifnavd.  M»  1710.  p.  384.  — p. 


» 4_95>*  .. 

* 
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EXJPHORBIUM  Anacantum  , Squamofum  , ld>is 
florum  trident  ati s.  Eupbtrbtum  Afrum , Cdule 
fquamofo  , tuberofo  , minus . Botrb.  Ind.  Alt . i. 

M*-  Ab.  7.  Defcription  de  cette  Plante  par 
Mr.  D'Antj  d’ If  nard.  M.  17x6.  p.  351.  — p. 

EVPHORBIUM  Polygonnm,  Spinofum  ter  et  effigie,- 
*•  Ettphorbium  ceret  effigie  caulibus  gractltortbut. 
Eeerh.  Ind.  Alt.  1.  15  8. -A».  1.  Defcription 
• de  cette  Plante  par  Mr.  D'Antj  d'if  nard.  ibtd. 
p.  38 f.  — p.  500. 

Euphrate.  En  quel  endroit  Strabon  met  les 
Sources  de  l’Euphrate.  M.  1711.  p.  6^.  — p. 
84.  Branche  de  l’Euphrate  dont  parle  Pto- 
lomée.  ibtd. 

Eustachiu s,  fameux  Anatomifte.  Ses  Tables  A- 
natomiques  retrouvées  par  Mr.  Lancifi  Prémier 
Médecin  du  -Pape.  M.  171Ç.  p.  1x9-  — p. 
311, 3 r x.  Mr.  winflav  donne  4e  nom.  de  ce 
célèbre  Anatomifte  à une  nouvelle  Valvulve 
de  la  Veine  Cave  inférieure,  &c.  H.  1717.  p» 
19.  — p.  X3.  A connu  le  prémier  la  vérita- 
ble direction  des  Mufdes  obliques  de  l’Oeil. 

. M.  17x1.  p.  311.  — p.  405.. 

Exagone.  Sur  la  figure  Exagone  des  Cellules  for- 
mées dans  du  Sang  congelé.  H.  1711.  p.  X4, 
& faiv.  — p.  31.  Conjecture  fur  la  figure 
, Exagone  des  Cellules  des  Abeilles,  ibtd.  p.  15, 

&*  fteizi.  — p.  31,  &’  fttiv. 

Excentricité’  des  Planètes  difficile  à détermi- 
ner.JM.  1704.  p.  308.  — p.  413.  Erreur  que 
l’Excentricité  mal  déterminée,  caufe  dans  la 
Théorie  des  Planètes,  ibtd.  — p.  414.  Mer- 
cure a la  plus  grande  à proportion  des  Orbes. 
H.  1707.  p.  87.  — p.  103».  De  la  C felon 
Kepler,  eft  trop  petite.  M.  1710.  p.  1.97.  — ■ 
p.  400.  De  la  Lune  n’eft  pas  toujours  la  mê- 
me, & pourquoi,  ibid.  p.  300.  — p.  40^  - 
Excentrique.  Pefanteur  ou  effort  des  Planètes 
vers  le  O pour  leur  faire  décrire  l’Excentrique 

des 


DE  L'ACADEMIE,  if**— -*7i*  7i* 
des  Anciens  dans  l’Hypothèfe  de  Sethus  War~ 
dus.  M-  1700.  p.  118,  Qp  fuiv.  — p.  z8o.  (p. 
314).  Dans  l’Hypothèfe  de  içepler.  ibid.  p. 

zi 8,  fuiv.  — p.  180,  Qp  fuiv.  (p.  314, 

& fuiv.). 

Excremens.  Il  en  fort  plus  dans  un  jour  par  le9 
Pores  infenfibles  de  la  Peau,  qu'en  plufieurs 
jours  par  tous  les  autres  conduits.  M.  1700. 

S.  113.  — p.  307.  (p.  174).  Des  Hommes 
des  Animaux,  analifés.  M.  171».  p.  177,  (5 

fuiv.  — p.  16 x.  Gp  fuiv. 

Excroissance  à l’Oeil , guérie  par  Mr.  du  Ver- 
ney  le  Jeune,  & comment.  H.  1703^.41.— 
p.  50.  Excroiflances  trouvées  dans  les  Ventri- 
cules du  Cerveau  d’une  fille  mélancolique,  & 
qui  n’avoit  jamais  été  réglée.  H.  1700.  p.  38. 
— p.  4 9.  (p.  ^ 1).  Excroiflances  qui  naiflènt 
fur  YHieracium  fruttscofum  majus , hirfutum  , 
&c.  M.  1714.  p.  3 x6.  — p.  471.  Defcription 
d’une  autre  forte  d Excroiflance  qui  croît  fur 
les  feuilles  de  l’Eglantier  ou  Rofier  fauva- 
ge,  nommé  Rofa  Sylvcflris  tanina,  flore  albo. 
ibid. 

Exomphale.  Ce  que  c’eft.  H.  171 6.  p.  17.  — 
p.  io.  Sur  une  Exomphale  monftrueufe.  ibid. 
Parties  qui  fe  trouvoient  renfermées  dans  ce 
Sac.  M.  171 6.  p.  13$,  137.  — p.  179.  Si 
cette  Exomphale  a pu  être  caufée  par  quelque 
accident , ou  fi  c’eft  .'par  un  vice  de  confor- 
mation qu'elle  eft  arrivée,  ibid.  p.  138.  — 
p.- 1 Ho.  .. 

Defcription  de  deux  Exompbales  monftrueufes. 

„ Par  Mr,  Mery.  ibid.  p.  13^.  — p.  178. 
Exostose  (Defcription  d'une)  monftrueufe.  Par 
Mr.  Mery.  M.  170*.  p.  14^.  — p.  318.  E- 
xoftofe  monftrueufe  à la  Mâchoire  inférieure 
caufée  par  une  chute,  &c.  obfervée  & envo- 
yée à Mr.  Morand  par  Mr.  Cremouu  Chirur- 
gien. H.  172.7.  p.  ao>  Gp  fuiv,  p.  18, 
fuiv» 

Tout,  lm  H b Ex- 
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Expériences.  La  plupart  des  Syftêmes  & des  Hy~ 

, pothèfes  ne  font  appuiées  & foutenues  que  par 
. les  preuves  que  l’on  tire  des  Expériences.  M. 

1 7 p.  s>?.  — p.  np.  Souvent  en  voulant 
par  un  grand  nombre  d’Expériences  éclaircir 
ou  aprofondir  davantage  un  fujet , on  s'emba- 
raflè,  on  l’obfcurcit  en  quelque  forte,  & on  en  > 
rend  l’explication  plus  difficile  H.  172-4-  P-  1. 

„ — p,  x»  Conférences  qui  ont  été  le  modèle 
& l’époque  de  l’établiflement  des  Expériences 
• de  Phyfique  dans  les  Collèges.  H.  1751-  p.  93. 
— p.  1 je;  Les  Expériences,  quoique  néceflaL 
res  en  Phyfique , caufent  fouvent  des  embarras. 
H.  1710.  p.  13.  — p.  16.  Sur  quelques 
Corps  qui  rendent  de  la  lumière  par  le  frotte- 
ment. H.  1707.  p.  1,  & fuiv.  — p.  2,,  &P  fuiv. 
Occafion  de  ces  Expériences,  ibid.  p.  1.  — p.i. 
Les  Expériences  faites  par  l’Académie  fur  plu- 
fieurs  Baromètres  , pour  les  rendre  lumineux, 
ne  répondent  pas  aux  Expériences  ni  au  Sys- 
tème de  Mr.  Bernoulli.  H.  1701.  p.  1,  & fuiv. 
— p.  1,  & fuiv.  (p.  1 , (S  fuiv.  ).  Faites  par 
Mr.  Hombcrg , fur  ce  que  l’eau  peut  paflfer  où 
. l’Air  ne  pafle  point.  H.  1700.  p.  13.  — p.  17.  (p. 
16).  Expérience  de  la  Réfraftion  des  Raions, 
qui  paflènt  du  Vuide  dans  l’Air,  faite  à Lon- 
dres. tbid.  p. ni. — p.  141.  (p.  1 55).  Confé- 
- quences  tirées  de  cette  Expérience,  ibid.  Cet- 
te Expérience  faite  à P Académie.  ibid.  p.  U3. 

_ -r  p.  144*  ( P-  i$7  )•  Contraire  à celle  de 
Londres  tbid.  p.  m.  — p.  143.  ( p.  i<ç6). 

■ Réiléxions  fur  la  diiférence  de  ces  Éxpérieo- 

CÇS.  ibid.  p.  11 4.  — p.  14^.  (p.  1^7). 

■#.  Expérience  de  la  Réfraétion  de  l’Air , faiftî 
„.par  ordre  de  la  Société  Roiale  d’Angléter- 
* te,  raportée  par  Mr.  C/tffini  le  Fils,  avec 
y,  fes  Réfléxions  fur  cette  Expérience.  M.  1700- 
. p*  78,  8i. — p.  100,  10^.  (p.  107,  m).  - 
Expériences  Phyfiques  fur  .la.  Réfraftion  des 
**  Balles  de  Moufquet  dans  l’Eau,  & fur  Ja 
. . . Re- 
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„ Réfjftance  de  ce  fluide.  Par  Mr.  carré.  M.‘ 


,,1705.  p.  in.  — p .177. 

Expériences.  „ Sur  le  Reflort  de  l’Air.  Par  Mri 
„ Carré.  M.  1710.  p.  1.  — p.  1. 

Elles  établiffent  ce  Reflort.  ibid.  p . ^,0  /«/v.  — • 
P-  f*iv.  Sur  la  dilatation  de  l’Air  parla 
chaleur  de  l’Eau  bouillante  par  Mr.  de  la  Mi- 
re. M.  1708.  p.  1 76,  Ô»  f»iv.  — p.  jjtf,  ©» 
fuiv.  De  la  Raréfadioti  de  l’Air  par  la 
chaleur  de  l’Eau  bouillante.  M.  1699.  p.  113, 
0 fuiv.  — p.  icj.  (p.  160).  Diverfes  con- 
féquences  de  ces  Expériences,  ibid.  p.  117,0* 
ftttv.  — p.  1 60.  ( p.  1 6 5 ). 

„ Expériences  fur  ta  Raréfaftion  de  l’Air.  Par 
„ Mr.  Amonttns.  M.  1705.  p.  11 9.  — p.  Iff. 
Sur  des  Phioles  de  verre  vuiaes  ou  pleines  d'Air, 
& pofées  fur  des  Charbons  ardens.  H.  1710. 
p.  1,  &p  futv.  — p.  1,  0 fuit/.  Sur  la  force 
étonnante  de  la  dilatation  des  Liqueurs.  M. 
1710.  p.  6,  0 fftiv*  — p.  7,  fuiv.  De 
' Eorrelli  ( Alfrhtnfe } , de  Vefjius  {J ’faac ),  & de 
Mr.  Amentens , fur  la  dilatation  A le  refferre- 
r ment  des  Tuiaux,  &c.  de  verre  plongés  dan*: 
' l’Eàu  chaude  & dans  l’Eau  froide.  M.  170Ç. 

• p.  76,  0 fmv.  — p.  101,  &*  fuiv.  De  Mr. 
Hemberi  fur  l’ordre  des  couleurs.  H.  1699.  p. 

18.  — p.  XI.  (p.  XJ  ). 

Expériences  fur  la  chaleur  que  nous  peuvent 
„ caufer  les  Raions  du  Q réfléchis  par  la  (£* 
„ Par  Mr.  de  la  Mire  le  Fils.  M.  1705.  p.  34^ 


£. 

iqueur  du  Thermomètre , qui  monte 
• lorfqu’on  le  plonge  {dans  l'Eau  froide,  au  for- 
tir  de  l’Eau  bouillante.  M.  1710.  p.  431*  — i 
p.  5*3. 

„ Expériences  de  l’effet  du  Vent  & l’égard  do 
„ Thermomètre.  Par  Mr.  Caffini  le  Fil»,  ibid» 

,,  P*  544-  P*  719.  t 

„ Sur  les  Thermomètres.  Par  Mr.  de  la  Mire  lé 
„ Fils.  ibid.  p.  s 46.  — p.  7 xx.  . . - 

, Hb»  Ex- 
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Expériences.  „ Sur  les  Tuiaux  Capillaires.  Par 
„ Mr.  Carré.  M.  170^.  p.  M1-  — P-  . 

• Sur  des  Poids  foutenus  par  des  Lames  d Acier 
aimantées  de  différentes  longueurs.  H.  1703. 
p.  io,  Ç$  fviv.  — p.  2.4.  De  Mr-  de  la Hne 
iür  des  Fils  de  Fer  dirigés  au  Pôle,  & deve- 
nus après  s’être  rouillés , de  véritables  Aimans. 
H-  1705.  p-  7- — p-  9-  Et  Obfervations  di- 
verses fur  la  co  n ver  lion  du  Fer  en  Aiman.  M. 
170^.  p.  104,  &p  ftttv.  — p. 

Sur  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Ci- 
lindres  lolides , pour  former  par  leurs  fons  les 
Accords  de  la  Mufique.  M-  1709-  P* 
fHrv.  — p.  6 1,  e»  fmv.  Sur  les  frottemens 

de  diverfes  matières.  M.  1699.  p.  xo8.  — - p- 
’ xçj ».  (p.  x<fx).  Sur  la  Roideur  des  Cordes , 
&c.  ibtd.  p.  117.  — P-  *7i.  (P-  i75)-  De 
Mr.  de  U Hire  , qui  vérifient  que  le  Frote- 
'ment  augmente  félon  la  quantité  des  premons, 


[itviv  (MwTtT*  rWHr'IF.HE 


1*99-  P-  104,  &*  f*iv.  — ■ p.  1x8,  f*ru.  (p. 

’ 1 $8,  0 

..Expériences  pour  les  Frottemens  des  Corps 
„ dont  les  parties  fe  meuvent  avec  differentes 
Viteffes.  Par  Mr.  Tarent.  M.  1704-  P-  **î- 

_ — p.  t6C. 

Pour  connoître  la  réfiftance  des  bois  de  Che- 
" „ ne  & de  Sapin.  Par  Mr.  Tarent.  M.  1707. 

„ p.  511. — p.  68o.  ' 

î)e  Mr.  de  Fauban , «portées  par  Mr.  chevalier 
(Üf  fa  quantité  de  Poudre  néceflàire  pour  en- 
lever différentes  Terres , &c.  VL.  1707-  p.  *54* 
p.  191.  Sur  l’effet  de  la  Poudre  dans  les 

Mines.  M,  I7Q7-  P-  & 1“™-' ~ p'  7°7’ 
fttiv.  Sur  les  Armes  à feu  différemment 
chargées , vérifiées  par  Mr.  Cafim  le  Fils.  H, 

1707 • P*  b 4.  — P-  4>  & ,Mr- 

herg  fur  une  Liqueur  ou  les  Acides  01  les 

Alcalis  font  dans  une'  parfaite  tranquilité.  H. 

1701.  p.  70.  r*"  P*  88.  (p.  91)- 

Ex- 
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Expériences.  Sur  le  Raport  des  deux  principale* 
fortes  d’Aeides  aux  mêmes  Alcalis  terreux.  H. 
,1700?  p.  4K. — p.  «i.  (p.  66).  Expérience 
■qui  prouve  que  le  Mercure  n’eft  pas  nomogè- 
ne  dans  toutes  fes  parties.  M.  17-0-  P- 
CS  fuiv.  — p.  14 6,  (p.  177).  De  Mr.  Boni- 
duc  fur  le  Sublimé.  H.  i6$s.  p.  54.  — p.  *4. 
(p.  71)- 

'M  Nouvelles  Expériences  fur  les  Huiles  & fut 
„ quelques  autres  matières,  eù  l’on  ne  s’étoit 
„ point  encore  avifé  de  chercher  du  Fer. 
,,  Par  Mr.  Lemery  le  Fils.  M.  170 7-  P-  f-  — 

» p*  , 

Sur  l’Huile  effentielle  de  Thim.  ibid.  p.  r 19 , 

(S  fuiv.  — p.  6Sÿ,Qp  fuiv.  Sur  l’Huile  d’Am- 
fc*e  Jaune,  ibid.  p.  511,  CS  fuiv.  — p.  6ÿi, 
Qp  fuiv.  De  Mr.  Boulduc,  que  le  Sel  volatil 
de  Succin  eft  acide.  H.  1 699.  p.  J4-  P*  • 
(p.  71).  Expérience  extraordinaire  fur  les. 
Fermentations  froides  & fur  les  V apeurs  chau- 
des qui  en  fortent.  H,  17°°-  p*  5 3,  Qpfuiv. 
— p.  6î.  ( p.  71  ).  Des  Diflolutions  froides. 
NI.  X700.  p.  iii,  CS  fuiv.  — p.  14},  CS  fuiv. 
(p.  154,  CS  fuiv.).  Des  Fermentations  froides» 
ibid.  p.  1 1 i,  &>  fuiv.  — p.  143.  (P-  *50» 
D’Une  Diflolution  faline  exceffivement  froide. 
ibid.  p.  U 6,  &>  fuiv.  — p.  150.  (p.  162.). 

De  l’Eau  refroidie  par  le  feu.  ibid.  p.  iis. 
p.  If 3;  (P;  1 66).  Raifon  de  cette  Expé- 
rience. ibid.  ëP  fuiv.  — p.  If4 , &P  Juiv.  (p, 
1 66,  (S  fuiv.).  Du  changement  de  la  Fer- 
mentation froide  du  mélange  du  Sel  Ammo- 
niac & de  l’Huile  de  V itriol  en  une  Fermen- 
tation très  chaude  avec  un  peu  d’Eau,  ibid. p, 

III.  — p.  If|p  (p.  I«8). 

Expériences  fur  les  Diflolutions  & fur  les  Fer- 
„ mentations  froides  de  Mr.  Geoffroy , réitérées 
,,  dans  les  Caves  dé  l’Obfervatoire.  Par  Mr, 
„ Amontons.  M.  170?.  p.  83. — p.  m. 

Sur  la  Calcination  du  Régule  d’ Antimoine,  qui 

H b 3 prou- 
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prouvent  que  la  matière  de  la  Lumière  aug- 
mente le  poids  des  Corps  dans  lefquels  elle 
s’introduit.  M.  170$.  p.  54,  ,(£  fuiv.  — p.  114, 

' fmv. 

Experienchs.  Sur  une  efpèce  de  Végétation 
d’Eau  de  pluie.  M.  1710.  p.  435,  & juiv.  — 
3^8,  &p  futv.  D’une  Fulmination  dans  un 
Liquide.  M.  1700.  p.  108.  — p.  ij 9.  (p. 
149  )•  Sur  la  matière  du  Tonnère  & des  É- 
clairs,  ibid.  p.  loi,  fuiv.-—p.  151,  & fuiv. 
(p.  141,  & fuiv.).  D’un  Ethna  ou  Véfuve 
fait  par  Mr.  Lemery.  H.  1700.  p.  31.  — p. 
66.  (p.  6ÿ).  Comparaifon  de  cette  Expérien- 

■ ce  avec  ce  qui  arrive  dans  la  Nature,  ibid.  p.' 
41. — p.  66.  (p.  69).  Nouvelles  Expérien- 
ces de  Mr.  Ltmery  fur  les  Matières  Sulphu-  - 
reufes  qui  brûlent  dans  l’Eau,  ibid.  — p.  67. 

( P-  7i  ).  . - . 

» Sur  des  Expériences  faites  à un  Miroir  Ardent 
»>  convexe.  H.  1701.  p.  34.  — p.  4f.  (p.  47 ). 
i)  M.  1701.  p.  141.  — p.  iS6.  (p.  1^7).  H. 

■ *>  1709.  p.  3 6.  — p.  45.  M.  1703».  p.  161.  — • 

h p* 

Expériénces  qui  appuient  le  Syftême  de  Mr.  Me- 
ri . fur  ce  que  devient  l'Air  entré  dans  les 
- Poumons.  H.  1707.  p.  i*.  — p.  18.  Expé- 

■ îiences  qui  prouvent  que  l’Air  ne  peut  pas  for- 
• tir  par  les  Pores  de.  la  Peau.  M.  1707.  p.  153. 

' — p.  1 96.  Faites  fur  l’Eau  de  plufieurs  Hy- 

■ dropiques.  M.  1701.  p.  134,  & fuiv.  — p; 
aoi.'Xp.  a,i®  J..  Quj  découvrent  les  trfages  de 
la  glande  Pituitaire.  M.  1707.  p.  13a,  £5  fuiv. 
— p.  171.  Expériences  de  Mr.  de  Reaumur , 

3ui  prouvent  que  le  Tortillement  des  Cordes 
liminue  leur  force.  H.  1711.^.  81.  — p.  106. 
r>  Expériences  pour  favoir  fi  le  Papier  & quel* 

,,  ques  autres  Corps  font  capables  d’arrêter  l’Air 
» & l’Eau , & fi  quand  ils  arrêtent  l’un  de  ces 
, *'*  Liquides  , ' ils  arrêtent  l’autre.  Par  Mr.  de 
» Reaumur.  M.  1714-  P*  5Î-  — p.  71. 
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Expériences.  „ Diverfes  Expériences  d’Optique. 

„ Par  Mr.  Maraldi.  M.  1713.  p.m. — p.1^7. 

V>  Sur  quelques  Expériences  de  Catoptrique.  Par 
„ Mr.  du  Fay.  M.  1716.  p.  Irff.  — p.  137. 

Expériences  qui  montrent  avec  quelle  facilité  le 
Fer  & l’Acier  s’aimantent , même  fans  toucher 
4’Aiman.  Par  Mr.  de  Rtaumur.  M.  1713.  p. 

81.  — p,  ïl£. 

Exponentielles  (Quantités)  terme  de  Géométrie^ 

Ce  que  c’eft.  H.  1711.  p.  84.  — p.  107. 

Extinction  de  Voix  extraordinaire  guérie  com- 
me par  hazard.  Par  Mr.  Lemery.  H.  1 700.  p. 

* 43.  — p.  ft*  (p.  58).  H.  1717.  p.  41,  Qpfuiv. 

— p.  fi,  &>  fuiv.  Guérie  par  les  Vulnérai- 
res. H.  1701.  p.  71.  — p.  70.  (p.  74). 

Extraction  (T),  Opération  Chimique,  eft  la  “ 
voie  la  plus  fure  pour  faire  cenncitre  la  nature 
des  Mixtes.  M.  1 7qo.  p.  4,  0 fuiv.  — p.  4, 

0 fuiv.  (p.  &*  futzi.).  Extraélion  de  la 

Pierre  Voyez  Pierre. 

Extrados  d’une  Voûte.  Ce  que  c’eft.  H.  1704. 
p.  — ■ p.  II7* 

„ Sur  la  figure  de  l’Extrados  d’une  Voûte  Clr- 
„ culaire  dont  tous  les  Voufloirs  font  en  équi- 

t „ libre  entr’eux.  ibid.  p.  73.  — p.  114. 

Déterminée  par  Mr.  virent,  ibid.  p.  75.  — p.  1 17. 

Extraits  Purgatifs  ( les)  doivent  contenir  le» 
Principes  faims  & les  réfineux.  Pd.  1701.  p. 

107. — p.  143.  (p.  147  ).  Du  Marc  des  Plan- 
tes mal- à -propos  négligés  jufqu’à  préfent.  H. 

• I7©t.  p.  63,  0 fuiv.  — p.  80,  0 fuiv.  Effets 

3ue  produifent  les  Extraits  purement  réfineux 
e la  plupart  des  Purgatifs.  M.  i?oi.  p.  173. 

— p.  (p;  16%).  Et  de  ceux  qui  font 
purement  latins,  ibid.  Pourquoi  en  cas  d’Ex- 
traits  purgatifs  réfineux,  la  méthode  de  les  ti- 
. rer  par  les  diflblvans  aqueux  doit  être  préférée 
à celte  qui  fe  fait  avec  les  diflblvans  fulphureuj. 
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